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On  a rassemble  dans  ce  volume  toutes  les  observations 
astronomiques,  géodésiques  et  physiques,  faites  par  ordre  du 
Bureau  des  Longitudes  de  France,  en  Espagne,  en  France, 
en  Angleterre,  en  Écosse,  pour  déterminer  la  variation  de 
la  pesanteur  et  des  degrés  terrestres,  sur  le  prolongement  du 
Méridien  de  Paris.  Ces  opérations  font  suite  à celles  que 
MM.  Méchain  et  Delambre  ont  exécutées  pour  le  même  objet, 
tant  en  France  qu’en  Espagne,  et  dont  M.  Delambre  a publié 
tous  les  détails,  avec  un  soin  et  une  fidélité  si  remarquables, 
dans  l’ouvrage  intitulé  : Base  du  Système  métrique.  La  trian- 
gulation relative  à l’arc  d’Espagne ‘que  Méchain  avait  com- 
mencée, et  que  nous  avons  poussée  jusqu’à  l’île  de  For/uen- 
tera,  la  plus  australe  des  Pithiuses,  se  lie  aux  opérations 
précédentes,  par  le  côté  des  premiers  triangles  qui  joint  les 
stations  de  Montferrat  et  do  Matas;  de  sorte  que  c’est  là  aussi 
que  notre  travail  se  rattache  à l’ouvrage  de  M.  Delambre. 
Du  reste,  on  a exactement  suivi,  dans  la  rédaction,  l’ordre, 
dont  cet  illustre  astronome  avait  donné  le  modèle.  Et,  pour 
nous  conformer  en  tout  à son  exemple,  nous  avons,  comme 
lui,  déposé  tous  les  registres  qui  renferment  les  observations 
originales,  dans  les  archives  de  l’Observatoire,  afin  que  l’on 
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VI  AVAKT-PROl'OS. 

puisse,  au  besoin,  les  consulter  et  les  comparer  au  texte' 

imprimé. 

Dans  le  volume  que  nous  publions,  nous  avons  joint  à 
l’exposé  des  observations  du  pendule,  leur  discussion  théo- 
rique, et  la  détermination  des  résultats  qui  s’en  déduisent, 
soit  pour  la  valeur  générale  de  l’aplatissement,  soit  pour 
les  variations  de  la  densité  des  couches  voisines  de  la  surface 
terrestre,  sur  l’étendue  de  l’arc  que  nos  mesures  embrassent. 
Pour  lesobservationsgéodésiquesetastronoiniqucs,  nous  nous 
sommes  bornés  à leur  exposition  et  à leur  calcul  immédiat. 
La  discussion  des  conséquences  qui  en  résultent,  sera  plus 
complète,  quand  on  pourra  y faire  concourir  les  opérations 
exécutées  par  M.  Arago,  entre  Formcntéra  et  Majorque, 
pour  la  mesure  d’un  arc  de  parallèle,  ainsi  que  la  nouvelle 
détermination  de  la  latitude  de  la  limite  boréale  de  l’arc, 
résultante  des  observations  que  nous  avons  faites,  en  1818, 
à Dunkerque,  concurremment  avec  les  astronomes  anglais. 
Ges  objets  seront  compris  dans  un  autre  volume,  où  l’on 
fera  entrer  également  les  travaux  de  diverse  nature  qui 
- pourront  être  exécutés  par  la  suite,  et  qui  se  rattacheront  plus 
ou  moins  intintement  au  but  général  de  l’opération. 

L’ensemble  des  travaux  que  ce  volume  embrasse,  et1 
l’ordre  suivant  lequel  ils  ont  été  exécutés,  se  trouve  exposé 
dans  deux  Notices  lues  par  M.  Biut  à l’Académie  des  Sciences, 
et  que  nous  avons  extraites  des  Mémoires  de  cette  Compa- 
gnie. L’une,  placée  à la  tète  de  l’ouvrage,  est  relative  aux 
opérations  d’Espagne  et  de  France;  la  seconde,  placée 
page  521 , est  relative  à celle  d’ Angleterre  et  d’Ecosse. 
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J_ja  détermination  de  la  figure  de  la  terre  et  la  mesure  de 
sa  grandeur  ont  beaucoup  occupé  les  géomètres  et  les  astro- 
nomes. C’est  une  belle  application  des  sciences  exactes  que 
d’avoir  su  déterminer  les  dimensions  de  ce  globe  que  nous 
habitons,  et  d’avoir  fait  de  sa  grandeur  même  le  type  inva- 
riable d’une  mesure  universelle,  dont  les  subdivisions  servent 
pour  arpenter  nos  champs,  et  les  multiples  pour  évaluer  les 
espaces  célestes. 

Il  est  vrai  que  Ce  beau  résultat  des  sciences  n’a  été  obtenu 
que  par  de  longs  travaux  : il  y a bien  loin  des  opérations 
minutieusement  exactes  de  l’Astronomie  moderne  aux  pre- 
mières tentatives  que  fit  Ératosthène  pour  évaluer  la  gran- 
deur de  la  terre,. d’après  la  longueur  des  ombres  de  gnomon 
observées  à Syène  et  à Alexandrie. 

On  est  aujourd’hui  assuré  de  ne  pas  se  tromper  de  200  mè- 
tres ( ioo  toises)  sur  la  grandeur  absolue  du  rayon  moyen 


(1)  Toute  la  partie  de  cette  Introduction  qui  se  rapporte  aux  opérations 
géodésiques  faites  sur  le  prolongement  de  la  méridienne  et  à la  latitude  du 
point  extrême  de  l’arc,  est  tirée  d'une  notice  lue  par  M.  Biol,  à la  séance 
publique  de  l'Académie  des  Scienoes,  pour  l'année  1810.  M.  Arago  y a 
joint  le  détail  des  opérations  qu’il  a exécutées  seul  pour  la  mesure  d'un 
arc  de  parallèle  entre  Mayorque  et  Fermentera.  Nous  avons  cru  cet  aver- 
tissement nécessaire  pour  expliquer  la  ferme  do  discours  sous  laquelle  cette 
Introduction  se  trouve  présentée. 
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de  la  terre,  qui  surpasse  Goooooo  de  mètres.  Cela  peut  pa- 
raître iuconcevable  aux  personnes  qui  ne  connaissent  pas  les 
procédés  dont  les  astronomes  font  maintenant  usage,  mais 
rien  ne  semble  plus  simple  lorsqu’on  les  a examinés.  Sans 
entrer  ici  dans  des  détails  techniques,  il  est  cependant  facile 
de  sentir  au  moins  la  possibilité  d’une  pareille  exactitude.  Il 
suffit,  pour  cela,  de.  remarquer  que  la  surface  de  la  terre 
n’est  réellement  pas  aussi  irrégulière  qu’elle  le  parait  au  pre- 
mier. coup-d’œil.  Les  montagnes  dont  elle  est  hérissée,  les 
vallées  qui  la  sillonnent,  ne  sont,  comparativement  à sa 
masse,  que  des  rides  presque  imperceptibles.  Les  petites 
aspérités  qui  se  rencontrent  sur  la  peau  d’une  orange  sont 
relativement  beaucoup  plus  considérables.  Si  l’on  fait  d’ail- 
leurs attention  que  les  continens  terrestres  sont  entourés  de 
tous  côtés  par  la  mer  qui  s’y  insinue  par  un  grand  nombre 
d’ouvertures;  que  leurs  bords  ne  sont  nulle  part  fort  élevés 
au-dessus  du  niveau  des  eaux  qui  les  baignent;  que  tous  les 
fleuves  dont  ces  continens  sont  entrecoupés  se  rendent  aussi 
à la  mer  par  des  pentes  assez  faibles,  puisqu’ils  sont  géné- 
ralement navigables,  on  verra,  dans  cet  équilibre,  l’effet 
d’un  nivellement  général  de  la  surface  terrestre  on  concevra 
que  sa  courbure  doit  suivre  la  courbure  régulière  de  l’Océan, 
et  par  conséquent  l’on  sentira  que  la  mesure  d’une  pareille 
convexité  peut  avoir  toute  la  rigueur  d’une  opération  mathé- 
matique. * . 

Il  ne  reste  donc  plus  qu’à  faire  connaître  les  procédés  que 
l’on  emploie  pour  effectuer  cette  mesure.  Vous  avez  vu  quel- 
quefois sur  lés  bords  de  la  mer  un  navire  s’éloigner  du  rivage: 
d’abord  on  l’aperçoit  tout  entier  ; mais  peu-à-peu,  à mesure 
qu’il  s’éloigne,  il  semble  s’enfoncer  dansl’horizon;  vousperdez 
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d’abord  de  vue  le  corps  du  bâtiment,  puis  ses  basses  voiles  , 
puis  le  haut -de  scs  mâts,  et  enfin  il  disparaît  entièrement. 
C’est  l’effet  de  la  convexité  de  la  terre  qui  s’interpose  entre 
le  vaisseau  et  vous.  En  même  temps  les  gens  du  bord  Voient 
un  spectacle  semblable  : pour  eux,  c’est  le  rivage  qui , dans 
le  lointain,  s’abaisse,  disparaît;  puis  ce  sont  les  maisons,  puis 
les  tours,  puis  les  montagnes,  jusqu’à  ce  qu’enlin  ils  se  voient 
entourés  de  tous  cotés  par  l’horizon  de  la  mer.  Cet  abaisse- 
ment progressif  qu’ils  observent  en  s’éloignant  du  rivage, 
nous  l’observons  également  dans  les  signaux  célestes,  lorsque 
nous  voyageons  sur  la  terre  du  nord  au  sud  oui  du  sud  au 
nord  : le  pôle  avec  les  étoiles  qui  l’environnent  s’abaisse  sur 
l’horizon,  à mesure  que  nous  allons  vers  le  sud;  il  s’élève, 
au  contraire , si  nous  revenons.  Toutes  les  étoiles  participent 
à ces  changemeua  d’élévation  dont  notre  déplacement  seul 
est  cause.  En  mesurant  avec  soin  leur  hauteur  au-dessus  do 
l’horizon  de  chaque  lieu,  nous  pouvons  connaître  l’arc  céleste 
qui  correspond  à l’arc  terrestre  que  nous  avons  parcouru  ; en 
mesurant  aussi  la  longueur  itinéraire  de  cet  arc,  nous  pouvons 
comparer  ces  deux  valeurs , et  conclure  de  leur  comparaison 
la  grandeur  du  contour  entier  de  la  terre. 

La  hauteur  des  astres  sur  l’horizon  se  mesure  avec  des 
instrumenà  d’une  précision  extrême,  au  moyen  desquels 
on  peut  évaluer  les  plus  petites  fractions.  On  répète  ces 
observations  jusqu’à  plusieurs  milliers  de  fois  dans  chacun 
des  points  extrêmes  de  l’arc  que  l’on  mesure,  et  l’on 
prend  le  milieu  entre  tous  les  résultats,  afin  que  les  petites 
erreurs  des  .observations  partielles  se  détruisent  par  leur 
compensation.  Quant  à la  longueur  itinéraire  de  l’arc,  on  la 
piesure  comme  on  arpente  un  champ,  comme  on  lève  un 
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plan  ; c’cst-à-dirc , en  toisant  d’abord  une  première  longueur 
qui  sert  de  base  à tout  le  travail,  puis  établissant  sur  cette 
base  une  suite  de  triangles  qui  s’enchaînent  les  uns  aux  autres, 
jusqu’à  ce  qu’on  soit  parvenu  à l’autre  station.  La  mesure 
d’un  arc  du  méridien  ne  diffère  des  opérations  dont  je  viens 
de  parler,  que  par  une  extrême  recherche  de  précision  et 
d’exactitude. 

Cest  ainsi  qu’en  1670  , Picard,  membre  de  l’Académie 
des  Sciences,  joignit  les  parallèles  de  Malvoisine  et  d’Amiens; 
car  la  première  mesure  exacte  de  la  figure  de  la  terre  a été 
faite  en  France.  Plusieurs  travaux  de  ce  genre  ont  été  aussi 
exécutés  en  France  par  MM.  Cassini , famille  célèbre  dans 
l’Astronomie  par  une  longue  suite  de  mérites.  Enfin , c’est 
ainsi  que  Bouguer  , Godin,  la  Condainine,  Qairault , le 
Monnier,  Manpertuis  et  La  Caille,  tous  nos  compatriotes, 
et  membres  de  l’Académie  des  Sciences,  sont  allés  chercher 
les  élémens  de  la  même  mesure  sous  les  feux  de  l’équateur, 
parmi  les  glaces  des  pôles,  et  jusque  dans  l’hémisphère  aus- 
tral de  la  terre. 

Malgré  tant  d’efforts,  malgré  tant  d’entreprises,  on  pou- 
vait faire  mieux  encore;  non  pas  avec  les  moyens  dont  s’é- 
taient servis  ces  habiles  astronomes  ils  avaient  fait  tout  ce 
qui  était  possible  dans  les  circonstances  où  ils  se  sont  trouves. 
Mais  les  instrumens  d’ Astronomie  étaient  bien  éloignés  alors 
de  la  perfection  qu’ils  ont  maintenant  acquise,  perfection 
telle,  qu’on  peut  la  regarder  comme  la  limite  des  efforts  de 
l’industrie  humaine,  et  comme  le  dernier  terme  de  la  préci- 
sion que  l’on  peut  atteindre  par  des  évaluations  mécaniques , 
surtout  depuis  qu’un  autre  français.  Borda , aussi  membre  de 
l’Académie  des  Sciences,  eut  trouvé  le  secret  d’atténuer  in- 
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définiment  les  erreurs  des  observations  partielles,  en  les 
faisant  suivre  et  succéder  les  unes  aux  autres  sur  le  limbe 
circulaire  de  l'instrument  auquel  il  a donné  le  nom  do  cercle 
répétiteur. 

C’est  avec  la  réunion  de  tous  ces  procédés  perfectionnés , 
avec  tous  les  secours  de  la  Physique,  surtout  avec  les  lumières 
d’une  théorie  profonde,  que  MM.  Méchain  et  Delatnbre  ont 
entrepris  une  nouvelle  mesure  de  la  terro,  d’après  l’obser- 
vation de  l’arc  terrestre  compris  entre  Dunkerque  et  Bar- 
celone. Cette  opération , la  plus  grande  de  ce  genre,  et  la  plus 
parfaite  que  l’on  eût  encore  exécutée,  a été  achevée  par  eux  et 
par  eux  seuls  : on  sait  avec  quel  succès.  Mais  leurs  destinées 
ont  été  diverses.  L’un  a eu  le  bonheur  de  voir  ce  grand  ou- 
vrage terminé  et  rendu  public  ; il  jquit  maintenant  parmi 
nous  de  l’estime  due  à ses  nombreux  et  importans  travaux. 
L’autre  est  mort  au  fond  de  l’Espagne,  victime  des  fatigues 
excessives  auxquelles  il  n’avait  jamais  voulu  donner  de  re- 
lâche, et  qu’il  n’a  pu  supporter. 

La  prolongation  de  la  méridienne  en  Espagne , que  Méchain 
avait  entreprise  et  qu’il  voulait  pousser  jusqu’aux  iles  Baléares, 
faisait  répondre  le  milieu  de  l’arc,  sur  le  parallèle  de  45°, 
intermédiaire  entre  l’équateur  et  le  pôle.  Par  l’efTet  de  cette 
ciiconstance,  le  calcul  du  quart  du  méridien  terrestre  n’exi- 
geait point  la  connaissance  de  l’aplatissement  de  la  terre.  En 
même  temps  les  petites  erreurs  des  observations , se  trouvant 
réparties  sur  un  plus  grand  arc,  devenaient  moins  sensibles 
dans  le  résultat  définitif,  et  par  conséquept  celui-ci  acquérait 
une  plus  grande  certitude.  Ces  motifs  faisaient  vivement  re- 
gretter l’interruption  de  ce  travail.  Le  Bureau  des  Longitudes 
voulut  bien  confier  à M.  Arago  et  à moi  le  soin  de  le  terminer. 
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Le  gouvernement  espagnol  nous  adjoignit  deux  commissaires , 
MM.  Chaix  cl  Rodriguez;  le  premier,  astronome  déjà  connu 
par  plusieurs  travaux  uiiles;  le  second,  plus  jeune,  venu 
d’Espagne  en  Franco  par  le  seul  désir  d’étudier  l’Astronomie 
et  les'  hautes  Mathématiques,  à l’Observatoire  et  au  Collège 
de  France,  s’était  depuis  long-temps  acquis  notre  estime  et 
notre  amitié.  L’empereur  ordonna  l’expédition,  et  accorda 
libéralement  tous  les  fond»  nécessaires  pour  l’exécuter. 
L’Espagne  nous  donna  un  vaisseau,  l’Angleterre  un  sauf- 
conduit. 

L’opération  que  nous  allions  reprendre  était  suspendue 
depuis  trois  ans.  Pour  profiter  du  travail  de  Méchain , il  fallait 
retrouver  ses  stations,  rassembler  les  inslrumcns  qu’il  avait 
laissés  en  Espagne,  et  qui  étaient  déposés  dans  les  villages  où 
-.il  avait  séjourné.  11  fallait  réunir  le  plus  qu’il  serait  possible 
de  données  positives  sur  la  configuration  du  pajs  où  nous 
allions  établir  nos  triangles.  Nous  devons  exprimer  ici  notre 
reconnaissance  au  fils  et  à la  veuve  de  Méchain,  qui  vou- 
lurent bien  nous  confier  le  journal  particulier  de  cet  astro- 
nome. Nous  devons  également  beaucoup  à notre* ami  M.  le 
Chevalier,  l’un  des  conservateurs  de  la  Bibliothèque  du  Pan- 
théon , qui  s’est  empressé  de  nous  donner  sur  le  même  sujet 
tous  les  renseignemens  dont  il  était  possesseur.  Animé  par  le 
seul  désir  de  voir  un  pays  célèbre,  en  contribuant  à une  en- 
treprise utile,  M.  le  Chevalier  avait  accompagné  Méchain 
dans  son  premier  voyage,  et  avait  partagé  avec  lui  tout  ce 
qu’un  séjour  habituel  sur  des  montagnes  désertes  entraîne  de 
fatigues  et  de  privations. 

En  arrivant  en  Espagne,  notre  premier  soin  fut  de  visiter 
toute  la  chaîne  des  montagnes  sur  laquelle  nous  devions  nous 


Digitized  b^G.oogle 


INTRODUCTION.  ,j 

établir.  Une  difficulté,  surtout,  nous  occupait  et  méritait  toute 
notre  attention.  Pour  lier  l’îlc  d’Yvice  à la  côte  d’Espagne, 
il  fallait  former  un  triangle  dont  le  sommet  fut  dans  l’île,  et  - 
la  base  sur  le  continent.  Or,  d’après  la  distance  d’Yvice  à la 
cote  d’Espagne,  il  était  clair  que  ce  triangle  n’aurait  pas  moins 
de  1 42,ooo  mètres,  environ  trente-cinq  lieues  de  base,  et. 
qu’un  de  ses  côtés  aurait  plus  de  iCo,ooo  mètres,  environ 
quarante  et  une  lieues  de  longueur  (1).  À de  si  grandes  di- 
stances,des  signaux  de  jour  auraient  été  complètement  invi- 
sibles. On  devait  y suppléer  par  des  lampes  à courant  d’air, 
derrière  lesquelles  on  plaçait  de  grands  miroirs  de  métal  poli, 
pour  rélléchir  la  lumièrç,  et  toutes  les  observations  devaient 
se  faire  de  nuit.  Mais,  malgré  tant  de  précautions,  la  chose 
était-elle  possible,  et  la  clarté  de  quelques  lampes  pourrait-elle 
percer  à travers  une  si  grande  profondeur  d’air?  Voilà  ce  qui 
n’était  nullement  certain,  et  ce  dont  nous  n’avions  malheu- 
reusement que  trop  de  raisons  de  douter. 

Quelque  efïrayans  que  fussent  ces  obstacles,  nous  ne 
perdîmes  point  courage  : nous  résolûmes  d’établir  nos  sta- 
tions sur  les  montagnes  les  plus  hautes,  d’où  les  feux  pou- 
vaient le  plus  aisément  être  aperçus  ; d’y  rester  obstinément 
plusieurs  mois,  s’il  le  fallait,  et  d’attendre  tout  du  hasard, 
d’une  nuit  favorable , d’un  tempe  calme , d’un  ciel  parfai- 
tement serein. 


(■)  II  s'agit  içi  de  lieues  de  2000  toises.  La  valeur  des  lieues  étant  tout-à- 
fait  arbitraire,  je  n’ai  employé  celle  dénomination  vague  que  pour  rendre 
sensible  11  l’esprit  la  grandeur  de  nos  triangles  , par  des  évaluations  encore 
habituelles  pour  beaucoup  de  personnes , mais  que , sans  doute , avec  le 
temps,  on  finira  par  abandonner  pour  les  évaluations  métriques  qui  ont  sur 
les  autres  l'avantage  d’avoir  toujours,  et  partout,  la  même  signification. 
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Pour  exécuter  ce  plan  avec  sûreté  et  promptitude , nous 
nous  partageâmes  les  préparatifs.  M.  Arago  alla  établir  notre 
cabane  et  nos  cercles  sur  la  montagne  du  Desierto  de  lus 
P aimas  y que  Méchain  avait  choisie  pour  l’un  des  sommets 
du  grand  triangle.  On  appelle  ainsi  cette  montagne,  parce 
qu’il  y croît  en  abondance  une  petite  espèce  de  palmier  à 
feuilles  en  éventail,  que  les  botauistes  nomment  le  chaîne v- 
rops  humilia.  Pour  moi,  je  passai  dans  l’ile  d’Yvice  avec 
M.  Rodriguez.  Nous  parcourûmes  toutes  les  montagnes 
qu’elle  présente  au  nord , et  d’où  la  cote  d’Espagne  peut  être 
aperçue  par  un  temps  serein.  Méchain  en  avait  choisi  une 
dont  la  position  se  prêtait  au  double  projet  qu’il  avait  formé 
de  faire  arriver  la  draine  des  triangles  dans  Yvice,  par 
Mayorque,  ou  par  la  côte  de  Valence  ; mais  maintenant  que 
l’on  s’était  décidément  arrêté  à ce  dernier  projet,  on  pouvait 
trouver  sur  la. cote  d’Yvice  d’autres  montagnes  plus  favo- 
rablement situées  pour  cette  destination  particulière.  Nous 
en  distinguâmes  une  appelée  Campvey,  qui  réunissait  les 
avantages  d’être  plus  au  nord  que  toutes  les  autres,  d’être 
aussi  plus  élevée,  plus  isolée, et  dont  le  sommet  chauve,  tout 
formé  d’un  calcaire  blanchâtre,  devait  être  surtout  facile  à 
reconnaître  de  loin.  Du  haut  do  cette  montagne,  on  voyait 
aussi  la  petite  île  de  Forme  niera , dans  le  sud,  â vingt-cinq 
minutes  de  distance.  En  liant  cette  île  à' nos  triangles,  on 
prolongeait  l’arc  de  toute  cette  quantité.  Nous  y allâmes, 
M.  Rodriguez  et  moi,  afin  de  reconnaître  par  nous  - mêmes  la 
possibilité  de  cette  jonction , et  aussi  pour  déterminer  le  point 
de  la  côte  d’Espagne  sur  lequel  on  pourrait  établir  le  sommet 
de  ce  dernier  triangle.  Ce  plan  arrêté,  nous  fixâmes  notre 
dernière  station  dans  la  partie  la  plus  montucose  de  l’ile,  et 
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nous  ] ou  dînes,  pour  cet  objet, la  maison  d’un  pauvre  paysan, 
bien  étonné  de  voir  des  étrangers  venir  de  si  loin  chercher 
une  pareille  habitation.  De  retour  dans  Yviee,  on  jiorla  les 
réverbères  sur  le  sommet  de  Campvey;  on  y dressa  une  tente 
et  une  petite  cabane  en  planches,  que  Méchain  avait  fait 
construire  à Barceîonne,  et  qui  pouvait  se  monter  et  se  dé- 
monter à volonté.  Nous  avions  trois  de  ces  cabanes  pour  les 
trois  sommets  du  grand  triangle,  où  nous  devions  séjourner 
long-temps  ; faible  abri  contre  les  coups  de  vent  et  les  tem- 
pêtes auxquels  nous  avons  été  si  souvent  exposés  sur  nos 
montagnes.  Le  temps,  couvert  et  nuageux,  ne  laissant  pas 
voir  la  côte  de  Valence,  nous  dirigeâmes  de  notre  mieux  les 
miroirs  des  lampes  avec  une  boussole,  d’après  la  position 
que  les  cartes  donnaient  au  Desierlo  de  las  P al mas , où 
M.  Arago  était  déjà  placé.  M.  Rodriguez  resta  dans  File  avec 
quatre  matelots,  pour  veiller  à l’entretien  des  réverbères, 
et  à ce  qu’ils  fussent  exactement  allumés  toutes  les  nuits.  Ce 
n’est  qu’après  avoir  vu  ces  lieux  sauvages,  que  l’on  peut 
apprécier  tout  ce  qu’il  faut  de  zèle  et  de  dévouement  pour 
se  résoudre  à passer  ainsi  un  hiver  entier  dans  une  pareille 
solitude,  n’ayant  pour  compagnons  que  des  matelots,  pour 
nourriture  que  les  alimens  les  plus  grossiers , pour  prome- 
nade que  des  débris  de  rocs,  pour  perspective  que  la  vue 
uniforme  et  monotone  de  la  mer.  Et,  ce  qui  achevait  de  rendre 
cette  situation  pénible,  M.  Rodriguez  n’avait  pas  même  la 
satisfaction  de  savoir  si  nous  apercevions  çcs  signaux  ; il 
devait  ignorer  pendant  plusieurs  mois  s’il  nous  était  utile, 
ou  si  ses  soins,  ses  veilles  et  sa: persévérance  étaient  perdus. 
Ce  ne  sont  pas  là  les  seules  preuves  de  constance  que  les  deux 
commissaires  espagnols , MM.  Chaix  et  Rodriguez,  nous  ont 

b 


xit  INTRODUCTION, 

données  : leur  conduite,  dans  toute  la  durée  de  l’opération  , 
a établi  entre  eux  et  nous  une  liaison  d’estime  et  d'amitié 
inaltérables,  dont  ils  ont  fidèlement  maintenu  les  droits  dans 
les  circonstances  les  plus  périlleuses.  Que  n’en  a-t-il  été  de 
même  des  autres  personnes  qui  ont  pris  parta  nos  travaux  ! 
M.  Arago  n’aurait  pas  eu  à souffrir  les  ennuis  et  les  peines 
d’une  longue  captivité. 

Après  avoir  établi  à Campvey  M.  Rodriguez,  je  repassai  en 
Espagne.  Pour  avoir  voulu  trop  tôt  y revenir,  peu  s’en  fallut 
que  je  n’y  revinsse  jamais.  La  tempête  nous  jeta  sur  une  petite 
île  sablonneuse  et  abandonnée  que  l’on  appelle  l’Espalmador. 
Il  n’y  avait  pour  habilans  qu’une  pauvre  famille  de  pécheurs , 
et  le  vieux  gardien  d’une  tour  défendue  par  quatre  soldats 
malades,  que  l’on  relevait  tous  les  mois.  Jamais  on  ne  vit  de 
plus  profonde  misère;  mais,  dans  cette  misère  même,  il  y 
avait  encore  de  la  vanité  : le  gardien  de  la  tour  méprisait 
beaucoup  les  pauvres  pécheurs. 

Deux  sommets  de  notre  grand  triangle  étaient  déterminés; 
îl  fallait  fixer  le  troisième.  Celui  que  Méchain  avait  indi- 
qué, élait  la  colline  du  cap  Collera,  qni  n’a  que  aoo  mètres 
( 100  toises)  d’élévation,  et  du  haut  de  laquelle  il  n'était  pas 
même  siir  îilors  que  l’on  découvrît  l’ile  d’Yviee,  quoique 
nous  en  ayons  reconnu  depuis  la  possibilité.  A une  journée 
"de  là,  dans  l’ouest,  il  y avait  une  autre  montagne,  appelée 
le  Mongo,  trois  fois  plus  haute,  singulièrement  remarquable 
par  son  sommet  arrondi , par  ses  arêtes  taillées  à pic,  et  sur- 
tout par  la  manière  dont  elle  s’avance  dans  la  mer,  à l’extré- 
mité du  cap  Saint-Antoine.  U’Yviza,  on  apercevait  le  Mongo 
par  un  temps  serein,  même  étant  dans  une  chaloupe  au 
niveau  de  la  mer  : à plus  forte  raison,  devait-on  le  découvrir 
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du  haut  des  montagnes.  Déterminé  par  eea  circonstances 
favorables , je  n’hésitai  point  à y établir  une  station.  Il  n’y 
avait  pas  de  chemin  pour  arriver  au  sommet  : on  en  tailla  un 
dans  le  roc  même  ; mais  ensuite,  lorsque  l’on  connut  mieux 
la  montagne,  on  en  trouva  un  autre  un  peu  plue  commode 
dans  le  fond  d’un  ravin  creusé  par  les  pluies  et  par  les 
éboulemens  des  neiges.  Ce  fut  à travers  ce  raviu , à peine 
praticable  pour  des  hommes  , que  l’on  monta,  non  sans 
peine,  les  caisses  des  réverbères,  les  miroirs,  une  tente  et 
les  planches  de  la  cabane;  mais  ces  faibles  abris  étant  inca- 
pables de  résister  aux  terribles  coups  de  veut  auxquels  cette 
montagne  est  exposée,  à cause  de  sa  hauteur  cl  de  son  isole- 
ment dans  la  mer,  on  fut  obligé  de  construire  une  petite 
maison  en  pierres  sèches  dans  une  anfractuosité  du  rocher. 
Là,  des  matelots  s’établirent  et  passèrent  la  moitié  de  l’hiver 
au  milieu  des  ouragans  et  des  neiges,  allumant  nos  signaux 
toutes  les  nuits,  jusqu’à  l’époque  ott  nous  vînmes  nous- 
mêmes  les  remplacer  avec  nos  cercles,  et  porter  eu  ce  point 
le  centre  de  nos  observations.  D’autres  matelots  étaient  char- 
gés de  leur  apporter  des  vivres,  et  jusqu’à  de  l’eau,  qui 
manquait  sur  ce  sommet  isolé  : car  c’est  ainsi , avec  de  pauvres 
matelots  et  des  paysans  espagnols  volontairement  engages 
à notre  service,  et  dévoués  à notre  entreprise  , .que  nous 
avons  exécuté  toute  l’opération.  Ce  moyen  était  le  seul  pra- 
ticable, à moins  de  se  jeter  dans  des  dé,penses  excessives; 
et,  pour  oes  pauvres  gens  eux-mêmes,  c’était  l’attachement 
que  nous  avions  réussi  à leur  inspirer , et  l’espèce  de  gloire 
qu’ils  mettaient  à vaincre  tous  les  obstacles,  bien  plus  que 
l’attrait  d’un  modique  salaire,  qui  pouvait  les  engager  à 
•quitter  leur  paisible  chaumière  pour  1a  misérable  vie  que 
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nous  menions  avec  eux.  Mais  ces  résultats  ordinaires  d’uir 
long  séjour  et  d’une  grande  connaissance  du  pays,  nous 
avions  eu  le  bonheur  de  les  obtenir  dès  notre  arrivée,  grâces 
à l'extrême  bienveillance  des  autorités  espagnoles,  et  à celle 
de  quelques  Français  depuis  long-temps  domiciliés  en  Es- 
pagne. Nous  devons  nommer  ici  MM.  Morand , consul  de 
France  à Dénia;  Lanusse,  consul  à Valence,  et  Lapètre,  né- 
gociant de  Cullera  : ce  sont  eux  qui  nous  ont  donné  les 
secours  de  tout  genre  qui  nous  étaient  nécessaires , et  qui 
nous  ont  procuré  tous  les  renseignemens  dont  nous  avions 
besoin  : eux-mêmes  s’étaient  chargés  de  veiller  et  de  fournir 
à l’entretien  de  nos  stations;  et  lorsque,  par  l’effet  du  retard 
des  courriers , nos  opérations  auraient  pu  se  trouver  sus- 
pendues, ils  nous  ont  souvent  avancé  des  sommes  considé- 
rables. Hélas  ! ils  se  sont  trouvés  depuis  plongés  dans  de  bien 
grands  malheurs  ! Les  deux  premiers,  abandonnant  leur 
maison,  leur  famille  et  une  fortune  honorablement  acquise, 
sont  venus  se  réfugier  en  France.  Le  troisième , le  plus  excel- 
lent des  hommes,  a été  massacré  par  des  furieux  auxquels 
il  n’avait  jamais  fait  que  du  bien  ; mais  du  moins  notre  amitié 
sera  fidèle  à sa  mémoire,  et  nous  n’oublierons  jamais  l’atta- 
chement qu’il  eut  pour  nous. 

Dès  que  je  fus  de  retour  en  Espagne , je  courus  retrouver 
M.  Arago  sur  le  sommet  du  Desierto  de  las  Palmas.  J’espé- 
rais qu’il  aurait  déjà  vu  et  observé  plusieurs  fois  nos  signaux  ; 
mais  cette  espérance  était  vainc,  et  nous  devions  attendre 
long-temps  encore  avant  de  les  apercevoir. 

Cette  épreuve  était  d’autant  plus  fâcheuse,  que  les  nuits 
avaient  été  très  claires , et  que  l’on  avait  vu  plusieurs  fois  , 
au  coucher  du  soleil,  les  montagnes  d’Yvice  s’élever  dans  le 
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lointain,  au-dessus  de  l’horiïon  de  la  mer,  distinctes  et  bien 
terminées.  Si  l’on  n’avait  pas  vu  les  feux,  il  V avait  bien 
sujet  de  croire  qu’ils  n’étaient  pas  visibles,  et  qu’on  ne  Ica 
découvrirait  jamais  davantage.  Pour  surcroît  de  malheur, 
un  de  nos  cercles  que  nous  avions  apporté  de  Paris , «'était 
. trouvé  brisé  quand  on  avait  voulu  le  déballer  sur  la  mon- 
tagne. 11  ne  nous  en  restait  plus  qu’un  seul,  construit  par 
M.  Lenoir  : c’était  le  plus  grand,  à la  vérité,  elle  meilleur 
pour  observer  à de  grandes  distances;  mais,  en  supposant 
que  nous  pussions  observer  les  feux  d’ Yvioe.,  si  ce  dernier 
cercle  venait  aussi  à briser  en  le  transportant  sur  d’autres 
montagnes , tout  était  iini,  et  l’opération  était  perdue.  Ainsi , 
les  circonstances  les  plus  défavorables  se  réunissaient  contre, 
nous. 

Nous  demeurâmes  dans  cette- incertitude  depuis  le  milieu 
du  mois  d’octobre  jusqu’au  milieu  de  décembre,  restant 
obstinément  sur  notre  montagne  , veillant  toutes  les  nuits  ; 
n’ayant  le  jour  d’autre  société  que  quelques  aigles  qui  venaient 
planer  autour  de  notre  habitation , ou  de  pauvres  chartreux 
d’un  couvent  sitbé  à deux  cents  toises  au-dessous  de  notre 
ermitage,  qui  s’échappaient  quelquefois  dans  leurs  prome- 
nades pour  venir  causer  un  instant  avec  nous.  Déjà  nous 
avions  vu  passer  l’époque  à laquelle  nous  aurions  dù*nous 
rendre  dans  Yviaa  pour  faire  les  observations  de  latitude.  Il 
était  déjà  décidé  que  cette  opération,  que  l’on  avait  espéré 
terminer  dans  un  hiver,  durerait  au  moins  deux  années,  ri 
pourtant  elle  était  possible. 

Combien  de  fois,  assis  au  pied  de  notre  cabane,  les  yeux 
fixés  sur  la  mer,  n’avons-nous  pas  réfléchi  sur  notre  situa- 
tion, et  rassemblé  les  chances  qui  pouvaicut  nous  être  iavo- 
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râbles  ou  contraires  ! Combien  de  fois,  en  voyant  les  nuages 
s’élever  du  fond  des  vallées , et  monter  en  rampant  sur  le 
flanc  des  rochers  jusqu’à  la  cime  où  nous  étions,  n’avons- 
nous  pas  recherché  dans  leurs  oscillations  les  présages  heu- 
reux ou  malheureux  d’un  ciel  couvert  ou  serein  ! On  a dit, 
avec  vérité,  que  l’aspect  des  lieux  prend  une  couleur  agréable  . 
ou  sombre , selon  les  sentimens  dont  l’àme  est  agitée.  Nous 
l’éprouvions  bien  fortement  alors.  De  la  porte  de  notre  ca- 
bane nous  avions  une  des  plus  belles  vues  du  monde  : à notre 
gauche;  mais,  fort  au-dessous  de  nous,  le  cap  Oropexa  élevait 
dans  les  airs  ses  aiguilles  qui  servent  de  sigftaux  aux  naviga- 
teurs; derrière  nous,  en  se  prolongeant  dans  l’ouest,  s’éten- 
daient les  chaînes  de  montagnes  noirâtres,  qui , comme  un 
rideau,  abritent  le  royaume  de  Valence  du  côté  du  nord, 
et  conservent  à cet  heureux  climat  la  douce  température 
dont  il  jouit.  Sur  notre  droite,  à l’autre  extrémité  du  golfe, 
le  Mongo  sortait  du  sein  de  la  mer , semblable  à une  île 
éloignée;  tandis  qu’à  nos  pieds,  dans  une  enceinte  déplus 
de  trente  lieues,  on  voyait,  le  long  de  la  mer,  ces  belles  et 
fertiles  plaines  de  Valence,  vaste  jardin  entrecoupé  de  mille 
ruisseaux,  et  tout  couvert  d’oliviers,  d’orangers,  de  citron- 
niers, dont  la  verdure  éternelle  formait  le  plus  doux  contraste 
avec  les  sommets  blancs  des  montagnes  ncigées.  Plusieurs 
villes  et  de  nombreux  villages  embellissaient  encore  et  va- 
riaient cette  perspective,  par  leurs  formes  diverses  ou  par 
les  souvenirs  qu’ils  rappelaient.  A quelques  lieues  de  notre 
désert,  nous  voyions  Caslillon  de  la  Plana,  où  Méchain  est 
mor  t,  et  cùeston  tombeau.  Plus  loin,  l’ancienne  Sagou  le, 
aujourd’hui  Murviedro,  dont  les  habitons  se  brûlèrent  au- 
trefois, avec  leurs  familles,  pour  ne  pas  tomber  en  esclavage. 
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et  dont  la  cottme,  théâtre  et  témoin  muet  des  révolutions  des 
âges,  porte  à sa  base  des  restes  de  monumens  romains,  sur 
sa  pente  des  ruines  de  fortifications  arabes,  et  sur  sa  cime 
des  ermitages  chrétiens.  Plus  loin  encore , on  découvrait 
les  tours  de  la  brillante  ville  de  Valence,  heureux  séjour  du 
peuple  le  plus  insouciant  et  le  plus  frivole.  Mais  ces  beautés, 
que  notre  imagination  nous  retrace  aujourd'hui  avec  tant  de 
charmes,  n’avaient  alors  pour  nous  aucun  utlruit.  Tout 
remplis  de  la  seule  idée  qui  nous  occupait,  nous  ne  songions, 
nous  ne  pouvions  songer  qu’à  nos  travaux,  et  aux  invincibles 
obstacles  qui,  nous  arrêtant  au  Commencement  de  notre 
entreprise,  nous  ôtaient  les  moyens  et  jusqu’à  l’espoir  de  la 
terminer.  Tantôt  nous  pensions  que  les  miroirs  avaient  été 
mal  dirigés , ou  que  quelque  coup  de  vent  avait  emporté  la 
cabane  et  l’avait  jetée  dans  la  mer;  car  nous  avions  déjà 
perdu  plusieurs  tentds  par  de  semblables  accidcns,  et  nous 
n’avions  pu  en  préserver  notre  pauvre  cabane  qu’en  passant 
par-dessus  des  câblés,  et  la  liant  au  rocher.  Quelquefois 
l’approche  d’une  belle  nuit  nous  remplissait  d’espoir;  mais 
cet  espoir  était  toujours  trompé.  * 

Enfin,  après  deux  mois  de  séjour  et  de  tentatives,  nous 
imaginâmes  un  moyen  simple  et  décisif  pour  lever  toutes  nos 
incertitudes,  et  pour  découvrir  sûrement  nos  signaux,  si 
toutefois  il  était  possible  qu’on  les  aperçût.  Nous  plaçâmes  le 
plan  de  notre  cercle  dans  une  situation  horizontale  ; puis , au 
coucher  du  soleil,  un  soir  que  le  ciel  était  parfaitement  serein, 
et  qnc  lé  beau  temps  et  l’absence  de  la  lune  promettaient  une 
nuit  profondément  obscure , nous  promenâmes  lentement 
Tune  de  nos  lunettes  le  long  de  l’horizon  de  la  mer,  jusqu’à 
ce  qu’elle  rencontrât  les  montagnes  d’Yvice  qui  s’élevaient 


XX 


INTRODUCTION, 
au-dessus  de  cet  horizon  à d’inégale»  hauteurs.  Après  les  avoir 
long-temps  examinées,  nous  choisîmes  la  plus  haute , la  plus 
au  nord,  celle  dont  le  sommet  nous  paraissait  le  plus  décou- 
vert, celle , en  un  mot,  dont  l’aspect  et  lu  forme  ressemblaient 
da\  antage  à ce  que  j’avais  remarqué  dans  la  montagne  do 
Ctuupvcy.  Certains  que  c’ctail  là  le  lieu  précis  où  étaient 
placés  nos  feux,  nous  lixâiues  la  lunette  dans  celte  position, 
et  nous  attendions  avec  une  vite  impatience  que  1a  nuit, 
devenue  tout-à-fait  sombre,  nous  permît  de  les  distinguer. 
Celte  fois  notre  espérance  fut  satisfaite  : nous  aperçûmes 
dans  le  champ  de  la  lunette  un  point  lumineux,  très  j>etit, 
presque  imperceptible , semblable  à une  étoile  de  cinquième, 
ou  sixième  grandeur,  mais  qui  se  distinguait  d’une  étoile 
par  son  immobilité.  C’était  donc -à  cela  que  se  réduisait  la 
vive  et  brillante  lumière  de  nos  lampes  : pouvions-nous  être 
surpris  de  ne  l’avoir  pas  distinguée  clans  nos  lunettes,  en  les 
promenant  au  hasard  sur  le  ciel  pendant  la  nuit?  et  an  con- 
traire Veut-il  pas  été  surprenant  qne  nous  eussions  pu  la 
remarquer?  Ce  n’était  donc  pas  une  impossibilité  physique 
qui  avait  arrêté  nos  observations;  c’était  une  difficulté  désor- 
mais connue  et  facile  à surmonter,  en  traçant  sur  notre  cercle 
des  indices  qui  pussent  nous  faire  retrouver  justement  cette 
direction  au  milieu  de  l’obscurité  la  plus  profonde.  C’est 
ce  que  nous  fîmes  en  dirigeant  la  seconde  lunette  de  notre 
renie  sur  un  autre  signal  de  feu  placé  seulement  à dix  lieues 
de  distance,  et  qui  était  visible  presque  toutes  les  nuits  à 
cause  de  sa  proximité.  En  lisant  sur  le  cercle  l’angle  compris 
entre  les  deux  lunettes,  cet  angle , une  fois  connu , permettait 
de  diriger  exactement  l’une  d’elles  sur  le  signal  d’Yvicc  dès 
que  l’autre  l’était  sur  le  signal  voisin.  Je  ne  saurais  exprimer 
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l’émotion  qao  nous  éprouvâmes , lorsqu’après  lant  île  peines 
et  tant  de  doutes,  nous  eûmes  enfin  la  certitude  de  réussir. 
En  vain  voulûmes-nous  commencer  une  série  d’observations, 
cela  nous  fut  impossible  : nous  faisions  mille  fautes,  nous 
•nous  trompions  sans  cesse;  et  bientôt  de  légères  vapeurs, 
s’élevant  du  sein  de  fa  mer,  voilèrent  la  faible  clarté  de  nos 
•feux.  Mais  cela  ne  nous  inquiétait  guère  : la  réussite  était 
désormais  certaine,  et  n’exigeait  plus  que  de  la  constance. 

Ce  fut  alors  que  je  montrai  à M.  Arago  une  lettre  de  Mé- 
cbain  que  l’on  m’avait  confiée,  et  dans  laquelle  il  exprimait 
les  doutes  qu’il  avait  conçus  contre  la  possibilité  de  l’opéra- 
•tion , « dont  le  succès  (ce  sont  ses  propres  termes)  lui  parais- 
sait plus  qu’incertain;  et,  ajoutait-il,  même  en  supposant  ce 
succès  possible,  l’éloignement  du  terme  où  il  pourrait  être 
effectué  est  si  grand,  qu’il  m’accable,  me  tue,  et  que  je  n’en 
puis  supporter  l’idée.  Cette  malheureuse  commission,  dont  le 
succès  est  si  éloigné,  beaucoup  plus  qu’incertain,  sera  plus 
-que  probablement  ma  perte.  » Ces  doutes,  d’un  si  bon  obser- 
vateur, je  les  connaissais  en  entrant  en  Espagne;  mais  ils 
étaient  trop  propres  à nous  décourager  tous,  pour  que  je 
voulusse  en  faire  part  à mes  compagnons  avant  l’cvènement. 
•Si  l’on  pouvait  penser  que  nous  avons  exagéré  en  quelque 
chose  les  difficultés  de  l’entreprise,  ces  craintes  d’un  observa- 
teur si  exercé  et  si  patient  suffiraient  pour  nous  justifier. 

Depuis  cette  heureuse  époque,  notre  opération  ne  nous 
parut  plus  qu’un  travail  ordinaire,  et  les  observations  conti- 
nuèrent sans  interruption.  Nous  eûmes  pourtant  encore 
quelques  obstacles  à vaincre.  Souvent  la  tempête  emportait 
nos  tentes,  déplaçait  nos  stations.  M.  Arago,  avec  une  consr 
-tance  infatigable,  allait  aussitôt  les  rétablir,  et  replaçait  les 
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signaux,  ne  se  donnant,  pour  cela,  de  repos  ni  jour  ni  nuit. 
Étant  tombé  malade  de  la  fièvre , je  fus  obligé , pendant  douze 
jqurs,  de  quitter  la  montagne  pour  aller  me  rétablir  à Tar- 
ragone.  Durant  cet  intervalle,  M.  Arago  resta  seul  chargé 
des  observations,  les  continua  saus  relâche  ; et  bientôt  nn  des 
commissaires  espagnols,  M.  Cbaix,  vint  nous  joindre  au 
désert  et  partager  notre  habitation.  Nous  quittâmes  cette 
première  station  à la  fin  de  janvier,  après  y être  restés  trois 
mois  et  demi , et  nous  revîmes  avec  quelque  plaisir  la  ville  de 
Valence.  Nous  nous  transportâmes  de  même  aux  antres  som- 
mets du  grand  triangle,  observant  à chacun  d'eux  tous* les 
angles  dont  il  était  le  centre.  Comme  nous  désirions  nous 
procurer  toutes  les  vérifications  possibles  de  celte  grande  me- 
sure, M.  Arago  alla  établir  une  nouvelle  station  sur  une 
chaîne  de  hautes  montagnes  que  l’on  appelle  la  Favaretta  ; 
mais  nous  fûmes  obligés  d’y  renoncer,  à cause  de  l’abondance 
des  neiges  qui  couvraient  presque  tout-à-fail  les  tentes,  et 
aussi  parce  que  les  brigands,  maîtres  de  ces  montagnes,  exi- 
geaient que  l’on  fit  un  traité  avec  eux  ponr  avoir  le  droit  d’y 
séjourner.  Heureusement  nous  obtînmes  la  même  vérification 
d’une  autre  manière;  et  la  base  du  grand  triangle,  calculée 
ainsi  par  trois  combinaisons  absolument  indépendantes  les 
unes  des  autres,  s’accorda  pour  donner  des  valeurs  qui  ne 
différaient  que  de  deux  mètres  sur  cent  quarante  mille,  envi- 
ron une  toise  sur  trente-cinq  lieues.  Au  mois  d’avril  1807,  tous 
les  triangles  des  îles  étaient  terminés.  Je  revins  à Paris  pour 
faire  construire  un  autre  cercle  qui  remplaçât  celui  que  nous 
avions  perdu,  et  qui  pût  servir  l’hiver  suivant  pour  les  opé- 
rations de  latitude.  Pendant  ce  temps,  M.  Arago,  assisté 
des  deux  commissaires  espagnols , continuait  les  opéra- 
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fions  géodésiques  sur  le  continent,  et  rattachait  nos  triangles 
à ceux  que  Méchain  avait  déjà  observés  en  Catalogne.  Celte 
jonction,  qui  se  lit  pendant  l’été,  au  milieu  des  chaleurs 
les  plus  dévorantes,  fut  extrêmement  pénible.  Exposés  à 
toutes  les  ardeurs  du  soleil , aux  pluies,  aux  orages  si  fréquens 
et  si  terribles  dans  ce  climat  sur  les  hautes  montagnes,  ils 
eurent  beaucoup  à souffrir;  plus  d’une  fois  la  foudre  glissa  sur 
la  toile  humide  qui  les  couvrait.  Mais  rien  ne  put  leur  faire 
abandonner  leur  entreprise;  et  avant  la  fin  de  l’automne  toute 
la  chaîne  des  triangles  était  terminée. 

Je  revins  alors  en  Espagne  avec  le  nouveau  cercle  qui  devait 
servir  aux  observations  de  latitude;  il  avait  été  construit  par 
M.  Fortin.  Dans  mon  premier  voyage,  j’avais  été  à portée 
de  faire  quelques  expériences  curieuses  sur  les  poissons  qui 
vivent  dans  des  eaux  profondes.  Les  petites  îles  d’ Y vice  et 
de  Formentcra , n’étant  ftaur  ainsi  dire  que  des  rochers  isolés 
au  milieu  de  la  mer,  offraient  une  occasion  singulièrement 
favorable  pour  observer  et  déterminer  les  espèces  de  ces  ani- 
maux qui  appartiennent  particulièrement  à la  Méditerranée. 
Ces  motifs  engagèrent  le  Ministre  de  l’Intérieur  à joindre  un 
naturaliste  à l’expédition;  et,  sur  la  demande  des  profes- 
seurs du  Muséum  d’Histoirc  naturelle,  il  désigna,  en  cette 
qualité,  notre  ami  M.  François  de  la  Roche,  jeune  médecin 
très  versé  dans  ce  genre  d’étude,  et  connu  de  l’Institut  par  plu- 
sieurs mémoires  intéressans.  Lorsque  nous  eûmes  rejoint  nos 
compagnons  à Valence , nous  allâmes  tous  ensemble  passer 
l’hiver  dans  notre  observatoire  de  l’ilc  de  Formentcra.  Nous 
y primes  plusieurs  milliers  de  hauteurs  de  l’étoile  polaire,  et 
de  6 de  la  petite  Ourse,  pour  déterminer  la  latitude.  Nous 
observâmes  aussi  beaucoup  de  passages  du  aoleilat  des  étoiles 
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« la  lunette  méridienne.  En  même  teins  nous  mesurions  la 
longueur  du  pendule  à secondes  pour  connaître  l’intensité  de 
la  pesanteur  à celle  extrémité  australe  de  notre  arc;  et  nous 
observions  razimuth  du  dernier  côté  de  la  chaîne  des  trian- 
gles, c’est-à-dire  l'angle  que  ce  côté  forme  avec  la  ligne  méri- 
dienne, résultat  nécessaire  pour  orienter  notre  opération. 

D’autres  auraient  pu  se  trouver  malheureux  dans  notre 
situation  ; ils  auraient  pu  regretter  quelques  agrémens  de  la 
vie,  que  nous  étions  loin  d’avoir  dans  cette  île  isolée  et  sau- 
vage; mais  pour  nous,  qui  n’avions  pas  encore  oublié  l’hiver 
de  l’année  précédente,  nos  sentimens  étaient  bien  diflerens. 
Nous  avions  alors  le  vivre  et  le  couvert  ; nous  avions  surtout 
fa  certitude  de  réussir,  et  le  plaisir  de  voir  tous  les  jours  notre 
travail  s’avancer.  Cette  position,  qui  eut  été  ennuyeuse  pour 
d’autres,  n’était  pas  pour  nous  sans  douceur. 

Le  dimanche  était  notre  jour  de*fete.  Ce  jour  là,  le  bon 
curé  de  la  partie  de  l’ile  que  nous  habitions  venait  dîner  avec 
nous,  s’informait  du  progrès  de  nos  observations;  et  cet  ex- 
cellent homme,  beaucoup  plus  instruit  que  ne  l’est  ordinaire- 
ment la  classe  inférieure  du  clergé  en  Espagne,  prenait  à tout 
ce  que  nous  faisions  un  véritable  intérêt.  Souvent  aussi  des 
habitans  venaient  solliciter  la  permission  de  voir  nos  instru- 
mens;  et  lorsqu’on  les  avait  introduits,  en  petit  nombre, 
dans  la  chambre  où  nous  les  tenions  renfermés,  ils  témoi- 
gnaient, en  les  voyant,  tout  l’étonnement  de  vrais  sauvages. 
Quelquefois  ils  venaient  en  troupe  le  soir,  l’alcade  à la  tète, 
danser  dans  notre  cabane,  avec  mille  cris  et  mille  postures 
bizarres;  les  hommes  sautant,  ou  plutôt  trépignant,  d’une 
manière  moitié  européane,  moitié  africaine,  tandis  que  les 
femmes,  ayant  leurs  cheveux  serrés  en  longues  queues  pen-* 
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liantes,  ordinairement  postiches,  tournaient  et  pirouettaient , 
pieds  dus,  sans  quitter  la  terre,  comme  des  poupées  à res- 
sorts. Le  tout  était  accompagné  d’une  musique  analogue, 
formée  d’une  espèce  de  fifre,  d’un  tambourin , et  du  cliquetis 
d’une  grande  lame  d’épée  que  l’alcade  frappait  eu  mesure 
avec  un  morceau  de  fer.  Lorsqu’on  venait  à passer  do  ces 
aniusemens  sauvages  dans  la  chambre  silencieuse  où  sc 
faisaient  les  observations,  ce  contraste  de  la  civilisation 
et  de  la  barbarie,  des  connaissances  les  plus  sublimes  et  de 
la  plus  profonde  ignorance,  avait  je  ne  sais  quoi  de  grand  et 
de  pénible  qui  a ficelait  l’âme  d’uue  manière  que  je  ne  saurais 
exprimer.'  . . • ’ . 

Lorsque  nous  eûmes  fait  deux  mille  observations  de  l’étoile 
polaire,  lorsque  nous  eûmes  achevé  les  expériences  du  pen- 
dule, je  quittai  Forme  n ter  a pour  revenir  en  Espagne,  rap- 
portant avec  moi  ces  résultats.  M.  Arago  resta  «fans  l’ile  avec 
MM.  Chaix  et  Rodriguez  pour  observer  le  passage  supérieur 
de  C de  la  petite  Ourse , et  en  même  tems  il  ajouta  aux  pas- 
sages de  la  polaire  six  cents  observations  nouvelles,  qui, 
jointes  aux  précédentes,  donnent  à la  latitude  do  ce  point 
toute  la  certitude  que  l’on  peut  désirer.  Mais  le  principal 
objet  du  séjour  de  M.  Àrago  était  l'exécution  d’une  autre 
entreprise  que  nous  avions  méditée  ensemble.  Eu  voyant, 
de  notre  station  de  Campvey,  l’ile  de  Mayorque  à l’orient 
sur  n*tre  droite,  et  la  côte  d’Espagne  à l'occident  sur  notre 
gauche,  nous  avions  reconnu  la  possibilité  de  les  joindre  en- 
semble par  un  arc  de  parallèle  qui  nous  aurait  donné  la  me- 
sure de  trois  degrés  de  longitude.  Cet  arc,  situé  à l’extrémité 
australe  delà  méridienne,  déterminait  plus  complètement  la 
courbure  de  cette  partie  du  sphéroïde  terrestre , eu  la  me- 
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surant  dans  deux  directions  perpendiculaires.  I\  devait  faire 
connaître  si  les  parallèles  terrestres  sont  elliptiques  comme 
les  méridiens,  ou  s’ils  sont  circulaires,  et  par  conséquent  ai 
la  terre  est,  ou  n’est  pas,  un  sphéroïde  de  révolution.  Pour 
résoudre  ces  questions  importantes , M.  Ârago  avait  entre- 
pris et  commencé  la  mesure  des  triangles  qui  devaient  lier 
May  orque  à la  côte  d’Espagne,  en  s’appuyant  sur  Yviec 
et  Formentera.  ’ 

Ne  voulant  pas  interrompre  ces  observations,  je  laissai  h 
M.  Arago  le  sauf-conduit  anglais,  le  bâtiment  espagnol;  et 
je  m’embarquai,  pour  revenir  en  Espagne,  sur  un  petit  cbe- 
beck  algérien  que  je  trouvai  par  hasard  en  relâche  à Y vice. 
Je  fus  pris  en  route  par  des  pirates  de  Raguse , qui  avaient 
momentanément  arboré  pavillon  anglais.  Après  avoir  bien 
visité  notre  petite  embarcation,  ils  nous  déclarèrent  de  bonne 
prise,  et  vouîurent  nous  emmener  à Oran;  mais,  en  m’au- 
torisant du  sauf- conduit  anglais  dont  ils  avaient  connais- 
sance, et  que  toutefois  je  n’avais  point,  en  leur  montrant 
mes  instrumens  qui  attestaient  ma  destination,  surtout  en 
leur  abandonnant  quelques  onces  d’or  que  j’avais  sur  moi , 
comme,  d’ailleurs  une  si  chétive  proie  était  pour  enx  plus  em- 
barrassante qu’avantageuse,  je  me  tirai  de  leurs  mains,  nioi 
et  mes  compagnons,  et  je  dois  convenir  que , pour  des  pirates, 
ils  en  ont  usé  fort  honnêtement.  J’en  fus  quitte  pour  une 
courte  quarantaine  qu’il  me  fallut  faire  à Dénia  dans  uiwvieux 
château  ruiné,  autrefois  la  résidence  dos  ducs  de  Médioa- 
Cœli  dan9  le  tems  de  leur  puissance,  mais  où,  de  cette  an- 
cienne grandeur,  il  ne  restait  plus  d’autre  trace  qu’une  vieille 
statue  de  guerrier  couchée  sur  l’herbe,  qui  me  servait  d« 
pupitre  pour  écrire  à mes  amis. 
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Lorsque  les  observations  eurent  été  remises  au  Bureau  des 
Longitudes,  une  commission  lut  chargée  de  les  examiner  et 
de  les  calculer.  Le  résultat  de  ce  travail,  comparé  aux  obser- 
vations de  M.  Delambreù  Dunkerque,  donna  nnc  valeur  du 
mètre  presque  exactement  égale  à celle  que  les  lois  françaises 
ont  fixée , d’après  les  premières  déterminations.  La  différence 
est  au-dessous  d’un  dix  millième  de  ligne  : elle  ne  produirait  que 
quatre  dixièmes  de  mi  tre, environ  176  lignes,  sur  la  longueur 
totale  de  l’arc  terrestre  compris  entre  les  parallèles  de  Dun- 
kerque et  de  Formeutera.  Une  si  petite  erreur  a réellement 
de  quoi  surprendre;  elle  aurait  pu  être  quarante  ou  cinquaute 
fois  plus  considérable,  qu’il  n’eu  serait  jamais  résulté  aucun 
inconvénient  sensible  dans  les  opérations  les  plus  délicates 
des  arts.  Cet  accord  prouve  que  le  mètre,  déduit  de  la  gran- 
deur de  la  terre,  est  désormais  bien  connu  ; et  que  les  autres 
opérations  de  ce  genre  que  lion  pourra  faire  jiar  la  suite,  si 
toutefois  on  en  exécute  jamais  d’aussi  considérables , ne  pour- 
ront y apporter  aucun  changement? 

Les  expériences  que  nous  avions  faites  à Formentera  sur 
» la  longueur  du  pendule  à secondes  , expériences  que  nous 
avons  répétées,  M.  Mathieu  et  moi,  à Paris,  à Bordeaux, 
à Figeac,  à Clermont  cl  à Dunkerque,  ont  fait  connaître 
l'intensité  de  la  pesanteur  et  ses  variations  sur  les  diverses 
parties  de  notre  méridienne.  Ces  mesures  ont  donné  pour 
l’aplatissement  de  la  terre  une  valeur  extrêmement  peu 
différente  de  celle  qui  sc  déduit  de  la  mesure  des  degrés 
de  latitude,  et  l’on  sait,  par  la  théorie,  que  cette  différence 
tient  à la  nature  des  procédés.  Nos  expériences,  faites  avec 
des  appareils  que  Borda  a imaginés,  mais xjue  nous  avons 
rendus  plus  portatifs  et  plus  simples,  donnent,  pour  la 
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longueur  du  pendule  à Paris,  la  même  valeur  que  colle 
qu’il  assigne;  et  leur  extrême  accord,  soit  entre  elles,  soit 
avec  celles  de  cet  illustre  physicien,  en  atteste  la  précision. 

Ce  résultat  étant  exprimé  en  parties  du  mètre,  il  suilirait 
de  le  connaître  pour  retrouver  le  mètre,  base  de  toutes  nos 
mesures,  ai  tous  les  étalons  qui  fixent  sa  valeur  exacte  ve- 
naient à se  perdre  par  la  suite  des  temps.  En  effet,  si  l’on 
se  rappelait  seulement  le  nombre  qui  exprime  la  longueur 
du  pendule  à Paris,  par  exemple,  il  suffirait  d’observer 
exactement  cette  longueur  par  l’expérience,  et,  en  la  com- 
parant au  nombre  qui  la  représente,  le  mètre  serait  aussitôt 
retrouvé.  Par  là  on  connaîtrait  aussi  toutes  les  mesures  de 
rapacité  qui  dérivent  du  mètre,  suivant  des  proportions 
très  simples  et  exactement  décimales.  Ensuite,  en  pesant 
avec  des  balances  très  exactes  le  poids  d’un  centimètre  cube 
d’eau  pure , prise  à la  température  où  sa  densité  est  la 
plus  grande  possible,  c’est-à-dire  vers  quatre  degrés  du 
thermomètre  centésimal , on  retrouverait  pareillement  le 
gramme,  et  par  conséquent  toutes  les  mesures  de  poids. 
Voilà  les  avantages  que  l’on  a eus  en  prenant  pour  base  du» 
système  métrique  des  données  fixées  par  la  nature  et  liées 
entre  elles  suivant  l’ordre  décimal  ; ce  sont  des  avantages  que 
n’avaient  point  les  mesures  arbitraires  dont  les  anciens  se 
sont  servis,  dans  l’impossibilité  où  ils  étaient  d’en  déter- 
, %iner  de  plus  exactes.  Aussi,  les  étalons  de  ces  mesures 
s’étant  perdus  par  l’effet  des  révolutions  des  peuples,  leur 
valeur  précise  s’est  perdue  également  pour  toujours;  et  les 
expériences  auxquelles  elles  ont  été  employées  ne  peuvent 
.plus  servir  que  de  sujet  aux  recherches  des  érudits. 

Les  observations  d’histoire  naturelle  que  M.  De  Laroche 
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XXIX 


INTRODUCTION, 
avait  recueillies  dans  son  voyage,  ayant  été  pareillement 
rendues  publiques,  ont  confirmé  la  plupart  des  faits  que 
j’avais  remarqués  dans  mon  premier  voyage,  et  leur  ont 
ajouté  plusieurs  circonstances  nouvelles.  Les  recherches  de 
ce  jeune  naturaliste  ont  aussi  donne  Une  connaissance  plus 
exacte  et  plus  complète  des  poissons  de  la  Méditerranée , 
principalement  de  ceux  qui  vivent  dans  des  eaux  profondes. 
Ses  expériences  et  les  miennes  conduisent  également  à cette 
conséquence  singulière  , c’est  que  la  vessie  natatoire  des 
poissons  contient  d’autant  plus  de  gaz  oxigène,  qu’ils  ha- 
bitent à des  profondeurs  plus  considérables , quoique  l’air 
contenu  dans  l’eau  de  la  mer,  afioo  mètres  ( 1800  pieds) 
de  profondeur,  soit  égale,  peut-être  même  un  peu  infé- 
rieur en  pureté  à celui  qui  en  imprègne  la  surface,  comme 
je  m’en  suis  assuré  par  des  expériences  directes.  Nous  avons 
également  remarqué  que  lorsqu’on  retire  des  poissons  du 
fond  de  ces  abîmes,  l’air  contenu  dans  leur  vessie  natatoire, 
n’étant  plus  comprimé  par  l’énorme  colonne  d’eau  qui  pe- 
sait sur  eux,  se  dilate  tellement,  qu’il  déchire  la  vessie  , 
renverse  leur  estomac,  et  les  étoulTc  avant  qu’ils  aient  at-* 
teint  la  surface  des  eaux. 

Enfin , notre  opération  aura  peut-être  dans  l’avenir  des 
conséquences  plus  étendues.  Si  jamais  la  civilisation  euro- 
péenne parvient  à s’établir  sur  les  eûtes  d’Afrique,  rien  ne 
sera  plus  facile  que  de  traverser  la  Méditerranée  par  quel- 
ques triangles,  en  prolongeant  notre  chaîne  dans  l’ouest 
jusqu'à  la  hauteur  du  cap  de  Gâte;  après  quoi,  remontant 
la  cote  d’Afrique  jusqu’à  la  ville  d’Alger,  qui  se  trouve  sous 
le  méridien  de  Paris,  on  pourra  mesurer  la  latitude,  et 
porter  l’extrémité  australe  de  notre  méridienne,  sur  le 
sommet  du  mont  Atlas. 


H 


INTRODUCTION. 


XK* 


Noie. 


Ici  se  termine  l'exposé  de  la  partie  des  travaux  primitivement  ordonnes 
par  le  Bureau  des  Longitudes.  M.  Arago  s'élaft  propose  d’y  joindre  le  détail 
particulier  de  ceux  qu’il  a exécutés  seul  pour  la  mesure  de  l'arc  de  parallèle 
compris  entre  Fermentera  et  Mayorque;  et  l’on  a pu  voir,  dans  la  note 
placée  page  ▼,  que  noua  avions  présenté  cette  intention  comme  réalisée. 
Nous  avions,  en  effet,  été  autorisés  à le  faire;  mais,  depuis,  M.  Arago  a 
jugé  à propos  de  réserver  celle  partie  historique  pour  'servir  d'introduction 
à l’exposé  même  de  ses  observations , qu'il  destine  au  volume  suivant. 
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VOYAGE  ASTRONOMIQUE 


FAIT  EK  ESPAGNE 


POUR  PROLONGER  LA  MERIDIENNE^ 


Us  côté  de  l'ancienne  chaîne  de  triangles , sur  lequel  s’appuie  la 
nouvelle,  est  celui  qui  joint  les  stations  de . Mont-Serrat  et  de 
Matas;  le  centra  du  réverbéré  de  Matas  rcpdVidait  au  centre  du 
piquet  qur-avait  servi  de  point  de  mire  pendant  les  premières  ob- 
servations; on  avait  également  placé  à cette  station  uii  signal  de  jour 
dont  le  centre  correspondait  verticalement  au  même  point , et  l’on 
dirigeait  ce  signal  vers  la  station  où  se  trouvait  l’observateur  chargé 
de  la  mesure  des  angles. 

Hauteur  do  centre  du  signal  au-deitan  du  sol1...  : i'“’"65. 

Hauteur  dp  ccutre  du  réverbéra  au-dtasus  du  -ul  rr  o‘  , S:  • à peu  près. 

Quant  à la  hauteur  -du  centre  du  cercle  , on  peut  la  supposer 
de  d',77.  • v 

; H IST  A > C ES  AD  ZÉM1T.1.': 

■ - Rèverbb'es  dit  M tmt-<S*l-nit . 
aoulîv.  “"b'F!**- . ' . AnitUv liiupto.  . ■ 

'97*854vrriivio-4v'.”-“  98,5?6o  ' /;-V  . 


Mêchain  et  Gni.  Leunercredi  3 brumaire  an  1 a (a€  oetnb.  i8o3), 
Dividpaâ  du  uireait  comprises  entre  1m  extrémités  de  la  bulle,  de  »3 
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, PROLONGATION  DE  LA  MERIDIENNE. 

Clocher  de  l'abèafe  du  Mont-Serrat. 

ifü”«rT  Angln  multiples.  Angle»  simple». 

9 199*344.  99*6730.0 

4 3,98,69a... v 99,6730.0 

6 598,038 99,6730.0 

8 ' - 797.388 , 99,6733.0  , 

99G>756i 


•(>  - • 99B.73b  1 
13..  996,82a/ 

10..  3..  996,79a  ..  996*73850. . , 

14  ■ 996."6û1 
! o , 1 56  ' 


gg, 673860  =8g',4a”a3*274 


Mécbain  «t  Cini.  Le  4 brumaire  an  ta  (37  octobre  i8o3),  à 1 1*  | du  matin , 
vent  Est  assez  fort , terne  entre -couvert- et  soleil  par  intervalles.  Divis.  du  niveau 
de  17  à 17. 

* Sommet  de  la  tente  de  ht  Morella. 


199,893. •.... 

99,9460.0 

399,780.'.  ...  . . . . 

99,945c. 0 . 

» ^4*  * * ^ ^ • • » * 

ai, 944o.o  . ^ 

79.1,546 

999  ■ 464  -j 

99,9455.0 

99.9, 5i5|  ^ ^ 

• 99.946455  =89^/6*417. 

, p9n,485i 
cco,  1 36  J 

• 

Méchain  Ai  1 1 ‘ du  taatin , le  4 brumaire  ( 37  octohre  i,8o3  ) , terne  variable  , 
objets  diifuj.  Unis,  du  niveau,  de  18  j à J 8 j.  * 

\ - .AN  CLE  S DE  POSITION 

. Entre  les  réverbères  de  Ùfont-Serral  et  'ceux  de  la  Morella. 

8.....  453,540.  ............  t 6t»,44a5.o  * * 

• 16..'...  967,084... 60,4437.5 

*4 1450,642 60,4434.»  - 

1934,001-. 

1 1934,285/ 

3a.. I 1934,256V- • >934,301750....  60 , 4438o46gec 54*a3' 57'g 27 . 

. 1934,3241  * 

— o, i56j*  • * 

WécLaiû.  Le  3 brumaire  an  ia  ( a€  octobre  i8o30,  de  à io*;<îu  $oir.  Veut 


% , * 
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OBSERVATIONS  GL’ODÉSIQLES.  3 

N. -O.  assez  fort , et  qai  » un  peu  ralenti  tes  observations.  Les  réverbères  étaient 
trèj-apparenj. 

Le  centre  du  réverbère  de  Mont-Serrat  étant  placé  de  i'M  1 1 ’-*■  en  avant  de 
la  verticale  du  milieu  de  la  porte  de  là  chapelle , qui  est  Taxe  de  la  station 
( Voyez  ilont-Serrat  ) , il  en  résulte  pour  correction  additive  ou  réduction  au 


‘centre.... -j-i',833 

Angle  observé = 54*a3'57'q4y 


,-x  T»  " i — f 

Angle  réduit  au  centre 

Réduction  à 1 horizon />  — 17*660 


« Angle  réduit  au  centre  et  à 1 horizon S^'aS'ijn'ojo 


.MÊME  ANGLE.  ( Signaux  de  /ot „ ) 1 
JfàËZ'  Anale»  multiples.  - * Angle*  simples. 

а. ..  1 30*885 6o*4425.tf 

4---  *4«.7*' '.--••••••  63,4437.5  . # 

б. ..  363,655...., :..  6c, 4425. a 

g...  463,54o.-...' 60,4425.0 

10.. .  604,406 60,4436.0 

11.. .  735, 3to 6o,44u5.o 

14. . .  846,ii)3... fio.lj^aî.S 

ig...  967,079 ...60,4424.4 

18. .  . '1087,984 63, 44*4- 4 

1*  1308,84®  j 

1308, 931/  . • 

1308,301' 1308,84875 6o,44a4-575  = 54*3.3 '53' 4p8 

/ 1308,871)  Ruduclion  à l'horiaon.. —17*660 

(— o,t56.'  • A l'horizon 54*»3'35'838 


Mèchain,  le  5 brumaire  an  13  (a8  octobre  iScô),  de  4*  ao’  à 5*  30'  après 
midi  : soleil  faible  , obiets  ombrés  et  bien  terminé».  On  vise  au  parallélogramme 
on  point  de  mire  de  ta  cHapetia  et  à cïlui  de  la  More  lia.. 

Moyenne  proportionnelle , on  angle  définitivement  arrêté. . 54*33'3g'68, 

- . . ' ‘ . . 

j Entre  le  clocher  de  Monl-Scrrat  et  la  tente  signal  de  ta  Morella. 


a. . . 1 1 8f  458 5g* 3390 . ù 

4.. .  336,917.... 59,3393.5 

, 6...  855,374 59,2390.0 

8.. .  473,838........': 59,3237.5 


f 

O 


4 


prolongation  de 


Ma  lu». 


IVondirc 

<TUU«ih. 


LA  MÉRIDIENNE, 

Angle»  simples. 


io..< 


594*4975..?.  59*3497.5  = 53*i8' 44*590. 


SluUl'SeilaL 


Angle»  muhiplo. 

594*397-, 

592,380/ 

592,349  . . . . 

59a,33oI  • ; 

. — o,i56>  » 

JléchaTn.  Le  4 brumaire  ( 47  octobre  ) , vers  midi , objets  an  pea  embrumé». 
Cet  angle  n'appartient  pas  à la  chante  principale  des  triangles. 

Station  de  MONT-SERIJ.AT  (Ù  la  chapelle  Notre- Dante). 

» 

La  station  de  Mont-Serrat  fut  établie  à la  petite  chapelle  Wolre- 
Darnc  , qui  est  bâtie  sur  le  pic  le  plus  élevé  de  la  montagne , et  assa* 
prés  de  l'ermitage  de  Samt-Jeronimo.  Le  milieu  de  larporte  de  la 
chapelle  était  le  centre  de  la  station,  et  c'était  à ce  point  que  répon- 
daient verticalement  le  centre  des  réverbères  et  celui  du  parallélo- 
gramme qui  servait  de  point  de  mire  pendant  le  jour  ; l’orientation 
des  mufs  de  la  chapelle  a forcé  quelquefois  de  déplacer  les  réverbères  : 
on  indiquera  ces  changemen»  en  transrrivaut  les  séries  des  angles 
sur  la  valeur  desquels  ils  ont  eu  de  l'influence. 

Le  bord  supérieur  du  parallélogramme  , signal  de  jour  , était  élevé 
au-dessus  du  foite  du  toit  de  la  chapelle  de  o ',7, 

Le  centre  du  cercle  était  de  o'fij  au-dessus  du  givcau  du  pavé 
de  la  chapelle.  , 4 

Quant  à la  hauteur  du  centre  du  réverbère  , on  peut  la  supposer 
égale  à o',5. 

DISTANCES  AU  Z É N I T. 

Sommet  de  la  tente  de  la  Morella. 


a...  nos, 585 

4. .■.■405,174....... 

6.  . . 607»,  780. 

8...  8io,345. 

, 10.1  a, ÿît  . 

|wi3,oiSf 

10..  loia, ot>3  .... 

xoia,g3aoo.. . 101,4934.0  = 

1 ioiR,f)55i 

'•  * • * ’ ’ " ' 

(— o,i56' 

9>V  ,‘)'43'96s- 


Méehain  et  Enrilé.  Le  3o  vendémiaire  (a3  octobre  t-8c3  ) , à midi,  soleil,  tem* 
calme.  TJurm.  du  aivcau,  de  ta  à i5.  » 


Çi 
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OBSERVATIONS  CÉODÉSIQUE S. 

Réverbère  de  la  Morella . 


MvjU'Scn^i. 


Angte*  wnl>ipl«.  l c » Angle,  .io.fl,..- 

.10lt>9S<j 

lioi3,o8a|  _ 

je. ,<io;5,o49f  ' ’ ■ ' ,0‘»'997»3  ---  ioi«a997a5o  = gi^iô'u'iog. 
*]fal3,«9oi  ..*■  " 7 ' 

<— o,i5S' 

* ;*  -w  •- ~ y .,  >-  ■ • '■  k • 

Méchain  et  Bnriff  I*r3o  vendéiçiaiie  ( A3.ot*obr*),  4 u*ydu  tek,  <em* 
«rein  , vent  K.-û.  «sel  fort.  Divis.  du  niveau,  de  ao  à ac.’ 

' Signal  Je  Matas. 

' w » ■ f ' « . ’ ’ 1 

s...  son, 790. ........ ..... toi,3g5o.o  ■■  •„  , / 

4 ■ 4o^,58S .........  SÜt i»»  ,?965.o  ! 

• 608^0*- . toi ,3973.3  .■ 

8...  811,180 .v*w'.. ........  10.1,3975.0  ; 

1 1018,979  V _ V, 

Ii0i/,d6af  •*  t . .7 . * 1 

10.  .«or  4,«SrU*-  ioi3,97975c ...  10 1 , 2979750  = 9 1 “r 5'S9'43g . 

) ioi4,c'o3l  ; f.'  4J-S+A  h • Î 

(_o,,5ÎB  :vv;  ;*  Vr  ' -r.  r*: 


Méchain  et  Énrflé.  Le  3o  vendémiaire  (a3  octobre)  , à 4*  i aprér  midi , 
soleil  , plan  dn  lignai  bien  écltiré.  On  vise  an  milieu.  Tberm.  -du  niveau  , de 

â?jT-  ■ • V ~ •*;»-  • • ; *.v ,. 

' .'••  ♦ .'•  ; • Xberttr*  Je  Matas. \ - 1 .r- 

.riojwçv  * .*«  •*  • • :'  V- - 

U*3^îjçr  ■*;>"'  -t, 

ie..<»oi3,99?S.*,:.  1018,^4750..^..  101,394750  s 91*1 54  8*990.  . ^ 

fipi3,97.»l.  *Ni  e-  , * .* 

■ „ 

Méchain  et  Earilé.  Le  3d  vendémiaire  (a?  ortobre),  4.11*  ao'  du  soir,  terne 
serein,  vent  N.  O.  assez  fort.  l)ivis.  du  niveau , de  ao  à ao..  , 

*•  < i'  * s 

Réverbère  dé  Montagut.  , 


/ic<56,5o8'\  s 


i 


11006,387!  . ■ : ■< 

ao,. -.1006,359’  Aie.  1006,3070 100,63076  ==  90*34'  3'468. 

.^. . y *o©c6-,33ol  \ . . . - . 

^ ; - o.‘:>s-  . . : '.V  > ; 

Méchain  et  Enrilé.  Le  a8  vendémiaire  (ai  octobre  j8o3)  , à n*  j du  loi». 
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PROLONGATION  DE  LA  MERIDIENNE. 


Muai  Serrai.  L,epignon  du  portail  de  l'église  Je  Villa-Francis  (pour  un  triangle  secondaire.) 
er 

dtJUcrr.  A"»1-  m“l<-  * Angle.  sùopla. 

а. ..  so4'4ia v loa'aoSo.o 

4...  408 ,820.... ■ ioa,ao5o.o 

б. ..  6t3,a34. «■ ioa,ao56.7  »• 

8...  817,645 g ioa,ao5t>.a5  = 91*59'  6*aa5. 

Méchaiti  ci  Enrilé.  Le  3o  vendémiaire  (a3  octobre)  , i 4*  après-midi.  Diviî. 


du  niveau,  de  16  à 

l6. 

- 

1 forts  on 

Je  ta  mer. 

a’. . . 

, aoa,a65. 

, ’ 

...  101 , i3a5.o 

4-.- 

4°4>5a8. 

. e 

...  ioi,i3ao.o 

6... 

606,785. 

* « 

. . iot,i3o».3 

»... 

, 809, o5i. 

é 

. ..  lot , i3i3-9 

j 

1 1 01 1 ,3o5 

) 

• > 

1 

lioi 1,393, 

> 

* 

io.  A 

1011,357 

>• 

.7.  1011,30725.. 

..  ioi,i3c7»5  s= 

j 

1 101 1 ,3ïi 

1 

1 

— o,l56. 

s 

s=  91*  a'  3*548- 


Méchaio  seul,  Le  1“  bramai»  { *4  octobre  i8o3  ) . à 9*  du  matin.  Oa  ob- 
servait dans  la  direction  du  soleil  qui  éclairait  la  mer  et  Tendait  le  terme  de 
l'horizon  parfaitement  tranché.  Veut  N.-E.  faible.  Divis.  du  nireau  , de  it  ‘ 
à 1 1 La  hauteur  du  centte  du  cercle  au-deesus  du  pavé  de  l'intérieur  de  la  cha- 
pelle était  de  4 pieds.  , 

ANGLES  DE  POSITION 


V « 

güe. 


• 3a . . < 


Entre  là  Morel  ta  ri  Matas. 

&5J,  i$5 65. 8981 .3 

1070,365 66,8978.1 

i6c5,55r. 66,8979.6 

ai4o,73a  \ 
ai4o,8ao  / 


g 3140,783  . .... 
/ 2140,750  l 
[ — o,i56f 


ai4o,73aaîo. ..  66,8978828  = $o*t  3'»$'a4°. 


Méchain.  Le  3o  vendémiaire  (s3  octobre),  de  S1'  45'  à 8*  do  loir,’  beau 
temps,  vent  N. -O.  assez  fort.  La  lumière  des  réverbères  est  un  peu  faible  et 
tremblante  J cependant  on  observait  très-facilement.  .. 
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OBSERVATIONS  GEODESIQUES. 

Mime  Angle. 

Jinmlns  œ„lt.  ' . . Angle*  «impie,. 

dObsciT.  ° 

8..  535*  184 ^«8980.0 

16..  1070,365........;...... 66|8978'’ 

18..  iao4,i55..  . ................ . . 66,8g75.o 

?i6o5,5453 


MuDt-S«l3l. 


i6o5,63o 

a^.'.\  îÇoS.SgS 
I i6o5, 563 
( — o,i£& 
iai4°>V9  ) 

0,773 

o,74« 

o,i56  ) 


1605,54407s.  66,8976697g  = 6o°ia'a8,45o. 

'.et  . • 


ai4o,7ao5oo.  66,8g75i563  ~ 6o“ja'a7*g5l. 


MÉciain.  Là  3o  vcndéiuiair»  (o3  octobre),  de  8*  j à 10*  ) du  soir,  le  signal 
dé’ Mau.  a disparu  pendant  près  d'une  demi -heure;  tous  les  deux  ont  souvent 
été  faibles  et  vaciHan*.  '• 

•T- *.1  iU*-  4 »'  .* 

Moyenne  des  deux  séries  e=6c,i«'a8”545 


r=ero*aa8  gr4*5o'45"8. 


' 6o“ia'U7“3a9 

Réduction  à IhoriaKm. \ ..'4  4-53’357 

Pour  l'excentricité  de  la  Innette + o’oso 

A l'horizon  . ^ c=6o*i3‘no'696 

L’angle  définitivement  arreté  par  la  Commission 

du  Sareau  des  Longitudes =6o°i3'ao*70o 


Entre  Montagut  et  la  Mortlla. 


-,  v 


8..  77,9788.7 

16..  1347,66a.. ■ 7), 9788. 7 t 

34..  1871,487.  ....<  77,9786.3  V • 

. i34g5,3a8  V ^ . >*  •• 

|»4g5,4i3  / t1  t • > *. 

3a...  ï495,375  V. ...  a4g5,3a8o...  77,9790.00  = 7o’io'5i*96o.'  *. 

1*495, 35a  l . . . 

A — 0,1 56  J . * 

• ♦ 
Méchain.  te  28  vendcnliaire  (ai  octobre  i8d5),  de  7*  J A 8*  J du  soir,  t»ma 
calme  / réretbères  bien  ipparens,  fils  eu  X. 
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PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 


Mom-Semi. 


“Nombre  4 . . 

d'UW.  Aogi.muh. 


8.. 

16. . 

a4-  ■ 


3a. 


JM^ej  single. 

Angles  «impie».  • . *% 

6a3'834 ,.,.^t...<  77*9793.5 

ia47»667 :••••• 77.9791 *7  • • 

»87‘,4<)3 *T.  ' 77,978817 

a495,3a7  V 
*493, 4i5  I 

a495,"77  a495,3a8375o. . 77,979°' 17*  = 7<=,l°'5t"99* 

a495,35a5l  • ‘ . 

— o,i5So)  *.  • , 


Moyenne  des  soixante-  quatre  observations... 70*1  o'5t  '979 

; ‘ ,-f-a5"ao5.  ». 


• • A l'borixon . ! 7ofu'i7*i84 

La  Commission  a arrêté 7o”M'i7*i8 


Méchain.  Le  même  jour,  de,  9*  j à 10*  |,  un  pende  vent  ; niais  le»  réverbérée 
sont  très-visibles.  Fils  en  X. 


£ntn  VUla-Fmnca  et  JHvntagut  (pour  un  triangle  rtçomlaire.) 


\‘ 

a. 

83,588...'. 

...  4t,7g4d.o. 

4 ■ 

167,194,... 

...  . 4i,7985-.o, 

6. 

■ *5°, 779  

. . . 41 ,7960.0 

.8. 

334,389 

. . - ifl  ,7986.3;  4 

io. 

- 

4l7,g83.... a..' 1.^.'. 

» 

...  4i,79â3.oo 

37°3r's"49* 


Enrilé.  Le  3o  vendémiaire  ( aS  octobre  i8o3),  entre  9*  et  t'o*  du  matin  ,' 
ioleil.  On  ffeait  à la  (lèche  du  clocher.  » ,,  ' * 


• • •»•  . , • -,  , • . \ 

E titre  le  pignon  clu  portait  de  V église  'Ht  V il ta-E rail ca  et  lu  Mot  el/a 


( pour  un  triangle  secondaire.  ) 


f*i7®9*  • ; • • ; • •&>  • • ■ 36,3545.0  ; ; . . 

4.«  145,390 «. 3S,3475.o 

6..  318, c84'... . 36,3473-33  = 3a*4à'45'3Sb 

+ 1 o"3c3  J» 


4 

A 


A l'horizon. 3aa4a‘55i'663, 

* 1 * ‘ . • * 

Enrilé.  Le  tu6rae  jour,  dans  l’après-midi,  ..  .. 


PU  IG 


..^-ûialized  by  Google. 


OBSERVATIONS  GÉODÉSIQUES. 

PU  I G DE  LA  MORELLA. 

La  lente  de  la  Morella  était  placée  sur  la  pointe  de  rocher  la 
plus  élevée  do  la  montagne  de  ce  nom , et  à peu  de  distance  de 
la  ferme  de  Can-Pêrès  de  Tibarque  ; la  hauteur  du  signal  de  jour 
au-dessus  du  sol  était  = t',5  , et  celle  du  cercle,  de  o',72. 


MoicUn. 


Nombre 

d’Obtcnr. 


10. 


DISTANCES  AD  ZENIT. 

Afont-Scrrat  ( réverbère.  ) 

Angl.  mult.  Angles  «impies. 

*.97c.9®a  • « 98*9910.0 

989,885-) 


91,9, ooj  , 

989.974/ 
989>947* • • 
989.916 
— o, i56 


989189150;.. . 98,989150»  es  9°5'a5'44ff. 


Méchain  et  Enrilé.  Le  a5  vendémiaire  (18  octobre),  à li*'ao'  du  «oir, 
grande  humidité,  ciel  eerein,  atmosphère  chargée  à l'horizon.  Divis.  du  niveau. 


ao  à 

ao. 

3*4  Jirv 

Sommet  du  toit  de  la 

chapelle  de  Manl-Strral. 

a... 

•97.978  • 

98,9890.0 

4 . 

395,g6a  . 

98,9908.0 

6,.. 

583.94a  • 

98,9903.3 

8... 

79'.9‘7  • 

' 98,9896-0 

I 

‘ 989.9°*^ 

1 

1 989.984/ 

. • * . ' ’’ 

• » > ’vl  s 

10.  . ■: 

; 989.957,;- ■ 

• 989,903750... 

98,9903750  =s  8g”5'a8"8i5. 

j 

! 989.9081 

. — o,t56j 

Méchain  et  Enrilé.  Le  18  octobre  i8o3,  à 10*  j du  matin;  soleil , vent  N.-O. 
faible.  Divis.  du  niveau,  de  if  J à 17  J. 

/ iéverbère  Je  Matas. 

* «T 

a...  000,74#  100,3710.0 

icoo.tgi 


ico3,bgi  -j 
1000,770 | 

10.,;  1003,748  ...  ,ioç3^6g*}. . 
ioo3,7i5l 
— 0,1 561 


100,3690.0  — 90,,ig*5S*ao8. 


Méchain  et  Ehrilé.  Le  36  vendémiaire  (19  octobre  i8o3)  , à la*  5'.  Divis. 
du  niveau , de  18  £•  à 18  J, 

2 


,'IunJJ». 


PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 

J.e  bat  de  la  tente  de  Matai. 


Homère 

«TOliborv. 

Anpl  rouit. 

Angles  simple»- 

A... 

300*734 

..  100*3670.0 

4... 

401,48s  

. . 1 co ,87 13.5 

6... 

603, a38  

. . 100,3730.0 

8... 

803,985  

..  100,3731.3 

| 

ricoô,735 1 . 

1 

lico3,8acl 

10.  . i 

, 1003,788V  . . ioo3,736o... 

..  100,3736.00  — 90'aoT  0-464. 

J 

f 1003,757! 

( 

— o,i56j 

Méchain  et  Enrilé.  Le  ig  octobre,  à 10*  «■  du  matin  , soleil.  Diiis.  du 
niveau  , de  i5  i i5. 

Réverbère  de  Montagttt. 

a...  iqg,3i6  99,6080.0 

- 996,553  1 

996 ,636  J 

996,608  ••  996,5540 9g,G554-03  = Sg^t'aî^gG. 

996,576!  . ‘ « 

— o, 1 56> 

Méchain  et  Enrilé.  Le  34  vendémiaire  (17  octobre  i8o3),  vers  9*  J-  du  soir,, 
vent  S. -O. , grande  humidité.  lJivi».  du  niveau,  de  19  i ig.  Le  réverbère  » 
été  de  terne  en  terne  caché  par  les  brumes. 


Sommet  de  la  tente  de  Montagut. 

а. ..  199,300  gg,65oo.o 

4...  3g8,6o5  ......  99,65oi.3 

б. ..  597,910 99,6516.7 

8...  797, at3 ; gg,65i6.3 


! 99® >5*4') 
996,597/ 
9q6,566'-. 
996,535' 
-0,1 56 


996,51400..»..  99,6014.00  = 89°4i'io'536i 


Méchain  et  Emile.  Le  a6  vendémiaire  (19  octobre  i8o3 ) , à 11*  i du  matin' 
soleil.  Divis.  du  niveau,  de  i5  t à i5j. 


Digitized  by 
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Réverbères  de  Suint  - Jean. 

«roE^.  Aas'-  "“P1'*- 

a...  301*703 ioo*85io.o 

j'ioo8,5a8\ 

11008,613/ 

10. . <ico8,58a>..  ioo8,5ago ioo,852g.oo  = go*46'3*396. 

I ioc8,55ol 

(.  — o,i  56  J 

Méchain  et  Enrilé.  Le  lundi  a 4 vendémiaire  au  11  (17  octobre  1 8o3  ) , à 
>1*  aô'  du  loir , vent  S. -O-,  grande  humidité.  Divis.  du  niveau,  de  ao  à ao. 

Boni  de a créneaux  de  la  tour  de  Mont-Jouy. 

a...  203,419  ioi,3oq5oo  = g 1 *5'  1 8*78 

Enrilé.  Le  a6  vendémiaire  (19  octobre),  dans  l’après-midi.  Cette  distance 
au  zénit  devait  servir  à réduire  i l’horizon  l’angle  compsis  entre  le  clocher  de 
Matarô  et  le  milieu  du  grand  màt  de  la  tonr  de  Mont-Jouy , qu’on  avait  mesuré 
un  instant  avant  -,  mais  le  clocher  de  Mataré  s’étant  embrumé , ne  put  être 
observé. 

La  pointe  du  clocher  de  la  Jrilla-iéucva. 

a...  aeï.ïga 101,9460-0 

4.. .  4°7 ,78a  101, g44ô-5 

6.. .’  611,667  ioi,944S-o 

r 8i5,564) 

1 8i5,634/ 

8.  J 8i5,6i6  ...  8i5,56ia5. . . . 101, 9401. 56a  *=  gi'45V5o6. 
i 8t5,587i 
(.  — o,i56l 

Méchain  et  Enrilé.  Le  a5  vendémiaire  (18  octobre),  à le*  35'  du  matin, 
soleil,  vent  N. -O.  faible.  Divis.  du  niveau,  de  17  J à 17  J. 

ANGLES 

Entre  les  réverbères  de  Matas  et  celui  de  Mont-Serrat.  , 

8.. .  58i,a6a  73,6077.5 

16.. .  116a, 535  73,6584.7 

* 34...  1743,801  73,6583-7 


MoiclJ 


Morcll*. 


» 


ami".  *“*>■  œul1- 


PROLONGATION  DE  LA  MERIDIENNE. 

Angle»  »im[>lc«. 

!a3i5'c7a~j 
3325,! 58/ 
a335,ia9> 
a3a5,iool 


> . . a3a5f  076750.  . . 7ar6386. 172  = 65023'33"gao. 


I — o,i56; 

Méchain.  Le  a5  vendémiaire  (18  octobre  ) , de  6*  J à 7*  20'  du  soir,  réverbères 
bien  apparens. 

Mémo  jdngle. 


8... 

16... 

ai,... 


58t ,264  • • • 
1163,598  . . . 
«743,788  ... 

aSaDjOÔa'j 

a3a5, i3«J 
^23u5,iog>. . 
3325,0781 
—o , 1 56  ! 


a3a5,o555o. . 


73.6580.0 

72.6580.0 
73,6578.3 


73,6579.844  = 65°a3'3l'86g. 

» • 


Méchain.  Le  même  jour,  de  9*  j à 10'  J. 


Moyenne  des  deux  séries....  = 65°a3'3a'894 
Réduction  à l’horizon. ..... . « 34*388. 


A l’horizon 65Jaa'58'5o6 

Angle  arrêté  par  la  Commission = 65°a3'58*5io 


Entre  les  réverbères  de  Monlagut  et  celui  de  Mont-Serrat. 


8...  5a5,62o 
16...  1051,267 
a4...  1576,864 

! 3103,481' 

3103,5651 
2103,533 
2103, 5tol 
—0,1 56. 


65,7095.0 
65,704'  9 
65,7026.7 


ai03,483(oo....  65,7095.9375=  59°/56*4o4 
Réduction  à l'horizon -f-  3*3oS 


A l’horizon 


• — 59°Tp9’7l° 


Méchain.  Le  36  vendémiaire  (19  octobre),  de  1'  jà3*  du  matin , réverbères 
bien  visibles;  mais  la  lumière  en  est  large  et  peu  terminée.  Il  y a une  très-grande 
humidité. 


OBSERVATIONS  GÊODÊSIQL'ES. 


)3 


Entre  le  sommet  du  cône  de  la  tente  de  Montagut  et  le  milieu  de  la  porte 


de  la  chapelle  de  Monl-Serrat. 
dlJbterv  ,Uü^-  Angle*  simple*. 

а. ..  i3if4°a 65*7010.0 

4...  a6a,8o5  65, 701a. 5 

б. ..  3q4,aao  65,7o33.3 

8...  5a5,6a5  65,7o3i.3 

10.. .  657, o3o  65,7o3o.o 

ja...  788,438 ,, • 65,7o3i .7 

14.. .  919,843  65,7030.7 

16.. .  io5i,a48  65,7o3o.9 

18.. .  118a, 658  65,7o3a.s 

ao ..."  1314,067  65,7o33.5 

aa...  1445,478  65,7034.5 

M 576,884. 

\i576,966/ 

a4..  0576,936%..  1576,889750...  65, 7054. 47.9  = 5g° /5.9'i7i 

11576,9011  Réduction  à l'horizon. ..  -f-  3"5o3 

o,i56)  A ITioritson  . . . .* = 5g*  8'  a'674. 


Mécbain.  Le  a5  vendémiaire  ( 18  octobre) , de  a*  à 3‘  après-midi , chaiicHe  de 
Mont-Scrrat  éclairée  sur  la  face  dont  on  voit  la  porte , et  on  pointe  au  milieu . 
Tente  de  Montagut  éclairée  de  côté.  On  vise  au  sommet  du  cône. 

Moyenne  proporl. , ou  angle  arrêté  par  la  Qomtnis. . = 59^  8'  0*98. 


Entre  les  réverbères  de  Montagut  et  ceux  de  Saint-Jean. 

8.. .  333, a64  4i,658o.o 

499,893.1 . 41,6576.7 

16.. .  666, 5i8  4'. 6573. 7 

ao...  833, 148  4'. 6574. o 

34.. .  999,778  .’. ... .......  41,6574.3  f 

a3...  5 166,408  41,6574.3 

1'  i333,o4o  3 
Ii333,ia5 1 

3a. . \ 1333,097  >. . i333,o43a5  . . . 41 , 6676 . c 1 56  = 57*a9'3off6ag. 
11333,0671 
1 — o,i56  ’ 

Mérbain.  Le  a4  vendémiaire  an  ti  (17  ootobre  i8o3)  , de  7*  à 91  ^ du  soir, 
vent  S.  O. , grande  humidité.  Le  réverbère  de  Montagut  a été  caché  de  tema  en 
tenu  par  les  nuages -ou  les  brumes-,  ce  qui  a ralenti  les  observations.  Divis.  du 
niveau,  de  19  à 191  Cls  en  X. 


MorcHa- 


I 


PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 


Même  Angle, 


JVomhrr 

L'Obscrv. 

Angl.  muli. 

Angles  simples. 

8... 

533* 264  • 

l6... 

6CS,5aî  . 

34... 

,99.'1.7*3  . 

41 ,6576.3 

( 

1533,0331 

I 

i333,iaô / 

3M 

1333,094,  • 

. i333,o4i5oo. . . 41 ,6573.4687  =37°a3'3o'45ï. 

1 333, 064' 

— » o,i 5b 


Méchain.  Le  a5  vendémiaire  an  1 1 (17  octobre  i8o3)  , de  7*  35'  à 81  55'  du 
soir , réverbères  bien  apparens. 

Moyenne  des  deux  séries = 37°â)'3o'54a 

Réduction  à l’horizon o — 52*646 

Correct,  pour  l’excentricité  de  la  lunette o’oao 

À l'horizon =.  37°a8'37‘r9i6 

Angle  arrêté  par  la  Commission = 37°a 8'5y”g  1 


Entre  la  lente,  signal  de  Montagul , et  le  clocher  de  V illa-Nueva 
( pour  un  triangle  secondaire .) 


a...  j)4y  » 1 °4 47»o5ao.o 

4 ••  ii8, ai5  .T %....  47>°^7.5 

a...  a8a,3i8  47>°53o,o  = 4a°2o'5i1,72o 


Enrilé.  Le  a5  vendémiaire. 


Entre  le'  milieu  du  grand  mdt  de  la  tour  de  Mont-Jouy  et  le  clocher 
de  Mataro  ( angle  secondaire . ) 


a ...  36,734  13,3770.0 

4 53,5o8 . -. ...  13,3770.0 

6.. .  80,366 13,3776.7 

8.. .  107,019 13,3773.8 

10. .i  i33,7o3*. i3,37o3.oo  = îaVS^^a. 


Eririlé.  Le  a6  vendémiaire , dans  l’après-midi. 
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OBSERVATIONS  GÉODÉSIQUES. 

MONTAGUT.  • 

La  hauteur  du  centre  du  parallélogramme  qui  servait  de  point 
de  mire  à Montagut,  au-dessus  du  piquet  qui  marquait  le  centre 
de  la  station  , était  — i'78. 

I,a  hauteur  du  centre  des  réverbères  o',  5 , à peu  près. 

Et  la  hauteur  du  cercle  pour  les  distances  au  zénit,  de  o',yj. 


DISTANCES  AU  ZÉNIT. 

Jllont-Serrat  ( sommet  du  lait  de  la  chapelle.) 


Ss£S. 


Angle*  simple*, 

а. ..  199*4*° 99*7050.0 

4...  398,817  .....*..  99,704a. 5 

б. ..  598, *3o  .„ 99,7060.0 

8...  797,637  99,7°46-3 

997>c'44) 


*°  - < 


997,136 

997,094 


997,043730...  990 7043. 750  = 89-44'  «'«75 

997,067!  Pour  la  demi-épaissseur  du  Ci. , . ■+■  3'ooo 

-,i56; 


Réduction  au  centre  des  réverbères . 
Distance  des  réverbères  au  zénit 


89*44'  5*i75 

-f-  îg'Sao 

= 89  «44'a4'?95 


Méchainet  Enrilé.  Le  i3  vendémiaire  an  1 1 (6  octobre  i8o3)  , 4 1*  f , soleil; 
vent  N. -O.  faible.  Divis.  du  niveau  , ai Le  sommet  du  toit  de  la  chapelle 
auquel  on  a visé  se  projette  dans  le  cieL  * # 

» Réverbères  de  la  Aforella. 

aoi ,41 5 100,7075.0 


8.. 


* * 

8o5,653  ; 100, 7066. a5o  =s  gcf38'  g"465. 


Méchain  et  Enrilé.  Le  16  vendémiaire  ( 9 octobre),  à 9*  J du  soir,  tems 
serein,  vent  N. -O.  froid. 

Sommet  de  la  tente  de  la  Morella  ( dans  le  ciel.) 

a...  noi,4ao 100,7100.0 

4„.  402,84a  100,7105.0 
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Moutagat. 


iC  PROLONGATION'  DE  LA  MERIDIENNE. 

Aegf  malt.  Angk»  liniplc». 

6.. .  6o4'a66  10017110.0 

8.. .  8o5,688  100,7110.0 

.1007, 118 


10..  < 


,118  , 

,301  / 

,,,170  '•••  '°°7,i 

1007,141  I 

— o, 1 56  ) 


1007 

*007 


85o...  100, 7118. 5co  = 9oe38,a6'3g4 
Pour  la  demi-épaisseur  du  fil . ,-f-  3"ooo 


90’>38'39,394 

Méchain  et  Enrilé.  Le  1 3 vendémiaire  (6  octobre  ï 8c5 J à 3*,  soleil,  objet 
éclairé,  vent  N. -O.  faible.  Therm.  3i°. 

Réverbères  de  S ni  1 /-J  fin . 


a...  ao3,8i6  . 

8...  8i5,a5a  . 

Mtcbaio  et  Enrilé.  Le  16  vendémiaire,  à.  io%  du  soir,  teins  serein. 

.-O.  froid. 

• * 

« S ont  ntt  t de  lu 

tente  de  S ai nt- Jean.  ( Elle  se  projette  tur  la  mer. 

a...  ao3,8ia  . 

4...  407, 63a  . 

6...  611, 44a  . 

8...  815,357  . 

r 1019,0735' 
I1019, i58o| 
10. . 41019,1350' 

1 

...  1019,0746*5..  101 ,9074.635  = gi°43'  0*178 

I I0*9,°99o! 

Pour  la  demi-épaisseur  du  Cl.  4-  3'coo 

o,i56oJ 

91 '43'  3'i78 

Nichai n et  Enrilé.  Le  i3  vendémiaire,  à i*  après-midi , soleil.  Therm.  ai*,- 
vent  N.- O.  faible. 

Réverbères  de  Llèberin. 

а. ..  aoo,566  ioo,a83o.o 

4...  401,144  100,3860.0 

б. ..  601,713  v ioo,u853.3 

8...  803,374  100,3843.5 

1003,846  j 
1003,937  / 

1003,900  v..  iooa,846a5o, . 10073846. a5o  = 90°i5'3a"i85. 
1003,868  | 

(-o,i56; 

Mcchain  et  Enrilé.  Le  r3  vendémiaire  an  la  (5  octobre  i8o3),  à 11*  du 
soir,  réverbères  assez  lumineux. 

Clocher 
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>7 


Nombre 

«l'Ubécrv. 

9... 


Clocher 

de  Tarragona  ( pour  un  triangle 

secondaire,  ) 

Angl.  muh. 

Angle»  «impies. 

sto3g  344 

101*6730.0 

406,681 

101,6703.5 

« 

610,024 

101,6705.7 

, 

8l3,357  * 

1 

• 

813,444  | 

1- 

8i3,4i5 

s..  8t3*36oo.o.. 

101,6700.000  : 

= gi<>3o'io'8oo. 

8i3,38o  i 

! 

—0,1 56  J 

! 

MouUgm. 


Méchain  et  Enrilé.  Le  14  vendémiaire  an  ia,  à 3‘ j,  tenu  couvert,  objet 
noir  et  projeté  sur  la  mer. 

/e  pointe  itu  pignon  de  l'égiise  de  E illa-Franca. 

а. ..  303,334  101,9670.0 

4...  407,867  101,9675.0 

б. ..  61.1,809  101,9681.7 

8.. .  8i5,74>  101,9676.350  = gi°4S'i5'io5. 

Mécbaiu  et  Enrilé.  Le  |5  vendémiaire. 

Horizon^  tic  la  mer  ( direction  S.-S.~£.  ) . 

son,  o34 101,0170.0 

4.. .  404, o58  101,0145.0 

6.. .  606,0775.. 1,01,0139.1 

8.. .  808,  io33. ,.  .*. 101,0159.1 


rioio,ia5 

11010,310 
to. . <1010,178 


yo.0,,/0  ... 

Jioio,i5o  l 
(—  0,1 56  j 


010,13675.0.  101 ,0136.750  = go<>54,4,l'067 
Pour  la  dâniêépaûsetir  du  Cl . ■+■  3'ooo 

9°°54'44'o67. 

A 

Méchain  et  Enrilé.  Le  i3  vendémiaire,  à 4*  > , noleil.  Thcrm.  = 18° 
Ai. -O.  faible,  horizon  auez  bien  terminé. 

ANGLES 

• Entre  la  Morella  et  Mont-Strmt.  (Signaux  de  jour,) 

»...  113,64a ,... 56,3aio.o 

4.. .  aa5,a83 56,3907.5 

6.. .  337,933  56,3333.0- 


vent 


• Digitized  by  Google 
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PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE; 


Monugul. 


lV*nn»lire 

d'Ülweiv. 

Anç).  tuait. 

AupJtr*  simple». 

8... 

45c» 588 

..  56'3aio.o 

10e. . 

563 , 1 98 

..  56,3198.0 

ia... 

675,837 

..  56,3197.5 

• 14... 

788,483 

..  56,3qoq.i 

16... 

qoi , Is6 

..  56,3903-7 

18... 

10(3,765 

..  56,3so3.8 

20... 

1 is6,4o3 

..  56,3301.5 

sa... 

1339,044 
t i35i ,688 

I 

..  56,3301.8 

«351.770I 

1 

04..  s 
I 

i35i ,740 
1 i35i ,7141 

i35ifb‘8cp.. 

1 ' 

. ..  56,3303.750  = 

( 

.—  0,1 56  J 

1 

Méchain.  Le  i5  vendémiaire  an 

13  (8  octobre  t8o3) 

la  Morella  en  parti»  ombrée  et  quelquefois  totalement , mais  très-net.  On  visait 
au  sommet  de  la  tente.  Mont-Serrat  éclairé  sur  une  face  de  la  chapelle  au  mi- 
lieu de  laquelle  oc  visait. 

Jlf/ine  Angle. 

а. ..  iia,64>  56,3no5.o 

4-..  aa5,aS8 56, 3170.0 

б. ..  337, 907  5S,3i78.3  • 

8...  45o,54i  56,5176.3 

563,.84'j  e 

563,365/ 

563,a36>..  563,t84a5o..  56,3i84-a5o 
563,3081 
l — o,i56.) 

SI  l’on  retranche  les  doubles  observations  4 «t  8,  qui  sont  plus 
faibles  que  les  autres,  on  trouvera  pour  l'angle,  par  les  6 obser- 
vations restantes....  56,3ao5.4t7  — 50,4i'i8’555. 

objets  noirs  et  bien 


5ob4i'i  1*697. 


Méchain.  Le  1 5 vendémiaire , à 
terminés. 


4 4 » 


tems  couvert , 


а.  . . 

4.. . 

б. .. 

8.. .' 
10... 
13.  . . 

14... 


Mente  Angle . { Signaux  de  Jour.) 

113,640 56,3aeo.o 

335,377  56,3i9a.5 

33y,gia  56, 3186.7 

45o,548  56,3(85.0 

563, 184 '. 56, 3184.0 

673,8.9  ' 56,3(89.5 

788,463  *. 56,3187. g" 
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gS£.  Aogl.  mnti.  Angle,  si-plrs. 

îS...  goi*io3 • *...  56*3189.4 

18...  ioi3,74i  56,3189.4 

! 1136,575' 

1136,459! 

1136,438:..  1136,3773.50.  56,3i88.6a5  s=  5o"4i'i3*  11. 

1136,403! 

— o,i56J 

MéchaiD.  Le  17  vendémiaire  (10  octobre) , de  ik  ao'  às*  10',  tenu  calme , soleil, 
la  Morella  un  peu  vaporeux,  éclairé  de  côté  ; mais  on  vise  au  milieu  et  au  sommet 
de  la  tente.  Mont-Serrat  très-net,  éclairé  sur  la  face  de  la  chapelle  seulement,  et 
l’on  vise  au  milieu.  Fils  en  X. 

Moyenne  proportionnelle  entre  les  trois  séries. . ..  = 5o'4i'i5'o3o 

Réduction  à l'horizon... = — aS'flio 

Excentricité — 0*010 

A l’horizon = 5o*4o'4g*3io  arrêté 

par  la  Commission. 


MunUi^ut. 


Entrt  les  réverbères  de  'Saint- Jean  et  ceux  de  la  Morella. 

, % 

8...  750,873  93,85gi.3 

!i  136,314  . 

1 136,400/ 

1136, 570>..  1136,3170.0..  93,8597.50  = 84°a8'a5'59o. 

1 136,3401 

— o, i56 ] 

Méchâin.  Le  1 3 vendémiaire  ( 6 octobre  ) de  7*  à 9*  du  soir , ces  observations 
ont  été  interrompues  et  retardées  par  les  brumes  et  les  nuages  qui  faisaient  dispa- 
raître ou  affaiblissaient  trop  les  réverbères  de  tenu  en  teins.  Après  la  douzième 
observation , le  ciel  s’est  absolument  couvert  ; les  nuages  et  les  brumes  se  sont 
accumulés  au  point  qu’il  n’a  plus  été  possible  de  rien  voir  de  tonte  la  nuit. 


Meme  Mngle. 

! 563,1 57V 
563,343/ 

563,ai3l. . 563,i6o3.5..  93,8600.417  = 84*28'a6'555. 

563,184! 

— o, i56j 

Méchain.  Le  14  vendémiaire  (7  octobre).  A la  sixième  observation  , les  ré- 
verbéres  étaient  très-alFaiblit  par  la  brume.  Cette  dernière  observation  est  même 
un  peu  incertaine.  Aussitôt  après , la  brume  est  devenue  si  forte , qu’il  n’a  plus 
été  possible  de  rien  voir,  et  cela  durant  toute  la  nuit. 


* 


PROLONGATION  DE  LA  MERIDIENNE. 

Meme  Angle.  (Signaux  de  jour.) 


Nombre 

Anpl.  mu! t. 

Angles  simples. 

2... 

187*716  

. . 93*8580.0 

4... 

375,433  

. . 93,858û.O 

6... 

553, 148  

. . g3,858o.o 

8... 

750,884  

. . g3,858o.o 

20... 

g38,583  

. . g3, 8583.0 

13.. • 

na6,3oo 

,.  g3, 8583. 3 

j4... 

13*4,019  

. 93, 8585.0 

iG... 

1 5oi,733  

. 93,8583.» 

18... 

l689,4^  

. g3,8S85.o 

ac... 

1877,172  

, . 93,8686.0 

1 

[2064,894  j 

| 

Jsob'4,9-6  / 

22.  . < 

[2064,947  >•  • 3064. %)5o... 

..  93,8588.635  = 84'28'23'7i8 

93,8595.571  = 84°28'a4*3i7 


(2004,919!  Les  14  dernières 

— o, i5G,  observ.  donneut.. . . 93,85g5.57i  = 84°28'o4*3i7 

Les  8 dernière* 

donnent 93,8695.000  =a  84*28'q4*78o. 

Mécbaîn.  Le  i5  vendémiaire  (8  octobre)  , dans  l'après-midi.  La  Morella  est 
éclairée  en  face , Saint-Jean  l’est  de  côté  ; mais  on  vise  au  milieu  de  la  tente  et 
au  sommet  du  cône.  ' 

Même  Angle.  ( Signaux  de  jour.  ) 


a. . 

. 187,716 

4- 

• 375,437 

6.. 

. 563, 149 

8. . 

. 750,873 

10.. 

. 938,587 

13.. 

. ii26,3c3 

93,8585.8 

»4.. 

. 1 3 1 4 , 034 

l6.  . 

• 1 Soi ,744 

18.. 

. iG89>463 

93,85go.6 

(1877,178- 
1 1877,369! 

) 

30.  . 

<1877,235; 

>•..  1877,28350.0..  93,8591.750  = go°28'a3’737. 

1 

/ 1877,2081 
(—  0,1 56  J 

Méchain.  Le  iG  vendémiaire  (9  octobre) , de  3fc  \ à 5*  | , objets  parfaitement 
terminés.  On  voit  les  parallélogrammes  aux  sommets  des  tente?;  celle  de  la 
Morella  est  éclairée  en  face,  celle  de  Saint-Jean  l’èst  de  côté;  mais  on  vise  en 
sommet  et  nu  milieu  du  parallélogramme.  Ces  observations  ont  été  interrompues 
par  une  foule  de  ôurieux  importuns. 
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OBSERVATIONS  GEODESÏQUES. 

« Meme  Angle,  (Sur  les  réverbères . ) 


ai 


Moatagat. 


Nombre 
d'OUrrr. 
8. .. 
iS... 


Anpl.  mnlt.  Angles  simples. 

750,870  93,8587.5 

i5oi,74d  g3, 8588. 8 

825a, 6161 
2052,704/ 

34..  <(aa52,672>. . 2a5ac6 njco. . . . g3,859i.a5o  î=  84*28'a3"5G5. 
aa5a,64°i  * , 

0,1 56) 

Méchain.  Le  16  vendémiaire  (9  octobre),  réverbérai  très -lumineux , tems 
serein  et  calme.  Fils  en  X.  * * 

Moyenne  des  séries  faites  sur  les  signaux  de  jour. ...  = 84*2 872 0*198 
Réduction  à l’horizon. =s  -f-  5.9*221 

À l'horizon = 84*29' aa*4 19  • 


Moyenne  des  séries  faites  sur  les  réverbères. 
Réduction  à l’horizon., 


•84°a8'a4*568 
58*704 

. *’ A l’horizon « as  84°î»9' 23*272 

Moyenne  de  toutes  hss  séries = 84°29'22"845 

Excentricité. -f-  o*o5o 


84°2  9' 22*895 
84°ag'22*9o. 


Angle  arrêté  par  la  Commission 

Entre  les  réverbères  de  Saint-fcnn  et  ceux  de  Hèberia . 

34.877  47,4385.0 

379.834  47,44o5.o 

759.t>4^ , 47.44^ -9 

i38, 558. 47,4393.3 

i5i8, 0792.50..  47»439$*766  — 42tf4i'45*5a4. 


Méchain.  Le  12  vendémiaire  (5  octobre  i8o3),  de  7*  à 8à  J,  beau  tenu, 
assez  calme  : les  réverbères  sont  très-lumineux  et  fixes. 

• - . • 

Même  Angle.  ( Continuation  de  la  série  précédente,  ) 


a..# 

94.877 

8. .. 

379,534 

759,041 

sl4... 

! 

*n38,558. 

1 5 1 8 , 077 
1 5 1 8, 1S1 j 

5s. . • 

i5i8,i3a, 
i5i8, io3l 
— o, 1 56  ; 

4o.. 

• 1897,587  

48.. 

• «377,096  

56.. 

. a656,6io  
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Monnguu 


?i  ombre 
d'Oiioerv, 


Angl.  mult. 

3o36>  138', 
3o3S,ai 61 


PROLONGATION  DE  L4  MERIDIENNE. 

Angfc»  simples. 


64.  ».  < 3o36, 1&0 


/oodo, • 
Î3o36, i5il  I 
{ — 0,156'oba 


47*4395.373  = 4a”4',44*-% 


3o36* 139750. 

Les  3s  dernières 

'observât,  donnent. . Jj./fiÿo.jRi  = 

Méchain.  Le  la  vendémiaire , de  8*  j à 10*  j.  Ces  observations  ont  été  inter- 
rompues par  l'aflaiblisseqient  ou  Ia  disparition  des  réverbères  que  les  vents , les 
brumes  ou  les  nuages  occasionnaient  : elles  ont  été  très-difficiles  à faire  ; aussi 
donnent-elles  un  résultat  qui  diffère  sensiblement  de  la  première  série.  Je  crois 
qu’on  doit,  par  ces  motifs,  rejeter scette  secondesérie. 

• . Même  Angle.  . . 

379, <620  47,44co.o 

75.9.039  47,43g8.8 

fii38,56ov 

1 >38,644/  s 

1 138 , 61 4|  . . *n38, 561750.. . • 47>4400-7a9  — 4a”41,45'836 

u38,585l  's  Moyenne  de  ces  séries 4a°4 ‘ 44  554 

0,1 5fiJ  Réduction  à l’horizon = — • a "340 

Excentricité — o"û70 

A l’horizon ■ = 4a°4°’4a' 1 44 

L’angle  arrêté  par  la  Commission,  est ss  4a‘’4°'4a<’1 5. 

. Méchain.  Le  i3  vendémiaire  (6  octobre),  à 6*  j , les  premières  observations 
ont  été  faites  dans  le  crépuscule  qui  dispensait  d’éclairer  les  fils.  On  a éclairé 
pour  les  16  autres.  Les  réverbères  étaient  très-lumineux  , lires  et  bien  terminés. 

Même  Angle.  4 Signaux  de  jour.  ) 


8... 

16... 


24. . ■; 


a... 

94,880  . 

4... 

189,75a  . 

c... 

384,635  . 

8... 

379,508  . 

10... 

474,384  . 

ta... 

569,35a  . 

»4... 

664,137  . 

16... 

759,010  . 

18... 

* I 

853, 887  . 

948,765 

948,847 

30.  . 

1 

948,831  ■ 
948.79» 
— o, 1 56 

.0 

.0 


47,4384.0 

47>4a76-7 


948,767350...  47j4383.6a5  = 4a*41,4°*294-  • 
Méchain.  Le  i3  vendémiaire  (6 octobre),  à 5*  du  soir , teins  calme  , soleils’ 
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Lléberia  noir  on  dans  l’ombre;  tente  de  Saint -Jean  éclairée  à moitié  par  la 
direction  du  soleil.  Oa  voit  assez  difficilement  la  tente  Lléberia;  on  la  coupe 
à peu  près  en  deux  parties  égales  par  le  fil  ; mais  comme  c’est  une  marquise 
qu’on  a mise  à la  place  de  la  tente  conique  ; il  est  probable  que  son  milieu  no 
répond  pas  au  centre  de  la  première  ou  de  la  station.  Il  semble  , d'après  ces 
considérations,  que  cette  série  doit  être  rejetée.  ( La  Commission  n’en  a pas  tenu 
compte.  ) 


Mimugot. 


Entre  le  clocher  de  Tarragona  et  Saint-Jean.  {Pour  un  triangle  secondaire.) 


Nombre 

d’Obwn. 

Angl.  mult. 

Angle*  aimplet. 

a. .. 

37»  79a 

. ! 5*  8960.® 

4... 

55,583 

. 13,8957.5 

6... 

83,379 

. 13,8985.0 

8... 

'111,174 

. 13,8967.5 

I 

' 138,987 

| 

\ 

1 i3?),o5ij 

1 

20..  < 

i39,oai 

138*968750. . 

. 13,8988750 

1 

! 138,99a 

. Réduction  à l'horizon 

( 

, —0,1 55, 

À l'horizon. . .. 

i r*a64 


= ia*3o'37"i39. 

Mécbain.  Le  14  vendémiaire  (7  ocfcbre  ) , à 4*  J , objets  sombres  et  distincts. 


Entre  U sommet  du  pignon  de  la  grande  église  de  Villa  - Franco  * 
et  Mont-S  errai.  {Pourvu  triangle  secondaire .) 


а. ..  111, gq4  55,9970.0 

4--.  aa3,98a  55,9i)55o 

б. ..  335,980  55,9933.3 

8.. .  447,847  55,9«o5.8 

10.. .  559,934  ...: 55,9934.00  = 5o*a3'38'GtS 


Rédaction  à l'horizon •—  a'  o'8a3 

A 1 horizon — Soe2 1 3?  793. 

« 'I  • • 

Enrilé.  Le  i5  vendémiaire  (8  octobre),  Villa -Franca‘4  droite.  On  visait  au 
sommet  du  pignop  de  la  grande  églivs , qui  a au>si  un  grand  clocher  qu’on  ne 
voyait  pas  alors.  Par  six  observations  , M.  Cini  a trouvé  , pour  le  même 
angle  ! sans  la  réduction  à l’horizon. 5o°n3'43"i5s« 


i 
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i4  PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 

CHAPELLE  SAINT-JEAN. 


La  chapelle  Saint-Jean  est  tout  près  du  village  A'AUa-Fulla , et 
dans  le  voisinage  de  Tarragona. 

M.  Lcchevalier , actuellement  conservateur  de  la  Bibliothèque 
du  Paulliéon  , et  l'un  des  coopérateurs  de  M.  Méchaiu  pendant  son 
second  voyage  en  Espagne,  a bien  voulu  nous  communiquer  les 
renseignemens  suivans , qui  pourront  servir  à l’avenir  à retrouver 
le  centre  de  la  station. 

Le  piquet  qui  marque  le  centre  de  la  station  est  & a a”  "'  3'“* 
çf"“"  de  la  porte  de  la  chapelle  , dans  la  direction  du  sud-ouest 
vers  la  mer,  au  milieu  de  quelques  sapins,  et  à 3‘"‘"  d’une  tête  de 
rocher  assez  considérable  qui  sort  de  terre,  dans  la  direction  d'une 
montagne  appelée  par  les  gens  du  pays  Costa-Civssa , vers  le  nord 
de  la  lente. 

On  doit  en  outre  trouver,  dans  la  direction  de  Mont-Sia , un 
piquet  qui  est  éloigné  du  centre  de  ii"ba  if"i  3'’“"';  un  seçoud  pi- 
quet , planté  dans  la  direction  d’une  montagne  appelée  la  Matura , 
est  éloigné  du  centre  de  7"“"  oF"J'  y**"';  un  troisième  enfin  est  dis- 
tant du  même  centre  de  3’""’  a'-'*  , et  dans  la  direction  de  la 

gorge  septentrionale  de  la  Mola . 

La  hauteur  du  centre  du  cercle  au-dessus  du  sol  était  égale  à 
4,l'4,333  pour  toutes  les  observations  faites  i cette  station. 

DISTANCES  AU  ZÉNIT. 

Jîéverbèrcs  de  ta  Mo  relia. 


Nombre 

d’Obterv. 


Anfil.  mult.  * 


10. . 


ggS*7i3t  . 

9S5.783/ 

■ 995,769V. . 995*71400 
995,7071 
. — o,t56> 


Angles  simple*. 

99*5714-000  — 8()*36'5i  ”3jS. 


Méchain  et  Enrilé.  Le  8 vendémiaire  (1  octobre),  ver»  10* du  soir.Therm.  la”, 
vcat  N.-O-  faible. 


i 


Sommet 


Digitize<l  by  Googlè 


OBSERVATIONS  GÊODÉSIQUES. 

Sommet  do  la  tente  de  la  Mortüa. 


23 


Soiul-Jcjn. 


Nombre 

d'Obscrv. 

3. . . 

4- 

6.. . 

8... 


Aogl.  male. 

Angles  simples. 

1 99* 1 54  . 

398,307  . 

597.45g  . 

796,613  . 

. v . x.  . 

995,768  ' 

995.847  1 

* î* 

995,820  ' 

995*767250..  99,5767.250 

= 89“37' 

8"583 

995,790  | 

Pour  la  demi-épaisseur  du  ül. 

+ 

3"ooo 

— 0, t56  J 

89-3/ 

n’58g. 

Mécbain  et  Enrilé.  Le  10  vendémiaire  (3  octobre),  vers  raidi  Therm.  i4*i- 
Barom.  = a8r,o',oo.  Soleil , teins  calme  ; la  tente  se  projette  sur  le  ciel. 

Réverbères  Je  Montagut. 

983,523 
983,603 

983,58a  ^ . . 983,52475. . . . 99,3524.750  = 88°3i'  a'oig. 
983,548 
. — o,i56 

Méchain  et  Enrilé.  Le  8 vendémiaire  (i,T  octobre),  à minuit  ’.  Therm.  U*  5, 
veut  N.-O.  faible. 

J.a  tente  de  Montagut. 


3.. !  198,898  g8,34go.o 

4.. .  393,414  98,3555.0 

6.. .  590,127  98,3545.0 

8.. .  786,845  98,3556.3 

983,554 
983,638 
983,61a 
983,576 
—o,  i56 

Distance  du  sommet  de  la  tente  au  zénith.  = 88°3o'  3*964. 


iW 


. g83, 556oo. .. . 98,3556.000 

Réduction  au  sommet  de  la  tente. 


88°3i'ia*244 
— 1'  8"a8o 


Méchain  et  Enrilé.  Le  5 vendémiaire  ( a8  septembre)  , à il*  du  matin,  soleil. 
Therm.  = t4*,o.  Barom.  = o8',o'io,  vent  S.-E.  fort.  La  tente  se  distingue  par- 
faitement bien  ; elle  se  projette  sur  le  sommet  de  la  montagne , parce  qu’elle  est 
placée  sur  un  plateau  un  peu  ptus  bas.  On  vise  au  bas  de  la  tente  et  à la  hauteur 
des  réverbères. 


4 


»G  PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 

JUverbèret  de  Uéberia. 


d“.  «*. 

а. ..  197e Soi  

4...  395,600 

б. ..  5g3,397  

8.. .  73'. '.9° 

! 988,99°] 

I »89.073 / 

10. . <  98g,o43>..  988*99100, 

I ,9®9 . 0 1 4 1 

\ —o,  i56 J 


Angle*  » impie*. 

g8*90G5.0 

98.9000.0 
q8,8Qq5.0 
98,8987.5 

98.8991.000  = 8g*  o'33'o84> 


Méchain  et  Enrilé.  Le  7 vendémiaire , le»  réverbère»  sont  très-luraineiut.  Vent 
S.-E.  faible.  Therm.  divisé  en  80  parties  = + u*,0. 


La  tente  de  Lliberia. 


197.813  

. 98,9065.0 

395,628  

• 98,907°-° 

593,441  

• 98, 9068.3 

79'. a58  

• 98,9073.5 

989,0731 

989,153/ 

989,134V..  989,07175.... 

• 98,9071.750  = 89*  o'59*a47. 

989. 093 1 

— o,i56j 

Méchain  et  Enrilé.  Le  5 vendémiaire  ( 38  septembre  ) , i io‘  J,  soleil,  objet 
éclairé.  On  visait  an  pied  do  la  tente  à la  hauteur  de»  réverbère».  Therm. =4-  1 4°i0' 
Barom.  — aü'.o'o , vent  S.-E.  fort. 

Tente  du  Mont-Sia  ( au  Total  del  Para  Paequal  ). 


3.. .  199,830 99.9<oo.o 

4-..  899,843 99,9105.0 

6.. .  599,455  99,9108.3 

8.. .  799. “88  99.9110  0 

( 999.  "4) 

998.194/ 

999>'83  •..  999,11375 99,9113.750  = 89*55'ia*855. 

999. ‘ 3® l 
— 0,1 56* 

Méchain  et  Eutilé.  Le  8 vendémiaire  (1"  octobre),  ver»  midi  i , soleil,  niais 
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li  montagne  parait  noir*.  On  vite  an  pied  d'un  objet  qu'on  croit  être  la  tente  : 
signal.  Vent  N.-O.  faible.  Orage  et  tonnerre  dans  le  Nord.  Therm.  =-f- 17", o. 
La  tente  se  projette  sur  le  ciel. 


La  pomme  du  clocher  de  la  cathédrale  de  Tarragona  ( pour  un  triangle 

secondaire.  ) 


r»  umore  . , __  , 

éOUerr.  AnS' 

а. ,  j.  199*583. 
4...  399, 1S4  . 

б. ..  5.98,749  . 
8...  798,331  . 


Angles  simples. 

SS*  78»5« 

9.9>79l0-° 

99. 79' 5 -o 

99.79,3-75°  = 89*48'44*o55. 


Enrilé.  Le  9 vendémiaire  (a  octobre). 


Horizon  de  la  mer.  ( Direction  Sud.  ) 


«... 

aoo,637  . 

4... 

401,073  . 

6... 

601,911  . 

. *! - - 

' 4...  : m 

8... 

8oa,548  . 

I 

1003,194 

I 

1 

1003,077  j 

! 

>..  roo3* 195730. . 100,3195.750 

10. 

[ioo5,a5o  J 

= oo*  i / 1 5'4a3 

j 

Iioo3,ai8 

Pour  la  demi-épaisaeur  du  El. . 

= + 

3"  000 

1 

, — o,i56  J 

90°'  i 

Méchain  et  Enrilé.  Le  5 vendémiaire  ( a8  septembre 

i8o3) , à 

io‘  J du  matin. 

soleil , horizon  pâle,  mais  bien  tranché.  Therm.  = 4-  i4V>  ( en  80  parties). 
Barotn.  a8',o'o. 

i - , . 8 

Horizon  de  la  mtr.  ( Dans  la  direction  de  Mont-Sia.  ) 

а. ..  aoo,6aS ioo,3i3o.o 

4...  4° * . a38  100,3095.0 

б. ..  6oi,853  ioo,3o88.3 

8...  803,466 

rioo3,o8a 
lioo3,i63 
10. . /ioo3,i37 
I ioo3, 104 
o,  i56 

Méchain.  Le  8 vendémiaire  ( 1“  octobre  ) , horizon  parfaitement  tranché  ; te 
aoleil  est  dans  la  direction  du  point  de  l'horizon  qu’on  a observé  ; tenu  calme. 
Therm.  = 4-  i5°0. 


ioo,3o8n.5 


«■VL  ‘ 


. ioo3,o8a5o.. . ioo,3o8a.5oo  d qo*t6'38'73o 
Pour  la  demi-épaiwseur  du  Cl. . . 4-  3'coo 


Siim-Jeen. 


a8 


PROLONGATION  DE  LA  MERIDIENNE. 


* 

ANGLES 

Entre  les 

rêverie  rts  de  la  J^fo  relia  et  ceux 

de  Monlagutl 

$S£Z.  A"»L  -*• 

Angles  simples. 

8...  5 1 5*  858  . 

16...  1031,730  . 

a4 ...  i54z,58o  . 
pRc5,44o'i 
\ i8o5,534/ 

= 58“  a'  3’3oo 

28. . 1805,4.96^ 

. . 18c 5* 445750.. . 64,4803.054 

= 58"  i'55'865. 

Méchain.  Le  8 vendémiaire  ( î"  octobre  i8o3)  f de  8à  } à g4  4°*  » *ems  calme.' 

À partir  de  la  a4éme  observation , le  réverbère  de  Montagut  s’est  extrêmement  / 
affaibli , et  il  s’est  complètement  éteint  après  la  a8iw*.  Les  réverbères  de  la  Morella 


ont  toujours  été  très-apparens. 

Angle = 58°  a'  3°3oo 

Réduction  à l'horizon = — 3*660 

À l'horizon = 58°  1 '59*640. 


JLt  même  Angle . ( Signaux  de  jour . ) 


a.;. 

108,968 

4... 

357,934 

6... 

386,903 

8... 

5i5,8675 64, 4834.4 

ÎO.  .. 

644,834 

la... 

773. 7»8 

14... 

903,763 

16.,. 

ic3i ,75o 

18... 

1 

n6o,  694 
ri  289, 658' 

64,483o.o 

1 

I 

J 1289, 744 j 

f 

30.  .< 

[1289,711’ 

^..  1289,661000...  64,483o.5oo  = 58*  a'  5*o  a 

j 

[1289,6871 
v — 0, 1 56. 

Réduction  à l’horizon — — 4**63 

\ 

A l'horizon ==  58°  a'  0*9-19. 

Méchain.  Le  10  vendémiaire  (3  octobre),  vers  5*  après-midi,  Morella  dans 
l'ombre,  Montagut  éclairé  du  soleil , tous  deux  bien  appareos. 

Moyenne  des  deux  séries  ou  angle  définitivement  arrêté.  = 58°  a'  0*320. 
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Entre  les  réverbère*  de  Montagut  el  ceux  de  Llébcria. 


»9 


Nombre 

’OUcrv. 

Aogl.  moli. 

Angles  ■impie». 

8... 

g5c^884  . . 

l6... 

>9°' >7®2  • 

*(... 

! 

a85a,G57  . 
•38o3,544-| 

1 58o3,Ga7| 

3a. . < 

’38o3,Gooi. 

. 3803^545750...  ll8f88o8.o47 

= 

to6*53'n()’coy 

|38o3,568 

Excentricité 

+ 

o”o4o 

. -0,1  «} 

Réduction  à l'horizon.... 

a'  6*989 

A l'horizon.  * . . . « 

= 

107°  o'36*o36. 

Méchain.  Le  8 vendémiaire  (i,r  octobre),  vers  minuit.  Les  réverbère»  sont 
très-luittineux  -,  tenu  calme. 


Même  Angle.  ( Signaux  da  jour.  ) 


a. .. 

u3j,yai  .. 

4... 

475,447  .. 

6... 

7t3, i65  . . 

8... 

g5o,883  .. 

ÎO... 

1188,608  .. 

ia... 

14^6, 334  • • 

14... 

■664,o5a  .. 

16... 

'901 >77*  •• 

18... 

3139,494  .. 

30.  ,. 

3377,017  .. 

33... 

*614,937  .. 

®4*  •• 

a85a,G55  .. 

s6... 

3090,37l  .. 

sS. .. 

3328 , 094  • • 

3o. .. 

3565, 8i3  .. 

I 

r 38o3 , 536  \ 

| 

38o3,6i8/ 

3a.. t 

[38o3,5qa!. 

. 38o3, 5375oo.. . 118,8605.469 

= io6“58'a8't7a 

! 

1 38o3,56oi 

Excentricité.  * 

= -f-  o'o4o 

1 

. — 0, x 56 j 

Réduction  à l’horizon 

4-  a'  G'3oi 

À l'horizon.. . 

, = 107*  o'34”5i3. 

Méchain.  Le  8 Tendémiaire  ( 1"  octobre),  de  4‘  } à 5*  J.  On  vive  au  sommet 
des  tentes  ; celle  de  Lléberia  est  dans  l'ombre , et  se  projette  sur  le  ciel  : elle 
est  d'ailleurs  parfaitement  terminée  *,  celle  de  Montagut  est  fort  nette , et  éclairé* 
du  soleil  eu  face. 

Angle  définitivement  arrêté ....... . = 1C7°  o'35“ajo. 


Saint- Jean. 
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3o  PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 

Entre  lee  réverbères  de  IMberia  et  ceux  de  Mont-Sia, 


d'obier'.  Anjl.  Angles  simple*. 

8...  096*097  37*0131.5 

! 444,143  \ 

444, a-, 7 / 

444,195  444*  ,44a5oo..  37,0130. so8  = 33*i8,38*948. 

444* 168  I 
—0,1 56  ) 


Méchain.  Le  7 vendémiaire  (3c  septembre),  de  io*  à minuit.  LléberU  très- 
lumineux  , Mont-Sia  faible,  et  disparaissant  fréquemment.  A Minuit  il  a été  com- 
plètement invisible,  et  il  n'a  pas  été  possible  de  multiplier  davantage  les  observations. 

Mime  Angle. 


8... 

398,0735 

37,0090.6 

l6.  .. 

593,1600 

37,0100.0 

34... 

888,a56o 

37,0106.7 

3a... 

. 1184,3540 

n 480, 440  • 

| 1480,534  j 

1 

37,0110.6 

4o.. 

<1480,4.98 

J l48c,4Sl  | 

U-  o,  i58  ; 

k.  1480,443750... 
1 

37,0110.937  = 33*i8'35'g44- 

Si  l’on  rejette  les  8 premières  observations  qui  paraissent  trop  faibles,  on  trou- 
vera pour  l’arc  multiple  correspondant  aux  3a  observations  restantes  1 i84*37ia5o, 

et  pour  l’angle 37,0116.016  = 33°i8'37'58g 

Moyenne  proportionnelle  entre  cette  série  et  la  précéd. . = 33°i8'36*637 

Excentricité -f-  c’c5o 

Réduction  i l’horizon — 38*ig5 

A l’horizon es  33“  1 7'58"493 

L’angle  arrêté = ^•i7'58"48o' 

f a • • 

Entre  la  pomme  de  la  flèche  du  clocher  de  la  cathédrale  de  Tarragona 
et  Montagul  ( pour  un  triangle  tecondaire.  ) 


a...  349,396  134,6480.0 

4.. .  498,884  134,6460.0 

8-'-  747>879  134,6465.0 

8.. .  997,194 1*4,6493. 5oo  = ii3°ii'  3"570, 


Enfilé.  Le  g vendémiaire  ( a octobre  ). 
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3i 


Même  Angle. 


Sunl-Jtin. 


JbVmfcre 

4‘0b*rrr. 


Aup'i'i  moJiiple».  Angles  .impie*. 

a4q«aq8  134*6490.0 

4.. .  498,616 134,6540.0 

6.. .  747190!  ia4,G5oi.6S7  — tia'it'  6*5 40 

Moyenne sa  in’n'  S*oS5 

Réduction  à l'horizon -4-  3'io"86o 

A l'horizon = 1 ia°i4'i5’gi5. 

Enrilé.  Le  10  vendémiaire  43  octobre). 

Brun  le  clocher  de  la  cathédrale  de  Tarragona  et  le  Cap  Salon 
( pour  un  triangle  secondaire). 

a...  40,8!  1 30,4055.0  — i8*ai'53'8ao. 

Eorilé.  Le  g vendémiaire  ( a octobre  ). 

4, 

Le  même  Angle. 

,1  -a  iiii  - . j . . 

a...  4o.799  *3,3995.0 

4.. .  81 ,5q4  30,3985.0 

6.. .  iaa,388 . ao,3g8o.o 

8.. .  i63,t8o  ao,3g75.o 

a63,g83 

304 


.9»a  ) 
.o5g  / 
o3a  ’ . 


“o.^S-Soo  — i8*3i'a9”358. 


J0..4  ao4,o3a  ..  ao3*g7g5oo.. 
no3,ooi  1 
— o,i56  ) 

Enrilé.  Le  10  vendémiaire  *,  la  distance  au  zénit  du  cap  Satan  n'ayant  pas  été 
observée , on  ne  peut  calculer  exactement  la  rédaction  de  cet  aagle  à l'horizon. 

Entre  le  clocher  de  la  cathédrale  de  Tarragona  et  le  fanal  du  port. 


8*io'  3'3o4- 


Sl.ee 

•8, >49  

4- 

36,3ot>  

6... 

54,45s  

8... 

72,605  

10... 

90.751  

Enrilé.  Le  1 o vendémiaire  ( 3 octobre  1 8o3  }. 
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3i  i PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 

Pour  rapporter  le  centre  de  la  station  à la  chapelle  Saint-Jean,  on  a fait  lei 

Saînt-Jeân.  opérations  suivantes. 

On  a placé  une  mire  contre  la  façade  de  la  chapelle , et  du  coté  de  la  station, 
verticalement  au-de.vous  de  la  petite  fenêtre  près  de  l’angle  sud -est  de  cette 
façade,  ensorte  que  le  bord  supérieur  de  la  mire  était  ^*uen  g*'*"0  au- 

dessous  du  bord  supérieur  de  la  fenêtre , et  l'on  a pris  l’angle  entre  ces  deux 
repères,  savoir  : 


Nombre 

d'Obicrv. 

Angl.  mult. 

Angle*  »irtipl«» 

2... 

b«3i4  

4- 

12,628  

6... 

l8.943  

8... 

00,264  

3,i58o.o 

10.,. 

Si, 58a  

Angle  entre  Montagut  et 

la  face  sud  de  la  C 

ü'Sq'ZSSGB. 


a...  io3,a3o 5i,6i5o 

4...  206,432  5i,6i3o  = 46 °a7'  6*12. 

Distance  du  sommet  de  / a Campanille  de  cette  chapelle  au  sertit, 

a...  188,373 j)4» 1 865 

4...  376,738  ’$4# t845.o  = 84°45'57'78o. 


Distance  du  bord  supérieur  de  la  mire  ait  Bénit, 


a..  floi,538  100,7690 

4...  797,071  100,7677.5  = 90°4i/27'5io. 


On  déduit  facilement  de  cette  opération  , que  la  hauteur  du  sommet  de  la 
Campanille  au-dessus  du  niveau  du  centre  du  cercle  est  de  a3f‘'*  240:  et  si 
l’on  ajoute  à ce  nombre  4pud*  333 , hauteur  du  centre  du  cercle  au-dessus  du 
sol , on  aura  27^'*'  573  pour  la  hauteur  de  la  Campanille  au-dessus  du  sol  d$ 
la  station. 


LLÉBERIA: 
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Lkbem. 


La  montagne  de  Catalogne,  qu'on  nomme  Llclenn , et  star  laquelle 
était  une  des  stations,  est  située  au  nord  de  la  Mola  del  coll  de 
Joü,  dont  elle  n’est  séparée  que  par  un  défilé  ou  coll  assez  étroit. 
On  peut  y arriver  en  passant  par  le  coll  de  Jialaguer,  niais  cette 
route  n’est  fréquentée  que  par  les  contrebandiers , parce  qu’elle  est 
très-escarpée  ; les  approches  de  la  montagne  sont  beaucoup  plus 
praticables  lorsqu’en  venant  de  Reus  ou  passe  par  Joü;  on  y arrive 
également  avec  assez  de  facilité  en  partant  de  Tortose  par  un 
chemin  qui  conduit  au  village  de  Llébcria , d’où  la  montagne  tira 
son  nom. 

La  tente  était  placée  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  montagne, 
au  bord  d'un  échelon  situé  au  nord  ; à l’ouest  de  la  station , et  à 
peu  de  distance,  on  trouve  un  trou  dans  lequel  on  faisait  du  feu, 
et  plusieurs  profondes  crevasses.  La  hauteur  du  centre  des  réver- 
bères au-dessus  du  piquet  qui  marquait  le  centre  de  la  station  était 
de  4'  = o‘,  667. 

Celle  du  centre  du  cercle  au-dessus  du  même  point  = 3*  = o',5o. 

DISTANCES  AU  Z É N I T. 

Réverbère  de  Montagut. 


Nombre 

d’Obwcr». 

а. .. 

4.. . 

б. .. 

8.. . 


Angle*  multiples. 

Angle**  (impie* 

500*407 

400,85a. . . .. . 

6o  1 , ay5 

801 ,700 

1 00a  ,126, 
|icoa,ao8/ 

iooa.179 

1 1003, 

o#i  56.) 

îooa* ia575o. . ioo,aia5. 750 

Mtchain  et  Enrilé.  Le  3 complémentaire  ( ao  septembre),  vers  minuit.  Grand 
vent  S.-O. , mais  on  est  à l'abri  sous  la  toile  de  la  teste  ; signal  très-beau. 
Therm.  — 4-  ia°,o. 

5 
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PROLONGATION  DE  LA  MERIDIENNE, 

Pic  Je  Alontagut. 


ilub'cr,.  Angk»  imiUipIr,  AnRlrs  •impie». 

n...  300*407 ico»ao35.o 

4.. .  400,817 100,2043.5 

6.. .  601,333 ioc,ao38.3 

8.. .  801,637 ioo,3o33.8 

V1002,o36  j • 

I 1003, I l6 / 

10. . J 1002,091 1 oo3*o3375ck . . ioo,3c35.75o  = go’io'üg'^î. 

I icoa,o5S| 

' — «,i56' 


M,  t hain  et  Enrilé.  A 1*  après-midi , soleil.  On  visait  au  sommet  des  arbres 
dont  est  couvert  le  pic  qui,  vu  directement,  paraissait  à la  gauche. 


Sommet  Je  Mont-Sia. 


а. ..  sco,8Go ioo,43oo.o 

4...  401,735 100,4313.5 

б. ..  603,575 100,4391.7 

8...  8o3,433 100,4391.3  • 

r 1004,286 1 
j 1004,368^ 

10..  '1004,335!  •••■  ioo4,a8475o....  100,4284.750  = 90*33' 8’a5g. 
j ioo4,3o6l 
{—  o,i56' 


Méchain  et  Enrilé.  Le  3 complémentaire  (3c  septembre)  , à 5*  J après  midi, 
tems  sombre  ; objet  un  peu  embrumé  ; vent  O.  très-fort.  Le  Cl  était  tangent  à- 
la  partie  du  sommet  où  l'on  supposait  la  tente. 

Le  bas  Je  la  tente  Je  Saint-Jean. 


а. ..  303, 881 101,44^5-0 

4...  4o5,757 101,4393.5 

б. ..  608,640 101,4400.0 

8...  811, 5i4 ioi,43ga.5 

! 1014,391 i 
1014,473^ 

1014, 443( 1014,391750....  101,4391.750  = 91*1/49*937.  . 

1 o 1 4 , 4 1 G t 
— 0,136 

Méchain  et  Enrilé.  Le  3 complémentaire  ( 19  septembre  ) , vers  midi  4 , soleil  ; 
objet  net  et  projeté  en  terre  j le  Cl  couvrait  eu  même  tems  le  sommet  de  la 
• CampaniUe. 
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L'extrémité  du  clocher  de  Tarragona. 


(Tübwfv.  Anp,c*  simple*. 

fl...  ao5*333 ioir666o.o 

4-..  4°6,663 101,6657. 5 

G...  610,000 101,6666.7 

8...  8i3,3a8 101,6660.0 

r 1016, 658  \ 

1 1016,743/ 


10. .<  1016,71 1>. .. . «oi6'659a5o.. ..  toi, 665g. a5o  = gi’ag'Sj'Sg^. 

! 1016,68a! 

o,i5S) 

Mécbain  et  Enrilé.  Le  a complémentaire  ( 19  septembre  ) , vers  midi  J , soleil; 
objet  très-beau.  Le  jü  couvrait  l'extrémité  du  clocher.  Thenn.  ==  + i7°,o. 

Horizon  dt  la  mtr.  ( Dans  la  direction  de  Hallorca  ou  S.-J2.  ) 


U.  ber». 


fl... 

aoa,od3. . . . 

4— 

403,997.... 

6... 

605,996.... 

8... 

807,994 — 

10... 

i 

i°°9.9.<>3...- 
1»' 1» 994 j 
1 1310,0781 

• 

ta.  J 

1310,048 . 

..  iai 1 ,995a5o. .. . 100,9996.04a 

a=  9o"5758*7i7 

! 

[ 1310,0171 

o,  if>è) 

Demi-épaisseur  du  Cl 

s=  ■+■  3'ooo 

9°*V  1*717. 

Mécbain  et  Enrilé.  Le  a complémentaire  vers  midi  I , soleil;  horizon  un  pea 
diffus.  Therm.  divisé  en  80  parties  — 17’ ,5.  La  Fauteur  du  cercle  au-deisus  du  sol 
est  de  3tui'. 

J ai  même.  ( Dans  la  direction  de  Hallorca .) 


а, .>  301,980. 100,9900.0 

4...  403,97a 100,9930.0 

б. ..  6o5,g44 1 100,9906.7 

8...  807,  qa3 100,9903.6 

f iooq,gi3 1 
11009,997/ 

10..  <1009,97°'..  ••  1009,91600 100,9916.000 

11009,940!  Pour  la  demi-épaisseur  du  fil 

L — o, * 563 


= 90*5733*784 

-j-  3*000 

qo”5735'784. 


Mécbain  et  Enrilé.  Le  6 complémentaire  ( a"  septembre  ) , vers  3*  J-  après  midi , 
soleil,  veut  S.-O  , horizon  passablement  terminé.  Therm.  =-4-i6*,* 
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PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 
ANGLES 

Entre  les  réverbères  de  M'ontagut  et  ceux  de  Saint-Jean. 


s 


”uhf’r*  ^n8^'  ®ult.  Anglr.  kimplca. 

8...  369*5  74 ••••  33*6967. 5 

16. .  . ^65g, 172 33, 6982. 5 

34.. .  808,753,.- 33,6984.5 

) 1078,345^ 

1078,436/ 

1078,407'....  1078*351750.,..  33,6984.92a  = 3o°i9'43*i  i5. 

I 1078,3751 
o,  1 56.1 

Méchain.  Le  3 complémentaire  ( «o  septembre)  , «le  7*  J àg)*J.  On  Yoltbien  les 
signaux  , même  à la  simple  vue  , quoique  l’horizon  soit  brumeux.  Grand  vent  du 

s.-o. 

Même  single.  ( Suite  de  la  série  précédente.  ) 


(•1047.942-, 

11348,027/ 

8. . < 1348, co3>. . . . 1347,940750....  33,6986.  .437  = 3b°i9'43'6c6 

J 1347,967!  Réduction  à l’horizon =r  — 1'  t’aa4* 

V—  o,i56j  Correction  pour  l'excentricité. . . “ 4-  0"o3a 

Angle  réduit  à l'horizon  et  au  centre = 3o°i8'4a'4ia- 

La  valeur  adoptée  par  la  Commission = 3o”i8'4a'4i  • 

Méchain.  Le  même  jour , de  g*  I à g*  J. 


Entre  les  réverbères  de  Saint-Jean  et  ceux  de  .Vont-Sia, 


8.. 

■ uc5>974 

. i38 , 3467 • 5o 

t€„ 

. 3211,950.... 

. 138,^68.75 

SOs. 

• 3764,957 

. i38, 3478.60 

34.. 

• 33i7, 947 

. i38,a477.i7 

3a. . 

• 4423,914 

. i38,s473.I2 

40.. 

, 55aq , 88b* 

. i38, 3471.50 

f 6083 ,863 ) 

16083,946/ 

44.. 

<jb'o8a,«)!aV. . . . 6c8a, 853*5.. . 

. . i38,s468.<)2o  =3  *«4**5' 19  "930 

/ 6083, 8881 

t — 0,1 

Méchain.  Le,  6 complémentaire  (a3  septembre) , de  6*  J à g* 

On  a par  tnt-garde  heurté  la  lunette  inférieuee , ce  qui  a du.  la  déplacer  uo  peu 


OBSERVATIONS  GEODKSIQUE9.  ' l-j 

à U aoim*  observation;  arn-i  il  conviendrait  de  partager  cette  férié  en  dcn*,  dont  iafl 
première  serait  composte  de»  16  premières  observations , et  l'autre  del  114  dernière*. 
J,a  première  portipnxlonnerait  pour  l'angle  simple. . l^éQ25/ifi  Bo3 
Et  les  observations  depuis  la  aoin»c  jusqu'à  la  44itoa-  * • • ia4ga5'i7*344 

Moyenne  proportionnelle  au  nombre  d'observations.  = ia4<’u5/i8‘,5a8 

Excentricité. = — OroSo 

r=c'ooo83  jfxj o5*24/,75.  Réducrtorraii centre,. . -4*  0*296 

Réduction  à 1 horizon.. = 4“  1' 17*365 

Angle  réduit  au  centre  et  à l’horizon. .......  = ra4°26/35'T95>9 

La  Commission  a adopté  la  valeur ..........  = 1 24*2(T36*oo. 

Entre  Mont- Sia  et  te  ctocher  (te  Tarragona  {pour  uh  triangle  Secondé  ire.  ) 


dXJuîi™.  Anf1'  Anglci  iiraçlrt. 

а. ..  373*687 1 36*  843S.  o 

4...  547,38o i3S,845o  o 

б. .,  Soi  ,07a., 

8.. .  ioi}4i756.... t36, 8445.0  •• 

10.. ,  i368,447..'. 136,8447.000  = la3‘ 9'36"?a8 

r = o’oao8 y = 3o6”5o',4.  Rédaction  ou  centre.., , = -f-  o" i g 

Réduction  à l'horizon — + l’aB'qSS 

Angle  réduit  à l'horizon. = ia3*n'  5'g83. 


Méchain.  Le  6 complémentaire  (aô  septembre),  «ri  5*  J. 

Les  différences  de  quelques  secondes  dans  les  twultats.partiehi.doiv.nt  provenir 
de  l'incertitude  sur  le  pointé  à Mont-Sia,  dont  on  ne  pouvait  que  soupçonner  1. 
signal,  i cause  de  sa  faiblesse  occasionnée  par  la  geande  distance..'  i ■ 

MONT-SIA  (sur  le  pic  qu’on  nomme  dans  le  pays  el  T osai  del 

Para  Pasqual  ).  . 

• ‘ » • • 

Le  Mont-Sia  est  situé  à l'ouest  de  la  nouvelle  viJIe  de  Stui-Carbos , 
qu’oti  appelle  aussi  la  Bapita;  le  pic  de  cette  montagne,  sur  lequel 
•'établit  d'abord  M.  Mécliaih,  porte  le  nom  dé  rallàbregti , niais 
comme  iP'ne  put  jamais  observer  de  ce  point  les  réverbères  de  Saint- 
Jean  , il  se  détermina  ensuite  à transporter  la  station  sur  un  pic 
beaucoup  plus  élevé , et  qu'il  désigne  toujours  dans  scs  manuscrits 
par  le  uom  de  Mola-Cimq;  nous  avons  changé  cette  dénomination, 
parce  que  nous  nous  sonimeS  assurés  que  la  partie  de  la  montagne  où  la 
station  était  établie  s’appelle  dajis  le  pays  le  T osai  del  Para  Pasqual, 
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' et  que  le  pic  qu'on  nomme  Mola-Cima  cet  plus  au  sud  et  beaucoup 
plus  aigu.  Le  Mont-Sia  est  cultive  jusqu’à  une  petite  distance  du 
sommet,  du  moins  sar  la  pente  occidentale;  aussi  c’est  uniquement 
de  ce  côté,  et  eu  venant  de  U/l-de-Cona,  qu’on  peut  aisément  le 
gravir. 

DISTANCES  Aü  ZÉNIT. 


lîcverbtrta  de  Saint-Jean. 


Jüûrn.  A”f' 

3.  **  301*  J -1*1 , 100*86l5.0 

4.. .  4o3,4 44 joo,8Sto.o 

5.. .  6o5,iSi 100,8601.7 

8 ..  806, 883 ioo,86a3.8 

( 1008, 537 \ 

1008,68 0/ 

10..  41008, 654>....  10081 5gg35. . . . 100, 85gg. aSo  = 90*46’ *6*157. 

1008,63»!  • • ■. 

— o,i56>  ; • ‘ - . • 

Méchain  et  Earilé.  Lt  ai  fructidor  ( 8 'eptembre),  à 8 J , calme  ; réverbères 
bien  appareil*. 

Llileria  (.«/«  jour). 

a...  aoo,f65 ioo,o8a5.o 

4.. .  4oo,3«!>.  100,0833.5 

6.. .  6oo,4g5 ’ *...  «00,0895.0 

8.. .  800,6% ieo,o&*3.8 

10...  1000, 83a 100,0803.0 

• Y *fc*»90*  ) 

j laoi ,070/ 

..  J -rx\ îaoo.ggooo. 


11. . : iaoi ,043  .. . . u 
11301,  oui 

(— Vi56f -*  1 


100,0830.417  = go*  a’a7*435. 


Méchain  et  JEnrH®.  Le  ai  fructidor  ( 8 septembre ) , à 7*  J du  matin , objet  dans 
le  ciel,  ombré  et  bien  net;  on  pointait  à la  hauteur  de<  réverbères.  Theraicf  i4“.° 
(es  80  parties). 

Horizon  de  la  mer.  ( Direction  S. -O.  ) 
a...  soi, 804 '..1 loô.goao.o 

4...  4°5,8a3 • ioe,go97.5 

t>...  60 5,.f4i t ........  i .... . ioo,go68.3  • 


/ 
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Angle*  NJrpItl. 


i #07pa533'i 
j 8o7»335oi 

8.,-j  807,3060,-...  8o7fa533a5o. 

I 807,37501  Pour  1a  demi-iipaiMeur  du  Gl...  -f-  3*ooo 

( — o,i56o*  , ,, 

9°  43  0 337* 


Moot.Fi. 


ioor(jo66.65S  = 5o<’4!,57’597 


Méchain  et  Enrilé.  Le  17  fructidor  ( 4 septembre),*  5*4°'  apte*  midi,  horizon 
•ssez  mal  terminé  ; temps  calme , soleil. 

ANGLES  • : 

Entre  les  réverbères  de  Saint-Jean  et  ceux  de  i.lcberia. 


»... 

16... 


*97.95»  «4,743». * 

395,<)oa  04,7438.8 


a4... 

5g3,85i  , 

r 79 1 > »°3 

| 79>.8»3  | 

y 

®4.7437-9  . 

5a. . < 
1 

79*  > »5a 
751 ,800  | 
i,  — o,i5S  . 

>...  791 ,8ooa5o., . . 

a4.7437.578  = ae*l  6"  ’d*775. 

# 

Méchant.  Leai  fructidor  ( 8 sept.mbra) , de  7*  }48kj , temj»clmt;  réf«rbè«* 
tres-apparee*.  ’ ..  . • , . • , • 

Même  single. 

8... 

>97.953  . 

«4.744* -5  . . * * . 

16... 

395.9'7  • 

34,7448.1 

a4... 

593,874  . 
79,,8a4 
| 79* >9c5  1 

! 

..  791,833750.... 

*4.7447-5 

9 • 

- 

H 

79». »79 
1 791,843 
. —0,166  J 

*4, 7444- 991  *=  aa*i6'ta'i55. 

M tic  bain.  Le  ai  Fructidor  ( 8 septembre),  de  minait  ’ à aft  du  matin , mêmes 
circonstances  que  pour  la  série  précédente;  cependant  les  signaux  sont  plue  faibles 
et  disparaissent  de  teins  en  tenu.  • . * 

En  rejetant  Us  8 observations  qui  forment  le  milieu  de  la  série  , et  pendant 
lesquelles  les  réverbères  ne  se  voyaient  pas  si  bien.  On  trouvera  pour  l'angle,  par 

les  04  autres,  la  valeur a4 ,744*  *563  =»  na#i6'u*oS£ 

Moyenne  entre  les  deux  séries  totales.. = aawi(i'io*qÇ!> 

Réduction  à l'horizon = *•  SC'^i 

Correction  due  à l'excentricité  de  la  lunette.  = — o"o3o 

Angle  au  centre  et  à l'horizon... . ; ao#i5'34#û94 

Celui  qu'a  adopté  la  Commiision .........  5=  aa0 1 534* JO- 


4o  PROJLO^CATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 

' C’est  à Mont-Sia  que  se  termine  la  partie  de  la  triangulation 
exécutée  par  M.  Mécliain , pendant  son  second  voyage  eu  Espagne. 
Toutes  les  observations  précédentes  ont  été  fidèlement  extraites  d'un 
cahier  qui  nous  a été  remis  par  le  Bureau  des  Longitudes,  et  qui 
est  écrit  en  entier  de  la  main  de  M.  Méchaiu.  Nous  avons  égale- 
ment trouvé  dans  ses  manuscrits  le  projet  de  triangulation  qu’il 
avait  dressé  en  se  rendant  dans  le  royaume  de  Valence,  pour  joindre 
les  stations  précédentes  à celles  du  Desierto  et  de  Cullera,  qui  elles- 
mêmes  devaient  être  rattachées  an  pic-d’lviza , nommé  Los  Masos ; 
on  verra  çar  la  suite  quels  changemens  nous  avons  faits  à cette 
dernière  partie  de  son  projet.  Nous  nous  bornerons  maintenant 
à remarquer  que  M.  Mécliain  n’étant  pas  allé  lui-même,  à ce  qn’il 
parait,  visiter  ses  stations,  avait  été  indnit  en  erreur  par  les  faux 
Tcnseignemcns  qu’on  lui  avait  donnés;  ensorte  que  les  triangles 
qu’il  comptait  former  dans  le  voisinage  de  l’Ebrc,  avaient  des  angles 
trop  aigu»;  l’angle  à Lléberia,  par  exemple,  entre  Mont-Sia  et 
Caro,  n’aurait  pas  surpassé  i3a  ou  i4".  Cette  circonstance  nous 
força  à transporter  nos  nouvelles  stations  un  peu  plus  à l’ouest  et 
vers  la  frontière  dd  royaume  d'Aragon  ; mais  ce  premier  change- 
ment indispensable  en  amena  de  nouveaux , ensorte  que  notre 
triangulation  ti’a  maintenant  de  commun  avec  celle  qu’avait  pro- 
jetée M.  Mécliain,  que  les  denx  triangles  qui  joignent  les  stalious 
de  Mout-Sia,  du  Dcsiqi  to ,’ d’Arcs  et  d’Espadan. 


LLÉBERIA 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS  GEODESIQUES.  4' 

LLÉBERIA  [ bis  ].  u*bc,“  tw‘l- 

En  quittant  la  station  de  Lléberia,  M.  Méchain  avait  fait  planter 
en  terre  un  piquet  dont  le  centre  correspondait  verticalement  à celui 
de  la  station;  plusieurs  autres  piquets,  également  éloignés  du  centre 
et  dans  diverses  directions , devaient  servir  à retrouver  sa  place  s’il 
était  enlevé  ; on  avait  de  plus  creusé  sur  de  grosses  pierres  qui  font 
partie  du  sol , des  croix  dont  la  distance  au  centre  de  la  station  est 
' é^ale  à 1 ir*“"  ; la  première  était  dans  la  direction  de  San- 

Carlos  ; la  seconde  dans  la  direction  du  trou  où  l’on  faisait  du  feu; 
les  deux  autres  étaient  diamétralement  opposées  à ces  premières  ; 
comme  on  a trouvé  le  piquet  du  centre  ainsi  que  les  piquets  de 
reconnaissance  et  les  croix,  on  a pu  se  placer  pour  les  nouvelles 
observations , précisément  au  point  qui  avait  servi  de  centre  à 
M.  Méchain. 

Hauteur  du  limbe  supérieur  du  cercle  au-deasusdti  piquât.. . — i"*,38. 

Hauteur  du  centre  des  réverbères  au-dessus  du  même  point.  = i“,o  environ. 

DISTANCES  AU  ZÉNIT. 

Réverbères  det  Bote  de  la  Espina. 

d^UU«r.  A**1  mo,,•  A»S*«  simples. 

1193f79a5) 

'S?' 7**75..  99»86.3.75o  = 8,«5a'3o*855. 

199,7aa5) 

Àrago  et  Rodriguez.  Le  9 septembre  1807,  lumière  extrêmement  faible;  elle 
disparu t tout-à-fait  aprèa  ces  deux  observations. 

La  même. 

a...  199,7165 99.858a 

4...  399,4300 ’ 99.8575 

6...  599,1400 99,8567 

8...  798,8535 99.8567 

to...  998,5690 99.8569 

11198,37901 

î 198*07751  ’ ** * “S8**?8?5-.  99,8565.’6a5  = 89*5a'i5*a63. 

1198,0790)  • 

Arago  et  Rodriguez.  Le  10  septembre  1807,  les  brouillards  qui  passent  avec 
rapidité  devant  la  montagne , font  de  tems  en  tenis  disparaître  la  lumière. 

6 
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jicvci'ùtrcs  de  AI o /U- Sia. 


Nombre  « _ « i. 
(l'Obacrv.  Ao*1 

а. ..  200*8265. 
4...  4°1>645o. 

б. ..  Goa,474o 

8...  8o3, 3980 

11004,1200'] 
ico4,iai5( 
1004, lacci 
1004,12007 


An^fe»  1 rupltf. 

ico*4>33 

100,41 i3 

. 100,4133 

10c, 4133 

1004*  120375...  100,4120.375  = gc'aa'io'ooo.  ' 


Arago  et  RmlrigueT.  Le  10  septembre  1807,  lumière  bien  viaible.  Thermo- 
mètre =-f- 17*, 6.  Therm.  Barom.  =+  it”^.  Barorn.  =o",689a5. 


ANGLES 


Entre  les  réverbères  del  Bote  de  la  Espina  et  ceux  de  Mont-Sia. 


s... 

73,3420 

4... 

146,6835 

6... 

aao,oa5o. 

8... 

993,369c. 
/*  366,7»a5ï 
1 366,71 o5[ 

10... 

j 366,7iao[ 
l 366,7» roJ 

12... 

440,0535, 

i4-. 

5»3,3g65. 

16... 

586,7375. 

18... 

1 

660,0775. 
r 733,4fl3°) 
1 733,4240/ 

sc. . | 

1 733, 4240 j 
l 733,4225' 

sa... 

806,7665. . 

s4... 

880,1060., 

96. .. 

953,4485. 

«8... 

j 

1026,7900. . 
1100, i36oï 

3o.  .< 

iioo,i365( 
1100,  i3gof ’ 
,noo,i36c' 

3G6,7ii5o.... 


733,433375. . . 


1100,136875.. 


36.6710 
36,6709 
36,6708 

36.6711 


36,6711.500 


36,671 1 
36,671a 
36,6711 

36,6710 


36,6711.687 

36,6713 
36,6711 
36,6711 
36,671 1 


36,6712.293 
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Nombre 

d’OIwerr, 

Ang).  malt. 

Aoglei  simple». 

3i... 

1 176*48°° 

34... 

1046, 8aa5 

36... 

1 330,0641 

38... 

i5g3,5o75, 

( 

.466,8465] 

4o- 

1466,8480! 

i466,8475| 

L. . 1466*847635. ..  36,671 1.906  = 33*  oT4*657. 

( 

.1466,8485' 

1 

Arago  et  Rodrigue*.  Le  g septembre  1807  , vers  3*  du  matin,  la  lumière  del 
Bore  était  un  peu  faible  au  commencement  de  la  série  , mais  elle  devint  bien 
visible  ensuite.  Celle  du  Mont-Sia , au  contraire , était  très-brillante  d'abord  et 
un  peu  terne  vers  la  En  ; elle  se  voyait  cependant  assez  distinctement  pour  qu'il 
n'y  eût  pas  d'incertitude  sur  le  pointu.  Therm.  ce  i6°,5. 

J/t'me  Angle. 


73,3400. . . 
i4G,684o..f 

310.0075. .  . 

393.3700. .  . 
366,7160^ 
366,7140 I 
366,7.451". 
366,71.55) 

44°,o6oo. . . 

5t3,4o65. . . 

586,75oo. 

66o,ogoo... 

733,43401 

733,435o( 

733,4*4" 

733,43.5) 


366,7i5ooo. . , 


733,43335. . . . 


36,6710 

36,6710 

36,6713 

36,6713 


36,6715.000 


36.6716 
36,671g 
36,6719 

36.6717 


36,6716.615  = 33*  oT6*i86. 


Arago  et  Rodriguez.  Le  10  septembre  1807,  à 3*  après  minuit,  tes  réverbères 
étaient  bien  visibles  pendant  les  dix  premières  oÿervations  ; ceux  du  Bosc  de 
la  Espina  devinrent  ensuite  excessivement  faibles;  vent  S.-E. fort  et  incommode. 
Moyenne  proportionnelle  au  nombre  d'observations..  =3  33*  o't5*t68 


Réduction  à l’horizon — — 1 3*980 

Pour  l'excentricité  de  la  lunette. •=  -f-  0*030 

Angle  horizontal = 33*  o'  3*308 

L'angle  arrêté  par  1a  Commission = 33*  o'  s'il. 
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U 


Muui'Sû  iùis}. 


MONT-SIA  (au  T usai  del  Para  Pasqua! ) [£w]. 


M.  Débauché , Ingénieur  hydrographe  de  là  Marine  , qui  avait 
eu  soin  des  réverbères  de  Mont-Sia  pendant  que  M.  Méchain  les 
observait  de  Lléberia  et  de  Saint-Jean,  eut  la  précaution,  avant  de 
quitter  cette  station , d'y  faire  divers  signaux  de  reconnaissance  à 
l'aide  desquels  nous  retrouvâmes  aisément  le  piquet  du  centre, 
ensortc  que  la  nouvelle  station  et  l'ancienne  se  correspondent 
parfaitement. 

On  a été  forcé  d'aller  à Mont-Sia  à deux  reprises  différentes; 
mais  dans  ce  qui  va  suivre  on  ne  s’est  pas  assujéti  à conserver  aux 
observations  l'ordre  chronologique,  on  les  a rangées  au  contraire 
en  ayant  égard  à la  saccession  des  triangles. 

La  hauteur  du  centre  du  cercle  au-dessus  du  sol  a été  de  i",8 
environ  jusqu'au  a6  juillet  ; depuis  ce  jour  cette  hauteur  ne  doit 
plus  être  supposée  que  de  i",a;  il  en  est  de  meme  de  la  hauteur 
des  réverbères  qu'il  faudra  supposer  égale  à a"  à-peu-près  pour  les 
observations  laites  au  Desierto,  tandis  que  cette  hauteur  ne  sur- 
passait pas  i",5  pour  toutes  les  autres  stations  (1). 

DISTANCES  AU  Z É N I T. 

Réverbère*  < le  Lléberia. 

d*Ob»erT.  Ans'  Boutl.  .Angle*  simple*. 

а. ..  acc* i5go 100*0795 

4...  4°°»3i90 100,0797 

б. ..  6oo,4775 100,0796 

8...  8co,638o. 100,0797 

11000,7975 
1000,7980 
1000,7955 
1000,7960 


1000*79675....  100,0796.750  = go®  4'i8'i47- 


Arago.  M.  Chaix  cale  le  niveau.  Le  a8  juillet  1807,  réverbères  bien  visibles. 

-I.  ■ f.  lu... ■ 

(1!  Ce*  Hnnprum  on  tenu  h ce  que  dans  la  direction  du  Dceicrto  il  y a un  banc  do 
rocher*  plus  élève  que  le  aol  de  le  slstinn. 
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Réverbères  del  B ose  de  la  Espina. 

.Hy*1*  Angle*  moJiinle».  Angle*  simple*. 

JOUei».  r 1 or 

а. ..  1 98^  6565 gg*3a83 

4...  3g7,3i3o gq,3a83 

б. ..  5^5^700 gg,3»83 

8.  y 794,6afi5 99,3a83 

f 993,a8:i5) 

993»a8a375...  99,3a8a.375  = 89°a3'43'490. 

993,a8a5) 

Arago.  M.  Chaix  cale  le  niveau.  Le  3o  août  >807,  réverbères  bien  visibles; 
les  dernières  observations  ont  été  faites  sans  éclairer  les  fils.  Therm. 

Réverbères  du  Tosal  de  Encanadé. 


Moni-Si- 


а. ..  i98,o8i5 99,0^07 

4...  396,i64o 99,0410 

б. ..  594,9440 99,o4o7  * 

8...  79a,3a4o 99,°4o5 

1990,4oi®) 

99o  4c°5( 990,400875..,  93,0400.875  = 89*  8'  9'883. 

990,4000) 

Arago.  M.  Chaix  cale  le  niveau.  Le  a8  juillet  1807,  le»  réverbère»  sont  très— 
apparent.  Therru.  — ao°,8.  Barom.  =o“,S99o.  Therm.  Bar 0 lu.  =+ao“,5. 

La  mime.  ( On  vite  au  tommel  de  ta  montagne.  ) 

a...  i98,o85o 99,o4a5 

!39S,  1700) 

g'fl...»  396,t69Sa5«..  99.04a4.oCa  = 89*  8' 17*336. 

596, iG95) 

Arago,  seul.  Le  a8  juillet  1807,  vers  5*  heurt,  après  midi , le  soleil  s’est  découvert 
après  ces  quatre  observations,  et  comme  il  donnait  sur  l’objectif  de  la  Innette,  on 
n’a  pu  continuer  la  série  ; on  e’est  aperçu , au  reste , pendant  le  crépuscule  , que 
le  point  auquel  on  a visé  n’est  pas  exactement  c; lui  où  te  trouvent  les  réverbères. 


’-*  s. 


4« 


PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 

Jlév  trié  rts  tlt  Anoê. 


Mwi-Sia  [*«>]. 


JKî.  a"6i  m”l>-  •Ane1«  ‘■“P1"- 

a...  193*2740 99*6370 

4...  398,5475 ., 99. 

1 597,8ucj 

597,80901  ‘ ’ ' 597,8loa5°-"  99.635o. 417  = 89*4o'i7,535. 

597.8o957 

Arago  seul.  Le  2 4 juillet  1807,  à 14  J après  minuit,  réverbères  trè?*-liimineux 
pendant  les  quatre  premières  observations  et  pendant  la  première  moitié  de  la 
sixième.  La  seconde  partie  de  cette  dernière  observation  fut  faite  en  visant  au  travers 
du  brouillard  dont  la  montagne  venait  alors  de  »e  couvrir.  Ne  serait-ce  pas  à 
cette  cause  qu’il  faudrait  attribuer  le  changement  brusque  qu’on  remarque  entre 
la  quatrième  et  la  sixième  observation?  Toujours  est-il  bien  certain  qu’il  ne  dépend 
pas  d’une  erreur  dans  le  pointé , car  la  lumière  se  voyait  assez  bien.  Therm.  = ao*,o. 
Barom.  = 0^70  to.  Therm.  Barora.  a3%o. 


L<x  même. 

a...  199,2575 99,6288- 

4*;>  398,5165,,.....,* 99,6291 

8.  • 5fl7, 7765 91.6a.9l 

B...  797,0450. 99,6306 

iQ.,,  gg6,3o5o o..  93,65ù> 

^-'«195,5700^ 

^1'“’  "95'5S9Sa5  " 99.63o8.oai  = 89*40'  5-800. 
*1195,5695) 


Arago.  M.  Chain  cal.  I.  niveau.  La  a3  juillet  1807 , à 4*  du  matin,  réverbères 
bien  visibles.  Therm.  = ai°,o.  Barom.  — o”,6g93.  Therm.  Barom.  » ao*,8. 

Réverbères  du  Detierto  de  la  ly al  moi- 
si... 200,6040 ioo,3iao 

4...  4c1*2475 100, 3i  18.700  — go°ifi'5o*475. 

Arago.  M.  Chaix  cale  le  niveau.  Le  a3  juillet  1807 , réverbères  bien  visible*. 
L'n  dérangement  survenn  dans  les  lonettea  pendant  la  sixième  observation  nous 
empêcha  de  ponjser  cette  série  plus  loin. 
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I-Ai  même. 


Nombre 

d UUer*. 

Aogl  malt. 

Anglri  simple». 

a. .. 

aos'  608  5.  • * * 

4... 

401,3165. . . . 

6... 

6oi,8a3o.... 

8... 

802,4300. . . . 

1 

[ioo3,c36oi 

] 

lO.eé' 

| ioo3,o355( 

1 ico3,o365f  ' 

. 1 co3* o3575o .. . ioo,3o35.75o  = 9o*i6'a3'583. 

1 

[ 1 oo3,c35c* 

Mùui-Su  [A»/’. 


Arago.  M.  Chaix  cal*  le  niveau  1«  a3  juillet.  Cette  série  a été  faite  un  mitant 
apres  la  précédente  et  Yera  les  4*  Bu  matin  ; mais  il  s’était  élevé  du  brouillard , et 
1*  lumière  était  large  et  diffuse.  Température  = ai°,o, 

Z.a  même. 


a... 


4... 


I 


300,6690. 

401 ,3400. 
603,00751 
603 , 0060 I 
60a , 0080 I 
603,0090] 


ioo,3345 

ioo,335o 

602,008135,..  100,3346.875  = 90*18'  4'387. 


Arago.  M.  Chaix  cale  le  niveau.  Le  34  juillet  les  réverbères  sont  très-visibles. 
Tberm.  =ai*,8. 

ANGLES 


Entre  le*  réverbères  del  B ose  de  ta  Btpirta  et  ceux  de  Hêberta. 


a... 

119,0185. . , 

4... 

a38,o365. . 

6... 

357,o55o.. 

8... 

476,0735.. 

SgS.ogioj 

H 

595,0935! 

5u5,o<|ioi‘ 

...  595,09175....  59,5ogi, 

1 

595,0935; 

i 

« 

* ''J  J J « 

13...  7l4,1105  59,5093 


53°53‘a9*737. 


PROLONGATION  DE  LA*  MÉRIDIENNE. 


Moni<âid£6if}. 


Noml»r«  i • 
tl'Obtcn.  Ane'- 

)83ôf  îaGc 
833, ia5o 
833, t 370 | 
833, ia65. 


Angles  simples. 


i4-.<  833”  13701"’*  833,iaGlfl5---  5g' 5090.089  = 53*33'39#i83 

I §33*1 2^5)  Réduction  à l'horizon = — 11*984 

**  9 Pour  l'excentricité — 0*070 

Angle  horizontal..  = 53°33'i7*i35 

Angle  arrêté 53*33' 4* 

Àrago.  Le  4 septembre  1807,  les  réverbères  de  Lléberia  ont  été  excessivement 
faibles,  surtout  pendant  les  deux  dernières  observations;  teins  calme  au  com- 
mencement ; vent  E.  faible  ensuite. 


Entre  les  réverbères  del  B ose  de  la  Espina  et  ceux  du  Total  de  Encanadè . 


98.7590 49,3795 

*97.519° 49.3797 

396,3790'. 49.3798 

395,0410 49.3801 

■ 493.79981 

4^38ok>( 493,8oo5o.. . . 49.38oo.5oo  = 44*3S'3i'36a 

493,8oaoJ 

5)3,56io 49.38oi 

691,3300 49.38oo 

790,0840 49>38o3 

888,84*5  49,3801 

■ 987,60001 

987  Goto I 987,601751...  49,3800.875  = 44‘>a6'3 1*483 

987,6015) 

1086, 36i5  49.38oo 

ii85,i33o 4g,38oi 

1383,8810. . 49.38oo 

1383,6410 49.38oo 

1481,39951 

S*»...  *481,40075.....  49, 38oo.a5o  = 44-3G'3.*38i 
1481,4^3  y 

i58ü,i64û 49>^8ci 

1578)9185. 49i38oo  • 

*777.679° •* 49.3800 

«876,4385 49,3800 


987,601751...  49.3800.875  = 44°28'3 1'483 


Bigiteed-by  Google 


- 


Nombre 

d’ÜUerv. 


OBSERVATIONS  GÉODÉSIQUES. 

Angl.  mult.  Angle*  simple». 

<975*aoa5^ 

îg-rS'îggSj'*  '*  '975* >99875...  49*3799.969  = 44*a63i'igi. 

>975, >995’ 


49 

Mont-Sia  [Am]. 


Arago  et  Chant.  Le  3o  août  1807,  à 3*  { après  minuit,  vent  S. -O.  au  commen- 
cement de  la  série  ; tenu  calme  et  tonnerre  à la  fin  ; les  réverbères  étaient  bien 
visibles.  Therm.  =□  19°,  2. 


Zre  même  single . 


a—  98.7590 49,3795 

4...  197,5195 49.3799 

! 396,379° 

396^775 

396,379° 

396,381° 

Arago.  Le  4 septembre  1807;  après  ces  six  observations , la  montagne  s'est 
couverte  de  brouillard  et  l’on  n'a  plus  rien  vu  de  toute  la  nuit. 


j....  396,37913.6...  49,3798.54a  = 44*a6'3o’7a8. 


Résumé  des  séries  de  l'Angle  entre  le  Total  de  Encanadé  et  le  B ose  de  f Espina . 


La  3o  août  1807,  4 0 observations Angle = 44*36/5i’igi 

Le  4 septembre , 6 observations = 44°a8'3o*738 

Moyenne  proportionnelle :=  44°“6'3i'i3o 

Réduction  A I horizon = •+-  u'aSn 

Pour  l’excentricité = -+•  o'oio 

Angle  horizontal = 44°a*>>4a*393. 


Entre  les  réverbères  du  Tosal  de  Encanadé  et  ccujt  de  Llé&eria. 


a. .. 

a>7.7795.. 

4... 

435,5600. . 

6... 

653#3370. . 

8... 

1 

871,1315.. 
(•1088,  goi5} 

10.  . 4 

1 

) 1088,9010! 
j io88,goa5| 

....  1088,901667...  108,8901.667 

13... 

i3°6,68a5. , 

.4... 

i5a4,48io. . 

l6... 

174», aSgS.. 

18... 

1960,0195.. 

98*  d 4'i4o 


7 
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namnit  . , , 

s«[*ù].a’0!»«r.  A"'!l 


ao. . 1 

p 177' 7975 
);,l77.7990 

13177,7965 

la... 

(3177,7965 

a3q5,5785 

a 4 

a6i3,354o 

»6 . . . 

a 83 i , 1 35o 

a8... 

3o48,qi45 

3o. . . 

f 3366, 6965 
(3366,6950 

13366,6973 

1 

3a... 

[3366,6960. 

3484,4765, 

34... 

370a, a5S5 

36... 

3990,0365 

58... 

4137,8160 

40..  i 

'4355, 5q55 
14355,5945 
4355,5<)6o 

1 

4355,5960. 

Angle*  simple*. 


2177^797875...'  108*8898.937  = 98°  o'  3*a5S 


108,8899 

108,8898 

108,8898 

108,8898 


3a66,6g6a5o.. . 108,8898.750  = 98*  o'  S'igS 

108,8899 

108,8899 

108,8899 

108,8899 

4355,5955co...  108,8898.875  = 98®  o'  3Pa35. 


Arago  et  Chaix.  Le  a8  juillet  1807,  la  série  a été  finie  à 1*  4 après  minuit; 
il  y a eu  5 d'heure  d'intervalle  entre  la  seconde  et  la  quatrième  observation , la 
lumière  de  Lléberia  s'étant  éteinte  ; mais  à partir  de  la  quatrième  observation , 
les  réverbères  ont  été  bien  visibles  jusqu'à  la  fin.  Therm.  = *+*  19°, 0. 


Même  Angle. 


2...  217,7790.. 108,8895 

1435 , 55.qo^ 

435 ’ 5 5g 5 [ 435,559X300...  108,8897.500  = 98°  o'  a'790. 

435^5595) 

Arago  et  Chaix.  Le  29  juillet  1807,  la  lumière  de  Lléberia  disparut  tout-à-fait 
après  ces  quatre  observations,  probablement  à cause  du  vent  S.-E.  qui  souffla 
dans  la  direction  de  cette  montagne. 


Même  Angle. 


S... 

al7>779° 

4- 

435,5590 

6... 

653,335o 

8... 

871,1185 

« 
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Angle*  muliijic».  Angles  simples, 

i c88*  8990 ) 

,02-f»L..  io88r oooia5.. . 108*8900.115  — 98°  o'  3*64° 
1000,099c 1 

1088,899c) 

11.. .  1308,6815 108,8901 

14.. .  i5a4,46to 108,8901 

!i74*i,a385) 

ISIS}""  ,7‘<a>a386a5--  >°8,8899..4i  =98»  o'  3'3aa. 
174a,a385) 


Moat-Sûi  • 


Arago  et  Chaix.  Le  39  août  1807,  à 9*  £ du  «oir,  réverbères  du  Tosal  de 
Encanadé  bien  visibles  ; ceux  de  Lléberia , au  contraire , étaient  très-faibles  ; ils 
disparurent  tout-à-fait  après  la  sixième  observation.  Therrn.  = ai*,5. 


Résumé  des  séries  de  V angle  entre  le  Tosal  de  Rncanatlc  et  Lléberia* 

98*  o'  3*a35 

98*  o ' 2*790 
98°  o'  3*321 

98*  o'  3^229 

— 0*6 1 a 

— 0*060 


Angle  horizontal  entre  le  Tosal  et  Lléberia.  • . ==  98°  o'  a*557 

L'angle  arrêté  par  la  Commission “ 98°  o'  2*56 

Mais  nous  avons  trouvé  ci-dessus  que  l'angle  entre  le 

Bosc  de  l’Espina  et  Lléberia 53*33'i7*i35 

Et  que  l’angle  entre  le  Tosal  et  le  Bosc  de  l'Espina. . = 44°a^'4a*%a 

-K  * — 

Leur  somme  ou  l*ang!e  entre  le  Tosal  et  Lléberia.. . =ss  97°59' 59*527 
Ainsi  la  différence  entre  la  somme  des  angle»  partiels 

et  l'angle  total  directement  observé.  = 3*o3o. 


Il  faudra  maintenant  répartir  cette  erreur  entre  chacun  des  trois  angles,  en  raison 
inverse  du  nombre  d'observations  dont  chacun  d'eux  a été  déduit  ; on  trouvera 
ainsi  qu'il  faut  retrancher  o*,46o  de  l'angle  total , ajouter  1^970  à l’angle  entre 
Lléberia  et  le  Bosc , et  o*,6og  à l'angle  entre  le  Bosc  et  le  Tosal  ; ces  angles 


deviendront  ainsi  - * 

Entre  le  Tosal  et  Lléberia ss  98°  o'  2*097 

Entre  le  Tosal  et  le  Bosc = 44*a^/49#9d9 

Entre  le  Bosc  et  Lléberia = 53°33'i9*io5. 


Lee  angles  adoptés  par  la  Commission  ne  diffèrent  de  ceux-là  que  dans  les 
millièmes  de  seconde. 

* 


*9? , 


Le  s8  juillet  1807..  4°  observations Angle 


Le  39  juillet 4 

Le  29  août 16 


Moyenne  proportionnelle  entre  ces  trois  séries = 

Réduction  à f horizon — 

Correction  due  à l'excentricité = 


Digitized  by  Google 


5a 


PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 


Moal-Sia  [£«].  Entre  Us  réverbères  du  Tosal  de  Encanadè  et  ceux  de  la  Muela  de  Arès* 


Knnbn 

«TObeerr. 

fi... 

4.. . 

6.. . 
8... 


ta. 

<4- 

16. 

18. 


Arago 

brillant. 


Angl.  malt.  Angle*  simple». 

79*475° 59*7375 

i58,g5io 33,7378 

238,4*7° 39.7378 

317,9060 39,738a 

3g7,38i5j 

3^,’S"”  %7*38*coo...  39>738a.oo 
397 , 38io) 

476,8570 ; 39,7381 

55S,33ao 39,7380 

635,8o85 39,7380 

715,3890 39,7383 

794.76701 

1 • * 794.766*50.. . 39,7383.  ia5  = 35°45'5a'i33. 

794,7655] 

«t  Cbaix.  Le  aa  juillet  1807,  à 41  du  matin,  les  réverbères  sont  très- 
Therm.  = ai*,o. 

Le  même  jéngle. 


fi... 

79.477° 

3g, 7385 

.«  ) 

4... 

«58,9535 

39,7384 

l • * 

6... 

a38,43io t,... 

• 39,7385 

8... 

317,9100 

39,7387 

I 

r 397,38559 

1 

10..^ 

SS”"  397.385500... 

3g,7385.5oo 

= 35»45'5a*9c* 

1 

L 3g7,386o) 

îa... 

476,8600. 

3.9,7383 

14.-. 

556,3375 

39.7384 

ié... 

635, 814° 

39,7384 

18... 

7i5,a9i5 

39,7384 

1 

t 794.770°) 

fiO. . 4 

y&H-”  794.t695o°... 

39,7384.700 

= 35«45'5a'659 

1 

- 794,769=7 

aa... 

874,  *49° 

39,7386 

*4... 

953,7345 « 

39,7385 

*;!  : V. 

36... 

1033,1995 

39,7385 

fïfrS.z  . 

28... 

1113,6785 

3g, 7385 

.y 
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iTOuï™.  A‘8'-  mo1'-  Angles  simples. 

!i 193*  > 565 

ug^.SGo 

1 193,l50â 
1 193,|550 

Arago  et  Chaix.  Le  a6  juillet  1807,  la  montagne  était  depuis  deux  jours  entière* 
ment  couverte  de  brouillard  ; aujourd’hui,  vers  les  11*  du  soir,  à la  suite  d’uu 
petit  orage , il  est  survenu  uo  éclairci  dont  on  a profité  pour  faire  la  série  précé- 
dente ; mais  après  la  trentième  observation  les  réverbères  ont  disparu  de  nouveau; 
il  a plu  et  tonné  pendant  le  reste  de  la  nuit  ; le  lendemain  matin  il  tombait  de  lu 
grêle.  Therm.  = ao°o.  Barom.  =o"l,6977.  Therm.  Barom.  = aa0,3. 


1193*158000...  39*7385.333  = 35°45'5a*848. 


Xe  même  Angle . 


a...  79,4760- 3<»,738o 

4— . i58,g53o 39,738a. 5oo  =s  35‘,45,5i"g3o. 


Arago  et  Chaix.  Le  ag  juillet  1807,  les  réverbères  d'Arès  ont  disparu  pendant 
qu'on  faisait  la  seconde  moitié  de  la  sixième  observation,  et  par  suite  on  n'a  pu 
lire  les  qnatre  alidades. 


Récapitulation  des  sériée  de  l’angle  entre  -Arét  et  la  Total  de  Encanadi. 

Le  aa  juillet  1807 , ao  observations Apple — 35*45’5a*i3I 

Le  a6  idem 3o  = 35“45'5«'848 

Le  ag  idem 4 — 35”45'5rg3o 

Moyenne  proportionnelle. .................. . = 35*45'5a'5l5 

Réduction  à l’horizon = — 6”S3o 

Correction  due  à l'excentricité..,.. =+  o’oüo 


Angle  horizontal = 35045'45'g35. 



Entre  les  réverbérée  du  Desieno  et  ceux  de  jdrèe. 


а. ..  5i5,8o6o ..  Y57,go3o 

4...  S3i  ,6100 i57,goa5 

б. ..  9*7,4»5o 

8...  ia63,aaio 107,9026 

ri579,ou7o-j 

,0  3,®79>093o( 


& 

* >=  -M 


U - . 


■ji57g,oa35C"*'  ,579*°»4000-"  1^7^084.000  = »4a* «33*776. 


u579,oaa5) 
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Aogl.  mult. 

1894*83001 

i8g4,83ocl 

i8g4,83côf 

i8g4,8335J 


Airfles  kiui|j|et. 


i8g4*85iooo.. . î S/'goaS .833  = î^a*  G'44’370. 


En  commençant  la  série  on  a placé  la  lonette  supérieure  sur  l’objet  à gauche  : 
il  faut,  par  conséquent,  pour  avoir  l’angle  cherché,  prendre  le  supplé- 
ment de  celui  que  nous  avons  trouvé,  ce  qui  donne 37*53' 1 5'63o. 


Arago.  Le  ao  juillet  1807,  les  réverbères  disparurent  après  la  douzième 
observation. 


ii tint  single. 


а. ..  84,  ig4o 43,0970 

4...  i68,38ao 4a,°gô  5 

б. ..  a5a,58ao 43,0970 

8...  336,7790 4». 0974 

( 4ao>974°I 


,0”j  4ao’g74of””  4a°,97375°- ••  4a,0973.75o=  37*53'i5*4g5. 
I 430,974°' 


■ a...  5o5,i6go 43,0974 

14.. .  58g,365o 4a , 0970 

16.. .  673,5570 4a,og73.ia5  = 37*53' i5'393. 


Arago  et  Chaix.  Le  aa  juillet  1807,  la  lumière  du  Desierto  disparut  pendant 
qu’on  faisait  la  seconde  partie  de  la  dix— huitième  observation  , ensorte  qu’on 
ne  put  lire  les  quatre  alidades.  Nous  étions  plongés  dans  le  brouillard  depuis 
deux  jours. 

Même  Angle. 


a... 

84, ig5o. . . 

4- 

i68,38go. . . 

6... 

a 5a, 584° • • • 

8... 

336,7795.. . 

r 430,97651 

10. . < 

430,9755/ 
430,97651  ‘ ’ 
430,9755) 

. 430,976000.. . 43,og76.ooo  = 

11  .. 

505,1710.... 

14... 

589,3660. .. . 

16... 

673,5595. . . . 

18... 

757,7570.... 
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"üEÎIÏ.  An«'  muU- 

Angles  simples. 

( 84i,95i5'] 

| 

ao  } 84',95i5| 
1 84',95i5| 

84»f 95i5co..  . 

1 

42*0975.750  = 37*53’ 16*  143. 

(.  841 ,g5i5J 

1 

22...  926,1455. 

42,0975 

24...  1010,3395. 

43,0975 

26...  1094,5340. 

42,0975 

28...  1178,7310. 

43,0975 

ri 262, 92601 

So  } 1362,9245! 
" j 1262,92451 

1262,925375... 

42,0975.125  = 57*53' 1 5 '94°  • 

1262,91265, 
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Arago  et  Chaix.  Le  a3  juillet  1807,  la  dernière  observation  a été  faite  a minuit 
et  demi  ; vent  fort  jusqu'à  la  seizième  observation  ; tems  calme  ensuite  ; les  ré- 
verbères étaient  très-brillans.  Therm.  = aa°,o. 


Mente  Angle* 


4 .. . 

6.. . 
8... 


jo.  . 


1 


13.. . 

14.. . 

16.. . 

18.. . 


30.  . 


( 


84,194s. 
168,3875. 
a5a,583o. 
336,7790. 
430,9750- 
4ao, 9745I 
4ao, 9740 j 
420,9740. 
506,1690 
589,3640. 
673,5575, 
757,7560. 
84 ‘>949° 
841 ,9490 

841,9495 

84‘.9495 


420,974375... 


841,949250... 


42.0973 
42,0969 
42,0972 

43.0974 


42,0974.375 


4a,0974 

4a,0974 

43.0974 

43.0975 


42,0974.625 


37*53'i  5*697. 


37*53'i5*778. 


Arago  et  Chaix.  Le  24  juillet  1807,  à 10*  j,  U lumière  d’Arèi  était  mal  ter- 
minée, et  difficile  à observer  pendant  le.  lix  premier!  angles,  ensuite  elle  devint 
bien  viaible  jusqu'à  la  lin  de  la  série  ; celle  du  Deiierto  fut  toujoura  bien  tranchée  -, 
quelque!  bouffées  de  vent  S.-E.  assez  fort. 
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sa 


Récapitulation  des  séries  de  V single  entre  la  Desierto  et  A rés. 


Le  ao  juillet 
Le  aa  idem . 
Le  &3  idem. 
Le  24  idem. 


1 a observations Angle. .....  = 37*63'  1 S'fào 

10 = 37®53'i  5*49^ 

3o = 37*53'  1 5“c)40 

ao ....  = 37°53'i5'  778 


Moyenne  proportionnelle = 37d53'i 5*781 

Réduction  à lhorizon =r—  17*447 

Correction  due  à l'excentricité.  = -J-  0*010 


Angle  horizontal =3  37°5a/58,,344 

Celui  qu'a  adopté  la  Commission.  = 37°52'58*aq. 


La  différence  prônent  de  ce  que  pour  1a  série  du  aa  juillet  nous  nous  sommes 
arrêtés  à la  valeur  donnée  par  le  dixième  angle,  tandis  que  la  Commission  a adopté 
celle  qu'on  déduit  de  la  seizième  observation  , quoiqu'on  naît  pu  lire  qu'uua 
seule  alidade. 


BOSC 
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BOSC  DE  LA  ESPINA. 

" * '*J-j  « » 

Bosc  de  Ja  Espiua  est  le  nom  de  la  montagne  plus  occidentale  que 
le  pic  de  Caro,  sur  laquelle  nous  établîmes  une  station,  par  la  raison 
que  dans  le  premier  projet  de  M.  Mécliain , comme  nous  l’avons 
observé  plus  haut,  l’angle  à Llcberia  aurait  été  trop  aigu.  Celte  mon- 
tagne est  couverte  de  pins;  aussi,  quoiqu'elle  soit  assez  escarpée,  les 
habitans  des  villages  circonvoisins  y ont  établi  beaucoup  de  fours  à 
goudron,  et  sont  parvenns,  en  faisant  de  nombreux  détours  , à tracer 
sur  la  pente  orientale  un  chemin  par  lequel  on  peut  monter  à cheval 
jusqu'au  sommet.  Nous  avons  eu  beaucoup  à souffrir,  à cette  statiou, 
des  chaleurs  excessives  du  jour  et  des  épais  brouillards  dans  lesquels 
nous  étions  souvent  plongés.  Le  long  séjour  que  nous  y fîmes  ne  fut 
pas  d’ailleurs  sans  danger,  à cause  du  grand  nombre  de  loups  dont 
nous  avions  à nous  garantir.  Nous  nous  étions  même  placés,  pour 
celte  dernière  raison,  dans  la  partie  la  moins  boisée  de  la  mon- 
tagne et  sur  la  crête  qui  forme  la  limite  du  territoire  de  Alfara  ; 
nous  tirions  nos  provisions  de  ce  village , parce  que  c'est  celui  qui 
est  le  moins  éloigne  de  la  station. 

La  hauteur  du  centre  du  cercle  au-dessus  du  aol.. . ...  = t-38. 

Et  celle  du  centre  des  réverbères = environ. 


DISTANCES  AU  ZÉNIT. 

HénerMres  de  Lléheria. 


Aogl.  malt.  Angles  simples. 

а. ..  301*0840 ioc*5<no 

4...  4°3i1^9° >oo,54aa 

б. ..  6o3,a5u5 too,54at 


1to4,33i5j 

8o4«33o75o... . .00,5413  454  =»  so’as'srg». 

804 |5335j 

Arago.  M.  Rodriguez  cale  le  niveau  le  a5  août  .807.  Vers  minuit,  vent  E.  extrê- 
mement fort  ; on  voyait  très-bien  le»  réverbères  pendant  les  six  premières  obser- 
vations , ils  étaient  au  contraire  excessivement  faibles  durant  U huitième , peu 
après  la  montagne  fut  entièrement  couverte  de  brouillard.  Therm.  = -f-  t6*,5. 
Baron. . = o“,66t€.  Tberm.  Barom.  = -f- 17”, 8.  0 
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liivârltn*  de  Mont-Sia. 

fl-mirr^  Aegtï*  multiples.  Angle*  liai  pie* 

3.. .  301*8890.  ....  100*9445  • • 

4.. .  4°^.  779° 100,9448 

6.. .  805,6690...'. 100,9448 

8.. .  807,5585 *. 100,9448 

!loo9>44fl5j 

îoog*45oo|  ' * ‘ ‘ 1009' 4496a5...  100,9449.635  « go*5i'  *'67-8. 
'o°9.4495*  . . . . . . • - 

Arago.  M.  Rodrigue*  calait  le  niveau , te  17  août  1807  , à >i‘j.  Veut  E.  fort  ; 
1a  plaine  qui  sépare  le  Bote  de  la  Espina  de  Mont-Sia  était  entièrement  couverte 
par  le  brouillard , mais  comme  il  n'atteignait  pas  tout-à-fait  le  sommet  de  cee 
montagne*,  le»  réverbère.*  étaient  bien  visibles.  Therrn.  = -J- 17*, 8. 

Réverbères  du  Tosnl  de  Encanadc . 


a..i 

•£:: 

8... 


•| 


«99. «845 

99-59*3 

398,3700 

99.59*5 

597,5560..... 

99*%°7  • 1 

796,7430 

90.5939 

995,9365% 

995,936000... 
995,9370!  aa  *» 

99,5936.000  = 89*38'  0*034- 

995,9345*  1 

•* 

Arago.  M.  Rodriguez  cate  le  niveau  , le  17  août  1807 , à 1* 

Vent  E.  j le  réverbère  du  Tosal  est  très-brillant  ; le  brouillard  dont  cette  mon- 
tagne est  presque  entièrement  couverte  est  un  peu  plus  bas  que  le  sommet  où 
s«  trouve  la  station. 

JLa  mime. 


5.. . 

4f\ 

V | 

6.. . 


>99.  >85o 99>59aS  ( 6 

598  ,5690 93.593a 

597,5565% 

5çi7 * 55^5 f ' ' - • 597,55735o...  99,5938.750  = 89^8'  o'giS. 

(.  597,55651  , 

Arago-  M.  Rodrigue*  calait  le  niveau,  le  37  août  1807,  *9*  du  eoir.  Terme 
assez  «aime;  réverbère  bien  lumineux.  Tbernt.  îss  18*; o.  Bavons,  se  eT.GSjt. 
Tberm.  Barom.  =£>  *6‘,5. 
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V * ANGLES  - 

. „ . ..  ... 

Entre  tel  Réverbères  de  lAèberla  et  ceux  de  Mont-Sia. 

«Toiaerr.  Aafl.  “’1,t  A»**»  «iniplt». 

а. ..  a io3»8aia 

4...  4'5,a84o 103,831» 

б. ..  633,3960 ioî,8aio 

8...  83o,!>75o.  103,8219  4 

1io38,aa45)  . . . 

S3  - v*»”**-  '*-**■** 

1 088,2260)  . * 

11...  1245,870c 103,8337 

14...  i453,5i3o io3,8sa3 

16...  1661,1630.  io348aa6 

' i5...  1868,8060.... io3,8aa6 

|^^  4455(  "**  a07®»‘W6°0<>-*'  »o3,8m3.ooo  *3  3$*a.S'a4*»5».  , 

■ va 076,448°) 

Arago  et  Rodriguez.  Le  16  août  1807,  à 10*  } ; les  réverbères  de  Lléberia 
étaient  très-faibles  eu  commence  ment  de  la  série,  ils  devinrent  ensuite  un  peu 
pins  brillai»,  maie  le  rentqui  souillait  dans  la  direction  4*  cette  montagne  lea 
faisait  souvent  disparaître  complètement  ; le*  réverbères  du  Moût -Sia  étaient  très- 
lumineux  , parce  que  les  nuages  qui  couvraient  cette  montagne  ne  s'élevaient  pat 
tout-à-fgit  jusqu'à  son  eomtMt.  . , . , 

Mime  Angle.  » 

- * . : . - . . s 

a...  007,6430... 103,8210 

4...  4>5,384o 103,8310 

6....  623,9350 103,8308 

8...  83o,5S8o 100,8210  ' _ 

1io38,2o85'|  • * . ■ . • . 

3*2L..  1 o38, 308635. . . 103,8908.695=  sSMB'ig’Sgd’' 

îoîS.aoqs)  , * . , 

19...  i345,855o.......'..... io3,8in 

* 0453,49503 

• i4-  • | • • • 1453,496875.. . io3,8*ia.o54  = 93*a6'ao>5.  ' 

l i433*4g55)  - { 

Arago.  L*  30  août  1807,  les  montagnes  sont  c eu  vertes  de  brouillard  et  par 


AosedrhE*- 

fia*- 


» 
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5 laite  Ici  réverbères  «ont  excessivement  faibles  ; les  deux  dernière»  observation» 
^BoecdchEv  j0jrtnt  Être  plu»  incertaines  encore  que  les  précédentes,  pari*  raison  qu'à  la 
fin  les  réverbère»  de  Llèberia  ne  ee  taraient  presque  pies. 

Ue'me  jingte. 


007*6400 103*8300 

415,280c....;.. 103,8200 

633,9195 103,8199 

83o , 56oo 103, 830a 

1038,3000} 


1038,3000} 
io38,boi5( 
io38,3oo5f'  ' ' " 
io38,3oi5J 


1038*300875...  io3.8aoo.875  = 93**6'i7*o83. 


. Arago.  Le  o5  août  1807 , les  deux  première»  observations  ont  été  faites  dans  f* 
crépuscule  ; pendant  les  autres  il  tombait  quelques  gouttes  d'eau  ; après  le  dixième 
angle  1e  vent  O.  qui  souffle  aveo  une  très-grande  violence , a éteint  les  réverbères 
de  Mont-Sia , et  00  ne  le»  a pins  revus  de  la  nuit. 

Mcm§  Angle. 


•07,6395 io3,8v97 

415,3790 103,8197 

822, 91 5c 103,819» 

83o,5545 103,8193 

r io38, 1960} 

...  io38,tg55oo.. , io3,8ig5.5oo 


. 13/, 5,8345 io3,8ig5 

. i453, 474°- - ic3,8ig6 

. 1661, u5o! 103,8196 

£9888.7540 103,8196 

/3C7$,3|j45j 

Tc76>3''”  *°76.3s5«5o...  103.8t97.635  » 93*a6'. 

. na 83^575 ...........103,8198 

. 0491,6770...*.....-... 103,8198 

. 2699,8175........... 103,8198 

. 3906,9565 103,8198- 
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observations  ceodésiqles. 

Augle»  «impie». 

f3t 14' 59701 
3o.J?m4'?97A 
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BoKdthE» 

P'“'  . - » 


■v  i» 


3n4* 595875.. . >03*8198.958  = 93“aS'i6*4Sa. 


Î3n4)5Q6of*’ 

3..4,5975) 

Arago  et  Rodriguez.  La  a6  août  1807,  terni  calme  juaqu’à  la  dix -huitième 
observation  ; vent  E.  ensuite  ; In  réverbères  sont  un  peu  faibtee , mais  on  les  place 
aisément  sous  le  fil  du  micromètre  ; la  montagne  avait  été  couverte  de  brouillard 
pendant  une  partie  de  la  nuit;  la  série  a été  finie  à 5*  du  matin.  Thenn.  = -f-  >4*,°- 
Barom.  =o",S658.  Tberm.  Barom.  =4-  .3*, 7. 

Si  on  rejette  la  première  série , dont  la  marche  n'est  pas  régulière  à cause  de» 
circonstances  peu  favorables  pendant  lesquelles  00  l'a  faite , on  trouvera  pour 

l'angle  moyen ._. 93*a6'l7*G78 

Réduction  à l'horizon. — V f *7*895 

Excentricité ......  = -f-  o*o5o 

* A<;  - ~:>4ionta].......'...‘. =5  93°afe'45*Ga3  ? 

La  Commissibn  avait  trouvé  un  angle  plus  fort  que  celui-ci  de  \',jy , parce 
qu  elle  avait  employé  la  première  série. 


Entre  les  réverbérer  de  Mont-Sia  et  celui  du  Total  de  Encan  ode. 


166,0995 #3,0498 

333,1985 83,0496 


6...  498,3985 83,0498 


ev- 


8... 

664,3995. 
83o, 4990^ 

<t'V  • 

83,o4gg 

' " 

“ T*  ».*  •, 

'•  1 -V-.’ 

10*.  1 

83o(499o 
83o, 49951 
83o,4985 J 

>. ...  830,499000... 

r*».'  »v  ^ •'ï,  r**  t j! 

83,0499.000  = 74*4441 

676 

! 1 . . 

; rS»  t?  - . * 

10... 

996,5995. 



83,°499  . 

‘ ’ . •* 

m \ 

.4... 

1163,7000. 

83,0499  ’ /ù  >,"•  » 

l6... 

•3a8,79go. 

83, 0499 

■ >{ 

18... 

*494,8990. 

*660,9990 

83,0499 

■ • 

« 

• 

20e  . « 

1660,9990 

1660,9980 

1660,9990 

>660,998750... 

83,0499.375  = 74*44'4'*797 

* * ' m 

11... 

>837.0970. 

83,0499 

* e * 

1 

34... 

•fl»3, >99° 

83, °499  • . 

•6*., 

3159,3980. 

83, 0499 

IÇ  . 

a8... 

a335,3g5o. 

83,o4g8.  , , t. 

'♦•“s 

>«•  kjr 


V 


♦ a 


if* 


r ' • 

• "i 


•3b*'  ■ 


: ' *n> 

• •*  . '!-  > • 

• * ^ 

OtQtifeeo  j( 


» • • 


3, 


« if 


. PROLONGATION  DE  LA  MÊS9M0NE. 

.fecfeletb-  .njîÎT.  A"|'  " A»8I»  Aepki.  , «i 

P**’  * ; fü4gi»jÈjÉb\*  * ' , i 

3°-  teÆo|-'--  ^9>^9«S*5.!.  63» «498.875  = 74*^*655 

Ia4g  1,497c) 

,.  3*... j»S57j59aft...., 83,0498  * - 

n 3833,6340. ...  83,0498  - . . 

frtJfct;;.  »9%»7949*  «*» 83,0498  - . 

38.^.  3i55,895o...* 83,0498  , • 

! 33a 1, 9965 1 

Hr.’Jfilf W»*. 99587S.. . 831o49#.9«9  «*:74-44-41**«. 

Aras;  Le  1 5 anfll  1807,1e  réverbère  du  Tout  est  difficile  à observer,  quoiqu'il 
soit  très-brillant  ; ceux  de  Mont-Sia  sont  faibles  et  se  placent  au  contraire  aisé- 
ment sous  la  Cl  du  réticule  Vent  N.-N.-O.  très-fqp  ; Ja  série  a ét^Cnie  i ' 
3*  f après  minuit.  ‘ 

. " • Alerru  Angle. 

3...  >66,0995 83,0498 

4...  83s, 3000... 83,o5oo 

6.  . 498,3995 83,0499 

8...  G 64,4o3P* 83,o5oo  ■ ' 

183o , 5oooi  . *-  

S5o,5ooa5o..’.  *85,o5oo.a5a  « 7W3o*o8.. 

83o,5ooçtX  f , • î 

>3..  995,5935.  . a.',,... 83,0499  , ♦ , 

■ 4.!.  1163,7040  t tv<  ■ ••»••••  83,o5o3 

16...  >3a8,8o3o. 83,o5os 

18...  1 ,94,9000. 83,o5oo 

11661, ooa5}  • • ' 

;gî£*j>.  • ■ 1861,001875..  . 83.o5oo.538  = 

1661  ,ooacJ 

' Arago.  I-S)  1 6 août  1807 , à 3*  i après  minait  j les  réverbères  sont  11  èi-brillens , 

• mais  celui  du  Total  est  souvent  éteint  par  1*  veut  qui  louüe  du  N. -O.  avec  use 

violence  extrême.  Therm.  = 1 j’,3.  . 
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Mime  Angle. 


^BoKdtteE*- 

pi&A, 


En  commençant  la  écrie  on  a placé  1^ lunette  supérieure  sur  l'objet  à gambe, 
«csorte  qu'il  faudra  prendre  le  supplément  de  l'angle  obtenu. 


FTomix* 

J'OlAtrr. 

9*.e 

4‘” 
: |T,.É. 
».  »... 


Attgl.  uul(.  ».  • 

033*9000. . .e...... ..........  si6*ÿ5oo 

467,8000. nG,95co 
701  ,&)90....^. 116,9498 

935,5985 vv*f  Il6-9498 


-•  1. 

11169,4950 

(Vis  • 

j ”69.4975 

& 'J  ; * 

( 1 169,4980. 

11».. 

1403,3960 

• •’ 

(1637,3935 

\â 

\ 1637,3915 

M-  • 

j >637,3930 

t 1657,0930) 


••  1 169,497375- • 


1637*393350. 

Supplément.. 


ii6,9497>375 

V * «»  . * * * - 

u6,s497  . 

116.9494.464 

83,o5o5.536  = 


Arago-  La  34  août  1807 , vers  )ee  4*  du  matin , circonstances  défavorables , 
vent  E.  très- fort  ; le  sommet  de  Mont-Sia  est  couvert  de  brouillard , et  per  suite 
la  lumière  de  cette  station  est  large  et  diffuse.  Quoique  le  résultat  de  cette  série 
diffère,  an  reste  , assez  peu  de  ceux  que  donnent  les  deux  premières,  la  Com- 
mission a jugé  à propos  de  n'en  pas  tenir  compte.  . 

Moyenne  entre  les  séries  du  i5et  du  16  août........  — 74*444 1 "679 

Réduction  à l'horizon. es  — 07*633 

Excentricité.  — •+*  c'cufo 

Angle  horizon  ta! s=  74*44’ 1 4*a67- , " 


0 
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«J  PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 

l,bE"-  ‘ TOSAL  DE  ENCANADÉ. 

La  montagne  du  royaume  de  Valence,  connue  sons  le  nom  de 
Tosal  de  Encanadê , u’est  pas  très-éloignée  du  Mojon  Triftnio , 
d'où  partent  les  lignes  qui  servent  de  limites  à ce  royaume,  à 
celui  d’Aragon  et  à la  province  de  Catalogne.  Le  Tosal  et  les  mon- 
tagnes circonvoisines,  jusqu’en  Aragon,  sont  presque  entièrement 
couvertes  de  pins  et  appartiennent  au  couvent  des  Bernardins  de 
Benifaza.  Pendant  le  séjour  que  nous  fîmes  à cette  station,  nous 
tirions  nos  provisions  d'un  petit  bourg  de  trente  ou  quarante  maisons 
extrêmement  misérable , et  qu’on  nomme  le  Boxar  à cause  d’une 
forêt  de  buis  qu'on  trouve  dans  le  voisinage  ; les  villages  plus  misé- 
rables encore  , appelés  Coracha  et  Frêdés  sont  plus  rapprochés  de 
la  station , mais  les  chemins  qui  y conduisent  sout  impraticables. 

Nous  avions  placé  la  station  dans  la  partie  la  plus  élevée  du  Tosal, 
à côté  de  l'échelon  qui  le  termine  à l'orient , et  sous  un  pin  asses 
touffu  qui  nous  servait  d’abri  et  auquel  nous  pûmes  amarrer  la  tente; 
cette  dernière  précaution  nous  fut  souvent  utile,  car  les  orages  accom- 
pagnés de  déluges  de  grosse  grêle  sont  très-fréquens  dans  ces  parages. 

La  hauteur  du  centre  du  cercle. = i”,4- 

Celle  du  centre  de>  réverbères i",4  environ. 


DISTANCES  AU  ZENIT. 

JUvtrbère  del  B ose  de  la  Espinn. 


AogJ,  malt. 

Angle*  «unpka. 

aoi*a53o '... 

. 100*6365 

4os,5o65 

603,7600V 

. 100,6366 

Sa-,  603*760^50... 

. 100,6367.083  — 

603,7610! 

Àrago.  Je  calais  moi-même  1e  niveau  Le  10  août  vers  les  trois  heures  du  matin , 
Tent  S.-O.  très-fort.  Tberm.  = -f-  >7*°. 

La  mime. 

a...  soi ,a565 ico,6a8a 


A...  4°'* , 5 1 3o ioo,6s8a 

6.. .  603,7650 100,637s 

8.. .  8o5,oaoo 100,637s 
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OBSERVATIONS  GÊODÉSIQUES.  65 

£ Angl.  mult.  Ar.glw.iB.pl».  T™l  J,  En- 

ioo6«a75oï  ' c"“fc- 

* oo6>a^.^5j  ’ * " ,00®,a7^a®°‘ • • *00*5375. a5o  = 90a33'53*i8i. 

1006,3755 / 

Arago.  M.  Chaix  calait  le  niveau,  le  13  août  1807. 

Réverbère*  de  Manl-Sia. 


3.. .  303,5i5o... 101,3575 

4.. .  4°5>°3oo 101,3575 


1607,5450^ 

6o7*545of 6°7.54475o...  101, 3574. 583  = 91*  7'54'i65. 

6o7,545o) 

Arago.  M.  Chaix  calait  le  niveau.  Le  3 août  1807  , à trois  heures  du  m&tia,  le» 
réverbères  de  Mont-'Sia  sont  un  peu  faibles.  Tberm.  = 4*  i3°,8. 

JLa  même. 


ao. . 


1 


aoa,5i65. 

4o5,o3a5. 

607,5600 

607.5495 

607,5^80 

607,5490 


ioi,a58a 
101 ,a58i 


607,549135...  ioi,a58i.875  = 91*  7'56*527 


Chaix.  M.  Arago  calait  le  niveau.  Le  4 *°ût  1807,  ver»  les  trou  heures  du 
matin , las  réverbères  étaient  assez  visibles  ; le  vent  souillait  du  8.-5.—E.  avec 
force  et  le  thermomètre  centigrade  marquait  i3°,5. 


Réverbérés  do  Arès. 

а . .v  aoo,5535 100,3768 

4...  4oi,io65 100,3766 

б. ..  601,6610 100,3768.333  = 90*1  4'56'94o.  ' 

Arago.  M.  Chaix  calait  le  niveau.  Le  a août  1807,  les  réverbères  disparurent 
avant  qu'on  eût  complété  la  série;  le  vent  soufflait  du  N.-Q.  avec  une  très- 
grande  force. 

La  même. 


» 


3.. .  aoo,55a5. 

4.. .  401,1060 


100,3763 

100,3765 


66 
Nombre 


T.  ul  de  En-  d’OInerv.  Angl.  mult. 

ti""k  ' 601*6575 


PROLONGATION  DE  LA  MERIDIENNE. 

Angle*  simple*. 


6.. j  6ol’65^f""  6ol'SS8ea5  --  *00*3764.375  = 90-i4'55*657. 
i 601 *658o) 

Arago.  M.  Choix  cale  le  niveau.  Le  3 août  1607,  les  réverbère!  sont  bien 
risible».  Therm.  = + i6",o. 

Ea  même. 

3.. .  300,5330. 100,3660 

4-..  401  ,o65o ioo,a663 

6.. .  6oi,5q<)o 100,3665 

8.. .  8oa,i3i5 100,3664 

11003,6600 J 

1 oc q ' 66^5 1 ' ' " *003,668350. . . 100, 3668. a5o  = 9o*i4'a4*5i3. 

1 003 , 6680) 

Arago.  M.  Cbaix  cale  le  niveau.  Le  4 août  1807,  les  réverbère!  sont  très- 
brillam.  Therm.  =-f-  14*, 5. 

ANGLES 


Entre  le  réverbère  del  Dose  de  la  Espina  et  ceux  de  Mont-Sia. 


9... 

i35,i4>5.  . . . 

4... 

370,3815. .. , 

6... 

4o5,4a3o. . . . 

8... 

54o,564o. . . 

r 675,7o6o\ 

1 675,7045/ 

10. . • 

) 675,7060!" 

l 675,7065) 

13... 

810,8480. ... 

14... 

845,9890.... 

16... 

1081,1395. . . . 

18... 

1316,3735. . . . 

ri35i ,4*5ov 

Ji35i ,4i5o( 

30. . S 

i35i,4i65(" 

1 

[i35i ,4  > 65  * 

33... 

i486,555o. . . . 

34... 

i6ai ,6q65. . . . 

36... 

i756,835o. . . . 

s8... 

1891,9785...'. 

675,705750... 


i35i  ,4<  575o..  . 


67,5707 

67.5704 

67.5705 

67,5705 


67,5705.750  = 6o*4?’48’6S3 


67,5707 

67,5706 

67,5706 

67,6707 


67,5707. 875  sa  6o'48'49*Ki. 


67,5707 

67,5707 

67.5706 

67.5707 


OBSERVATIONS  GÉODÉSIQUES. 

<TOu'  ”.  An*'-  n,olL  Angle»  .impie». 

iaoaj* 1 3 g 5 ï 

aos^'îàoof’* **  aoa7* li9Ga5.. . 67*5706.543  = 6o*48'48'gao 
1037, iao5; 


за. ..  3163,3575 67,5706 

34...  3597,4010 67,5706 

зб. ..  a43a,54ao 67,5706 

38...  a567,6835 67,5706 


! 3703,8345'! 

370a ’ 8a65 f • • * * a7oa,8a5ia5.. . 67,5706.181  = 6o"48'48'835- 
3703,8150' 


67  -H-B3. 

Tool  de  Ea* 
caaad*. 


Arago.  Le  10  août  1807,  la  série  a été  finie  à a heure»  du  matin;  le  vent 
soufflait  du  S -O,  arec  force  et  éteignait  souvent  les  réverbérés  du  Bote  de  la 
Espina.  Therm.  =+  16°, 8. 


Le  même  Angle. 


»...-  i35,i4°° 

4...  370,3775 


13...  810,8430. 
r 945,9835 


945,98 1 5 f 
945,g83or  " 
945,9830) 


405,4001667.. 


540,5606667.. 


675,701635.. . 


945, 983750... 


67,5700 

67,5694 

67,5700.178  = 6o*48'46'8go 

67,5700.833  = 6o*48'47'o7o 

67,5701.635  = 6o»48'47*3aC 
67,5703 

67,5701.964  = 6o*48'47'456- 


Arago  et  Chaix.  Le  11  août  1807 , on  a,  plusieurs  foi»,  lu  plus  d'une  alidade, 
parce  que  le  vent  qui  souffle  avec  force  du  S.-O.  éteignait  souvent  le  réverbère  du 
Bosc  de  U Espioa  ; ceux  de  Mont-Sia  ont  totalement  disparu  après  la  quatorzième 
observation. 
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v 


TomI  de  Eu- 
Ciiuadc. 


PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 

- . v 

Même  Angle. 

Jl)ba*rY.  ^IÏR*Ï*  nnllipltl.  Aüglc»  .impie.. 

а. ..  *35* i43o 67*5715 

4 ..  270,3625 67,5706 

б. ..  4o5,4a65 ;. 67,5711 

8...  .640,5690 67,5711 

1675,7080}  

67570851'  "•  675*708375...  67,5708.375=  6o»48'49"5i3 
675,7035! 

19...  8io,85io 67,5709 

14...  946  >091 5 67,5708 

16...  1081,  i3i5. 67,5708 

18...  1316,3735 67,5708 

!i35i  ,4i45i 

ÎkÎ  ^i^sI”*'  l55,»4‘5i95...  67,5707.567=  6o*48'49'252. 
i 35 1 ,4i5o) 

Arago.  Le  i3  août  1807,  à »oâ  du  soir,  vent  O.-S.-O.  furieux,  mais  le» 
réverbère»  sor.t  bien  visibles.  < 

Moyenne  proportionnelle  au  nombre  d’observations  . = 6o°48'48*683 

Réduction  à l’horizon = *+■  *7"9a* 

Correction  pour  l'excentricité  de  la  lunette. .. . = — o*o5o 

Angle  horizontal. ...  = 60*49'  6*535. 

Entre  les  réverbères  de  Mont-Sia  et  ceux  de  Arès . 


а. ..  240, 3863 120,193a 

4...  480*77*5 130,1939 

б. ..  721,1590. 120,193a 

8...  961,5430 120,1928.750  = io8°io'  a4*gi  5. 


Arago  et  Chaix.  Le  i#r  août  1807  , le  vent  du  N.-O.  éteignait  à tout  moment 
les  réverbères  de  Arès  ; ils  disparurent  tout-â-fait  pendant  la  seconde  moitié  de 
la  dixième  observation. 

Meme  udngle. 


а. ..  24o,38io »...  120,1905 

4...  48o>76.90 120,192a 

б. ..  72i,i53o 120,1923 

8...  961,5000 120,1913 


OBSERVATIONS  CÉODESIQUES.  69 


Nombre 

d’UUirr. 

Angl.  rouh. 

/ 

Angle*  »iQiplc>- 

To*a!  il«  En- 

j 

' 1 20!*()910^ 

1 

■.urmk. 

IO.  . < 

| 1301 ,93Co( 
| 1901,93151 

► ...  1901*930695.. , 

. ISO* 1930.635  = 

io8"io'a»' 

’a8a 

1 

,1901 ,9900; 

1 

19... 

1443,39^0. 

130,1915 

14.  . 

1689,6840. 

190,1917 

16... 

1933,0695. 

130,1919 

18... 

9i63,449°- 

130,1916 

1 

fa4°3,836o’ 

j 

! 

ao. . j 

|34o3,RÎ:.5I 
1 340.3, 8370] 

>....  3403,835875.. 

. 130, 1917-938  SS 

io8*io'si 

*4ia 

[340.3, 835oi 

) 

93... 

3644,3170 

. 130,1917 

I 

ra884,6oa5' 

| 

! 

(3884,6010! 

13884,60401 

>. ...  3884,603500... 

, 130,1917.708  = 

io8°io'*i 

*337. 

\ 

[3884,6035] 

1 # 

Arago  et  Cbaix.  Le  3 août  1 807 , lea  réverbères  d’Arès  sont  très-bribaiu , ceux 
de  Mont-Sia,  au  contraire,  sont  faibles  ; vent  assez  fort. 


A/ème  Angle. 


а. ..  a4o,38io 130,1305 

4...  480,7640 130,1910 

б. ..  731,148s 130,1914 

8...  96  1 , 53ao iao,igt5  ,-u-, 

f' soi >91751 


IO"  Jiao'  n'vSf 1301,917375...  130,1917.375=  lo8*io'3i*33g 

l 1301 ,9175) 


13.. .  1443,3000 130,1917 

l4. l883,S85o 130,igl7 

16.. .  1933,0700 lao.igig 

18.. .  oi63,453o 130,1918 

p4o3, 83701 


ao"  |o4o3  ^375[-”'‘  *4°^' 8^7 is5...  130,1918.563  = io8*io'ai*6i4 
l94o3,83<;5) 


93.. .  36/4,3165 130,1917 

34.. .  3884,6o45 130,1918 

96.. .  3i34,g885 100,1919 

38.. .  3365, 3715 130,1918 
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■ Nombre 

t.  .»i  de  Es-  r’ouerr. 

CJIQadc. 


Angl.  malt. 

/36c5* 7565} 


Angle*  «impie». 


3o... 

59. 

34. 


3635*7565 «ao*  1918. 833  = ic8*io'ai'70» 


j36o5, 75651 
)36o5,7565r 
(36o5)7565* 

3846,  t3go 1*0,1919 

4086,5*30 >30,1919 

36.. .  43*6,9085 >20,1919 

38 .. .  4567,2910 1*0,1919 

14807, 674° 1 

4807^67351  ""  * <8o7»67k75.--  1*0,1918.344=  io8*io'ai'543. 
4807,6730) 

Arago  et  Chaix.  Le  4 août  1807,  4 minuit,  le»  reTerbères  d’Arès  sont  très- 
bhliansj  ceux  de  Mont-Sia , quoique  plus  faibles,  s'observent  facilement. 

Moyenne  entre  les  trois  séries “ ic8°io’21  *849 

Réduction  à l'horizon .*  = -f-  3**198 

Angle  horizontal.. = 1 08°  io*  54*047. 
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OBSERVATIONS  CÉODÉSIQl'ES. 
MÜELA  DE  ARÈS. 


Mue]*  J*  Aii». 


Lorsqu'une  montagne  est  terminée  dans  sa  partie  supérieure  par 
une  plaine,  on  1*  désigne  dans  le  royaume  de  Valence,  par  les  noms 
de  Mola  ou  3/uefo  (meule)  ; 1»  Mucla  de  Arès , sur  laquelle  était  une 
de  nos  stations , est  fort  étendue  et  coupée  à pic  tout  autour  : on  ne 
peut  y arriver  que  par  un  sentier  très-étroit  dont  les  habitans  d’Arès 
ferment  la  porte  tous  les  soirs  , afin  d’empêcher  que  leurs  chevaux  et 
leurs  mules,  qui  paissent  sur  la  Mola,  ne  puissent  s’échapper.  La 
grande  route  ( Camtno  Real ) qui  va  d’Oropeza  à la  forêt  de  Mos- 
queruella  , d’où  l'on  tirait  du  bois  de  construction  pour  l'arsenal  de 
Cartliagéna , passe  très-près  de  Arès;  aussi  est-ce  uniquement  en 
suivant  ce  chemin  sinueux  qu’on  peut  commodément  gravir  la 
montagne  escarpée  au  sommet  de  laquelle  ce  village  est  bâti. 

Pour  le.  observations  faite»  au  Desierto  de  Las  Palmas , la 


hauteur  du  centre  de»  réverbère»  au-de»u»  du  *ol = i*,aS. 

Pour  le»  observation»  de  la  Sierra  de  Espadon , cette  mente 

hauteur s=  i“,o5  environ. 

Quant  à la  hauteur  du  centre  du  cercle  elle  a été  toujour»..  ~ i",ao. 


DISTANCES  AU  ZÉNIT. 


Uteerbéree  du  Total  de  Sncanadi. 


Wnm'1"  A»*le»  eaoltiole*. 
dUt»«rv-  ® r 

а. ..  aoo*oaa5.... 

4...  4°° . • • • • 

б. ..  6oo,o65o.... 
8...  800,0890.... 

!tooo,ttto 
1000,11 10 

1000,1130 
1000,1110 


Angle»  udtple». 

ico'oua 

ioo,o!)5 

100,0108 

100,0111 

îooof  uia5o. ..  100, 0111. a5o  = 90*  o'36'o45. 


Àrago,  W.  Chaix  calait  le  niveau.  Le  i5  juillet  1807,  à 4 heure»  i du  malin, 
ta  lumière  fut  très-visible  jusqu’à  la  huitième  observation  ; ensuite  elle  devint 
faible  à cause  du  jour.  Tberm.  :=  -j~  i6',o.  Baron).  =;  o“,655o.  Therraosièlre 
Barom,  =+  16°, 7. 


T 


Digitized  by  Google 
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7» 


fciula  de  Ait*. 


Réverbères  de  Mont-Sia. 


Nombre 

d'OUerv. 

5.. 

4 •• 

6.. . 
8.. 


Arago.  M.  Chaix  cale  le  niveau.  Le  i5  juillet  1807,  à la*  J du  soir,  terne 
calme  ; les  réverbères  sont  faibles  comdie  à l’ordinaire.  Therm.  = 19°, 6. 

Réverbères  du  Desierto  de  Las  Pal/nas. 


Angl.  malt. 

Angles  simples. 

soi '6790. . . . , 

4o3,355o. . . . 

6o5,o365. . .. . 

&0t>,  72*5.  . . . 

1008,40601 

1008,4û35f 

ico8,4o5o| 

. ioo8»4°45oo...  100,8404.000  r=  9o045'a3'o58. 

1008,4035) 

а. ..  300,0480 101,0340 

4...  4°4i og5o ioi,os38 

б. ..  6o8,i45o 101,0343 

8...  808,1990 101,0349 

11010,35401  , 

1010*35301  ••••  >oi°»a53Ga5.. . ioi,oa53.6a5  = 90,55'aa*i74- 
1010,3540/  * 

Arago.  M.  Ghaix  calait  le  niveau.  Le  i5  juillet  1 807 , les  réverbères  étaient  bien 
visibles.  Therm.  = -f-  18°, a.  Barom.  =o",656o.  Tberm.  Barom.  — 4-  ig’.o. 


Rive rbè rts  de  Espadan. 

a...  aoi,io5o ioo.55a5.ooo  — go'ag'So'ioo. 

Arago.  Le  8 juillet  1807,  il  tombait  déjà  quelques  gouttes  d’eau  pendant  ces 
deux  observations  ; la  pluie  devint  ensuite  plus  abondante  et  l’on  ne  put  pas 
continuer  la  série.  Vent  S.-S.-E.  fort. 

La  même. 


а. ..  301,0840 100,5420 

4-..  40a > * 675 100,5419 

б. ..  6o3,a5io ioc,54i8 

8...  8o4,535o 100,5419 

Nombre 


Nombre 

«TOUeiv. 


OBSERVATIONS  CÊODÉSIQLES. 


Angl.  mulu 

i oo5*  4^00^ 
ioo5,4^oo( 
ioc5,4ao5[ ’ 
ioo5,4aooJ 


Anj;lei  «impie*. 

f 

ioo5*4aoi35.. . ioo*54ao. ia5  ss  go’ag'iS'iao 


MucU  le  Ail». 


Arago,  seul.  Le  14  juillet  1807;  la  Muela  et  le*  montagne!  circonvoisines 
étaient  couverte»  d'un  épais  brouillard  depuis  plusieurs  jours  ; les  observations 
précédentes  furent  faites  à la  suite  d'un  orage , après  lequel  le  tems  s’éclaircit. 
Tierm.  = ai*,o. 

ANGLES 


Entre  les  réverbère a du  Total  de  Encanadi  et  ceux  de  Mont-Sia. 


fl... 

8o,i3go 

40,0695 

4... 

160,3800 

40,0700 

6... 

340,4340 

40,0707 

8... 

3x0,5645 

40,0706 

I 

r 4°°,7o6°) 

,0"1 

••••  ^7°5a5°- 

40,0705. a5o  = 36*  3'48*5oi. 

1 

[ 4°°.7°5°' 

lfl.  s. 

480,8450..... 

40,0704 

14... 

560,9840 

40,0703 

16... 

641,1365 

40,0704 

18... 

731 ,3685 

40,0705 

j 

r 8oi,4o85} 

ao. . i 

£:»••••  8o,'4o85o°- 

4ot07o4.a5o  rs  36*  3*48*177. 

! 

. 8oi,4o85J 

Arago  et  Chaix.  Le  9 juillet  1807,  vers  minuit,  la  lumière  du  Tr.sal  de  Enca- 
nadé  était  très-brillante;  celle  de  Mont-Sia,  au  contraire  , était  très-faible;  elle 
disparut  mime  tout-à-fait  après  la  18*“"  observation,  et  ce  ne  fut  que  long-leurs 
après  que  l'on  put  compléter  la  série  ; vent  E.-N.-E.  fort  ou  faible,  par  intervalles. 
Tberm.  =3  at*,a. 

Même  Angle. 


а. ..  8o,i3go 4°>°5.s5 

4...  160,3800 40.070° 

б. ..  340,4390 40>07°3 

8...  330,5640... 40>°7°5 

10 
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axJtaÎE.  Angl-nnli. 

4oc/  7066} 

4oo,7o5c{ 

400,70551'**' 

4oo,7o5oJ 

m...  480,8400 

14.. .  060,9860 

16.. .  641,1260 

, r 731,3690} 

,8..)  7”’af5L. 

' 72iJab()ol 
721,2680) 

8°i ,4090} 

801,4090! 

8oi,4o85j  **" 

801 ,4090) 

Arago  et  Chai*.  Le  io  juillet  1807  , vert  4*  du  matin  , Ici  réverbères  du  Tosa 
étaient  ondulans  quoique  bien  lumineux  ; ceux  de  Mont-Sia  furent  très-faibles , 
surtont  vers  la  fin  de  la  série;  la  crainte  de  les  voir  disparaître  tout-à-fait  après 
la  première  moitié  de  1a  vingtième  observation  , engagea  les  deux  observateurs 
à lire  les  quatre  alidades  à la  fin  du  dix-huitième  angle.  Tenu  calme.  Ther- 


momètre = ao*, o.  Barora.  = o“,6575.  Therm.  Barom.  = 19°, a. 

Moyenne  proportionnelle  entre  les  deux  séries = 36°  3' 48*008 

Réduction  à tborizen œ — 33*879 

Pour  l'excentricité =s  — — o*o5o 


Angle  horizontal = 36°  3*34*379. 


Entre  les  réverbères  du  Desierto  de  Los  P aimas  et  ceux  de  M ont -Sia. 


.Angle»  kimjileJ. 

4oc? 7c55oo.. . 4°*° 7c5.5oo  = 36*  3'48*58a 

4o,o704 

40,0704 

40,0704 

731.368635.. .  4o,o7°4-79a  — 36*  3'48*353 

801 .408875..  . 40,0704.438  = 36**  3'48'a38. 


a.  ». 

196,1875 

4... 

393,3765 — 

6... 

588,56io. . . . 

8... 

I 

784,7490.... 
f 980,9315} 

10e.  i 

1 

) 980,9345 f 
| 980,9310!"' 
! 980,9315; 

, . 980,933135...  98,0933.135 

ISs.e 

1177,1040.... 

14... 

i373,3o65.. . . 

»6... 

1569,4975.... 

>8... 

1765,6800.... 
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Î>  96 1 * 86-75 'J 

1061, 86351 
1961, 8660 (' 
1961,8675) 


•961*866135... 


AnfHo*  «mp’cc. 


98*0933.063  = 88*17'  a*3l3. 


-5 


MdcIü  de  Arcs- 


Arago  et  Chaix.  Le  10  juillet  1807;  vent  S.-S.-E.  fort  et  très-incommode , 
parce  qu'il  entre  dans  la  tente  par  l'ouverture  qui  est  en  face  du  Desierto  ; les 
réverbères  de  cette  station , beaucoup  moins  brillans  qu'à  l’ordinaire , «ont  en  outre 
exceieivement  ondulans , car  on  lea  voit  paner  instantanément  à droite  et  à gauche 
du  CI  vertical.  Quant  à la  lumière  de  Mont-Sia  elle  est  très-faible;  elle  disparaît 
même  quelquefois  complètement.  Tberm.  = -+- 17°, 3. 


Même  Angle. 


s...  196,1870 98,0935 

4.. .  393,3755 98,093» 

6.. .  588,55g5 98,°»33 

8.. .  784,7475 98,0934 

! 98o,93i5j 

980*93351"  98°,9^3a5o.. . 98,0933.  a5o 

980,9330/ 

13...  1177,1335 98,0936 

14...  1373,3060 98,0933 

■569,4965} 

i56g, 495000...  98,0934.370 


if.. 


18. 


) i569,493o( 
j 1569,4950! ■* 

U 569,4955) 

1765,6810 98,0934 

11961,8715) 

1961,86851 
1961,86951 
196! ,8705) 

ai58,o565 98,0934 

fa354,a435) 


1961,870700...  98,0935.000  = 88*17'  3*g4o 


1 3354,34101 
) a354,a4i5( 
l3354,34o5/ 


a354,a4>575...  98,0933.906  = 88*1/3*586. 


Arago  et  Chaix.  Le  11  juillet  1807,  on  commença  la  série  quelques  instant 
après  le  coucher  du  soleil , mais  elle  ne  fut  terminée  que  vers  les  quatre  heuree 
du  matin.  Le  Mont-Sia  ne  s'était  presque  pas  vu  dans  la  journée , à cause  des 
brumes  ; aussi  les  réverbères  de  cette  station  furent-ils , pendant  toute  la  nuit , 
'd'une  faiblesse  extrême  ; ce*  circonstances  rendirent  les  observations  fort  pénibles, 


I 
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car  il  fallut  quelquefois  plue  d'une  heure  pour  prendre  un  angle  double.  Au 
lever  du  soleil  toutes  les  montagnes  oh  sont  nos  stations  étaient  plongées  dans  le 
brouillard.  Therra.  = -j-  i6*,8.  fîarom.  = o”,S54i  • Therm.  Barom.  = ■+•  i8°,o. 


Moyenne  proportionnelle  entre  les  deux  résultats — 88° i i 

Réduction  à l'horizon = -f-  4a*53 S 

Correction  due  à l'excentricité = -f~  o'oao 

Angle  horizon = 88“i/45'oi7. 


Entre  U»  réverbère»  du  Desierto  de  Las  P aimas  et  celui  de  Espadon. 


la. 

>4- 

îS. 

18. 


8a‘5oio 

i65,ooi5 

347.499° 

33o,oo35 

4m,  5oSo8 

£££■•■•  «***■■■ 
4ia,5o45j 

495,oo65 

577,5090... 

660,0080 

743,5090 

825,0090 j 


4i'a5o5  - 
4> ,n5o4 
41,2498 
4< ,a5o4 

4i.a5o4.6a5 

41 ,a5o5 
41 ,a5o6 
4i,a5o5 
4i,a5o5 


8»5, 008000. . . 41 ,®5o4.ooo  = 37*  T'Sl'agS 


4i,a5o4 
4i ,a5o5 
4i,a5o5 
41 ,a5o5 


!8a5,oo7o[ 

8a5, 00751 ’ 

8a5,oo85* 

aa...  907,5090 

34...  ggo,oia5 

aS...  107a,5ia5 

s8...  n55,oi5o 

!io37,5i65^ 

ia37,5i5ol 
1337, 5i6o) 

3a...  i3ao,oi75 

34...  1403,5170 

36...  1485,0170 

1567,5190^ 

«•••  îKSj-"  ,567*5i76a5 

,1567,5175) 

Arago  et  Chaix.  Le  6 juillet  1807,  terni  assez  calme  ; 1a  série  a été  achevée 


ia37,5i5375..?,  41  ,a5o5. ia5  =■  37*  /3i*66o 


4i,a5o5 
4i ,a5o5 
4i,a5o5 

4i.a5o4.638  = 87*  7^i'5o3. 
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yen  1e»  i,  heure*  du  matin  , après  la  38"“  observation , parce  que  le  brouillard  a 
fait  disparaître  le  réverbère  de  E»padan.  Therm.  = >3“,8.  Barom.  = o"J6547. 
Tberm.  Barom.  = + i3°,o. 

Même  Angle. 


Macli  d«  Ait*. 


Angl.  mnlt. 

Angl«  Bimplei. 

8a*5coo 

166,0010 

347,5oio 

33o,oo4o...... 

4ia,5o75) 

4is,5o6ol 
4t3,5o6oj  ’ ' 

4ia(5o65oo...  41>a3°8-3°0 

4i3,5o65* 

495,oo65 

577,5070 

660,0075 

74a,5o85..... 

18»5,Oo8oV 

8as'oo8o|“*  8a5*0O7500-"  4>.«5°3-75°  = V 

8a5,oo85) 

Arago.  Le  8 juillet  1807,  ver»  le»  n heure»  du  *oirj  vent  S.-S--E.  faible  am 
commencement  de  la  série  et  fort  à la  fin. 

Moyenne  proportionnelle  entre  le»  deux  résultat».. ..  = 37“  7'3i'4o5 

Réduction  à l’horizon ==  4*  1 644 

Pour  l'excentricité  de  la  lunette “ — o*o3o 

Angle  horizontal = 37* 

Entre  Ut  rêvtrbiret  du  Detierto  et  ceux  du  Total  de  E ncanade. 

»...  378,3380 i38,i64° 

4...  553,6565..... i38, 1641 

6...  838,9840 i38,i64o 

8...  >io5,3i3o 1 38 , 1 64 1 

}i38i ,6390V 

î«! ’««?[•  ••  »38t,639375....  1 38, 1639.375 


13.. .  1657,9690 i38,i64i 

14.. .  1934,3975 i38,i64i 
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MnH.de  A*.  d”ô£^î.  ***  "n,PW*' 

16.. .  3310*6310 . i38*iS38 

18.. .  a.<8G,94<?5 138,163g 

(3763,28001 

*763  37901"”  a7®^‘ 278875...  i38,i63g.i<37  = ia4'ao'5i*i78. 
3763,3775* 

Arago  et  Chaiz.  Le  i5  juillet  1807,3  3*  ~ après  minuit;  tems  parfaitement 
calme.  Therm.  = -f-  i6°,o. 

Angle  déduit  des  ao  observations.  ...........  33  1 *4°ao'5 1 ' 1 78 

Réduction  à l'horizon = -J-  18*987 

Pour  l'excentricité  de  la  lunette ss  — o*o3o 

Angle  horizontal = ia4°ai'io*i35 

Mais,  ci-desius,  angle  entre  Tosal  et  Montai*.  = 36°  3/ 24*379 
Et  angle  entre  Mont-Sia  et  Desierto = 88°i7'45*oi7 

Donc  angle  entra  Tosal  et  Desierto 0=  134*31'  9*396. 


Cette  eomme  diffère  de  l’angle  directement  observé  de  o*,83g  , qu’il  faut  répartir 
entre  les  trois  angles  en  raison  inverse  du  nombre  d’observations  qui  a servi  à 
déterminer  chacun  d’eux;  oa  trouve  ainsi  que  l’angle  total  doit  être  diminué 
de  0*^39  ; que  celui  de  Mont-Sia  et  du  Desierto  doit  être  augmenté  de  c',195 , 
et  que  celui  de  Mont-Sia  et  du  Total  doit  être  également  augmenté  de  o*,si4, 
•u sorte  que  les  angles  corrigés  seront  : 

Entre  le  Total  et  Mont-Sia.  . = 36*  3's4*493. 

Entre  Mont-Sia  et  Desierto = 88*i7'45*nis. 

Entre  Tosal  et  Desierto = ia4*ai'  9*706. 
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DESIERTO  DE  LAS  PÀLMÀS. 


7Î> 


Dt’sicfi»  i!« 
La*  l’Jmxv 


Le  Desierto  de  Las  Palmas  est  une  montagne  située  dans  le 
royaume  de  Valence,  sur  le  bord  de  la  mer,  entre  Oropesa  et  Cas- 
tellon  de  la  Plana,  au-dessus  du  village  de  Benicassi.  Elle  lire  son 
nom  de  ce  qu’il  y croit  une  très-grande  quantité  de  la  petite  espèce 
de  palmier  appelée  par  les  Botanistes  chanuerops  hwniks.  A son 
sommet  le  plus  élevé  est  placé  un  petit  ermitage  qui  la  fait 
reconnaître  de  très-loin.  M.  Méchain  avait  choisi  ce  point  pour  un 
des  sommets  du  grand  triangle  qui  devait  aboutir  sur  Yvice,  en 
traversant  la  mer;  en  conséquence  nous  y établîmes  notre  station 
tout  près  de  l'ermitage.  Des  considérations  tirées  des  localités,  nous 
engagèrent  à changer  le  reste  du  projet  de  M.  Méchain,  et  à porter 
les  autres  sommets  du  graud  triangle  sur  d'autres  points  que  ceux 
qu’il  avait  indiqués.  C’est  ainsi  qu'avec  plus  de  facilité  dans  l'exé- 
cution, nous  avons  obtenu  l'avantage  de  prolonger  l’arc  du  méridien 
jusqu’à  la  petite  île  de  Formentera,  environ  vingt-cinq  minutes  plus 
au  sud  qu’on  ne  l’aurait  pu  faire  en  suivant  les  premières  combi- 
naisons. 

DISTANCES  AU  ZÉNIT. 

liéverièrts  de  Mont-Sia. 


Nombre 
è Ob**rr. 

Angle*  multiple*. 

Angle*  «impie*. 

a.  .* 

200' 5370 

4... 

401 ,o65o 

6... 

601,6040 

8... 

802,1400 

'1002, 6660V 

ÎO.  . < 

| 1002,6700! 

| 1 002. 66<)0 ( ’ 

. 1002*668750...  100,2668.750  = go*i4'24'675. 

1 

.1002,6700! 

J 

Biot.  Arago.  Le  3i  décembre  1806 , à 7*  du  soir,  un  peu  de  vent;  Moot-Sia 
bien  visible.  Therm.  =s  + 7°,o.  Baxom.  = o“,7o35.  Tbena.  Birom.  — -f.  îa’.g. 
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Priifrto  d« 
P«iniu. 


La  même. 


cTOUcrr.  AngL  nrnlt.  Angles  simples. 

а. ..  aoo* 5455 100*3738 

4...  401>°955 100,3739 

б. ..  601,6440...» 100,3740 

180a,  i<)55  } 

80a  1 q$o  f 

80a,  ig8of ' " " ' >oo,a746.a5o  = 90*i4'49*785. 

803,1985! 

Arago , seul.  L«  7 janvier  1807,  à 1*  du  matin. 


Jüverbtrtt  de  Arit. 


3.:. 

198,6675... 

4*.« 

397,3365... 

6a.» 

596,0015... 

8... 

794,6670... 

10... 

993,333o. . . 

13.  .. 

1 193,0000. . . 

14... 

1390,6695. . . 

16... 

1589,3370. . . 

18... 

1788,0010. . . 
1986,6670^ 

*0.  . < 

1986,66001 

■986,67351  ' 

. . 1986,668375...  99,3334*187  89*34*  0*377 

(.iG86,665oJ 

Arago.  M.  Chaix  calait  le  niveau.  Le  16  décembre  1806,  de  8*  à 9*  du  soir , terni 
calme;  un  peu  de  brouillard  , maie  les  réverbère»  de  Arès  août  bien  visible».  Ther- 
momètre = G*, 5.  Barom.  — o”,7o6g.  Tlienu.  Barom.  = + 1 1\8. 

J, n même. 

»...  198,6675 99,3338 

4...  397,3390 99,33aa.5co  = 89°a3'56'49o. 

Arago , seul.  Le  iG  décembre  avant  le  jour,  le  brouillard  était  plus  épais  qu'hier 
au  soir  ; les  réverbères  de  Arès  disparurent  tont-à-fait  après  le  quatrième  angle. 
Therm.  = -+-  6*,7.- Barom.  o“,7oGg.  Therm.  Barom.  =+  1 i“,8. 
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La  même.  ( On  y tse  au  centre  de  la  tente.  ) 


St 


Nombr*  , , , 

4'OUei».  Anjlffloit. 


Angle»  »inryle«. 

fl...  198*6850..... ». ......  9^34^5 

4...  397,3690 99.34aa 


0... 

SgG.oSSo. 

«... 

794,7 4*o- 

10... 

933,4340. 

=s  8g°a,f  3ï*6 1 6. 

Arago 

, seul.  Le  1 

8 décembre  i'o6,  tems  calme,  ciel  couvert;  la  tente  n’est 

pa«  parfaitement  terminé*.  Theim.  sa  4*  10*5.  Barom. 

= o“,7oi4-  Tberm. 

Barom.  ss-J-n^o. 

« . 

La  même.  ( Sur  lee  réverbère/.) 

. 1 
».  « 

fl. 

198,6810: 

4.. 

3q7,36oo. 

6... 

596,o365. 

8... 

( 

794,7*75- 

993,3975] 

! 

- 

«J 

gg3,3p55| 

993,3970! 

y....  993*397375...  99,3397.375 

i 

=3  8g*s4’ 30*7Îo,' 

l 

993,3995.] 

► 

Arago.  Le  18  décembre  1806,  le  brouillard  fairait  dîeparaître  les  réverbérer  de 
tenu  «a  tenu.  Tberm.  — ■+■  8”, a.  Barom.  = o“,7oao.  Therm.  Barom.  = -|-  io*,8. 

La  même.  ( On  vire  au  centre  de  la  tente.  ) 

а. ..  198,6815 99,3408 

4...  397,36^5.,.., 39,34*4 

б. ..  596,0510 99,3418 

8-.  794i74°5-  99,3436 

10...  995,4310. ». 99,3431  coo  =:  89*e4'a8*4o4- 

Arago.  Le  19  décembre  îSoGjTherm.  =+  u*,  8àla  Gn  de  la  série,  et-f-io*,. 
au  commencement. 

La  même,  (On  viee  au  sommet  de  la  tente.) 


а. .. 

4.. . 

б. .. 

8.. . 


1 98.6685  ...  99 ,334a 

397,3a9o ..V.r.é..  . 99,33a3 

596,0010..". j9i3335 

794.6685  .*....  93i3336 


’K 
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Ang(.  in  oit.  Angles  simples. 

<$3*33oo') 

993j33o5f'  993*339375...  99«33a9.375  = 8g*a3'5&"7i7. 

993,3a65) 


Arago , seul.  Le  24  décembre  r8o6 , à 4i  après-midi , la  tenteétaii  éclairée  par 
le  soleil  ; elle  avait  été  enlevée  la  veille  par  le  vent  ; la  série  précédente  a été  com- 
mencée aussitôt  que  nous  l'avons  vue  replacée. 

Im  même.  { On  pointe  an  centre  des  réverbères.  ) 


a...  198,6825..... 99,34i3 

4...  397,3680 99,34a<> 

t 596,05159 


6-]  §S;£îf.~-  53e’o5l75°'..  99,34«9-583  = V'4'37'945. 

( 596,0510) 


Arago.  M.  Chaix  calait  le  niveau.  Le  32  juin  1807,  à 3*  j du  matin  , fer 
réverbères  étaient  bien  visibles.  Therm.  =2  ■+-  i8°,5.  Baroni.  = o",7o435.  Tberm. 
Barom.  çx  4-  i8°,o. 


Signal  de  Espadan.  ( On  vise  au  sommet  de  la  tente.  ) 


3.. .  199,3465 99,87.32 

4.. .  398,6920 99,673o 

6.. .  598,0410 98,6735 

8.. .  797,3915 99.6739 


— I 

336'7^5 99,6749-5 

996,747°' 


= 8g*43'a6‘858. 


Biot  Le  a8  novembre  1806 , à midi , tems  parfaitement  calme  ; la  tente  cTEs- 
padan  se  projette  sur  le  ciel  ; et  eet  éclairée  par  le  soleil*  IJ  y a de  légère»  ondu- 
lations. Tberm.  -f-  1 5%7-  Barom.  0,7097.  Tberm.  Barom.  -f-  i5*,7. 

Ea  même,  ( Qp  vise  au  centre  des  réverbère*. } 


3.. ,  199,3560 *..V. _ 99,6780 

4-  . 398,7125 1 " 99,6781 

6.. .  598,0710./. 39,6785 

8 » 797,4a8° 59,6785 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS  GÉODÉSIQtm  8Î 

A"*1""*-  AngW.  «nplu-  . lk.^,0  Ae 

( 99**777°)  Lu  rJm“- 

10”  J gg6  7835('''‘  39s,78°Sî5...  99*G78o.6a5  = 89*4a'36*9ii. 

( 996,78*5)  . . 

Àrago , seul.  Le  a3  décembre  1806 , de  51  à 61  du  matin , teins  calme , réverbère» 
frès-brillans.  Therm.  = -f-'  n#,»-  Barom.  =0*71 18.  Therrn.  Barom.  =-f- 1 i°,8. 

La  meme,  ( En  visant  au  centre  de  la  deuxième  tente . ) 


а. ..  199,3495 99,6748 

4...  398,7000 99,6750 

б. ..  598,0510 99,6753 

$...  797,4015 wfrSé.fyo  = 8g*4a'a7*6o7. 

Àrago,  sent.  Le  rw  janvier  1807,  la  tenfe  ne  *e  voyait  pas  très-distinctement; 
après  le  huitième  angle , les  rayons  du  soleil  pénétraient  dans  l'intérieur  de  la  Innette 
et  empêchèrent  de  continuer  la  série.  Therm.  = -f-  i3°,o. 

v ..  . • , • » . 

La  même . ( O/*  vise  au  centre  des  réverbères.  ) 


a...  199,3665 99,6833 

4,..  398,7370., 99,6842 

c -698,1000'}  • 


538;,00,a5-'-.  39.6835.54a  = 89«4*VoS8. 

i V.  598,1005)  ■*.  * . . 


Arago.  M.  Chant  calait  le  niveau,  le  33  juin  1807,  à 4*  \ après  minuit.  Il  était 
déjà  un  peu  jour,  et  on  voyait  4 es  fils  sans  éclairer.  Therm.  = -f-  19°,  5.  Baro- 
mètre = ©”,70435.  Therm.  Barom.  ™ -f-  i8*,o. 

• ' -Réverbères  de  Cttllera.  * • • 


«...  »oi,4785 ioo,739i 

4.. .  4°a> 95*5 100,7381 

6.. .  éo4,4535 ••■■i 100,7389 

8.. .  8o5,«]o4o, 100,7080 

/■i  007,38251 


10. . < .. . ■iec  38ii a5...  100,7380.  io5  = 30*3g'5r*8cii. 
j 1007, 381^1  f- 

(ioq7,583oJ  - . - - 

Àrago.  M.iOhaix  calait  le  aitean.--L.o3  juin  1807,!  4'  i après  minuit  j les 
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réverbères  étaient  bien  visibles.  Thtrm.  est  -f-  ai”,o.  Bai  oui.  =3  o", 70375.  Therm. 
Barons.  — -f-  1 S”,7- 


Jtéverlères  Je  Mongÿ. 


Tfo»vl>re 

4'UUrrr. 

Angt.  nuit. 

Angle*  simple*. 

a... 

SOI’ 1 900. . . 

4— 

4o:>  ,38a5. . . 

6... 

6o3 , 5735 . . . 

8... 

804,7650.  . 

'ioo5.q585\ 

10.  • ^ 

|iço5,q5q5l 
ioo5,q585j ' 

. ..  1005*957875...  100,5957.875 

( 

too5,g55oI 

1 


90*3a'io*35a.' 


Arago,  eetil.  Le  aa  décembre  1806,  à 4*  du  matin;  vent  Nord  fort  par 
intervalles  ; réverbères  bien  vilibUt.  Therm.  = -f*  i»°o.  Baroai.  s o",7oga. 
Therm.  Barom.  3=  4-  is*,o. 


La  mime.  ( On  vitait  au  centre  Je  la  cabane.  ) 


а. ..  aci.igia 10 o,5g55 

4...  4°a,38a5 u,..t ioo',5g56 

б. ..  Jo3,5775 '. toa.5gSa.5oo  = go*3a'ii'85o.' 

Arago,  seul.  Le  aa  décembre  1806,  à 6*  dn  matin;  <ra  ne  put  pousser  la 
série  que  jusqu'au  sixième  angle,  per  la  raison  que  les  brumes  qui  s'élevèrent 
alors , rendirent  Ia  cabane  diffuse.  Elle  s'était  vue  très-dbtinctement  pendant  les 
deux  premières  observations.  Therm.  = 4-  ia*,5.  Barotn.  sss  o“,7oga.  Therm. 
Barum.  = 4-  ia*,o. 

La  même.  ( Sur  Ut  réverbéra.  ) 


а. ..  soi,  i475 100,5738 

4...  4°9>3oi3 109,5754 

б. ..  6o3,4475 100,574s 

8...  8o4,6oo5 ioo,575i  , ; 

tioo5, 7485V 
1 oo5  75oo « * 

ioo5^75c5('”*  ,oo5.74975°—  *00,5749.730  sts  go*3T  a^S- 
ioo5,75ooJ  . ’ • • ’ , 

Arago, seul.  Le  a5 décembre  i8cS,  à minuit;  la  mer  eet  couverte  débrouillard; 
(a  lumière  des  réverbères  est  faible. 

( Il  ne  faudra  pas  employer  cette  .érie  dans  le  calcul  delà  réduction  à I horizon 
de  l’aogle  compris  entre  Espadan  et  Mongè , parce  qu'elle  a été  faite  dans  des 


OBSERVATIONS  GÉOBÉSIQÜES.  «5 

circonstances  de  réfractions  extraordinaire»  : eu  effet , en  observant  Ivizâ  un  instant  — ■ 
auparavant  , la  lumière  de  cette  nation  non*  paraissait  partagée  en  plusieurs 
lumières  distinctes  et  bien  séparées , comme  on  peut  le  voir  dans  la  note  .qui 
suit  la  aérie  de  l'angle  de  position.  On  essaya  vainement  au  lever  du  soleil,  d'ob- 
server le  sommet  de  Mongd;  cette  montagne  changeait  instantanément  de  forme, 
et  ne  présentait, dans  toute  son  étendue,  aucun  point  assez  fixe  pour  qu'on  pût 
y diriger  le  Gl  du  micromètre.  ) 

Signai  d’ivlsa  sur  le  sommet  de  Cmntvej.  ( Ou  vite  au  sommet  de  la  montagne.) 

ffoinlir» 
t'Ohïrv. 


fl... 

4... 

j 


GcjijSaSjS- . . 100,7937.19»  = 9os4a'!>i'683. 


Angles  molli  pies.  Angles  simples. 

aoi'5865 100*7933 

4o3,i7i5.. 100,7939 

604,7610}  . •• 

604,7640! 

604,7620! 

I 604,7636'  , • 

Arago,  seul.  Le  Z 1 décembre  1806;  on  ue  poussa  pu  U série  plu.  loin,  par 
Ta  raison  que  U montagne  qui  fut  toujours  très-faible , disparut  complètement 
après  le  sixième  angle , aussitôt  quj»  le  soleil  se  leva;  ta  mer  était  couverte  dut* 
léger  brouillard  ; au-dessus  de»  montagnes  d’Iviza  on  «percevait  deÿ  nuages  très- 
épais.  Th  erra.  = *f-  g*, 5.  Barom.  = o*,70 3;r.  Therm.  Barom.  =*  ■+•  i4“,5.  ’ 

La  même,  ( Oit  vise  encore  au  so nuitet  de  la  montagne.  ) 

• \ ^ . . J ♦ „ 

a...  aoi^iGS........ 100,8088.500  = 

Arago.  Le  g janyier  1807,  à 8k  du  matin;  la  montagne  était  excessivement 
faible  ; les  brouillard*  donfr  elle  se  couvtjt,  la  firent  totalement  disparaître  pendaa  t 
qu'on  ferait  bi  deuxième  moitié  de  la  quatrième  Observation.  TlUrrn.  = -4-7°,0* 
Barom.  ss  ç*,6j)8i.  Therm.  Barom.  ==s  + 8*,8. 

, • » ' 

La  mime.  ( On  vite  toujours  au  sommet  de  la  montagne.  } ' 


»... 

4— 

6.. 


aoi,Sia5. ioo,8cSa 

4o3,aa5o. ico,8o6a 

r 604^376  V • < . r , 

I 6o4,838o( 

| 604.84»°! 

604 ,84®°' 


604,839876...  100,8066.468  3P  go*4S'3y533 


Arapo.seul.  Le  10  itnéier  1 807,  A 9*  { do  matin  ; on  vn^iit  parfàitetuent  bien 
1.  montagne  pendant  les  quatre  prejnièrw  observations  ; £ U «ixièwe  elle  Liait  delà 
diffuse , ensuite  eJU  disparut  complètement.  Ciel  coowt  ; ilfrait  plu  pendant  la  oui! 
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Ii or i ion  de  la  mer. 

lUJbÎ™  A"bI  l*uk‘  A”sl“  ‘™Plc*' 

а. ..  aoi'77*5 ioo*8863 

4...  4°3,5465. , . ioo,886S  ( 

б. ..  6o5,3oo5 \ 100,8867.800  — 9o*47'53’o7o. 

S f’  « '* 

Àrajo  «cul.  Le  5 janvier  1807,  à 9*  du  matin;  horizon  embrumé,  mai#  bien 
termine  jusqu’à  la  dixième  observation.  Ensuite  il  devint  très-diflfas,  et  l’on  ne  put 
continuer  la  série. Therm.  = +7"»0*  Barom.  ss  o^SgBi  .Therm.  Barom.  =s-f*  8#,8. 

Là  même.  ' 

а. ..  301,7)45 ioa,8573 

4,.,  403,4600 100,8875  ‘ . 

б. ...  6p5,i5a5 100,8087  » 

{806,87001 

8o6  87pof ’ ' ‘ ’ ^‘870000...  ioo,8587.5oo  = go»46'aa"35o. 

Àrago , seul.  Le  aî  juin  1SC7  , à 6k  £ du  soir  ; les  circonstances  dont  ces  obsér- 
vêtions  ont  été  accompagnées  nous  font  penser  que  cette  série  devra  être  rejetée , 
puisqu’on  n’ôbservait  probablement  pas  le  véritable  horizon.  En  effet,  un  instant 
auparavant  on  avait  commencé  une  sérje,  qui  avait  donné  pour  l’angle  double 
aoi*,7$5o,  et  par  eoilséqtient  potfr  1*  distance  an  zéviit  ioc*,8g75  ;%n  déran- 
gement survenu  dans  les  lunettes  Força  de  recommencer  ; mais  l’angle. double  de 
la  seffonde  série  ne  donna  plus  pour  la  distance  au  zènit  qne  too*. 8700.  Comme 
ces  différences  sont  au-dç^u  des  erreur#  dont  ce  gfrtre  d’observation#  est  au«- 
. ccpti^le  ,.011  examina  attentivement  toutes  les  pièces  du  cercle  , pour  voir  s’il  p y 
aurait  pas  de  ce  côté  quelques  causesd'mcertitude.  On  commença  ensuite  U série 
ci-dessus  qui , comme  on  voit , conduit  à une  distante  au  zénit  plue  petite  encore 
que  les  deux  autres.  Therm.  = -f-  19V*.  Barom.  = o",7o323.  Thcrai.  Baroiq. 

« +••’**:  ' • ..  • ... 

La  même.  ( Direction  E . S.  E.) 

-• 

a..,  aoi ,7800 #.i. ••**...•!  loOrBqoo 

4-..  4°5, 56a5.. r.,  100,8906 

!6a5,3463j  . f . • 

6o5  346o['  ''  ‘ 6o5, 346003.. . 100,8910.000  = go^fc'  8'84o. 

605,3455)  ...  «. 

• 

Apa^f) , iciil.Le  3d)uin  rBoy.i  8*  du  matin-;  horirnn  Ctible  et  difficile  à observer. 
Therm.  = + 23”, o.  Baroui.  = o”,Gg7R.  Therm.  Birom:  = ■#--ig*,3. 

\ 
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La  même.  ( Direction  E.  S.  E.) 


8- 


nombre 

H’UUtrv. 

Angle*  multiples. 

Angles  «impie*. 

a... 

fl01r7É>t)0..  . 

. 100*8845 

4... 

4o3,5385 

. 100,8846 

G... 

6o5,3ioo. 

. ioo,885o 

*•  8... 

807,0773. 

. 100,8847 

r 1008, 8480) 

. . ' . . « 

10. . i 

1 1008,8480!  . „ • . 

I ioo8,8485f  ’ I0cS  848ia5-- 

• _ •>  , 

. 100,8848.135=390*4/46*79». 

i 

lioo8,848o) 

Cbaix,  Mal.  Le  3o  juin  1807 , i 1*  j après  midi  ; beau  toi»;  vent  S-.-S.-E. 
faible  ; horizon  parfaitement  bien  terminé.  Therm.  = ac*,a.  Barom.  a=  o",6g8o. 
Thercu.  Barom.  — I9*,8. 

ANGLES 

« 

• Entre  tte  rè^'erbirta  de  Mont-Sia  et  - ceux  de  Aria.  1.  • 
a...  1 19,6180. 59,8090  * 

4...  a3g,a34o ‘ 5j,8o85  * • 

G...  358,8550. .............. ......  ' 5q,8£jga  *.  ■ 

, 478,473=1  . ; ‘ * ; . . • 

) 478,473000...  6g, 809 1. a5o  ■=  55*4g'4 1*365. 


8.. 


- ‘ 4rM735  > 

Arago  et  Cbaix.  Le  aa  juin  1807,  i minuit  J ; la  lumière  de  Mont-Sia  est 
excessivement  faible. 

'Le  meme.  * t • 


t m t 


a....  *i iÿ,c tJS'.ï; A 59,808^.500  = 53»49'4s*35o. 
Arago  et  Cbaix.  Le  a5  juin  1807,  fta  réverbères  diapariirent  cortplüenient'aprèj 


cette  double  observation. 


a...  119,8190. 

4.. .  a3g,a3go. 
G...  358,85g«. 

8.. .  478,4765 

598,0940 


Le  même." 

............  6g, So^ 

69,8097 

. .it  5g , 8098 

69,8096 


10. 


! 598,0940)  ' .> 

^o^or  ' ' ’ 5Sï'>°9'f3ÿ5:..  59,8094.375  = 53J4g'4a'577 

598^94*) 
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Aogl.  tuult. 

717*7 i3Sj 
717,71251 
717,71251 
717,7110! 


Angle»  utnple». 

717*712375...  55*8093.846  s=  53*49’4a*34 1 


Arago  et  Cliaix.  Le  26  juin  1897,  veut  N. -N. -E.  fort  ; le  brouillard  Ct  dis- 
paraître le»  réverbère»  aprè»  la  douzième  observation.  Theru.  = ao°,3.  Baro- 
mètre =r  o“,7o35o. 

•*  r 4 * t 

JLc  meme . 

а. ..  119,8170.....’. 59,8085 

4...  a3q^i34». ■•••'• 59,8085  . • 

б. ..  358,8S5o 55,805a 

8...  478,4735 69,8093 

! 598,0925V  ’ 

|)8^35f""  558*°3275°"-  55,8092.750  *=  55*49'4»’°5i.' 
698,0925' 

ta...  717,7110 59,809a 

i4>r>  807, 3u85. . 59,8092 

16...  g5S,*9445..' i....‘ 59,8090 

18...  1078,5635 69,8091 

11196,18501 . , . . , , 

Mgs'iS^of ' ‘ ‘ * ll98, '85125. . . 69,8092.562  2*  53*43'^  1 *gg 0. 
1198,1865!  . 

Arago.  Le  a juillet  1807,  à 1 1*  du  soir;  tem»  calme  en  commençant  ; Vent  S.  fort 
ensuite  ; le»  réverbère»  de  Mont-5ia  étaient  Faible»  à la  fin  de  la  série.  .Thermo- 
mètre =£-j-  i5%5.  Baron»,  ta  o",7o455.  The  rai.  Barom.  ss  + i8*,3. 

Moyenne  arithmétique  entre  las  trot»  série» =s  55°4g'42*o  1 o 

Réduction  à l'horizon... s — ao"854 

Pour  l'excentricité  de  la  lunett*. — o*o3o 

Angle  horizontal... = 53*49'ai*ia6. 

■»»  . * ‘ . . * » 

Entre  Ut  n\  crièru  Je  jirèt  et  omx  de  Eipadan.  * 

2...  na5,o8co na,54oo  • ■ _• 

4...  45o,»€7o 1 ...... ..  112,5418 

6...  675,7i535 112,5423 

6...  900,5375 *. ua, 542a  ’t  ' 

Nombre 
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Konbrt 

d'Obferr. 


10..< 

19... 

*4— 
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Angl.  moit.  Aoglei  simples. 

ua5'4a5oj 

na5'4a5°oo.. . ua*54a5.ooo  =»  ioi*i7'i7'7C>o 


Dcucilo  de 
La,  l'siuws 


a5,4a5of 
ua5,4a5o| 

.na5,4a5oJ 

i35o,5ioo 112,5426 

>575,6000 113,5428 

16.. .  >8co,6835 na,54a5 

18.. .  3035,7715 • ua,54a8 

1aa5o,8575) 

aa5o, 86101  , , , , 

aaSo^ecof"”  aa5û>85gia5.. • na,54a9.5Sa  = ioi*i7ig'i78 

aa5o,858o) 

aa...'  3475,5440 119,5429 

a4-..  a7oi,o335 11a, 543o 

36...  jajaS,  1 175 lia, 543o 

a8...  3i5i,ao35 113,5429 

^3376, ^jo5j 
J 3376, 3900! 


So. . 


l3376i33ao[ =9i75o-. • ua, 543o. 583  = ioi,i7'ig,5og. 
(3376,2345)  ' • *•  ; • 


Arago.  Le  1 1 décembre  1806 , i g*  du  «oir;  peu  de  vent , réverbère!  bien  visibles. 
Tberm.  = -f-  ia*,5.  Barom.  = o“,6gg8.  Therni.  Barom.  = -f.  i3*,o.‘, 

t 

Le  même . 


s... 

aa5,o8a5. . 

4... 

450,1700.  . 

6... 

675,2560. . 

8... 

goo,33g5. . 

(1135,4975.5 

10.  a i 

Jna5,4a85[ 
i 1 ia5,4275r 

....  1135,438125...  11»,  54*8. ia5 

(1135,4290! 

19... 

i35o,5i6o. . 

14... 

1575, Co5o.. 

16... 

i8oo,6885. . 

18... 

2025,7765., 

pa5o,8575'j 

JasSo^Giof  - or  . 

*•.“  ''Jaa5o,85c5|  ' *"  aa5o, 809750.. . 113,5439.870  = 1 01  ‘î/i 9*380. 

Iaa5o,86oo) 

Arago.  Le  1a  décembre  1806;  temacabae  ..réverbères  bien  viable?:  Tb.  =+8*,a 
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Le  même. 


/ohàw.  *»**'P*w.  AorIm  «ûnpî». 

а. ..  aa5»o8ao. 113*5410 

4-..  453,1675 112,54*8 

б. ..  675,3360 113,5437 

8...  500,3375 112,5433 

11125,4370^ 

» 1 35*40754 ,la^4a75°°-- • 11s, 5427.5oo  =3  i3l*i7'i8'5io 

na5,42n'>’ 
zi 350,5090} 

**"  | l'ssojsîôsf’  ‘ ■ ‘ *35o,5i075o...  113,5433.625  = I0i*i7't7’9o3. 

* i35o,5ia3* 

Arego,  Le  13  décembre  180S,  U lumière  de  Arè»  est  un  peu  diffuse.  Tber- 
Jnomélre  sm  -f-  8%a, 

Le  même.  ' 

!aa5,o8a5j 
226, 084.) 
a*5,c845f' 
aa5,o85o/ 

45o, 16751 
45o, 1690/ 

45o,t^o5fr 
480,16951 

675,2340} 

675,2560/ 

678, 35551’ 

675,2860' 

900,3378^ 

900,3435 1 
900,3435 j 
l 900,3410' 

01125,4270) 

J 1135,43851 
,0”  j 1135,42751  " 

(.1135,43757 

1i35o,5i 10) 
i35o,5i5c( 

1 35o , 5 1 a5 1 * 
i35o,5i45> 

Arago.  Le  i3  décembre  »8o6 , 4 j*  du  «*■;  rcTerbèna  bien  viiifcÎM  ; peu  de 


4 • 


6.. 


8.. 


aa5,o$4° 113,5430 


450,1691 112,5433 


675,3549 II3,54s5 


900,3414 iiA,54*f 


1135,4276.....  tia,54a8 


iS5o,5i3»5o.. . . lis, 5437.708  = »0i*i7'i8*ôff. 
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Tint,  brouillard  à l'horizon.  Therin.  = Barom.  = o“,7o37.  Therro.  nnin»)  d* 

Barom.  = + » * .7-  L*i  Filai*». 

( On  a lu  lei  quatre  alidades  4 chaque  observation , afin  de  découvrir  si  c'est 
à une  erreur  de  division  qu’il  faurattribner  la  petitesse  dn  premier  angle  dans  cha- 
cune des  trois  séries  qui  précèdent.  ) 

Le  mime. 

*"*'  onlt-  Angle»  simple*-  ^ 

Iao5'o8ao) 

itZ o|  ” “5“*5‘ ,lar54'5  • 

135,0850) 

!45o,i665» 

£’S-—  450.1675 «n.5419 

450,1690) 

! 675,1550^ 

6aS[-'”  6^5S l"l54aS 

675.1575)  t , 

1900,34151 

ESSI""  9°°.5444  -.-*  *t»,543o 

900,3440)  . 

11135,4395^  • 

mi5^43oo[" “ ,1!,6»4395oo.. .-  113,5419.500  a ioi*t7'i9'i58. 

1135,4395) 

Arago.  Le  14  décembre  1806,  vent  S.  faible;  le  brouillard  fait  disparaître  assez 
souvent  les  «verbe  res.  Thartu.  = 4-  8*,o.  Barom.  =s  om,fo^i.  Therui.  Baro- 
mètre = 4-  ia°,  0. 

• Le  même. 

iai5,o86oï 

S3-- ■ aa5-^ >ia-5^ 

ai5,o88o) 

Î45o,  «71  S-! 



r 67S,3575) 

•••{Ssién""  s75*?59°--  ,,a'543a 

t 675,1610) 
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/ 

ninlt.  * Angles  simples. 


900*341 5) 
900,3445!  _ 
900, 3450 p 
900, 3465 j 
1135,4380} 

1 ia5,43io( 

1 ia5,4a85j  ‘ 
1135,438c) 


gco'5444-<.  ••  1 1 af  543o 


105,438875...  113,5408.875  = ioi*I7'i8*955. 


Arago.  Le  i5  décembre  1808;  cette  sérié  a été  interrompue  après  le  sixième 
angle,  le  brouillard  ayant  fait  disparaître  les  réverbères  ; elle  n'a  été  reprise  qu'à 
5*  du  matin , mais  les  signaux  étaient  toujours  faibles.  Tberui.  = -J-  G",o,  liaro- 
metrei==o",707i.  Thertn.  Barom.  = -J-  n*,l. 

Le  nu'me. 


Se. 

t 225,08301 
1 aa5,o84o/" 

. . 2a5,oB3o... 

. . ii2,54i5 

4- 

f 450,16901 
( 450,1700/" 

. . 45o,iGg5... 

. . 113,5436 

6.. 

( 675,35301 
( 675,a55oi" 

. . 675,3538..., 

. . 112, 5423 

8.. 

( <)00,33S5  î 
( 9OO,34û0j 

. . 900,3400*.. 

. . 113,5435 

fisa5,4965}  , 

î îa5*âôo|  * * ' ,,9Si4*95oO”*  "3,5439.500  = ioi*i7'ig'i58. 

ua5,43ooJ 

Châix.  Le  18  décembre  1806,  à io*  du  soir;  vent  Ù.  fort  ; les  signaux  sont 


bien  lumineux. 


Lt  même. 


3... 

aa5,c86o. . . , 

4... 

450,1735.... 

6... 

675,3600. . • . 

8... 

900,3455..., 

ri  195,4345} 

* * 

10. . « 

) iia5,4335( 
ii25,43î5(  " 

..  ui5,43375o...  na,5433.75oe= 

1 

lii25,4335j 

i35o,52o5...  . 

14... 

1575,6135..,. 
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îfnmtwre 

d'UUenr. 

Angl.  «nuit. 

re  Angles  simplet. 

l6. ., 

1800^6985.. . 

18... 

aca5,783o. . • 

j 

r»a5o, 87151 

flO.  . < 

|aa5o,8735l 
|aa5o,873o(" " 

..  3a5o«  873a5o. . . lia, 5436. 6a5  =a  10i,i7'ai*467. 

laa5o, 87507 

Arago.  Le  a 4 décembre  1806,  à 7*  j ; les  réverbères  sont  bien  lumineux.  Ther- 
momètre = 4-  ia*,o.  Barom.  = p**,7iao.  Therni.  Barom.  = -f-  ia“,o. 


Le  m/me. 

a..»  sa5,o855 113,5438 

4-..  45o, (735.../. sia, 543i  - . 

G...  675,3600 113,5433 

8...  goo,344° 113, 5.<3o 

•1  ia5,435oj 

na5,435Sa5...  11a, 5435. 6a5 


ipi*i/ai'i4a 


ia5,4365[ 

“'"In  a5,4345r 

U ia5,4365j  • . ■ 

la...  i35o,5aao 1.  .... .......  lia, 5435 

14. ••  1575,6110 113,5436 

16.. .  1800,6975 11a,  5436 

18.. .  3035,7835 >ia,5435 

paa5o,8665^  , * • 

aa5o,86gooo. . . lia,  5434 • 5oo  = \oi°iy‘3(/jyS. 


jaaSo.SGgsl 
jaa5o, 8675J  ’ ‘ 
laa 5o,87a5' 


t*  ' 


Arago.  Lea4  décembre  1806,  à 10*  i;  les  rtvtibère»  sont  bien  visibles;  le  vent 
commence  à souffler  du  N.  Therm.  = 4*  i3*jo.  Barom.  — c*,7iao.  Tberm. 
Barom.  = -f- la*, o.  > • 

Le  mime. 

. / 

3.. .  335,0870 113,5435 

4.. .  45o,I7G5 113,5441 

6.. .  675,3650 iia,544a 

8.. .  goo,35i5 113,5439 

11135,44io'1  • , 

naS^'o! 
ita5,44icj 
1135,43957 

ta...  i35o,5ag5 11s, 544 > 

14. ,t  1 5^6,6190,,.,. « 113,544® 


iia5,44°5a5. . • iia,544o.6a5  se  toi’^'aa^Ga 
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_ Am1  »ak.  Ao$l»  ÙjopW. 

ilrAfrto  d(  _ 

Lt»  IMou».  i6...  1800*704° ua*:>44° 

18...  3038,7910 *. 413,5439 

! 3330, 8760} 

3s5o, 

3350, 

3s5o, 

(«475,96504 

a475.,9S4cl 
3475,9655f 
*475,9645) 


3350*877000...  IIS,  5438.500  = 101#17'33*074 


3475,964750...  1 1«,5438. 5a3  as  101*1/33*081. 


Arago  et  Chaix.  La  33  juia  1807,  à 3*  après  minuit  ; tema  calme;  Int  réver- 
bères sont  tranquille»  et  bien  terminé».  Therm.  = + 18*, O.  Bïrora  sa  o*, 70435. 


Thtrm  1 

Barom.  = -f* 

1 8*,o. 

La  mime. 

9. 

ia5,d865... 

4— 

450,1740... 

6... 

675,3630. . . 

8... 

900,3500.  . , 

| 

fi  135,4390) 

10,  , i 

|iis5,4385{ 
11135, 4370 r 

...  ua5,43Ba5o. ..  113,5438 

. 1 

11135,4385) 

• 

Arago  et  Chaix.  Le  36  juin  1807,  i 3*  du  mttin.  Noua  fûmes  forcés  d'in- 
terrompre U écrit  après  1e  dixième  angle  , parce  que  le  rent  qui  soufflait  dan» 
la  direction  d'Espadan  , éteignait  si  fréquemment  la  réverbère  da  celte  station , 
que  son  apparition  ne  dorait  jamais  plus  de  5 ou  4 secondes.  Therm.  =*■+• 16*, 8. 
Barom.  =o",7o34-  Therm.  Barotn.  4-  ig*,4. 


Le  mime. 


3.. .  174,9100  87,4550 

4.. .  349,8335  87,4556 

6.. .  ' 5a4,73i5 87,4553 

8.. .  699,8400 ...  87,455o 

( 874,54*0) 

10..  1 . 874,5450) 874,5450 87,4545.000. 

I 874.5450) 


En  commentant,  la  lunette  supérieure  était  siir  l'objet  à ganclie;  l’angle  cherché 
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sera  donc  le  supplément  du  précédent,  et  per  conséquent  = t la*, 5455.000 

= JOi“i7'a7*4so- 

Arago  el  Chaix.  Le  37  juin  1807;  vent  S.-O.  extrêmement  violent,  et  qui 
empêche , per  moment,  d'allumer  les  réverbères  de  Arès. 

11  est  probable  que  le  réverbère  le  moins  éloigné  d’Espaden  était  plus  souvent 
éteint  que  l'autre , puisqu'il  était  moins  garanti , Ce  qui  aura  occasionné  une 
augmentation  dans  la  valeur  de  l'angle. 


DcfiN-Ttn  <lç 

Lu  r al  ni  Ha. 


Le  même . 


Kontbr» 

d’Ob*crT. 


cnit. 


4 ... 


6.. 


8.... 


Aegt 

aa5*o85o. .. 

450,172e... 

675,25801 

G75.»575( 

675,2590!" 

675,3580' 

900,8450. . . 

Il  ia5, 435oi 
1 ia5.435ol 
1 1 a5 , 434e  f ’ 
i»a5 ,43551 

11350,52301 
1 35o , 5q.0  ( 
i35o,5a35f ' 
i35o45a35) 


Anglos  limpltf. 

..............  iia<54a5 

», 112,5400 

075,aS8ia5. . ..  ïia,543o.ao8  =s  toi*i7'i<)'387 

:■  119,543a 

1125,434875....  112,5434.875  = iot*i7'3o'887 

I 

• • 

i35o,5»36a5. . . . 112,5436.353  as  loi'ij'at’SjB. 


• Arago  et  Chain.  Le  39  Juin  1807,  à io*-db  soir,  veot  N.-O.  excessivement 
fort,  ftoua-fume^ obligée d'Aandonner  la  série  après  le  ta*  angle,  par  la  raison 
quelle  vent  remuait  lé  cercle,  et  surtout  parue  qu'il  menaçait  d'enlever  notre  ca- 
ban». Les  trois  premières  observations  conjuguées  furent  faites  à la  lumière  du 
crépuscule  et,  par 'conséquent , sans  éclairer  les  61s. 


,Lc  meme.  ( On  vise  aux  centres  des  tentes.) 

a...  225*0873 sla'5438 


! 450,17551 

4&o!i7^>l 

45tj;s75of-* 

450,1760! 


45o*i75ia5. . . 112,5437813  sa  lot*i7'ai'85i. 


6.. .  .*75,2635. 

8.. ."  gœ,S5st>. 


113,5438 

112,5440 


PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 


de  d*0blcrr.  Angl.  nudu 

Li*  l'-JuiiU 

m95'44t<n 


Angles  simples. 


...  i i^5f44ocoo. . . . 1 1 a< 544° • oco  = lOi'^'aa'SSo. 


Arago.  Le  3o  juin  1807,  à 6*  du  matin.  On  visait  anx  centres  des  tentes  de 
Arès  et  d’Espadan.  Therm.  = -}-  17*, o.  Barom.  = o", 69745.  Therm.  Barons. 

=+19', 5. 

Le  meme. 

а. ..  aa5,o88o ne, 544° 

4...  450,1790 .cm ua, 5447 

б. ..  675,5845,... na, 544t 

8...  900,353° 1 ta, 5441 

ni35,44l01  . . 

10..  ua5,44°3a5....  ua,544o.Ca5  = lQlT7'aa*7fi» 


r..  i35ov5ago 112,5441 

..  1376,6190 na, 544» 

..  1800,7090 11a,  5443 

..  aoaS,7973 •. ia,5443 


aa5o,884P5 

aa5o,8835( 

aa5o,884o|' 

aa5o,8845' 


aa5o,884coo. ...  1 1 a-, 544° • 000  = lOi’i/aî'aoS. 


Arago  et  Choix.  Le  3o  juin  1807,1  il*  J,  le»  réverbères  ds  Arèn'sonf  très- 
brillans  ; ceux  d'Espadan,  au  contraire,  sont  faibles  a cause  des  bonnes.  Ther- 
momètre = -J-  170”, 5.  Baroru,  = o",ÇgÇo.  Therm.  Barom.  -f-  19*,  1. 

**  * • « ; ' ‘ • 

Récapitulation  de  toutes  les  séries  de  l’at\gle  entre  A rés  et  Espadani 


Le  iï  décembre  1806, 5o  observations îci°i7Ty5ojj. 

Le  12  idem 20 ici‘,r7/ 1^280 

Le  12  idem 12  , 1 ot‘,i/,i7"qo3 

Le  i3  idem : . 12  ioi°fÿ  18*577 

Le  14  idem 10 101*17'! 9#i58 

Le  i5  idem... 10  ioi°i7' *6*955 

Le  18  idem 10  : , iQi*i(7't9,’f58 
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Le  a 4 décembre  iSoS,  20  obiervatiom ioi°i7'2i'4S7 

Le  34  idem. . ao  .... ioi*I7'3o*778 

Le  flfl  juin  1807 flfl  toi'^'sfl'oSl 

Le  36  idem 10 loi'i/si'ggS 

Le  ag  idem 13  ioi^i/ai^S 

Le  3o  idem 10  (ligneux  de  jour) ioi*«7'flfl*56o 

Le  3q  idem--... 30 ioi‘,i7,a5”3o8 


Moyenne  arithmétique  conclue  det  218  obsery, . . 

Réduction  à l'horizon 

Pour  l'eitcentricité  de  la  lunette 


97 


= 10l*17'30'543 

— -f  «3*77» 

. s=  — o'oio 


Angle  horizontal =a  ici*i7,34'3o4. 


Entre  U»  réverbères  cTEpadan  et  ceux  de 

Nombre 

dobiofr. 

Angle.*  malt. 

Angles  simples. 

fl. .. 

395*4550...... 

4*’» 

590,9110 1 

6... 

886, 364° • • • 

8... 

ti8i,8flfl5 

«47, 7*78 

J 

r'477>975°1 

10..  < 

1 1477,3750! 
|M77,3785f''‘' 

1477*376500...  147,7376.500 

I 

.»  477,0785  J 

19... 

>77*.7*8° 

14... 

2068, 18S0 

’ié,.* 

a363, 643o 

18... 

2659,0970. .... 

«47,7378 

13954, 55a5^ 
3954,5535l 
3954,55o5f'- 
3g54,553o) 


3954,, 553135...  t4/,737S.o87 


33...  325a, oogo 

■ >47,7*77 

a4-..  3545,46i5 

■ >47,7*7® 

16...  384o,9i85 

147,7278 

s8...  4186,374°' 

, 147,7276 

1 ,8a85j 

5o-ffiSc  — • 443., 828250.., 

• >47, 7*76  «83 

(4431,8285) 

3fl...  4737,2840........... 

, i47,7*76 

34...  5033,7390 

147,7376 

v * • 

i3 
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Nornfcre 
De^crtn  ,t,  d'Ol»»n- 

» FJo» 


PROLONGATION  DE  LA  MERIDIENNE. 

Angl.  nulr.  ^ Angle*  *implci. 


3 5.. .  53i8'i94° ï<(7r7a7f> 

38.. .  56i3,65a5... I47»7a77 

(•5909,10851 

5909*  (07700.. . 147,737s. 937 
Supplément.,  s 5a,a7a5.oS3  : 


“ |5909.,Ci8o( 
(.5.909,10707 


i 47*  a'4a*273. 


Arago  et  Chaix.  Le  a3  juin  1807,  à 3*  du  matin.  Vent  O.-S.-O.  usez  fort 
jusqu’à  la  3o‘ilnc  observation , mais  plus  fort  encor*  et  incommode  de  la  3o>‘mc  à 
la  4olim«  ; cependant  les  circonstances  étaient  favorables,  car  les  réverbères  se* 
voyaient  distinctement.  On  a pris  le  supplément  de  l'angle  par  la  raison  qu'en 
commençant  on  avait  dirigé  1a  lunette  supérieure  an  signal  de  Cullera. 


Même  jirtglt. 

а. ..  io4,544o 53,0730 

4...  009,0885 53,3731 

б. ..  3i3,6335 53,a7a3 

8...  4‘8,>775 51,373* 

! 533,7«i3ol 

533  7o3o(  ' ’ ' ' ^33,733635...  53,3733.635  = 47t’a,4fl"*3o 
533,7330' 

13...  637,3660 53,3733 

■ 4...  73i,8iso. 53,3733 

16...  836, 356o 53,3731 

18...  940,8990 a 53,1733 

11045,44101 

Io45^44?5[  ' 1 a*5. 44 '875...  53,a73o.s38  =r  47V4 1*584. 

1045,4435) 

Arago  et  Chaix.  Le  34  juin  1807,  à 4’  du  matin.  Les  observations  sont  longues 
et  difficiles,  parce  que  le  vent  souffle  de  l’O.-S.-O.  avec  force.  Au  reste  les  ré- 
verbères se  voient  bien.  Therm.  = 30°,o.  Barons.  = o“,703l.  Term.  Barom. 

= + >8«,5. 

Moyenne  proportionnelle = 47 <’a,4*’°4a 

Réduction  à l’horizon = — 31*761 

Pour  l'excentricité  de  la  lunette = ■+  0*070 

Angle  horizontal — 47*3'  1 o*35i . 
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Entre  les  réverbères  de  Cu liera  et  ceux  de  Mot^ck 

Nombre 

d'üUerr. 

Aiifl-  malt. 

Anj^lee 

a... 

37*  4560 

. 18*7380 

4— 

74,9' lS  

. .8,7*79 

, 

6... 

na,3685 

, 18,7281 

8... 

149,8340 

. 18,7380 

j 

" l87.a8a5l 

• • *♦  * * ♦ • 

**  IO..  i 

187,38351 

187,3810!" 

187*381875.. 

. 18, 7*81. 875'  ms 

i6»5i' 

■9*387 

( 

’ l87,3bl53 

j 

; 9*4,7860} 

ta. . < 

1 334,7085 f 

1 3a4,788of'"'" 

334,737135.. 

1.  18,7380.937  = 

i6«5i' 

19*034. 

1 

' 334,7355; 

DcHltlO  di 

Lu  PaLmu. 


Arago  et  Cbaix.  Le  24  juin  1807,  à 111}  du  soir.  Lumière  de  Mongô  d'une 
faiblesee  extrême , surtout  pendant  les  deux  dernières  observations  ; les  réver- 
bères de  Collera,  au  contraire,  étaient  brillans  et  bien  terminés.  Vent  O.- S -O. 


très-fort  et  incommode.  Thertn.  = ao*,o-  Baron».  = ©“,7037.  Tberm.  Baro- 
mètre “ -f-  1 8”, o. 

Angle = »S“5i'ig*on4 

Réduction  4 l'horizon . — -}•  1*613 

Correction  pour  l'excentricité  de  la  lunette me  -j-  o'oao 

Angle  horizontal = t6*5i'ao*656. 


Entre  Us  réverbères  de  Espadan  et  ceux  de  Mort  g A. 


а. ..  i4t.978o 

4...  083,9690 

б. ..  4*5,9565 

8...  567,9465 

f7°9,939°l 

SSs}"-*  7°9>94o°- 

7°9>94°5I 

13...  85»  ,9365 

i 993.9»'5) 

&$•••• 


70,9890 

7°>99aa 

7°.99»7 

70,9933 

70,9940  = 63°53'4o*56o 

70,9939 


7°,9943  %5  = 63*5y4 1*659. 
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N'cmîm* 
Deairno  de  J'Obterr. 
Lac  P«djnas. 


PROLONGATION  DE  LA  MERIDIENNE. 

Angle»  multiple».  Angle#  simple». 

ii4'9f89i5-| 

1419  8^5c|''-  70e  9947  • a5o  = SS^^'gog. 

4'9.*990' 

Es  rejetant  le  premier  angle  qui  est  trop  faible,  on  a 


18...  1377,9165 70,9955.611  es  63°53'44*97°. 

C’est  la  râleur  adoptée  par  la  Commission. 


Biot.  Le  38  novembre  1806 , depuis  6 heures  du  soir  jusqu’à  1 1 ; les  réverbères 
des  deux  stations  ont  été  bien  visibles  pendant  toute  cette  série,  on  les  appercevait 
même  à la  rue  simple;  mais  les  brouillards  qui  se  sont  élevés  ont  fait  disparaître 
ceux  de  Mongô  après  la  vingtième  observation.  Veut  du  S.  léger.  Therm.  -j-  i5*. 
Barom.  =50.7104.  Therm.  Barora  4-  1 5”. 


Même  Angle. 


a... 

i4«  .<5875. 

70,9937 

4... 

383,9770. 

70,9943 

6... 

435,9690. 

70.9.948 

8... 

| 

567,9635. 
r 709,9565' 

| 

70,9953 

10.  . 4 

! 

J 709.95751 

1 709,95301 
1 709,9575] 

l 709,955875... 

70,9955.875  = 63°53'^5'7o4 

19... 

85i,943o. 

7°, 995» 

14... 

973,9375. 

70,.9.955 

16... 

1135,9390. 

70,9.95s 

18... 

| 

1377,9180. 
f>4«9, 9>oo] 

1 

70,9955 

#0..  s 

1 

1 1419, 9085 1 
1 ‘4*9,90851 
11419,9135] 

k...  1419,909875.-. 

1 

70.99S4.937  = 63*53'45"4oo 

93.  . . 

1561,9000. 

70>9954 

a4--. 

1703,8900. 

70,9.954 

s6... 

i845,88o5. 

70,9954 

as... 

\ 

1987,8735. 

3199,8625^ 

70,9955 

3o.  J 

2139,86551 

2i39,863ol 

,3139,8660) 

>....  3139,86435.... 

70,9954.750  = SS'h&fi'&ÿ. 

Biot.  Le  samedi,  39  novembre  1806,  depuis  5*  1 du  soir  jnsqu’à  7 du  matin. 
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Teins  très-beau , horizon  pur;  cependant  quelques  vapeur*  «'étant  élevé**  sur  la 
En  de  la  nuit,  le*  réverbères  de  Mongô  «ont  devenu*  plu*  difficiles  à voir.  Vent 
de  S.  léger.  Au  commencement  de  la  série  on  avait  Therm.  -f- i3,g.  Barom.  o”,7o84, 
Therm.  Baron».  •+•  »6°  ; an  dixième  angle  Therm.  -{•  »5*.  Barom.  0,7081. 
Therm.  Barom.  -f-  >6*»  à la  En.  Therm.  -f-  14, 5.  Barom.  0,7054.  Therm. 
Barom.  ■+•  »5*. 

Même  angle. 


а. ..  »4 1 r99*  5- • •• 

4...  *83,9795. . .. 

б. ..  4a5,97»5.... 
8...  587,9650.... 


709*557375... 


Angle»  simple*. 

70*9957 
7°.  9.949 
70.9953 
70,955s 

70,9957.375  = 63’53'46*igo, 


Arago  et  Biot.  Le  dimanche  3o  novembre  1806,  depuis  6*  du  soir  jusqu'à  9.* 
Tenu  asse*  beau;  vept  frai*  du  S.  au  commencement  de  la  «érie.  Le»  réverbères 
d Espadan  sont  toujours  très-brillans  ; ceux  de  Mnugô  aont  aussi  très-vifs  et  brillans 
par  intervalles,  mai*  le  plus  souvent  ils  sont  difficile*  à voir.  1!  faut,  pour  le* 
trouver,  cacher  toutes  les  lumières  et  tourner  le  réflecteur  ; à la  En  de  la  10» 
observation  le»  vapeurs  ont  rendu  les  apparitions  de  ce»  réverbérés  si  rares,  qu* 
l'on  n'a  pas  pu  suivre  la  série  phis  long-tema.  Therm.  commencement , + i5“, 
En,  + n*,3.  Barom.  commencement,  0,703»,  En,  0,70*5.  Therm.  ’ Barom.’ 
commencement,  4-  i5".  En,  -f-  ta*a. 


Meme  single. 


a... 

»4t ,9885. . 

4... 

283,9770.. 

6... 

4*5,9570.. 

8... 

567,9545.. 

| 

1 709,9545» 

>0  J 

1 709,9590! 

1 709,95401 

1 

■ f09,9575) 

ta... 

85 1,9485.. 

14... 

9.93,9375.. 

>6... 

1 135,9285. . 

18... 

»»77,9»S5., 

70.994a 

70.9.94a 

70.9945 

70,9943 


7o,9958.a5 


70,9967 

70.9955 

70.9955 
70,9354 


TVsirrtn  r!« 

La»  Faim**. 
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Deùerto  de 
|*ai  P*L«ia0. 


Ptoeifir*  A,  h 

d'Otwerv.  *■««• 


1413*91 


Angle»  simples. 

70*3355.750  = 65»53'45*G63. 


Arago  et  Bio».  Le  lundi  1"  décembre  180S.  Tem»  calme  et  trè»-»erein  pendant 
toute  la  nuit.  Réverbère»  de  Mongô  bien  vifible».  Ceux  d'Espadan  ont  été  auui 
trèj-brillan»  pendant  toute  la  série , mais  ils  ont  disparu  à trois  heures  du  matin , 
et  l'on  n’a  pas  pu  les  revoir  de  toute  la  nuit.  Barou.  0,(1990.  Tirera.  Baro- 
mètre + io%4.  Therm.  air  + 10,4. 


Meme  AngU, 


4 

6... 

8.. 


10.. 


ta... 

14.. 

16.. 

18.. 


90.  . 


99.. 

a4- 


aS. . 


141,9885 

283,9840 

435,9725 

567,9675 

7°9,96‘5l 

S»- 

709,9535) 

85i  ,9475 

993>9%° 

n35,g3io 

1077,9910:. 

1419,91*5^ 

>419.9*^1 ,4,3,9,3.95... 

i4'9>9l35f 

1419,9160) 

1 561,9055. 

1703,8960 

.845,88501 

ISS»'”-  ‘845,885875... 
1845,8860) 


70,9943 

70,9960 

70,9954 

70.9959 

70,9959.7s 


70.9956 

70,9964 

70.9957 

70.9956 

70,9956.56 

70.9957 

70.9957 

70,9956.106 


= 63°53'45'778, 


Biot.  Le  5 décembre  1806,  de  six  Heures  à dix  heures  du  soir.  Tems  parfaite- 
ment calme.  Ciel  vaporeux  du  côté  d’Yviza.  On  n'a  pas  vu  les  montagnea*de  cette 
Sle  au  coucher  du  soleil  , et  ses  réverbères  n'ont  point  paru.  Horizon  beaucoup 
plus  clair  du  côté  de  Mon^ô  ; ses  réverbères  sont  très-brillans,  et  faciles  à observer 
pendant  toute  la  série;  mais  après  le  sGiirnc  angle  les  vapeurs  se  sont  aussi  étendues 
de  ce  côté  où  elles  étaient  sans  doute  portées  par  un  vent  d’Est  qui  s’est  uuuifcité 
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le  lendemain , et  l’on  n’a  plus  apperçu  les  réverbères  de  Mon  jà  que  par  intervalles — 

et  assez  rarement  pour  que  l'on  n’ait  pas  cru  devoir  continuer  la  série  au-delà  de  ’** 

aS  angles.  Réverbères  d'Espadan  toujours  tris-brillant.  La  tente  d'Espadan  avait 
été  enlevée  quelques  jours  auparavant  par  le  vent  du  Nord  ; mais  M.  Arago  était 
allé  la  replacer , et  avait  remis  les  réverbères  au  centre  de  la  station , exacte- 
ment au  même  point  que  dans  les  séries  précédentes.  Barom.  0,6997.  Thcrm. 

Barom.  -f- 15*,5.  Therra.  air,  -f-  1 1°,5. 


Même  single. 


d’Obtenr. 

Aogl.  naît. 

Angle*  limplef. 

3... 

i4ifg885 

• 70*9943 

4... 

983,9780 

• 70.9945 

6... 

4*5,9690 

• 70.994,9 

8... 

567,9600 

• 70.9953 

10... 

703.9575-  •’ - 

• 70.995s 

f 

*5i,g475t 

H 



70,9956.667 

85s, g46o) 

63"53'45"96o. 


Biot.  Le  8 décembre  1806, depuis  six  heures  du  soir  jusqu'à  hait.  Vent  de  N.-O. 
furieux  pendant  toute  cette  série.  On  croyait  sans  cesse  qn'il  allait  emporter  la 
cabane.  Les  réverbères  d’Yvice  invisibles.  Ceux  de  Mongô  et  d'Espadan  très- 
brillans.  On  a mesuré  de  nouveau  cet  angle , afin  de  mieux  vérifier  qu’en  effet 
les  réverbérés  d'Espadan  avaient  été  replacés  exactement  an  même  point  qu'ils 
occupaient  avant  que  la  tempête  les  eut  enlevés.  Ce  qui,  au  reste , a été  égale- 
ment prouvé  après  le  retour  de  M.  Arago , qui  les  avait  replacés  lui-même. 


Même  single. 


a... 

«4>.99'o 

4 •• 

383,9840..:. 

6... 

4*5,9775 

8... 

567,9665 

709.96451 

H 

709,9615! 
7°9,9®i5f*  " 

7°9,966oJ 

• 709,763375....  70.9g63.575 

= 63*5748-134. 


Arago.  Le  îodécembre  1 J06.  On  fut  forcé  d'abandonner  la  série  après  ces  dix 
observations , parce  que  le  vent , qui  était  extrêmement  violent , renversa  une  partie 
de  la  cabane. 
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1 1>4 


Doifrto  d« 

La»  l’âlau* 


Le  même . 


Nombn 

d’Ubieïir. 

Angl.  mufr. 

Angle*  «impie*- 

a. .. 

141*9890 

■ 70'9945 

4... 

383,9810 

• 70.9953 

G... 

435,9730 

• 70.9955 

8... 

5G7,9G5o. 

70,9956 

il 

f 709.9600 

) 

1 709.96c5 1 

1 7°9 • g585 | 

[■•...  709*959500... 

70.9959.500 

= 

63«53'4G*878 

1 

l 7°9.959°' 

1 

13... 

85i,g5oo. 

. 70,9958 

14... 

993,9435. 

70,9959 

'I l35,g3a5l 

tG... 

| n35,93eo| 
1 1 i35,q35o| 

► ....  ii35,935375... 

70, 9959.609 

G3»53'4G*949 

.1  i35.935o  J 

1 

18... 

1377,9335. 

70,9957 

1 

■•4>9,9i75] 

30.  . < 

l>4‘9.9>65| 
1 l4,9»9,7°| 

t 1419,917375... 

70,9958.687 

= 

63*53'46'6i5. 

Arago.  Le  8 janvier  1807  . à 9*  du  soir.  Lea  réverbère»  de  Mongé  sont  peu 
étendu»  mais  bien  lumineux  ; ceux  d'Espadan  ont  été  bien  terminés  jusqu’au 
• 16*  angle  ; ensuite  le  brouillard  les  a rendus  dilTus;  vent  O.-S.-O.  faible. 

Jiisumc  des  séries  de  t angle  compris  entre  les  réverbères  d' Espadon  et  ceux 

de  A. longô. 


Le  a8  novembre  1806, 

18  observation* 

3o  

Le  5 idem 

a$  

Le  8 janvier  1807, . 

ao 

63*53'45'663 


G3’55'45"9So 
63->53'48‘i34 
63*53'46'6i5 

Moyenne  aritbmétbique  entre  les  146  observations 63'53'45’8gi 

Réduction  à l’horizon ^ — i6*5o5 

Pour  l'excentricité  de  la  lunette -f-  0*080 

Angle  à l’horizon  entre  Espadan  et  Mongô 63“53'a9'4S6 

Entre 
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Entre  les  réverbères  de  Mon  go  et  ceux  de  Ca/npvey.  i 

■ToScrr.  A"*1'  malt-  AbjJ»  «impie*. 

3.. .  93*5370..... 46*7^85 

4.. .  >87,0770 46, 7S9» 

6.. .  «8o,6i3o 48.7688 

8.. .  374^500 46,7688 

1467,6835  j 

£:S[--  467,e83375-  46.7683.375 
467,6815) 

13...  56l,ai75... 46,768l 

>4...  65i,75>5 46,7680 

{748,38801 

$;»■•••  ^8, 389635...  46,7681 .0i6 

748,3915) 

{841,83501 

841,834635...  46,7680.347 

84i!8o35) 

i 935,36a5v 

935*36^51  9^6,563i35...  46,7681 .563  = 4a»  5'3B*8a6. 

935’3635j 

Biot.  Le  4 décembre  1808;  depuis  6*  du  soir  jusqu'à  11;  tems  parfaitement 
calme  ; les  réverbères  de  Moogô  très-brillans  et  faciles  à observer;  ceux  de  Camp- 
vey  plus  faibles,  mais  donnant  aussi  une  lumière  vive  et  scintillante  qui  les  fait 
ressemblera  un  point  brillant.  Vers  la  fin  de  la  série  il  s’est  élevé  sur  la  mer, 
des  vapeurs  qui  ne  permettaient  de  voir  Caoipvey  que  par  intervalles;  c'est  pourquoi 
on  a lu  plusieurs  fois  les  quatre  Vernie»  , ce  que  l’on  n’aurait  pas  fait  aussi  Fré- 
quemment sans  cette  circonstance»  puisqu'il  eût  mieux  valu  multiplier  les  obser- 
vations. Vers  minuit  on  a cessé  de  voir  les  réverbères  de  Campvey  assez  constam- 
ment pour  pouvoir  observer.  Ceux  de  Mongô  ont  été  visibles  jusqu'au  jour;  la 
lumière  d’Yvice  s’est  trouvée  précisément  au  point  que  l'on  avait  reconnu  pour  le 
sommet  de  Campvey;  et  c'est  ainsi  qu'elle  s'est  montrée  le  soir  dans  la  lunette 
que  1*od  avait  dirigée  sur  ce  sommet.  Barom.  = o"%7oa7.  Ther.  Barom.  = -f*  i3*,5. 
Therm.  air-f-  il*. 

Même  Angle. 

a...  93,535o 4^»7^75-ooo  = 4a°  5'a6*7ûo. 

Arago.  Le  9 décembre  1806;  les  réverbères  d’Iviza  ont  complètement  disparu  *- 
après  ces  deux  obiervationj. 

l4 
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Dcsirrto  de 
La*  Pulmi*. 


Même  Angle. 


Nombre 

d’Obeeir. 

a... 

4... 


Aofl.  nolt.  Anjfc» 

93*5370 4G*7S85 

187,0750 48,7687 

280,6090} 

28 o' 80^0 1'  • ' - a8o,eo85o°--  • 46,768o.833  — 4a*  5'a8"59o. 

280,6090; 

Aràgo.  Le  22  décembre  1806.  Ce»  observation»  ont  été  extrêmement  pénible»  à 
cause  de  la  grande  faiblesse  de»  réverbère»  d'Iviza,  qui  même  diiparaiasaient  de  terne 
en  tem»  ; aussi  la  mesure  de  chaque  angle  double  a-t-elle  exigé  près  d'une  heure. 
Après  la  6*  observation , les  réverbères  d'Iviza  ont  disparu  complètement  ; on  ne 
les  a plus  revu» de  toute  1a  nuit;  vent  N.  fort  par  intervalles.  Tberm.  — -f-  ta”, O. 
Barom.  = o“, 7092.  Tberm.  Barom.  =+  ia“,o. 


4 


Même  Angle. 


2.. 

93,535o... 

4- 

187,0725. . . 

G.. 

280,8095. . . 

8.. 

374,1440. .. 
f 46 7.6785} 

10. . 

I 467,6810! 

1 467,6780}" 

. 467,67875,...  46,7678.750 

{.  467ê6775J 

Arago  et  Biot.  Le  jeudi  a5  décembre  1806  ; depuis  6*  du  soir  jusqu’à  11.  Teint 
parfaitement  calme  depuis  plusieurs  jours.  Mong6  très-brillant  au  commencement 
de  la  série , plus  faible  à la  fin  , mais  toujours  très-facile  à observer.  Campvey 
très-brillant  par  intervalles,  dans  d’autres  plus  faible,  et  souvent  à peine  visible; 
ce  qui  a prolongé  les  observations , parce  que  l’on  a toujours  attendu  jusqu'à  ce 
que  l'on  fût  certain  de  l'avoir  bien  placé  sous  le  El.  Après  la  dixième  observa- 
tion il  a tout-à-fait  disparu  et  n*a  plus  été  visible  de  toute  la  suit.  Barom.  0*^71 19. 
Th  erra.  Barom.  = -f-  i3°.  Tberm.  air  = -f-  i3*. 

Cette  série  a présenté  un  phénomène  particulier  de  réfractions  extraordinaires. 
Le  soir,  au  coucher  du  soleil , on  avait  entrevu  les  montagnes  d’Yviza.  On  avait 
profité  de  cette  circonstance  pour  diriger  d'avance  la  lunette  inférieure  sur  le 
sommet  de  Campvey  et  la  supérieure  sur  Moogô,  ce  que  l'on  faisait  ordinairement 
tous  les  soirs , soit  d'après  la  vue  des  montagnes , soit  d’après  Ica  observations 
précédentes  de  l'angle  compris  entre  les  deux  stations.  Aussitôt  que  le  soleil 
Jut  couché,  la  lumière  de  Campvey  parut  dans  la  lunette  inférieure  : on  tenta  de 
l’observer  dans  le  crépuscule  ; mais  la  dilférence  de  vue  des  deux  observateurs 
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oblige*  d'éclairer  les  fil» , J'un  d’eux  ayant  besoin  de  plus  de  lumière  que  l'autre 
pour  les  observer.  La  lumière  de  Campvey  était  alors  unique , bien  distincte  | „ p?^.°  is 
et  à sa  hauteur  ordinaire  sur  l'horizon.  Nous  la  vîmes  également  bien  tous 
deux  et  nous  fîmes  ainsi  les  premières  observations.  Mais  à la  quatrième  ou  à la 
sixième,  nous  ne  nous  rappelons  pas  exactement  si  c'est  l'une  ou  l'autre  , l'un  de 
nous  commença  de  voir  à Campvey  deux  lumières,  exactement  dans  la  même 
verticale  et  éloignées  l'une  de  l'autre  d'une  quantité  que , sur  le  Cl , on  estima 
au  moins  de  trois  minutes.  La  vraie  lumière,  celle  du  moins  que  l'on  jugea  telle, 
était  à sa  place  ordinaire  ; l'autre , que  nous  supposâmes  être  uns  seconde  image  , 
était  plus  élevée  dans  le  ciel  (en  réalité  ce  qui  la  mettait  plus  bas  dans  la  lunette)  } 
elle  était  aussi  plut  grosse,  plus  dilatée , plus  irisée.  Celui  qui  tenait  alors  la  lunette 
dirigée  sur  Yviza,  prit  ce  point  lumineux  pour  une  étoile,  fort  surpris  d'en  rencontrer 
une  aussi  exactement  placée  sur  la  verticale  des  réverbères  de  Campvey  ; mais  1*  pré- 
tendue étoile  ne  disparaissant  point , il  fut  avéré  que  cette  seconde  image  était  un 
effet  de  réfraction  extraordinaire.  Comme  d’après  les  hauteurs  inégales  de  Campvey 
et  de  Mongô  sur  l'horizon,  le  plan  du  limbe  n'était  pas  tout-à-fait  horizontal , les 
deux  lumières  de  Campvey  n'étaient  pas  non  plus  exactement  sous  le  CI  perpendi- 
culaire au  plan  du  limbe , et  ce  fut  leur  écart  même  qui  nous  conCrma  leur  exacte 
verticalité.  La  différence  de  nos  vues  ne  nous  permettant  pas  de  voir  distinctement 
avec  les  mêmes  positions  de  l'oculaire , le  phénomène  ne  fut  d'abord  vu  que  par 
celui  de  nous  deux  dont  la  lunette  était  alors  dirigée  sur  Yviza;  mais  lorsqu’en 
continuant  la  série  l'autre  observateur  dut  amèner  sa  lunette  sur  ce  même  point, 
non-seulement  il  aperçut  deux  lumières,  mais  il  en  vit  trois  et  quatre  les  unes 
au-dessous  des  autres.  Le  même  phénomène  se  reproduisit  également  ensuite  pour 
le  premier  observateur  ; de  sorte  qu’il  fut  ainsi  constaté  par  tous  les  deux  dans 
tous  ses  détails.  Quelquefois  on  apercevait  plus  de  quatre  lumières , quelquefois 
on  n'en  voyait  qu'une  seule  ; et  nous  présumions  alors  que  c'était  l'image  ordi- 
naire. Les  autres  , toujours  plus  élevées  dans  le  ciel,  se  formaient  ensuite  succes- 
sivement , et  les  plus  voisines  de  l'image  ordinaire  paraissaient  plutôt.  Nous  en 
vîmes  ainsi  une  se  former  et  disparaître  à plusieurs  reprises  à plus  de  cinq  minutes 
de  distance  verticale  de  l'image  ordinaire.  A mesure  que  les  images  se  multi- 
pliaient, la  lumière  ordinaire  en  devenait  plus  brillante , et  il  était  plus  facile  de 
l'observer.  Souvent  même  les  images  extraordinaires , ou  du  moins  celles  que 
nous  jugeâmes  telles  d’après  les  apparences,  étaient  plus  larges  et  plus  belles 
que  la  véritable.  Ce  phénomène  remarquable  dura  tant  que  l'on  aperçut  la  lumière 
de  Campvey , et  disparut  avec  elle  dans  les  vapeurs. 

Le  lendemain  matin,  1a  mer  était  au  loin  couverte  de  masses  de  brouillard, 
noires,  arrondies,  moutonnées,  et  agglomérées  de  manière  à représenter  exacte- 
ment des  montagnes.  En  dirigeant  nos  lunettes  sur  Yviza,  on  n’apercevait  point 
cette  île  , mais  seulement  des  masses  de  brouillard  qui  en  imitaient  vaguement  la 
forme. 

Nota.  Tous  les  détails  que  nous  venons  de  rapporter  sont  fidèlement  extraits 
du  registre  tenu  au  Desierto  même,  et  dans  lequel  ce  phénomène  fut  consigné 
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^ " !e  lendemain  du  jour  où  on  l'aperçut.  Nous  n 'avons  rien  voulu  y mêler  d'étranger  ; 

La»  l'alu,.,.  mais  pour  confirmer  cet  premières  observations  nous  ajouterons,  que  plusieurs  foie 
nous  avons  eu  depuis  l’occasion  de  revoir  des  phénomènes  analogues  dans  la  suite 
de  nos  opérations.  On  en  trouvera  la  description  aux  stations  où  ils  ont  été  observés. 
Nous  avons  toujours  remarqué  qu'ils  se  produisaient  comme  celui  que  nous  venons 
de  décrire,  par  des  tems  très-calmes,  et  lorsque  la  mer  était  au  loin  couverte  de 
masses  de  brouillards  arrondies  et  moutonnées , qui  sont  elles-mêmes  l'indice  do 
calme  le  plus  parfait.  Ces  phénomènes , et  beaucoup  d'autres  analogues , ont  été 
discutés  dans  un  ouvrage  que  l'un  de  nous  a publié  sur  les  réfractions  extraor- 
dinaires , dans  les  Mémoires  de  l’Institut  pour  l’année  1803  (*).  Nous  nous  bor- 
nerons ici  A faire  remarquer  que  la  température  de  l’air  étant  de  -f-  i3*  à la  hauteur 
de  notre  station , il  est  extrêmement  probable  que  la  température  de  la  surface  de 
la  mer  était  plus  froide  que  celle  des  couches  d'air  qui  se  trouvaient  au-dessus  et 
à quelque  distance  de  sa  surface , circonstance  favorable  à la  multiplicité  des 
images,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  page  i35  de  l’ouvrage  que  nous  venons  de 
citer. 

j Résume  det  obttrvalions  de  l'angle  entre  JUongb  et  Campvty. 


Le  4 décembre  1806 , ao  observations. 


Le  g idem a 

Le  aa  idem ; . . . G 

Le  a5  idem 10 


Moyenne  Arithmétique  entre  les  38  observations . = 

Réduction  i Horizon = 

Pour  l’excentricité  de  la  lunette = 


4a*5'  a8'8aS 
4a°5'aS*7«I 
4a°5'a8'5qo 
4a“5'37'gi5 

4a,’5'a8"458 

+ 8'iGo 

-f-  o'oo5 


Angle  horizontal. 


4a°5'36'Sa3. 


Entre  lee  réverbèrtt  de  Mont-Sia  et  ceux  <t Espadon. 

i344'6995l 

ïï:5r* 344,fi"75-- ,7a'3499 

344,70°°' 


4...  $89,4010.... 

6...  io34,ioa5. . .. 

8...  1378,8040.... 

r 1710, 5075-1 

J 17a3,5C>75l 

>0* ' j i7i3,5oB5| * * 

. . 1733,50775....  17a, 3507.750 

'1733,5075' 

(•)  Cet  Ouvrage  se  rend  séparément , ibrs  l'Imprimeur  de  l'Institut. 
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îfnmkrt 

4'übtcrT. 

Ançîe*  flaoJlrpIt*. 

Angles 

ia..e 

3o68'aiOO 

. 17  a1 35o8 

14... 

341a, gu5 

. 173,3508 

16... 

3757,6100 

. 173,3506 

18... 

3ioa,3i3o. 

. 173,3507 

1 

r3447,oi3oï 

*0.  .< 

I 

3447,0140!  ...  3447,013135.. 
3447,oi3o| 

. 173,3508. 563 

1 

L3447i°i»5J 

aa... 

3791, 7i5o 

. 173,3507 

IViici  [o  de 

Lu  filou*. 


So, 


34...  4i36,4tao i7a,35o5 

aS...  4481, n3o i73,35o5 

a8...  48a5,8i55 i73,55oS 

15t7o,5i55^ 

l^o’sîsor*”  5,7°'5i5375'"  >7».35o5.i»5  = « 55«6'55*S65. 

5i7o,5i5oJ 

Arago  et  Biol.  Le  Si  décembre  1806,  de  8*  do  soir  i 4'  du  matin;  Tent  furieux 
pendant  les  deux  premières  obserratioos  ; ce  qui  engage  à interrompre  la  série. 
On  la  reprend  une  heure  après , quoique  le  veut  continue  avec  la  même  force. 
Mont-Sia  faible.  Vers  minuit  le  tema  devint  un  peu  meilleur , quoiqu'il  y eût 
toujours  dans  l'air  beaucoup  d’agitation.  De  tema  en  tema  la  lumière  de  Mont- 
Sia  se  dilatait  comme  uue  petite  nébuleuse,  et  s'alongeait  verticalement  de  ma- 
nière à occuper  un  espace  notable  sur  le  fil  vertical  : à la  seizième  observation , la 
lumière  d'Espadan  parut  éprouver  une  diminution  subite  de  grandeur,  à tel  point 
que  l'on  pensa  qu'un  des  deux  réverbères  de  cette  station  s'était  peut-être  éteint 
et  n'avait  pas  été  rallumé.  On  nota  l’heure  exactement  pour  vérifier  cette  circons- 
tance. Barom.  o",7o35.  Therm.  Barom.  = ■+■  la', 8.  Therro.  air,  10“. 

Nota.  On  s’est  assuré  depuis  que  les  deux  réverbères  d’E-padan  avaient  brûlé 
toute  la  nuit  sans  interruption.  Nous  n'avons  rapporté  cette  remarque  que  pour 
ne  point  altérer , même  dans  les  plus  petites  circonstances , les  détails  consignés  sur 
nos  registres  originaux. 

Même  sangle. 

3...  344>7<>i5 173,3508 

4-..  68g, 4035 i73,35o6 

6...  io3S4,>o45 173,3508 

8...  1378,8065 17s,35o3 

11733, SioCi 

'^^'sîoof. .”  17a^*^101  *5...  171,3510.  is5  = i55*G'57'a8o. 
I7a3,5ioo' 

Arago.  Le  3i  décembre  i8cG.  On  voyait  bien  les  deux  signaux  Le  jour  a 


se 
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empêché  de  continuer  la  iérie  ; vent  O.-N.-O.  assez  fort.  Therm.  =s  -+•  g*,o. 
iMPêimM. **  Barom'  = °“,7<&7-  Therm.  Barom.  = •+•  i4°>5- 

Meme  Angle. 


d'ObwrY.  Ao*1  ““**•  Angi» 

а. ..  344' 701 5 172'  3507 

4...  689,4005 173,3506 

б. ..  1034,1010 173,3501.667  = i55’6'54*54o. 


Arago  et  Chaix.  Le  1"  janvier  1807  ; la  troisième  observation  de  cette  courte 
sine  est  déjà  très-douteuse , parce  que  le  brouillard  qui  venait  de  s'élever  avait 
rendu  la  lumière  de  Moot-Sia  large  et  mal  terminée. 

Nota.  D'après  les  indications  précédentes  tirées  du  registre  des  observateurs , 
la  Commission  a cru  devoir  rejeter  cette  série. 


Même  Angle. 


а. ..  344.7000 
4...  689,4o55 

б. ..  1034,1075 
8...  1378,8115 


1733*515375... 


3757,631750.. . 


11703, 5 iSoV 

*Sf*  .... 

1733,51701 
i7a3,5i5oJ 
■a...  3068,3170 

14...  3413,9300 

!3757,6ai5j 
87®7>3ol 
3757,6300! 
3757,6335/ 


i7B,35oo 

■73,35i4 

i7a,35i3 

173,3514 


i7a,35i5.375  =*  >55*6'58*98i . 


173,3514 
17a. 35»4 


173,3513.594  = i55°6'58*4c4« 


Arago.  Le  7 janvier  1807,  à 6*  du  matin.  La  lumière  d’Espadan  a disparu 
après  le  seizième  angle  ; elle  était  un  peu  faible  depuis  le  dixième.  Il  tombe  une 


rosée  très-abondante. 

Moyenne  proportionnelle  entre  les  56  observations..  = i55°€/56"734 

Réduction  à l’horizon = — o*835 

Pour  l’excentricité  de  la  lunette = — a'o4° 

Angle  entre  Mont-Sia  et  Mong6  réduit  à l’horizon  . 

et  au  centre = i55°G' 55*85$. 
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Entre  les  réverbères  de  Mongà  et  ceux  de  Mont-Sia. 


'tii 


Nombre 

d’Oburv. 

9.. . 

4 

6.. . 

8... 


10.  . 


Angl.  nuit. 

3i3'3ooo 

6a6 ,5oqo 

9^,8935 

1953,  i960 

i556,4955'1 
1 566,4990/ 
i566>4965r,,# 
1 566, 4965 3 


i566*495i95... 


Angle*  •impie*. 

i56*65oo 

156,64,98 

156,6489 

*56,6495 


*56,6495.  *a5  =3  i4o“59’4'4a*. 


Délier  10  à* 

Lm  Palm». 


Arago  et  Biot.  Le  39  décembre  1806  , à 9*  du  soir;  ciel  vaporeux;  brouillard 
du  côté  de  Mongô  ; set  réverbérée  août  faible.  ; Mont-Sia  brillant.  On  n'a  pu  faire 
que  dix  obiervations , parce  que  la  lumière  de  Mongô  a ceaeé  d’être  visible.  Baro- 
mètre o”,70i5.  Therm.  Borom.  = -f-  *3,3.  Tberm.  air , -+•  8". 


Mime  single. 


а. ..  5i3,3oio. 

4...  636,5985. 

б. ..  939,9000 
8...  is53,noio 


i56,65o5 

106,6496 

156.6500 

156.6501 


i56,65oo.35o  = *4o“59'S'oîi . 


Arago  et  Chaix.  Le  *"  janvier  1807 , Mont-Sia  très-brillant  ; Mongè  faible 
par  intervalles  ; il  a complètement  disparu  après  le  dixième  angle.  Thermo- 


mètre = -f-  g*, 3. 

Moyenne  arithmétique  entre  les  30  observations. . . ~ 1 4-’ 5'a5* 

Réduction  i l’horizon = -f>  aS'463 

Pour  l'excentricité  de  la  lunette = — o*c4° 

Angle  entre  Mongà  et  Mont-Sia  à l'horizon. ...  = i4o‘59'3i'674- 


Entre  les  réverbères  d'ivita  et  ceux  d Espadon. 


». 


.64,4685) 

164,4755/ 

*64,4755 1 

.64,47351 


164,473750...  83,3364 
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r'  ",  SE1"*  AMi.nn.li 

IVrénn  de  A OWer».  * 

Lm  Palm».  3a8rQAi! 


\ngl.  mult.  An  Rte.  .impie.. 

3a8fq4tS 8a' a354 

443.4110.. ..... 8a,a35a 

657.8815.. .. 8a,a35a 

8aa,35a5) 


988* 837500. . . 8a , a35S . a5o  = 74»  o'43'4a5 
Supplément  de  cet  angle =r  io5°5i}'i6'&75. 


10  •{  8a”'355of--  8aî,35575°"  • 8».>355.75o 

( 8aa , 3570 J 

{986,8265 j 

r r**'*  986*897500...  89,o356.a5o  s=  74°  o '43'4a5 
986  8285)  Supplément  de  cet  angle = io5°59'i6#&75. 

Arago.  Le  9 décembre  1806  ; vent  d’une  force  prodigieuse  pendant  cette  série; 
les  réverbères  d’K-padan  ont  été  éteints  plus  de  3o  fois  ; ceux  d’Iviza  étaient 
plu»  tranquilles  et  se  voyaient  assez  passablement  ; après  le  douzième  angle  on 
a cessé  de  rallumer  les  réverbères  d'Espadan , et  nous  n'avons  pas  pu  continuer 
les  observations.  Therm.  = -+-6°,o.  Barorn.  = o'",6937.  Therm.  Barom.  = + 6*,5. 

Angle  observé.  ! = io5a59' 16*575 

Réduction  à l'horizon — 8*139 

Pour  l'excentricité  de  la  lunette = -f-  0*090 

Angle  entre  Efpadan  et  Iviza  à l'horizon. .....  = 105*69'  8*5n6. 


Calcul  des  valeurs  définitives  des  angles  observés  au  Desierto , par  la  com- 
paraison des  angles  totaux  aux  sommes  des  angles  partiels  et  par  le  tour 
d'horizon. 


D'après  les  observations  que  nous  venons  de  rapporter , on  voit  que  la  station 
du  Desierto  est  un  sommet  commun  à cinq  triangles,  du  nombre  desquels  se  trouve 
le  grand  triangle  maritime  qui  va  aboutir  sur  Yvice  en  traversant  la  mer.  Cette 
multiplicité  d'angles  concourant  en  un  même  point,  nous  a offert  deux  aortes  de 
vérifications  ; l'une  se  tire  de  la  comparaison  des  angles  partiels  avec  leur  somme 
totale  que  nous  avons  eu  soin  de  mesurer  directement  ; l’autre  est  donnée  par  un 
tour  entier  d'horizon.  De  là  résultent  entre  les  angles  observés  diverses  équations  de 
condition  dont  nous  ferons  usage  pour  corriger  les  petites  erreurs  qu'ils  comportent. 

Afin  d’exposer  ces  conditions  avec  simplicité  et  de  manière  qu’on  y puisse  aisé- 
ment suivre  les  erreurs  de  chaque  angle , nous  adopterons  la  notation  suivante  ; 
nous  désignerons  chaque  angle  par  les  deux  lettres  initiales  des  stations  où  ses 
branches  sont  dirigées , et  nous  représenterons  l'erreur  qu'il  comporte  par  la  carac- 
téristique /.  placée  devant  l'expression  de  sa  valeur.  Ainsi  l'angle  entre  Mont-Sia 
et  Arès  sera  désigné  par  [MA]  et  son  erreur  par  /.[MA],  et  ainsi  des  autres. 
Mais  comme  nous  avons  deux  stations , Mont-Sia  et  Mongô  , dont  les  noms  com- 
mencent tous  deux  par  la  lettre  M ; nous  désignerons  la  première  par  M , la  seconde 

par 
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par  M'.  Cela  posé , les  observation»  que  nous  avons  rapportée*  donnant  les  valeurs  ~ ^ 
suivantes  des  angles , auxquelles  nous  joindrons  de  suite  les  expressions  analytiques  l»,  p£ZÛ. 
de  leurs  erreurs. 

Mont-Sia— Arès.  ..  4°  observ.  CM  A]  = 53°49'ai*ia6  -f-  /.[M  A] 

Arès — Espadan..  ..  ai8  [AE]  =s  ioi*i/34*3o4  -f-  /.[A  E] 

Mont-Sia— Espadan.  56 [ME]  = i55*  6'55'859.+  /.[ME] 

Espadau— Cullera. . 60  [EC]  = 47”  a'io*35i  +é.[EC] 

Cullera— Mongô...  13  [CM']  = t6»5i'ao*656  -f-  è.[CM'] 

Espadan— Mongô..  146  [EM']  = 63»53' 39*476  + /.[EM] 

Mongô — Mont-Sia,  30 [M'M]  =s  i4o059'3i*674  + /.[M'M] 

Mongô— Yvice 38 [M'Y]  = 43“  5'36*6a3  -f  /.[M'Y] 

Espadan — Yvice..,  ta [Eï]  = io5"59'  8*5a6  •+■  /.[E  Y] 

En  commençant  par  la  comparaison  des  angles  totaux  avec  1a  somme  des  angles 
partiels , nous  aurons  d'abord 

[MA]=  53*49'ai'ia6  + /.[MA] 

[A  E]  = ioi»i7'34*3o4  + /.[A  E] 

[MA]  + [AE]  = i55*  6'55’43o  + /.[MA]  + /.[A  E] 

[ME]  = s55°  6'55'8^  + /.[ME] 

Pour  que  ces  deux  valeurs  de  [ME]  s'accordent  entre  elles,  il  faut  qu'on  ait 

o = — o*,439  + /[MA]  + /.[AE]  — /.[ME]  (1) 

on  aura  de  même 

[EC]  = 47-  a'io*35i  + /[EC] 

[CM']  = i6°5i,ao*656  + /.[CM'] 

[EC]  + [CM’]  = 63°53'3 1*007  + /.[E  C]  + /.[CM'] 

[EM']  = 63«53'39”476  + /.[EM'] 

d’où  l’on  tire  encore  l’ équation  de  condition 

o=s+  t*,53i  + /.[EC]  -f  /.[CM']  — /.[EM']  (a) 

enfin  nous  aurons 

[EM']  = 63«53'a9'476  + /.[EM'] 

[M'Y]  = 43*  5'36*6a3  + /.[M'Y] 

[EM']  + [M'Y]  = 1 o5*59'  6*o99  + /.[EM']  + /.[M'Y] 

[EY]  = io5»59'  8’5aS  +/.[EY] 

d’où  l’ou  tire  l'équation  de  condition 

o = — a*,4a7  -f  /.[EM']  + /.[M'Y]  — /.[EY] 

i5 


(3) 
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Miintonïnt  pour  former  le  tour  d'horizou  nou»  prendrons 

Doîfoo  de 

U.P.W.  [MA]  = 53“Aq'ai*ia6  + /.[MA] 

[AE]  = ioi»i7'34"3o4  + /.([AE] 

[EM^s  63»53'*9*47G  4-  / [EM'] 

[M'M]  = i4o«59'3r674  •+■  /.[M'M] 

CMA]+[AE]+[EM']-fCM,M]  = 359«»59'56'58o  + ^IMAl+^.[AE]^.(XMa+/.[M/H]. 
Comme  U somme  de  ces  angles  doit  former  le  tour  d'horizon , il  faut  qu'on  ait 

o = — 3*#4ao  + /.[MA]  + /{ÀE]  -f-  /.[EM']  + /.[M'M].  (4) 

Voilà  donc  quatre  équations  de  condition  qui  doivent  subsister  entre  les  erreurs 
de  nos  angles.  La  petitesse  des  termes  constans  qu'elles  renferment  montre  que 
ces  erreurs  ne  peuvent  être  que  fort  petites.  Comme  elles  ne  suffisent  pas  pour 
les  déterminer  toutes,  il  faut  y suppléer  en  cherchant  dans  les  observations  mimes 
le  degré  de  confiance  qu'elles  méritent  et  qu’on  peut  leur  attribuer. 

C’est  ainsi , par  exemple , que  l'erreur  — a “,4*7  donnée  par  la  comparaison  de» 
angles  partiels  Espadan — Mongô,  Mongù— Y vice  avec  l'angle  total  Espadan— «Yvioe, 
parait  devoir  être  attribué  spécialement  à ce  dernier,  qui  n’a  été  observé  que 
douze  fois  en  une  seule  strie,  faite  par  un  vent  furieux  qui  a éteint  plus  de  trente 
fois  les  réverbères  d’Espadan.  Aussi  la  Commission  a-t-elle  cru  devoir  entièrement 
rejeter  cet  angle  total.  En  général,  en  traitant  tes  équations  de  conditions  précé- 
dentes, il  paraît  naturel  d'accorder  à chaque  angle  une  confiance  proportionnée 
au  nombre  d’observations  qui  le  déterminent , et  par  conséquent  de  répartir  l'erreur 
totale  en  raison  inverse  de  ce  nombre,  c'est  le  parti  que  la  Commission  a adopté. 

Si  nous  appliquons  d'abord  ce  principe  à l'équation  résultante  du  tour  d'horizon, 
les  nombres  d’observations  pour  les  angles  qui  s'y  rapportent  étant  respective- 
ment 4©  » ai8,  146  et  ao  , il  faudra  répartir  l'erreur  totale  -f*  3*^ao  récipro- 
quement à ces  nombres , ce  qui  donnera 

/.[M  A]  s + o", 983 
;.[AE]  as  -4-  o%i8a 
/.[EM']  = -f-  o-,s7i 
/.[M'M]  =s  + ri978. 

En  substituant  ce»  valeurs  dans  les  trois  première»  équations  de  condition,  elles 
deviennent 

c=-f-o  ',749  — /.[ME]  (1) 

o = + l'.afio  + /[£C]+  /.[CM']  (a) 

o = — a",i5S  -h  /.[aM'Y]  -/.[EY]  (3). 

Leurs  termes  constans  se  trouvent  dofte  tous  atténués  par  cette  substitution  ; et  cela 
confirme  le  système  d'erreurs  que  nous  avons  adopté  pour  les  premiers  angles.  En 
opérant  de  même  sur  ces  trois  dernières,  les  erreurs  qu’elles  renferment  se  trou- 
veront pareillement  di terminées,  mais  à ce  sujet  nous  remarquerons  que  ri  l'on 
veut  employer  l’équation  (3)  qui  contient  l’angle  Espadan — Y vice  observé  seulement 
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douxe  fois  dam  de»  circonstances  très  défavorable»,  comme  nous  l'avons  remarqué 
tout-à-l’heure , i]  convient  de  ne  lui  attribuer  qu'une  valeur  au  moins  de  moitié  r ..  £001"  e 
inférieure  au  nombre  d'observation»  qu’il  renferme.  C‘e»t  ainsi  que  nous  en  userons, 
et  nous  aurons  alors 

/.[ME]  = + o',74a 
/.[E  C]  = — o'.uio 
/.[CM']  = — i',o5o 
/.[M'Y]  = + «*, .94 
/^EY]  = -f  t*,86a. 


D’aprèe  cette  discussion  les  cinq  angles  de  notre  chaîne  qui  ont  leurs  sommets  au 
Desierto  de  Las  Palmas , prendront  les  valeurs  suivantes  : 


Mont-Sia— Aris... 

Arès  — Espadon 

Es  padan  — Collera. 
Cul]  era — Mongô. . . 
Espadan — Mongô.. 
Mongô— Yvice 


53"49'a  t ' i aS  -f-  o',g8g  = 53’49'3a*t  i5 
ioi“i7'34*3o4  + o*,i8a  sa  ioi*i7'3^4W> 
47*  »'io*35t  — o*,3io  r=  47°  a,io'i41 
i6°5i,ao*656  — t’,o5o  = i6*5i'i9'6o6 
63“53'a9,47€  + o',27i  ss  63°53'a9*747 
4a“  5'36*6a3  + o'’,ag4  = 4®“  5'36*gi7. 


Ca  sont  celles  que  nous  adopterons  dans  le  calcul  des  triangles , lorsque  nous 
comparerons,  dans  chacun  d’eux,  la  somme  des  trois  angle»  observés  à celle  qui 
résulte  du  calcul , en  ayant  égard  à l’excès  sphérique. 

Pour  les  observations  du  Desierto , la  hauteur  du  centre  du  cercle  an-dessus  du 
sol  de  la  cabane  est  égale  à i",3a. 

La  hauteur  moyenne  du  centre  des  réverbères  au-dessus  du  eol  est  à peu  près 
égale  à i"5o. 
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E S P A D A N. 

La  Station  d'Espadnn  est  sur  une  hauteur  qu’on  nomme  la  Altura 
de  ta  Pastora  ( la  montagne  de  la  Bergère  ) , et  qui  est  située  entre 
la  Râpita , que  sa  forme  conique  fait  reconnaître  de  loin,  et  le  vrai 
pic  d’Espadan  sur  lequel  on  ne  put  s'établir  à cause  de  son  peu 
d’étendue.  Le  versant  méridional  de  la  chaîne  d'Espadan  est  extrê- 
mement escarpé;  du  côté  du  Nord,  au  contraire,  les  chemins  qui 
conduisent  aux  petits  villages  d’Alcudia  et  d’AJgimia  sont  praticables 
même  à cheval. 

Hauteur  du  centre  des  réverbère»  au-dessus  du  aol — i“,5  enriroa. 

Hauteur  du  centre  du  cercle  au-dessus  du  piquet  du  centre.. . — l ".3a. 

DISTANCES  AU  ZÉNIT. 


Réverbère»  de  virés. 

dOUr”.  A“*1'  *•'*•  An*1“  dn,Pto- 

3.. .  soo'ois5 100*0063 

4.. .  4oo,oa5o too.ooSa 

6.. .  6oo,o35o 100,0058 

!8oo,o45ov 

8oo'oÆ5['“‘  8o°f°445oo.. . ioo,oo55.6s5  = go*  o'i8'oaa; 
800,044s) 

Arago.  M.  Cbaix  cale  le  niveau,  le  13  juin  1807.  La  lumière  du  crépuscule 
du  matin  était  déjà  assez  forte,  pendant  ces  observations,  pour  qu'il  ne  fût  pas 
nécessaire  d'éclairer  les  fils.  Therm.  = i4°,o.  Barom.  = o“,68o6.  Therm. 
Barom.  = + i5*,6. 

b 

La  même.  ( On  vise  au  pied  de  la  lente  de  virés.  ) 


1.. .  900,0310.. 

4.. .  4oo,o4a5.. 

16oo,o575v 
6oo,o6oo( 
6oo,o5q5[ 
600,0595) 


100.0105 

100.0106 


600,059195...  100,0098.54a  = 90*  o'3i*998. 


Arago.  Le  13  juin  1807.  La  série  a été  terminée  vers  les  7*  du  soir.  Thermo- 
mètre = + 1 5*,5. 
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OBSERVATIONS  GÉODÉSIQUES. 

La  mime.  ( On  vite  aux  réverbère».) 

iTOUrry  Angl.  TOa,t*  Angles  simplet. 

a...  300*0060 îcc* ccîo 

4...  4oo,oia5 ioo.oo3i.a5o  = 90*  o'io'ia5. 

Arago  et  Chaix.  Le  i3  juin  1807  , vers  les  4*  î du  matin.  Le  vent  souffle  de 
l'Ouest  avec  nne  tris-grande  force.  Tberm.  = •+■  i4‘.o.  Barom.  = o",6797. 
Therm.  Barom.  — -f-  i5",o. 

Réverbère»  du  Deeierto  de  Las  Raima». 


a...*  soi,3a6o ioo,663o 

4...  4oa,S5io 100,6638 

1603,9660 
603,9675 
603,9645 
603,9690 

Arago.  Le  10  juin  1807,  vers  les  3‘  du  matin.  Therm.  ~ -+-  16*, o. 
La  Même. 


|....  6o3*  966750. . . 100,661 1 .»5o  = 9o“35'4a’o45. 


а. ..  aoi,3ai5 
4-..  4°  a,  64a  5 

б. ..  603,9610 

8...  8o5,a8i5. 

11006,6030' 
ioo6,6oao 
1006,6000 
ioo6,6oao, 


ioo6,6oi5oo. .. 


100,6607 

100,6606 

too,6boa 

100,660a 

100,6601. 5oo  = 9ol>35'38'886. 


Arago.  M.  Chaix  cale  le  niveau,  le  i3  juin  1807,  à 8*  | du  soir.  Les  réverbère* 
sont  bien  apparens. 

Réverbères  de  Cullera. 


а. ..  aot  ,qa5o. 100,96*5 

4...  4o3,855o 100,9638 

б. .,  605,7900 100,9650 

8...  807,7300 100,966a 

10...  1009,6690 100,9669 


|iaii,5945v 

îaîî[^65f'"“  ,alfl,595a5°—  100.g66a.709  = 90«5a'io'7t7. 

iau,5g55J 

Arago  et  Chaix.  Le  11  juin  1807,  à 9*  -J.  Tberm.  = + i5',o.  Barom  =:o”,68iS. 
Therm.  Barom.  = -f-  16*, o. 
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'Jvpadan. 


%\9 


Nombre 


PROLONGATION  DE  LA  MERIDIENNE. 


La  même.  ( On  vue  au  sommet  de  la  montagne.  ) 


Angl.  malt. 

Angles  simples. 

301*9665. . . . 

403,9335. . . . 

6o5 , 8g5o) 

6o5,8945( 
6o5,896o| ' 

. 605*895135...  100,9835.308 

600,8950) 

Arago.  Le  9 juin  1811  , à 5‘  après  midi.  La  montagne  est  faible.  Thermo- 
mètre = + ai*, o. 

La  même.  ( Sur  les  réverbères.  ) 


4- 


■ 301,9485 100,9743 

|4o3,gooo') 

4o3*9oioI'‘"  ^3,900375.. . 100,9750.937  as  9o‘53r3g'3o4. 
403,9000' 


Arago  et  Chaix.  Le  i3  juin  1807,  vers  l*  après  minuit.  Vent  O.  Thermo- 
mètre = ■+•  14°, 5.  Barom.  = o",6797.  Therm.  Barom.  = -+-  i5*,o. 

Le  résultat  de  cette  série  dilTère  de  près  de  3o*  de  celui  qu’avait  donné  les 
observations  du  1 1 juin  ; mais  ce  qui  prouve  que  cette  différence  tient  i l’incons- 
tance des  réfractions  terrestres , c’est  qu’on  trouve  plus  d’aecord  entre  les  séries 
de  l’angle  de  position , si  l’on  se  sert  pour  calcnler  les  réductions  i l’horizon , des 
distances  an  zénit  observées  les  mêmes  jours  que  les  angles. 

liéverlèret  de  iJongb. 


A... 

4-. 

«... 


soi,4>3o 100,7085 

403,8345 - 100,7081 

604,3370) 

Mr »356a5...  100,7059.375  = goW  7*337. 

6o4,a355) 


Arago.  M.  Chaix  calait  le  niveau , le  5 juin  1807,  à 4*  du  matin.  Les  réverbères 
furent  bien  apparent  pendant  la  série , mais  ils  disparurent  tout-i-coup  après  la 
sixième  observation.  Therm.  = -j-  ia’,8.  Barom.  — o"",6773.  Therm.  Baro- 
mètre = -+■  i3*,o. 
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OBSERVATIONS  QÊODÉSIQUÉS. 

La  même.  ( On  vite  au  pic  où  sont  Us  réverbère*.) 


Jlÿ 


<?OUtr».  Ao*1  mo,t-  Angle*  «impie*, 

a...  30 1 * ,j3oo 100*7130 

4...  403>86io 100,7153 

16o4,3ooo'l 

604*30001  Voodoo...  100,7166.667  = go‘38'4a'ooo. 
6o4,3ooo) 

Arago.  Le  9 juin  1807,  vers  6*  j du  soir.  Le  aommet  de  Mungù  est  avez 
apparent. 

La  même.  ( Sur  les  réverbère*.  ) 


а. ..  301,3940. 
4.-.  403,7860. 

б. ..  604,1900, 

8...  8o5,57a5. 

{1006,9615 
1006,9635 
1006,9615 
1006,9630 


1006,961875... 


100,6970 

100.6965 
100,6983 

100.6966 


100,6961.875  = go°37'35'647. 


Arago.  M.  Chaix  au  nireau,  le  10  juin  1811.  La  aérie  a été  finie  4 a*  j après 
minuit.  Les  réverbères  étaient  bien  appareils.  Tberra.  — + i6°,o. 


La  mente. 


a... 

301,4190. 

4... 

403,8375. 

6... 

604,3576. 

8... 

805,6775. 
(i 007 ,09751 

| 

10.  . « 

) 1007,0970) 
11007,09651 
11007,0975] 

>....  1007,097135...  100,7097. ia5  s=  go'SI'fiO^S. 

1 

Arago.  M.  Cbaix 

au  niveau  , le  1 1 juin  1 807 , à 1 0*  } ; tems  calme , réverbères 

bien  lumineux  et  tranquilles.  Thenn.  = -+-  14°, 8.  Barom.  — o",68l8.  Thcrni. 

Barom. 

= + i6*,o. 

Iloriton  de  la  mer.  {Direction  B.) 

fl... 

303,0785. 

4... 

404,1575. 

6... 

6o€,a375. 

8... 

8o8,3a4o. 

Eipad* a. 
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Il o PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 

iTU!»et*.  A“Sl  Angle*  .impies. 

1ioio»4oS5'i 

1010  40701""  ,OIO,4o675o...  101*0406.750  = go05S'i  1*787 
1010,4065' 

Arago.  M.  Chaix  cale  le  niveau.  Le  5 juin  1 807 , à 6‘  du  soir , horizon  un  peu 
embrumé  et  faible.  Therm.  =s  -f*  1 7°,5.  Barom.  = o*,6783.  Therm.  Baro- 
mètre ac  + 17*,5. 

ANGLES 


Entre  les  réverbères  de  A rit  et  ceux  du  Desierto. 


9.. .'  qi,4oo5 

4.. .  184,8200 

6.. .  277,3300 

8.. .  369,6425 

10.. .  462,o55o 

in...  554,4655 

14.. .  646,8790 

16.. .  739,2925 

18.. .  831,7015 

99.. .  1016,5290 

34.. .  llo8,9435 

_ fi2oi,3565) 

a6..I  ««*••••  1201,3565 

li 201, 35651 

•293.7695) 

1293,770125... 

,7710) 


46,2043 
46,9o5o 
46,2o5o 
46,2o53 
46,200 5 
46,2o55 
46,ao5S 
46,2c 58 
46 , 2o55 

46,2057.675 

46.2059 

46.2060 

46,2060.13» 


46,2060.759  =s  4 >*35'  7*68G: 


Arago  et  Chaix.  Le  3 juin  1807  , le  vent  qui  soufflait  dans  la  direction  du 
Deeierto  avait  forcé  la  personne  qui  était  chargée  de  cette  station  de  placer 
des  carreaux  de  Titre  devant  les  réverbères  ; mais  il  paraît  qu'ils  n'étaient  pas 
complètement  garantis,  car  la  lumière  était  tantôt  très-vive,  tantôt  très-faible 
et  toujours  mal  terminée , ce  qui  rendit  les  observations  très-difficiles.  La  série 
fut  finie  à 4‘  ï du  matin  ; i partir  du  vingt -deuxième  angle,  la  lumière  du 
crépuscule  était  assez  forte  pour  qu'il  ne  fût  pas  nécessaire  d'éclairer  les  fils. 


Me'mi 


OBSERVATIONS  GÉODÉSIQUES. 

Même  Angle, 


131 


Etpadaa 


Nombr« 

ü’Obscrv. 

3... 

4- 

«... 


Angl.  omit. 

9 a f4{ lo* 
184,8240. 
277,2345. 


8... 

369,65i5., 

I 

' 462,06651 

10.. 

1 462,0665! 

1 462,0670! 

1 

. 46a,oG5oJ 

19... 

554,4775. 

I 

r 646,8890'! 

! 

\A.  < 

| 646,8900! 

! 646,8906! 

1 

l 646,8880} 

16... 

739,3020. 

18... 

83i ,7i5o. 

1 

( 924,12851 

1 

90 . . i 

) 924,1285! 
1 324,1290! 

! 

1 924,1275} 

646,889375. 


924,128375.. 


Angle»  «implci 

46*  2o55 
46,2060 
46,2a58 
46,1064 

46,2066. i5o  = 4**35'  9*465 
46,2065 

46,2063.83g  = 4»*35*  8*683 

46,2064 

46,2064 

46,2064.187  = 4**35'  8*797. 


Arago.  Le  4 juin  1807;  les  réverbères  du  Desierto  étaient  comme  hier,  et  par 
la  même  raison , mal  terminés  et  difficiles  à observer  ; ceux  d’Arès  étaient  très- 
brillans,  mais  à 3*  du  matin,  après  le  >4li,m  angle,  ils  disparurent  subitement. 
Quelques  installa  avant  le  lever  du  soleil  j’apperçus  distinctement  la  tente  d’Arès , 
et  je  la  pris  pour  signal  aRn  de  compléter  la  série.  Les  réverbères  du  Desierto  furent 
visibles  jusqu’au  ao,,n“  angle  ; un  moment  après  le  brouillard  les  atteignit.  Ther- 
momètre = -f-  ia*o.  Barom.  = o“,677g.  Therrn.  Barom.  =3  -f-  i3",5. 


Mime  Angle, 


а. ..  92,4*35 46,2067 

4-..  184,8250 46,2062 

б. ..  277,2385 46,2064. *67  ~ 4**35'  8*790. 


Arago  et  Chaix.  Le  la  juin  1807;  un  dérangement  dans  1a  vis  de  la  pince  n*  3, 
nous  empêcha  de  pousser  cette  série  plus  loin. 


Mime  Angle. 

»...  307,5915 153,7957 

4...  615,1775 *53,7944 

10 
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Eapadaa. 


1231 

î Nombre 
d*Üb*crv» 
6... 
8... 


PROLONGATION  DE  LA  MERIDIENNE. 

Angl.  malt.  Angle»  simple*. 

9a2'76a5 153*7957 

ia3o,35i5 *53,7939 

537,9365) 


J 1537,9360 
l0,  * 1 i537, g35c 

1 537» g36a5o. . 

i53,7g36.a5o 

*1537,9375. 

13...  t845, 5a3o. 

1 53,7936 

14...  3i53,iogo. 

i53,7935 

16...  3460,6995. 

153,7937 

18...  3768,3885. 

1 53, 7938 

(3075, 87301 

*3075,8735 

)3o75,873o( 

(.3075,8740, 

► 3075,872875.. 

153,7936.437 

Supplément. . . 

t 

46,3063. 563  = 4’ *35' 

Àrago  et  Chaix.  Le  la  juin  1807  ; le  vent  a ou  Rie  du  N.-E.  avec  force.  La  vis 
adaptée  au  veroier  n*  3 étant  usée  et  ne  fesant  plus  marcher  l'alidade,  on  fut 
forcé  de  se  servir  de  la  pince  n*  1 : ensuite , pour  plus  de  facilité  dans  les  obser- 
vations, on  dirigea  la  lunette  supérieure  sur  Arès;  mais  cette  station  étant  à gauche 
du  Desiertn , on  sait  que  dan»  cette  disposition  les  lectures  des  alidades  donnent 
ie  supplément  de  l’angle  cherché.  , 

On  avait  déjà  prévenu  la  personne  qui  avait  soin  de  la  station  du  Desierto,  de 
ne  plus  placer  les  carreaux  de  vitres  devant  les  réverbères. 


Meme  Angle. 


4.. . 

6.. . 

8... 

,o..{ 

la... 

14.. . 

16. . . 

18.. . 


30.  . 


9a,4l35 
l84,8aiO 
377,a3a5 
36g, 645o 

463,0575 
46a,o575 
554,4665 
646,8790 
739,3900 
83i ,7010 
934,1140 
934,1145 
9*4,1145 
934,1135 


| 4®3<°575oo. .. 


|...^  934, 1 i^iaS... 


46.3063 
46 , 3o53 

46.3064 
46,3o5S 

48,3057.500  = 4'*38'  6'63o 

46 , ao55 
46 , so56 
46 , ao5S 
46,3006 


46,3057.063  = 4 1-35'  6*488. 


Arago  et  Chaix.  Le  i3  juin  1807;  circonstance»  très-défavorable»;  Tent  O. 
extrêmement  fort.  La  lumière  du  Desierto  fait  de»  o»cillations  trèe-iemible»  de  part 


OBSERVATIONS  GÉODÉSIQL’ES.  n3 

et  d'autre  du  G1  vertical  de  notre  lunette  ; ses  changement  de  grandeur  et  d'intensité 
prouvent  en  outre,  que  le  vent  éteint  souvent  un  des  deux  réverbères.  On  a Gni  la 
série  vers  les  4*  du  matin  , en  visant,  pour  les  dernières  observations,  à la  cabane 
du  Desierto,  car  la  lumière  de  cette  station  avait  complètement  disparu.  Thermo- 
mètre = -f-  l4°>0‘  Barom.  = o*,G797-  Tberm.  Baroru.  = -f-  i5*,o. 


Même  single. 


Nombre 

cTObterr. 

a... 


4.. . 

6.. . 

8... 


Angl.  nuit. 

Angle*  tirs  pic*. 

ga'4>i5. .. . 

184,8360. . . . 

377,s365. . . , 

36q,65io 

463,0635^ 

463,06101 
46a,o6aof 4 

463*061375...  46,3061.375  =s  4 1*35'  7*885. 

463,0600) 

Arago.  Le  1 4 juin  1807  ; le  vent  O.  qui  devint  très-fort  après  ces  10  observa- 
tions, éteignit  les  réverbères  du  Desierto- 

Moyenne  arithmétique r=  4‘'’35, 

Réduction  à l'horizon s=—  ia'a57 

Pour  l'excentricité  de  la  lunette = 4-  o*o4o 

Angle  i l’horizon  compris  entre  le  Desierto  et  Arès..  — 4*'^4  55”657- 


Entre  le»  réverbère»  du  Desierto  et  ceux  de  Mongb. 


9.. .  3üi,84>5 110,9307 

4.. .  443 , 6 8 1 5 110,9304 

6.. .  665, 5s 10. , 110,9301 

8.. .  887,3635 110,9303 


11109,3090^ 

"JS»..  «109,307375...  110,9307.375  = 99”49'43’i90 
1 io9,3o5oJ 

13...  i33i  ,0490 110,9107. 

Arago  et  Chaix.  Le  lundi  1*'  juin  1807  ; circonstances  défavorables;  il  pleuvait 
par  intervalles.  La  lumière  de  Mangé  disparut  entièrement  après  le  1 *li[m  angle. 
Elle  avait  été  toujours  très-faible  pendant  ces  observations. 


Le  même. 


3.. .  331,8410 110,9305 

4.. .  443,6835,.,, 110,9309 
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lUpatUn. 


— Nombre 
, d’Ob*crr. 

6... 

8... 


PROLONGATION  DE  LA  MERIDIENNE. 

Angles  mnliifj».  Angles  simples. 

665*  5ia5 110*9104 

887,3635 110,9304 

109,3085} 

...  1109*305875...  110,9305.875  = 99‘4g'4a"7°4 


13.. . 

• 4-. 

16.. . 

18.. . 


11109,3045/ 

| I 109,0060! 
,1109,2045/ 
i33i ,0490. . 
1553,8900 


110,9307 

110,9307 

1774,7370 110,9004 

1996,5735 110,9307 

!33i8, 4i5o’] 

3318,4175/ ....  >MgJ4,y,B5„,  110,9308.56a  = 99*49'43*574 

3310,43001 

3318,4160) 

sa...  a44°,*5go 110,9308 

34...  3663,1010 110,9308 

36...  3883,94*0 110,9308 

a8...  3io5,7835 110,9308 

13337,63351 

^37^63351  " ' ‘ ’ 33a7. 6s«75o...  110,9307.583  = 99*49'43*a57 

3337,6335) 

3s...  3549,45o5 110,9306 

34...  3771, 3oi5 110,9306 

36...  3993,1465 110,9307 

38...  4*'4>86oo.... 110,9305 

! 4436,83409 

4436 ’ 8a5o f • " * 4435,8a4ooo...  110,9306.000  sa  SS'49'4**744- 
4436, 8s5o) 


4o. 


Arago  et  Chaix.  Le  5 juin  1807;  00  a terminé  la  térie  vers  le»  trois  heures 
do  matin.  Le*  réverbère*  étaient  a*»ez  apparens.  'Th crm.  rss  -f-  ia°,i.  Baro- 
mètre — o“,6773.  Therm.  Barom.  = -f-  i3’,o. 


Même  Angle. 


3.. .  331,84*0 110,9310 

4.. .  445,684o 110,9310 

6.. .  665,5ai5 110,9303 

8.. .  887,3665 110,9308 
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Nombre 

(TObitr*. 


19.. * 

■4-" 

16.. . 

18.. . 


OBSERVATIONS  GÉODÉSIQUE5.  i»5 

Aogta  muitip4«.  Angle  «impie* 

'1109*8035 J 

1 og'aojof ' ’ ' ‘ 1 109r 208000. . . 110*9008.000  = 99'49^*^9a 
.1109,3075) 

1 33 1 , 0.(75 110,9306 

1553,8910 - 110,9308 

1774,7395 110,9306 

l99s.s775-. no.gaio 

r 3318, 4160'] 

331841801 a#i8,4i6(î*5.. . 110,9308.313=  99W493- 

[•9l8,4l55j 


E*pjU*n. 


Arago  et  Chaix.  Le  10  juin  1811  ; teins  calme.  On  a terminé  la  série  A li4  J. 


Therm.  air  = •+•  i5°,o. 

Moyenne  arithméthique  entre  les  trois  séries» “ ^*^'jÇ5aoa a 

Réduction  A l'horizon = -f*  98*097 

Correction  pour  l'excentricité  de  la  lunette. . . . . = — o*c8o 

Angle  au  centre  et  à l'horizon ==  99*50'  1 1*039. 


Entre  les  réverbères  du  Desierto  et  ceux  de  Cul/era » 


3... 

348,3080 

. 134.1 53o 

4... 

496,6130 

. 134, i533 

6... 

744.9*75 

. 104,1546 

8... 

995,334o 

. 134,1543 

10... 

1341 ,54oo 

. 134,1540 

Ifl... 

1489,8460 

. 134,1 538 

14... 

1738, i5i5 

, 1 34 , 1 537 

16... 

1986,4500 

134, *537 

18... 

3334,7630 

. i34,i535 

f 3483, 06 5o} 

30.  . < 

tea-  **■***■■■■ 

. i34,i533.3ia  = 111  *44'  1 6*463 

(.3483,0670) 

39... 

3731,3700.... 

. 1 a4 , 1 53a 

M- 

*979.6750 

. ia4,i53i 

(5**7.979°) 

*6... 

faS***  3**7.979*50.. 

. ia4,i53o.48i  = in°44,l5'876. 

1 

(3337,9795) 

Arago  et  Rodriguez.  Le  6 juin  1807 , A deux  heures  après  minuit.  Gel  couvert  ; 
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i»6  PROLONGATION  DE  LÀ  MÉRIDIENNE. 

! le  vent  souffle  du  N. -O.  avec  une  très-grande  force  et  éteint  fréquemment  tel 
Espéaa.  réverbères  de  Cultera  ; ces  réverbères  ont  entièrement  disparu  après  U mesure 
du  a6'4lM  angle. 

Même  Angle. 


Nombre 

4'0U»err. 

а. .. 

4.. . 

б. .. 

8.. . 


Angl.  malt.  Algies  simple*. 

24 8*3090 ia 4* 1 5^5 

4üs-6‘75 i*4. ‘544 

744.9*65 1*4.1 5 44 

393,3340 134,  i54* 

'*4‘,54i5^ 

...  ia4i,54o€a5.. . in4.i54o.Sa5  = iu'44'ig'iSa 


ta... 

14.. . 

»e... 

18.. . 


Arago 


1341 ,54oo( 
ia4i,54oof 
ia4i,54io) 

1489,8500 124,  i54* 

1738,1595 1*4,154* 

1986,4700 134,1544 

3*34,7760 134,104* 

! *483, 0840V 

a483|o84of’"”  “483,0846*5...  r*4,i54a.3i*  = m‘44''9*709- 

3483,0875) 

Le  11  juin  1807,  i trois  heures  après  minait.  Thecm.  s=  -f-  i4*,o. 


Même  Angle. 
51,6935 75,8463 


758,465ooo...  75,8463.000 


a... 

1 5 1 . 

4- 

3o3,388o. . 

6... 

455,0790. 

8... 

606,7710. . 

r 758,46404 

10.  .< 

758,46351 

) 758,46*5  T 

l 758,46*0) 

sa... 

9io,i56o. . 

14... 

1061 ,8490. , 

16... 

iai3,54*o. 

18.. . 

r365,a3i5. 

ri5i6, 9*S5i 

ao. . 

) i5t6,9*35{ 

ji5i6,9*5oj 

1516,934875...-  75,8463.438 

!i5i6  9*45)  Supplément....  is4,i537.56a  = iii*44'iB*170. 
Arago  et  Chaix.  Le  l3  juin  1807,  vers  minuit.  T.ems  calme  pendant  les  premières 
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observations  ; vent  O.  à la  fin.  Le*  réverbères  étaient  bien  appareil*.  ( On  3 pris 
le  supplément  de  l'angle  par  la  raison  que  la  lunette  supérieure  avait  été  placée 


sur  l’objet  à gauche  en  commençant  la  série.  ) 

Moyenne  arithmétique  entre  les  trois  séries = 11 1 *44*  17*733 

Réduction  à l'horizon = -f-  4^*966 

Pour  l’excentricité  de  la  lunette  inférieure. = — o'o5o 


£»puhn. 


Angle  réduit  au  centre  et  à l'horizon.. = 11  i®45#  6" 64,9. 


Entre  les  réverbère*  de  Cullera  et  ceux  de  Mon  go. 


Nombre 

d'ol«crr. 


Angle*  malt. 


3.. .  36*4800 

4-..  53,q6l5. 

6.. .  79,4430 

8.. .  105,9360 


t33* 4081 35..  . 


Angle*  «impie*. 

■3*  24 co 
i3 , s4o3 
i3,34o5 
13,3407 


13,3408.  o5 


ii°55'  o"33a. 


Arago  et  Cbaix.  Le  3 juin  1807  ; U lumière  de  Mongô  a disparu  après  le 
lo1  angle  ; elle  avait  été  très-faible  pendant  toute  la  série.  Les  réverbères  de 
Cullera  sout  très-brillans. 


Me'me  Angle. 


a... 

96,4815. 

4- 

5a,g66o. 

6... 

79.444'i 

8... 

105,9365. 

i 

r 133,4090' 

10. . < 

| 1 3s, 4080 

1 133,4075 

1 

. i3a,4o85. 

19..» 

158,8910. 

14... 

185,3740. 

16... 

3i 1 ,85io. 

l8... 

B38,33ao. 

| 

' a64,8i»5 

no. . J 

1 364,8ta5 
| 364,8i3o 

1 

t s64,8o85. 

39... 

391,3935 

i3a,4o8a5o.. . 


a64,8i(6a5... 


1 3 , 2408 
i3,34i5 
1 3, 3408 
1 3, 3408 


i3,o4o8.a5o  =s 


13,3409 

i3,s4io 

i3,s4°7 

13,3407 

i3,o4o5.8i3  ss 

>3,3406 


1 1*55'  0*873 


ii*54' 59*483 
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ia8  PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 

■TObaerr.  *“•*■  Angle»  iitnplcl. 

1317*7755 
317.7745 
3.7,7735 
3 17, 7740 


>....  317*774375...  1 3*  3405.990  = ii,54'5g*54i. 


Arago  et  Chaix.  Le  9 juin  1807,  à 11  heures  do  loir.  Tems  calme  jusqu’à  la 
i3iim<  observation  , ensuite  le  Tent  a souillé  du  N.-E.  avec  force  ; les  réverbères , 


qui  d’abord  étaient  très-apparen» , se  sont  affaiblis  de  plus  en  plus  et  ont  mente 
totalement  disparu  après  le  !»4,in>e  angle. 

Moyenne  arithmétique  entre  les  deux  séries — ii*54'59*744 

Réduction  à l’horizon = — 4*8°° 

Correction  pour  l’excentricité  de  la  lunette.. . . — -+-  o'oao 

Angle  réduit  au  centre  et  à l’horizon — 1 i”54'54'gS4. 


Entre  les  réverbères  de  Collera  et  ceux  de  Arèi . 


9... 

340,7150. 

170,3575 

4... 

68 i ,4370. 

170,3568 

6... 

1033,1410. 

170,3568 

8... 

i36s,854o. 

170,3568 

j 

ri7o3, 57001 

| 

10.  . J 

1 1703,5705! 
11703,5695 

► ....  1703,570000... 

L 

170,3570.000 

1 

1.1703,5700! 

1 

19... 

3044,3875. 

170,3573 

14... 

a385,oo5o. 

170,3575 

>6... 

3735,7300. 

170,3577 

>8... 

3o66,43so. 

170,3573 

j 

,3407,1465^ 

1 

90 . » < 

|34o7,i475| 

13407,1460! 

►.  ...  3407,145750... 

170,3573.375 

! 

,3407,1470! 

99... 

3747,8565. 

170,3571 

34... 

4088,5735. 

170,357s 

I 

f 4439,3875 

1 

96*.  < 

14439. »8S5| 
14439,38751 

...  44»9, 387135... 

170,3571.971 

1 44ag,a87c- 

= i53'ig'iG'68o 


= i5î'i9'i7*773 


= i53*i9'i7'3ig. 


Arago  et  Chaix.  Le  4 juin  1807;  les  réverbères  des  deux  station»  sont  très- 
brillans. 


Même 
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Même  Angle. 


E*p»4*a. 


1*9 


Angle»  simples. 

fl$f  643a 

99,6498 

99,6498 
39,6438 

29,6438.873 

39,6430 
39,6438 

99.6497 

99.6498 

99,6497.569 

170,3579.438  = i53#i9fi7#47o*’ 

Arago.  Le  19  juin  1807  ; tems  calme  ; les  réverbères  sont  tranquilles  et  bien 
apparens.  ( On  a placé  la  lunette  supérieure  sur  le  signal  de  droite,  en  commen- 
çant la  série  ; sans  cette  précaution  ou  aurait  été  forcé , pour  atteindre  la  vis  de 
rappel , de  passer  le  bras  par-dessus  l’alonge  de  la  lunette  inférieure , pendant  la 
deuxième  moitié  de  chaque  double  observation , ce  qui  aurait  été  très-gênant.  ) 


Moyenne  arithmétique  entre  les  deux  séries. . . . % = i53°i9'i7*384 

Réduction  i l'horizon = -f*  4&*G39 

Correction  pour  l'excentricité  de  la  lunette = — 0*040 

Angle  réduit  au  centre  et  à l’horizon. = i53*9o'  5*366. 


Résumé  et  vérifications. 

Angle  compris  entre  le  Desierto  et  Mongô = 99*50' 1 1*0^9 

Entre  Mongô  et  Cullera — n°54'54'q64 

Somme  ou  angle  compris  entre  Desierto  et  Cullera..  es  m*45'  6*oo5 
Par  des  mesures  directes  cet  angle  a été  trouvé....  = iu*45'  6*649 
Différence = 0*646. 


Si  l’on  répartit  cette  petite  erreur  entre  les  trois  angles  , mais  en  tenant  compte 
du  nombre  d’observations  dont  se  composent  les  séries  qui  ont  servi  à les  déterminer, 
on  trouvera  que  l’angle  entre  le  Desierto  et  Mongô  doit  être  augmenté  de  0*1 57, 

*7 


Nombre 

4’Ubeciv. 

9.. . 

4.. . 

6.. . 
8... 


13.. 

14.. 

16. . 

18.. 


Angles  multiples. 

■ 5913865 

118,5710 

177,8570 

s37. '4a5 . 

1396,43904 

396,4385) 

355,7160 

• 4<4.i)995 

. 474.3835 

533,5705 

! 593, 85509 

— 5938,855135.. 

smIÎsS)  SuppUra'Dt- 
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i3o  PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 

que  l'angle  compiis  entre  Mongô  et  Cullera  est  aussi  trop  petit  de  o*3a3,  et  que 


l'angle  total  doit  être  diminué  de  0*166. 

L’angle  entre  Desierto  et  Arès  a été  trouvé = 41°^4/^5"669 

L'angle  entre  Desierto  et  Cullera « = ni°4i>'  6*649 

Somme  ou  angle  d’Arès  et  Cullera = i53°2o'  a"3i8 

Les  mesures  directes  ont  dooné = 1 53*20'  5“366. 


La  différence  doit  être  attribuée  en  grande  partie  à l'angle  total  qui  a été 
mesuré  moins  de  fois  que  les  angles  partiels  ; au  reste  on  trouve  par  le  calcul 
qu’il  faut  ajouter  respectivement  o*,66o  et  o*,98i  aux  angles  compris  entre  le 
Desierto  et  Mongô  et  entre  Mongô  et  Cullera , tandis  qu'il  faut  retrancher 
1**407  de  l’angle  total.  Par  conséquent  les  valeurs  définitives  des  angles  observés 
à Espadan  seront  : 

Pour  l’angle  compris  entre  Arès  et  le  Desierto. .. . ss  4,*34*56*3a9 


Entre  le  Desierto  et  Mongô 99*50' 1 1*196 

Entre  Mongô  et  Cullera ==  1 » *5455*287 

Entre  Desierto  et  Cullera = m*45'  7*63o 

Et  entre  Arès  et  CuUera.  i53*ao'  3*959. 
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i3i 


Cullera. 


C U L L E R A. 


Nous  ayons  établi  une  station  sur  la  montagne  de  Cullera,  afin 
de  nous  procurer  une  vérification  de  la  distance  du  Desierlo  à 
MoDgô.  Cette  distance  qui,  dans  la  chaîne  principale,  est  donnée 
par  le  triangle  qui  joint  Espadan , le  Desierto  et  Mongô , était 
d'autant  plus  importante  à hien  connaître  , qu’elle  est  la  base  du 
grand  triangle  qui  aboutit  au  sommet  de  Camvey,  dans  l’ile  d’Iviza. 
La  station  de  Cullera  devait  servir  de  plus  à lier  le  côté  d'un 
triangle  à la  base  de  vérification  que  le  Bureau  des  Longitudes  se 
proposait  de  faire  mesurer  daus  la  plaine  de  l’Albuféra , au  nord 
de  Valence. 

Hauteur  du  centre  du  cercle  au-dessus  du  piquet  de  la  station.  = im,6 
Hauteur  du  centre  dea  réverbères = im,86  environ. 


DISTANCES  AU  ZENIT. 


Réverbères  du  Desierto  de  Las  Palmas. 


Nombre 

dX>b»err. 

fl.,. 

4.. . 

6.. . 
8... 


Aogl.  mute  Angle,  «impie.. 

aoc‘ao85 100*  104» 

4oo, 4t  >5 , 100,1039 

Çoo.Saoo 100,  io35 

800,8360 ioo,io3i 

{1001,03351 
tooi ,o3io( 
icoi ,o3i5L 
1001 ,o3t51 

Arago  et  Chaix.  Le  19  mai  1807,  à 3 heure,  du  matin;  le,  réverbères  sont 
très-brillans.  Tberm.  =+  i6“,5.  Barom.  = o",746i.  Therm.  Barom.  = -$-  17“ ,0. 


iooi<o3i6a5.. . ioo,io3i.6a5  = 90*  5'34'a46. 


La  même . ( On  vite  au  sommet  de  la  montagne.  ) 


a...  300,1700 100,0860 

4...  4oo,333o ioo,o833 


1600,5075 
600,5070 
6oo,5o6o 
6oo,5o65 

Arago.  Le  so  mai  1807,  à 7 heure,  et  demie  du  matin;  vapeur,  à l'horizon; 


j....  600,506750...  ioo,o844.583  = 90*  4,33,645. 


i3*  PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 

montagne  un  peu  trouble;  on  aperçoit  cependant  de  tems  en  tems  l’ermitage  du 
Dewerto.  Therm.  = aa%o.  Barom.  = o"*,7466.  Thcrm.  Barom.  = -f*  »9*,5. 

Réverbères  d Espadan . 

dXJUci*  nm,‘-  Angle*  «iuijilc*. 

3.. .  194*3900 99*6950 

4.. .  398,7770 99.6.94a 

! 598,1495 

598, i5o5 

598,. 485 
5g8 , t5oo 

Arago  et  Chaix.  Le  16  mai  1807;  il  est  déjà  un  peu  jour  et  les  réverbères 
d Espadan  sont  très  - affaiblis  ; par  suite  les  observations  doivent  être  un  peu 
incertaines. 


598*149635...  99,6916.04a  = 89*43'ao'.798. 


La  mime. 

99*6935  , • 

99.6944 

99.6946 
99.6943 

99,6918.635  = 89'.(3'o4'?74. 


Jllongà.  ( On  vite  au  centre  Je  la  cabane.  ) 

а. ..  199,3580 99,6390 

4...  398,5115 99,6381 

б. ..  597,7685 99,6381 

8...  7g7,o3oo 99,6388 

Î 996.193° 1 

ggb.’ag^r-"  996.393375...  99,6393.375  =*  89»39'59*o53. 
996,3935* 

Arago.  Le  11  mai  1807,  à 5*  j après  midi;  la  cabane  de  Mongô  se  voit  très- 
distinctement,  mais  le  vent  qui  souffle  de  l’E.-S.-E  avec  une  très-grande  force 
remue  un  peu  le  oercle.  Thcrm.  = -f-  i5*,o.  Barom.  — o",74è3.  Therm.  Baro- 
mètre = + i5*,3. 


s...  i99,385o 

4.. .  398,7775..... 

6.. .  598,1675 

8.. .  797,5545 

! 996,93°°) 

SS»}--  "6'9a86a5- 

Arago  et  Chaix.  Le  19  mai  1807. 
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La  mc/ne,  ( On  vise  aux  réverbères.) 


1 33 


CnJler*. 


а. ..  îqgfaoâo, 

4...  3g8,4ioo. 

б. ..  597,6190. 

8.. .  796,8495. 

10.. .  .996,0670. 

11195,9900 
1195,9875 
1 196,3865 
1 195,9880. 


1195*388000.. . 


Angle*  simple*. 

99*6oa5  • 

g9,6oa5 

99,6o3i 

99,<k>53 

99,6067 

99,6073.333  = 89*38'47<,7^o# 


Àrago  et  Cbaix.  Le  19  mai  1807  V peu  de  tems  avant  le  lever  du  soleil  ; les 
réverbères  étaient  briltans  et  tranquilles.  Therm.  =-f- 16%5.  Barom.  =0",746i. 
Therm.  Barom.  =-h  17*, ô. 

Cette  série,  comme  on  voit,  a tout-à-coup  changé  de  marche  après  le  6iiBie 
angle  ; mais  ce  qui  prouve  que  cette  variation  ne  doit  être  attribuée  ni  à un  dérange- 
ment dans  l’instrument,  ni  à quelque  erreur  dans  le  pointé, c’est  que  les  trois  dernières 
doubles  observations  prises  isolement , donnent , pour  la  distance  au  zénit , de»  résul- 
tats qui  s'accordent  bien  entr’eux  et  dont  1a  moyenne  =99*61 15000=89*39  V,  360. 


Horizon  de  la  mûr. 


а. .,'  200,9760 100,4876 

4-..  4c|j.9^35 100,4881 

б. ..  602,9340 100,4890 

8...  8o3,9g5o... 100,4881 

M 004,8795  J 


,0••  jIl^4’879o|••••  ,0O^»8791#5.. . 100,4879.135  = 9o*36'9o*836. 
(.1004.879°' 


Arago  et  Chain.  Le  16  mai  1807,  i 6*  j ; horizon  assez  bien  terminé,  surtout 
pendant  les  premières  observations;  tems  calme.  Therm.  = + i6*,o.  Baro- 
mètre = o“,7495.  Therm.  Barom.  a 17° ,0.  La  ligne  menée  de  la  station  au 
point  de  ThorizoA  qu'on  a observé , fait  avec  celle  qui  aboutirait  à la  cabane  de 
Mongô,  un  angle  de  110*4 5'. 


La  même. 


а. ..  90o,g63o ico,48i5 

4...  4oi  ,9376 ico, 481g 

б. ..  608,8986. ico, 4801 
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i34  PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE. 

d^Obierr.  An*1'  m“,‘'  Angle»  .impie». 

Î8o3*86a5 
8o3,8Gi5 
8o3,86o5 
803,8610 

Arago.  Le  17  mai  1807,  vers  les  6*  de  l’après-midi  ; horizon  ondulant;  vent  E. 
fort.  ’X'herm.  = + 17”, o.  Barora.  = o",7485.  Therm.  Barons,  ss  -1-17*,». 

Le  cercle  était  pour  ces  observations  dans  le  même  plan  azimutal  que  la  veille. 

ANGLES 

Entre  Us  réverbères  du  Desierto  do  Las  P aimas  et  ceux  d'Espadan. 


|....  8o3*86i375...  100*4826.79  = 90*26'  3*854. 


a. .. 

47 il4*5 

a3,57i3 

4... 

94. *885 

23,5721 

6... 

<4>  ,43ao. 

23,5720 

8... 

r 88, 578o 

23,5720 

| 

r 235,72053 

10*  * < 

J 

) 235,72351  3-  35 

235,72351  MO,  723200... 

23,5723.25o  = 2i*i2'5i*333 

1 

[ 235,72351 

19... 

282,8680 

23,5724 

14... 

33o,ot5o 

a3,57a5 

16. .. 

377 , 1 6c5 

23,5725 

18... 

1 

424,3075 

r 47* »4535i 

25, 5726 

ao. . ^ 

£:»•••■  «ma**.. 

23,5726.562  = ai*ia'55'4o6. 

1 

. 47* ,4535* 

Arago.  Le  12  mai  1807;  vent  0.  assez  fort. 

La  série  précédente  a été  faite  pendant  det  circonstances  de  réfractions 
extraordinaires. 

Au  coucher  du  soleil , la  montagne  du  Desierto  de  Las  P aimas  était  entière- 
ment plongée  dans  le  brouillard  ; l’horizon  était  un  peu  plus  (dair  du  côté  d'Es- 
padan , mais  on  n'apercevait  que  très-difCcilement  les  arbres  qui  avoisinent  la 
station  ; aussi  la  lumière  de  nos  signaux  de  nuit  fut-elle  faible , large  et  diffuse. 
Pendant  la  sixième  observation , on  vit  la  lumière  du  Desierto  s’alonger  peu  à 
peu  , se  partager  ensuite  en  plusieurs  lumières  distinctes  , bien  séparées 
et  qui  paraissaient  être  placées  dans  une  même  ligne  verticale.  Ces  lumières 
partielles  se  réunissaient  souvent,  niais  en  laissant  toujours  une  forme  très-alongée 
à la  lumière  totale.  Une  circonstance  qui  mérité  peut-être  d’être  rapportée,  c’est 
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que  le  signal  du  Desierto,  qui  était  très-difficile  à apercevoir , quand  il  «tait  unique,  ■■■■  T'  "" 
se  voyait  au  contraire  fort  distinctement  f quand  la  réfraction  l'avait  partagé  en  Cuüer». 
plusieurs  lumières  séparées  les  unes  des  autres.  Au  reste,  les  observations  étaient 
fort  difficiles,  par  la  raison  que  la  hauteur  des  réverbères  du  Deûertç  au-dessus 
de  l'horizon  était  très-variable , ce  qui  mettait  continuellement  l'observateur  dans 
la  nécessité  de  changer  la  position  du  plan  du  cercle. 


J*e  Même. 


fl... 

47* 1460. 

4... 

.94,3915. 

s... 

i4i,4365. 

8... 

j 88, 584o. 
' a35,73iô] 

10. . | 

l 335,7345) 

I a35,73a5 
L a35,733o! 

335*733875...  33,5733.875  =:  ai*i3'57*45 

* 

Àrago  et  Chaix.  Le  1 4 mai  1807;  vent  S.-E.  fort;  les  réverbère*  ont  disparu 
avant  qu'ou  ait  eu  le  teins  de  pousser  la  série  jusqu'au  ao1*”1*  angle. 


Le  même. 


»... 

47,  >465 t 

33,573$ 

4... 

94.3910 

33,5737 

6... 

I4'l  ,4380 

a3,573o 

8... 

i88,585o 

a3,573i 

| 

' a35,73a5^ 

10..  J 

SS  --  »35.733875... 

33,5733.875  = ai°ia'57'45i 

1 

l a35,733oJ 

11... 

n8a , 8800 

33,5735 

14... 

330,0375 

33,573a 

16... 

377,  i8co 

a3,5737 

18... 

4 34,3300 

a3,5733 

I 

r 471. 4k75) 

ao. . i 

2.3,5733.750  = 3i*ia'57*735 

l 47' ,458oJ 

fla... 

5 1 8 , 6 1 65 

a3 , 5735 

34... 

5S5,7Gi5 

a3 , 5734 

afi... 

619,9130 

a3,5735 

38. . . 

660,0600 

33,5736 
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dXMraei».  An*1  n,“lt-  Angle»  .impie», 

1707*21 10V 

707  2°co(  " • ’ * , . a3*5736.458  = si**â  58*6i® 

707,2080! 

32...  754,3560 23,5736 

34...  8oi,5o5o 23,5736 

36..,  848,6610 23,5736 

38...  895,7975 23,5706  ‘ • 

1942,94301 

9429425I""  9^375...  23,5735.593  = 2i*i2'58'332. 

943, 9420 J 

Arago.  Le  16  mai  18071  lumières  bien  visibles;  tems  calme;  circonstance* 
favorable*.  Tberm.  = -J-  14°, 5.  Baroni.  = o”,7488.  Thenn.  Barom.  — -f-  14*, 5. 

Le  meme. 

2...  47»'4®5 23,5733 

4...  94,2940... 23,5735 

6...  1 4 1 , 44 1 5 23,5736 

8...  188,5900 23,5737 

( 235, 7365  v 

^’^g°L».  235,736875...  23,5736.875  = 2i«12'58'747 
235,73657 

12...  283,8840 23,6737 

14...  33o,o335 33,5737 

16...  377,1885 a3,5743 

18...  434,3335 a3,574o 

1471,4800  V 

471,480300...  33,574o.125  = 21M3'53*8~- 

471,4810) 

32...  518,6290 a3,574o 

24.  565,7700 » a3,5738 

36...  613,3195 a3,5738 

a8...  660,0675 23,6738 

!7o7,ai3oj 

707,2105!  -oy  aiajoo,, , 23,5737.333  e=  ai,ia'58’895. 

707,313°  I 
707,21157 

Arago.  Le  17  mai  1807  , à 1*  après  minuit;  les  réverbère*  sont  bien  lumineux. 
Therm.=-fc-  i5’,a.  Barom.  =o",7485.  Tberm.  Barom.  = -f-  i7°,a. 

Moyenne 
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Moyenne  arithmétique = ai °i a' 67*828 

Réduction  à l’horizon = — 10*970 

Correction  due  à l’excentricité = — o'ono 

Angle  réduit  au  centre  et  à l'horizon =3  2 i°i  a'^6'838. 

Entre  les  réverbère!  du  Desierto  et  ceux  de  Jlongà. 

/oUcrr.  ^nfcl*  Angle*  simple». 

а. ..  284*5675 142*2837 

4*>*  56aq,i33o i4a,a833 

б. ..  853,7010 142,2835 

8...  1138,2690 149,2856 

11422,8580^ 

i4aa8365(‘‘''  '4aa* 837000...  143,3837.000  = ia8“  3't9*i88 
1 4a a, 8365/ 

13...  1707,4050 : i4a,a837 

l4>-  1991,9735 1 38^7 

16...  3076,5395 14a, 3837  ^ ‘ % 

18...  a56i,io8o «...  142,2838 

12845, 6740 J 

a845!ç75o[■•,•  “845.874635...  i4a.a837.3ia  = ia8*  3'i9'a89. 

Arago.  Le  8 mai  1807,  de  9*  du  »oir  à 4*  du  matin;  vent  S.  très-fort;  les 
signaux  sont  un  peu  diffus;  celui  du  Desierto  est  devenu  de  plus  en  plus  clair, 
tandis  que  les  réverbères  de  Mongô , au  contraire , ont  toujours  été  en  «'affai- 
blissant. ( La  série  n'a  duré  si  long-tems  qu'à  cause  de  la  gène  qu'éprouvait 
l'observateur  pour  atteiodre  la  vis  de  l'alidade  n*  3,  sam  toucher  à l'alonge  de  U 
lunette  inférieure.) 

Le  même. 

1...  1 t5,43ao 57,7160 

4...  a3o,864o 57,7160  .. 

6...  346,0990 57,7165 

8...  48  ■ , 73 1 5 57,7164 

f 577,1 635 j • . - 

io..<  -77,l^u> 577,164000...  57,7164.000 

( 5yZ ” î 635 1 SuPP'“ment'"  i4“.“836.ooo  = ia8*  3'i 8*864. 

Arago.  Le  9 mai  1 807 , à g*  du  soir.  Le  veut  est  devenu  tellement  violent  après 
la  dixième  observation,  qu'il  a été  impossible  de  continuer  U série.  Arago  avait 

>8 


Culicia. 


y^Gc 
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1 dirigé,  en  commençant,  la  lunette  supérieure  au  Desierto,  afin  d’éviter  de  passer 
le  bras  par-dessus  la  lunette  inférieure,  pendant  la  seconde  moitié  de  chaque 
double  observation,  ce  qui  aurait  été  très-gênant. 


Xe  même. 


NnmHre 

d'Üb*crv. 

Angl  mtilf. 

Anplcs  eimplc*. 

a. .. 

1 i5*43i5..  . . 

57' 71 58 

4... 

a3o,86i5. . . . 

57,7^4 

6... 

34Ç.j,85.... 

57,7164 

8... 

f 

461 ,733o.  . .. 
577,16459 

. 57,7168 

.0..  | 

Ü77 , 1 655  f 

577,ib'4oj" 

577, 1640 J 

. . 577^184510... 

57,7164.500 

1 

Supplément.. . 

i4o,a835.5oo 

Àrago  Le  loniai  i8n;  circonstances  défavorables  ; lèvent  souffle  de  V0.4f.-0» 
avec  force;  les  lumières  sont  faibles , diffuses  et  semblables  à de  larges  nébu- 
leuses. Les  montagnes  étaient  plongées  dans  le  brouillard  au  coucher  du  soleil. 
Pendant  la  douzième  observation  les  réverbères  de  Mongd  ont  disparu  entièrement. 

* 

Xe  même. 

57,7i55 

57.7*54 

34^,0985 57,7164 

46i,7395 57,716a 

577,160875’...  57,7160.875 


9. .. 

ii5,43io. 

4... 

a3o,86i5. 

S... 

346 , 8985 . 

8... 

461,7395. 

’ 577, i6co\ 

to..< 

577,iSa5l 

577,iSio[ 

577, 1600 J 

19... 

692 , 5q5o . 

14... 

808, on65. 

16... 

923,4590.. 

'1038,8925 j 

18  . - 

io38,8q4of 

io'8, 8»4oi 

kio38,89'.5J 

j 

'1 i54,3o6o9 

30.  . i 

,154,3050/ 
1 i54,3o5o j 

1 

1 154,3370' 

692,5350 57,716a 


io38,8g3a5o.. . 57,7162.917 


1 i54,3q575o..  , 
Supplément.. . . 


57,7162.875 

149,3837.125  = 128*  3'i9#2a8. 


Arago  et  Rodriguez.  Le  11  mai  1811  , vers  minuit;  après  la  vingtième  observa- 
tion, les  réverbères  n*ont  plus  été  visibles  ; ils  avaient  même  disparu  un  instant 
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après  le  dix-huitième  angle , et  c'est  par  cette  raison  que  nous  lûmes  les  quatre 
nouaius.  Therm.  = -4-  «3#,o.  Barora.  = 478.  Tberm.  Barom.  = -4-  i4#,4* 

Moyenne  arithmétique = 198*  3' 19*100 

Réduction  à l'horizon = -4-  c"8i  5 

Correction  due  à l'excentricité  de  la  lunette = -f*  0*040 

Angle  entre  leDesierto  et  Mongô  réduit  au  centre  et  à l'horiz.  = 198°3i'  19*955. 


Entre  les  réverbères  (T Espadon  et  ceux  de  Mongô . 


Nombre 

d'ÜUcrr. 

9.. . 

4.. . 

6.. . 

8... 


10. . 


Ansl.  muft< 

68'3ooo. 
i36,6oi5. 
204,9065. 
373,3060. 
341 ,5i 10 
34 1 , 5ogo 
34i ,5ioo 
34> ,5i 10. 


34i*5ioa.5o. 

Supplément. . 


Angles  simple*. 

34*i5oo 
54. ‘W 
34, i5i t 
34,i5o8 


34, t5io.a5o 

165,848g. 760  es 


i49*i5'5o*67g. 


Arago  et  Chaix.  Le  i5  mai  1807,  ver»  3 heures  du  matin.  Peu  de  vent,  beau- 
coup de  brouillard  à l'horizon  ; nos  signaux  sont  presque  imperceptibles.  Il  fut 
impossible  de  pousser  1a  série  plus  loin. 


Meme  single. 


3...  33i,695o ; i65,8475 

4-..  663,3goo • 160,8475.000  = i49*t5'45*gpo. 


Arago  et  Chaix.  Le  17  mai  1811.  Les  signaux  ont  disparu  après  ces  quatre 
observations. 


Mime  single. 


9... 

68,3o5o.. . 

4... 

1 36, 6100. . . 

6... 

sc4,qi35. . . 

8... 

373,31.55. . . 

| 

f 041 ,5ai5l 

,0” 

1 34i,5i95l 
I 34i,520of’ 

...  34i,5aoi .s5..  34.i53o.ia5 

1 

L 341,5195) 

19... 

409,8370. . , 

14... 

478, i3oo. . , 
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i?o 

Cttlkn.  AnPL  "*»>*•  Ani,n  'implM. 

iS...  54S*436o 34*  1 5aa 

18. ••  614,7400 54,i5aa 


! 683,o440,J 

Sotof”"  683*o466.a5..  34, >503.3,0 
683,0460) 


ai..,  75i,35oo 34,t5a3 

34...  8ii},655o 34,i5s3 

a6...  887,9575 34,,5a3 

a8...  956,3610 34,  i5aa 


1ioa4,566oi 

> o®4 , 5675 1 ^ ^ • 10#4  5665.00.,  34.15aa.167 

ioa4,5655I  Supplément....  165,8477.833  = i49*i5'46*8i8. 

1004,56701 

Arago  et  Chai*.  Le  18  mai  1807  , ver»  minuit.  Circonstances  favorable»; 


Therm.  — + i6",3.  Barom.  o",746t.  Therm.  Barom.  = + i7°,o. 

Moyenne  arithmétique  entre  les  deux  séries =s  i49*>5'47'6ia 

Réduction  i l'horizon = ■+■  aa"679 

Correction  duc  à l'excentricité  de  la  lunette  infér.  = + o'o3o 

Angle  entre  Espadan  et  Mongô,  réduit  au  centre  et  il’horiz.  = i49*>6'lo*3ai. 


Mais,  ci-dessus,  angle  compris  entre  Espadan 


et  Desierto v — at°ia46  808 

Et  angle  compris  entre  Desierto  et  Mongô. . . = ia8"  3'i9*955 

Somme — >490,6*  ®*794- 


Cette  somme  est  plus  faible  que  l'angle  total  observé  directement  de  3'  537.  La 
dilTérence  n'aurait  été  que  de  a", 733,  si  011  avait  négligé  la  série  du  ,5  mai, 
qui  n'est  composée  que  de  dix  observations , et  qui  de  plus  a été  faite  par  des 
circonstances  très-défavorables.  Quoi  qu’il  en  soit,  en  répartissent  cette  erreur 
entre  les  trois  angles , d’une  manière  convenable,  on  trouvera  que  l'angle  total 
doit  être  diminué  de  i*,6aa,  et  que  les  angles  compris  entre  Espadan  et  le 
Desierto,  et  entre  le  Desierto  et  Mongô,  doivent  être  respectivement  augmenté» 
de  o',7t5  et  de  ensorte  que  les  résultats  auxquels  il  semble  naturel 

de  s'arrêter , seront  : 

Pour  l'angle  compris  entre  le  Desierto  et  Espadan. . si"ia'47*55S 

Pour  celui  que  comprennent  le  Desierto  et  Mongô,  ia8“  3'ai*i45 
Et  enfin  pour  l'angle  d'Espadan  et  Mongô >49°>6'  8"69g. 
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MONGO. 


•4' 


Le  Mongô  est  une  montagne  élevée,  située  près  de  la  ville  de 
Dénia  dans  le  royaume  de  Valence.  Placée  presque  à l’extrémité 
du  cap  Saint-Antoine,  et  dominant  ainsi  de  toutes  parts  sur  la  mer, 
elle  se  fait  remarquer  de  très-loin  par  les  navigateurs.  Cette  statiou, 
de  laquelle  on  découvre  librement  tout  le  royaume  de  Valence 
du  côté  du  nord,  et  dans  l’est,  les  lies  d’Yvice  et  de  Formenlera, 
nous  devenait  nécessaire  pour  étendre  jusqu’à  celte  dernière  la 
chaîne  de  nos  triangles.  Mais  on  ne  parvint  à y établir  les  réver- 
bères et  les  tentes  que  par  des  efforts  inüjiis.  11  fallut  creuser  un 
chemin  dans  le  roc , pour  porter  ces  instrumens  jusqu’au  sommet 
du  mamelon  que  nous  avions  choisi.  Ce  ne  fut  que  quelque  tems 
après,  quand  on  connut  mieux  la  montagne,  que  l’on  découvrit 
un  autre  chemin  un  peu  plus  commode , en  suivant  la  pente  d’un 
ravin.  Les  matelots  qui  passèrent  l’hiver  à cette  statiou . pour  en- 
tretenir les  réverbères  et  les  diriger  vers  le  Desierlo  de  Las 
Palmas,  eurent  beaucoup  à souffrir  de  la  rigueur  de  la  saison,  des 
neiges,  et  surtout  des  coups  de  vents  affreux  auxquels  ce  pic  isolé 
et  aride  est  continuellement  exposé.  Ce  n’était  pis  sans  de  grandes 
peines  qu’on  leur  faisait  porter  de  Dénia  les  provisions  et  jusqu’à 
l’eau  nécessaire  à leur  nourriture. 

C’est  à M.  Morand,  Consul  de  France  à Derîa,  que  nous  de- 
vons d'avoir  surmonté  tous  ces  obstacles  ; ce  fut  lui  qui  se  chargea 
de  veiller  aux  besoins  de  nos  matelots,  leur  Gt  bâtir  une  cabane 
daus  l’anfractuosité  du  rocher,  leur  communiqua  son  zèle,  et  par- 
vint à les  faire  rester  volontairement  dans  un  lieu  où  le  dévouement 
le  plus  absolu  et  le  plus  volontaire  pouvait  seul  les  retenir.  IJ  est 
juste  qu’il  trouve  ici  l’expression  de  notre  reconnaissance  pour  les 
services  sans  nombre  qu’il  bous  a rendus. 

Hauteur  du  centre  du  limbe  eu-des.u» du  niveau  de  la  «tatinn  — i",i5g. 


DISTANCES  AU  ZÉNIT. 


Riverières  du  Desierlo  et  de  Las  Palmas, 


Angle*  *im|.Ia 
100*  584c 


3...  201*l68o, 
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tTUUcr».  Angl.  “«I*.  Angle»  simple». 

6.. .  6o3*5o45 io;i»584i 

8.. .  804, 6685 100,5833 

Îioo5,835ov 

îoo5  8365i  100^< 83Ô75o...  ioo,5835.75o  = go*3r3o*783. 

1005^83551 

Arago.  Diot.  n4  février  1807,  pendant  1a  nuit.  Circonstances  favorables;  tenu 
calme;  réverbères  bien  visibles.  Thcrm.  air,  4-  io*.  Le  Baromètre  est  tombé  et 
le  tube  s’est  brisé.  On  en  a remis  un  autre  quelques  jours  après,  en  y faisant 
bouillir  le  mercure  avec  soin. 


Jleverbêrea  ifEspaJtm. 


а. ..  300,7790 100,3895 

4...  40,i558o 100,3895 

б. ..  603,3370 100,3895 

8...  805,1090 100,3886 

rioo3,88io} 


10.  .<  1003' 88^c J " " Ico3«8796a5  100.3879.6a5  = 9o»3o'56’999. 

(1003,8780) 

Arago.  Biot.  Cette  série  a suivi  la  précédente.  Les  circonstances  météorclo- 
giquea  sont  les  mêmes  et  également  favorables. 

Jiéverlièrea  Je  Cul  1er  a. 


fl...  301,5900 100,7950 

4.. .  4o3, 1840 100,7960 

6.. .  6c4, 77.(0 100,7957 

8.. .  806,3690 100,7963 


11007,96 *5 
1007,9600 
1007,9605 
1007,9630 


l . . . 1007,961  s5o.. . 100,7961.950  — 90,4a'5g'445. 


Arago.  Cliaix.  ai  février  1 P07.  Teins  calme;  réverbères  de  Cullera  très-bril- 
lans  ; après  la  série,  la  montagne  s'est  couverte  de  brouillards.  Therm.  âir-f"  4aj3- 
Barom. om,7oy9.  ’l beim.  Barom.  = + 70. 
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DISTANCES  AU  ZÉNIT. 

Réverbères  de  Fomentera. 

«Ïïîufrr  A”6''  ”“l1.  Angle»  simples. 

a...  aoi*565o 100*7895 

4.. .  4°3,>3oo 100,7895 

G...  So4,6fl5o 100,7835 

8.. .  806,9810 100,7836 

! 1007,83301  • 

îoo^'si^Sj"  1007,®a07® 100,78*0.750  = go*4a'i3'gi3. 

1007,8*35) 

Arago.  Biot.  Le  février  1807,  de  sept  heures  du  soir  juMjii'à  neuf.  Ve-it  de 
N.-O.  ; ciel  vaporeux;  réverbère»  de  Fermentera  bien  visibles,  mais  agit  - et 
ondulans  ; lumière  uu  peu  dilTuse.  Therm.  air  -f-  i",5.  Baromètre  — 0,706c. 
Therm.  Barom.  = 7*.  » 

Réverbère  de  Campvey.  ( Ivica.  ) 

a...  aoi,983o ioo,R4>5 

4-..  4o9,563o 100,6407 

6...  603,8490... ioo,54o3 

8...  805,1190 100,6599 

! 1006,3.955 1 

1006,3970 100,63970....  = go^^a*  65. 

1006,3385) 

Arago.  Biot.  Le  *4  février  iRo7dana  la  noit.  Cirrnns.tanre»  favorables;  Unis 
calme;  leverbères  bien  visibles.  Therm.  air  io°,8.  Le  Baromètre  est  brisé. 

ANGLES. 

Bntre  les  réverbères  du  Desierto  de  I..u  Pointas  et  ceux  de  Cullera. 

a...  77,9760 38,9880 

4...  i55,i5io \38, 9885 

6...  933,9375 38,9896 

8...  3i  1 ,9110 38,9901 

1389,90003 

38^9M5r”’  ^â'S0035"--  38,9900.35 
389,8995) 


Moogô. 


* 
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dxibi".  A°«!"  “a|,ip|M 

i a . . • 4^7*  8800 .... 

14.. .  545,8575.... 

16..  • 6a5,84oo.... 

18.. .  701,8225,... 


Anftl«*  «impies. 

58*  3900 

38,9898 

38,9900 

38,9901 

779»8c4ia5. . ; 38,9902.062  = 35°  5'a8*a68. 


Ara  go.  Biot.  Le  vendredi  i3  février  1807,  de  six  heures  du  soir  jusqu’à  onze.' 
Tems  parfaitement  calme,  mais  vaporeux;  lumière  de  Collera  bien  visible; 
celle  du  Desierto  faible,  quelquefois  diffuse  comme  si  on  la  voyait  à travers 
une  gaze  ; d’autres  fois  alongée  en  un  parallélogramme  vertical ; d'autres  fois 
brillante  et  bien  terminée.  Pendant  la  16*  observation,  on  l’a  vue  double;  on 
l’a  vue  double  aussi  pendant  la  20*.  Dans  ces  deux  cas , l’une  des  deux  lumières 
paraissait  rouge , l’autre  paraissait  d’un  vert  pâle.  La  première  nous  a semblé 
à tous  deux  répondre  à la  place  qu’occupait  un  instant  auparavant  la  lumière 
yéritable;  la  seconde  image,  celle  qui  était  verte,  paraissait,  dans  le  champ 
de  la  lunette,  au-dessous  de  la  lumière  rouge,  ce  qui  la  mettait  au-dessus  eu 
réalité,  puisque  les  lunettes  de  nos  cercles  renversent  les  objets;  en  sortant 
de  la  cabane , nous  observâmes  qu'il  y avait  des  masses  de  brouillards  mou- 
tonnées sur  la  mer , comme  lorsque  nous  observâmes  de  la  station  du  Derierto 
plusieurs  lumières  à Carapyey.  Tberm.  air  ss  -f-  io%3.  Barom.  =5  0,7109. 
Therm.  Barom.  =+  i5\ 


Même  Angle. 


а. -..*  77,9765..... 38,9883 

4...  i55,954o 38,9885 

б. ..  233,9340. 38,9890 

8...  311,9165 38,9896 

c 389,8990 ■j 


10..|  589,897625...  38,9897.625  = 35»  5'a6'83i. 

( 089,8980) 

Arago.  Chain.  Le  31  février  1807.  Les  réverbère»  de  Cullera  trcs-brillans  ; 
ceux  du  Desierto  sont  beaucoup  plus  faibles , et  après  la  dixième  observation , 
ils  ont  tout-à-iait  disparu.  Tberm.  air  + 4’, 5.  Barom.  — o“,7078. 


Ritumi 
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Résumé  des  deux  sériés  de  l'angle  entre  le  Desicrto  de  Las  Pahnas  et  Cullera. 
1807.  i3  février,  30  observations SB^'afTaGS 


Mungè. 


ai  février  # 10  observations 

. 3B:5'aG*83i 

Moyenne  arithmétique  entre  les  îoobservutions. . . 

. 35”5'a7"78() 

Réduction  à l'horizon 

. + 5'«4o 

Pour  l’excentricité  de  la  lunette. . 

— 0*060 

Angle  à l’horizon  et  au  centre  entre  le  Deûerto 

de  Las  Patinas  et  Cullera. . 

. 35“5'33"569 

single  entre  Cullera 

et  Espadun. 

Nombre 

d’Obrenr. 

Angl.  malt. 

Angle*  «impie*. 

.. 

a... 

41*8300 

aor  9 î 00 

4... 

83,64oo 

90,9109 

6... 

135,461b 

90,9103 

8... 

1 

167,3833 

' 30<),  lc5oj 

30,9103 

a09’l05H....  309*1060 

309,19751 

39,9106 

1 

l 309,1065’ 

Chaix.  Biot.  Le  aÇ  février  1807,  à l’entrée  de  la  nuit. 

Circonstances  très- 

défavorables  ; grand  vent  de  S.-O.  ; atmosphère  brumeuse  et  extrêmement  agitée. 
Lumière  d'Espadan  à peine  visible;  il  faut  en  quelque  sorte  la  deviner.  On  a 
suspendu  cette  série  après  le  dixième  angle,  à cause  de  la  difficulté  extrême 
que  présentaient  les  observations , et  on  ne  l'aurait  pas  rapportée , si  l'on  ne 
•'était  fait  un  devoir  d’écrire  sur  le  registre  tout  ce  qui  a été  observé,  sans  en 
retrancher  rien.  Therm.  air  = -f-  14°, a.  Le  Baromètre  est  brisé.  La  Commission 
a rejeté  cette  série. 

Cette  série  achevée,  on  a quitté  les  observations.  Une  heure  et  demie  après, 
le  vent  s’étant  appaisé , on  en  a recommencé  une  autre.  Mais  les  circonstances 
étaient  devenues  beaucoup  plus  favorables,  l'atmosphère  était  parfaitement  calme , 
l'horizon  plus  clair,  et  les  réverbères  d'Espadan  se  voyoient  infiniment  mieux, 
surtout  dans  les  trois  premiers  quarts  de  la  série;  car  vers  le  seizième  angle 
le  vent  a recommencé  et  les  réverbères  d'Espadan  se  sont  affaiblis  de  nouveau  , 
ce  qui  a fait  qu’on  s'est  arrêté  apres  vingt  observations.  Cependant  ils  ont  tou- 
jours été  bien  plus  visibles  que  dans  la  série  précédente. 

а. ..  4'>8u35 ao,gu3 

4...  80,6465 30,9116 

б. ..  135,4700 30,9117 

8...  167,3930 30,9116 
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>4« 

Konilirt 

d'UUtiv, 


19.. . 

14.. . 
|6... 

18.. . 
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Angle*  mufles 


ùcÿ  u56a... . 20*5115. 6a 


Angl.  mult. 
aog* 1 i^5 1 

*09>1,.90l 
ao9,il4c’f 
aog,n5oJ 

25o,g365 20,9114 

193,7600 20,9114 

334,585o 20,9116 

376,4109 20,9117 

4i8,a33o'i 


4i8,aS55( 

4i8,a3o5|" 

4i8,a33oJ 


4i8,333ooo..  . 30,9116.500=  i8*49'i3’74S. 


Chaix.  Biot.  Nous  avons  décrit  tout-à-l'heure  lu  circonstances  dans  lesquelles 
cette  série  a été  faite.  Therm.  air  = + '3*.9- 

En  se  bornant , comme  l'a  décidé  la  Commission , aux  20  dernières  observa-* 
tions  faites  dans  des  circonstances  favorables,  on  aura: 

1807.  26  février.  Angle  entre  Cullera  et  Espadan,  20  ob- 
servations   i8°4g'i3*746 

Réduction  à l'horizon — g *886 

Pour  l'excentricité  de  la  lunette — o*o5o 

Angle  entre  Cullera  et  Espadan  à l'horizon  et  au 

centre 18*49*  3*8 10 


Cet  angle  n’entre  pas  comme  un  élément  nécessaire  dans  le  calcul  de  la 
méridienne.  Il  fait  seulement  partie  d'un  triangle  de  vérification  destiné  à con- 
firmer la  mesure  de  la  distance  du  Desiertn  à Mongù,  qui  sert  de  base  au 
grand  triangle  maritime  ; celte  distance,  que  l’on  n'a  pas  cru  pouvoir  établir  avec 
trop  de  soin , est  encore  donnée  directement  par  deux  autres  combinaisons  du 
triangles  indépendantes  de  celles  dont  notas  parions  ici,  et  fondées  sur  des  élé- 
tuens  absolument  différent. 


Angle  entre  le  Desierto  de  Las  l’aima s et  Espadan. 


s...  36,1675 i8,o838 

4.. .  72,33g5 18,0849 

6.. .  io8,5o5o 18,0842 

8.. .  144,6725 18,0840 

t i8o,84i5] 


10. .<  'jk’gjjjg,'"-'  180,840375...  18,0840.375  = i6*i6'32'28i. 

( i8o’84o5) 

Arago.  Biol.  Le  lundi  9 février  1807.  Commencement  à une  heure  du  mafia. 
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Vent  très-fort.  On  a été  obligé  d'interrompre  la  série  après  les  quatre  premières 
observations , et  on  l'a  reprise  à cinq  heures  du  matin.  La  lumière  du  Desierto, 
qui  avait  été  très-bien  visible  pendant  toute  la  série  , disparut  dans  le  brouillard  , 
- après  la  dixième  observation.  Therm.  air  = -J-  8°,o.  Barons.  0,708a.  Therus. 
Barons.  = -+•'  i'o*,o. 


Moitié. 


Même  cingle. 

*H3è»«r*.  naotliple».  Angle*  .impie*. 

а. ..  36*1670 

4...  7a,34a5 

б. ..  108,5075 

8.. .  144,6750 
180,8470 
i8o,8455 
180,8475 
180,8485 

11.. .  317,0160 

14. . .  a53, 1 885 

16.. .  389,3545 

18.. .  3a5,5a6o 
36 1 , 6935 
36 1 , 6990 
36 1 ,6960 
361,6980 

Biot.  Arago.  Le  mercredi  il  février  1807,  depuis  10  heures  du  soir  jusqu'à 
minuit.  Tems  parfaitement  calme.  Therm.  air  =:  -f-  i3*,8.  Barons.  = 0,710s. 
Therm.  Barom.  = + i4’,8. 

Même  Angle. 

3-...  36,1690 i8,o845 

4.. .  7s,335o i8,o838 

6.. .  io8,5oio i8,o835 

8.. .  144,6730 18,0841 

180,8435 
180,8490 
i8o,85io 
i8o,85oo 


îa...  2(^,oh5 i8,o843 

14.. .  353,1760 18,0840 

16.. .  389,3450 18,0841 

18.. .  3a5,5i5o.... 18,084a 


|....  180,841a...,.  18,0848.13 


i8*o835 

i8,o856 

18,0846 

18,0844 

|....  180*847135..  18,0847- m5  , 

18,0847 

18,0849 

18,0846 

18,0847 

!....  36i,6966a5o..  18,0848. 3ia5  = i6->i6'34'853. 
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Pîr»ni!>re 

J'ÜWfT. 


Angles  mnhijilcs. 

36  lf 68oo\ 
361,68451 
36 1 ,6800 1 * 
36i,6843j 


Angle*  simple*. 


36i*6$aa5.. . , 18*0841 *ia5  = i6°i6'3aB5a5. 


Ara  go.  Biot.  L « jeudi  1a  février  1807,  à la  suite  de  la  série  précédente,  depuis 
une  heure  du  matin  jusqu’à  cinq.  Terns  parfaitement  calme.  Therm.  air  -f-  i°,8. 
Barom.  = 0,7106.  Therm.  Barora.  = -f-  i4*» 


Aient*  Angle • 


a. .« 

36,1700 

■8,o85o 

4... 

7a,33a5 

18,0833 

6... 

io8,5o5o 

18,0849 

8... 

144,6715 

18,0839 

| 

r 180,8400 

) 

10.  • < 

) 180,8415 
180,8435 

>....  180,841635... 

18,0841 -6o5 

1 

[ i8o,84i5 

) 

la... 

317,0080 

1 8 , c84o 

14... 

353,1760 

l8,0840 

16... 

289,3465. 

18,0843 

18... 

335,5i6o. 

18,084a 

i 

' 36l,6840 

) 

*0. . i 

1 36i,6835 
1 35i,68i5 

>....  36i,683375... 

i8,o84i.68S 

| 

[ 36 1 ,6855. 

! 

as... 

397,8510. 

18,0841 

34... 

434,0195. 

18,0841 

96... 

470,1875. 

i£,o&4i 

38... 

5o6,3535. 

18,0840 

r 

543,5ai5j 

1 

5o. . < 

542,531 5| 

54a,53i 5 | 

►. ...  543,531875... 

18,0840.635 

l 

54a,5a3oJ 

Ss... 

578,6900. 

18,0841 

34... 

618,8590. 

18,0841 

36... 

65a ,0375. 

*18,0841 

38... 

687,3000. 

18,084a 

! 733,3690 % 

.8,  o84a.aS. 

710,3695.) 


* 
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A“f'  mulL  Angle.  , «.pi*. 

42.. .  753»  5365 18»  084a 

44—  795.7075 18,084a 

46.. .  831,8725 18,084a 

48.. .  828,04.0 . 18,0843 


1904,30901 

9°4,a,°5°°..  • 18,084a,  100  = i6*i6'3a*84o. 

9o4,3ii5j 

Biot.  Arago.  Le  jeudi  13  février  1807,  de  six  heures  du  soir  à Iras,  heures  du 
matin,  tenu  parfaitement  calme;  horizon  très-pur;  réverbères  bien  visibles.  Thcr. 
air =4.  n*.Bar,=o,7099.  Therm.  Barom.  = -f-  i5*. 


Résumé  des  quatre  séria  de  t angle  entre  le  Desierto  de  Las  Pointas 
et  Espadon. 


1807.  9 février,  10  observations i6*i6'3a"a8a 

11  ao i6*i6'34*853 

îa  ao t6*i6'3s'5a5 

i3  5o i6”i63a"84o 


Moyenne  arithmétique  entre  les  100  observations l6*l6'33'ia5 

Réduction  à l 'horizon — 1*688 

four  l'excentricité  de  la  lunette — o'oio 


Angle  entre  le  Desierto  et  E*padan  à l’horizon  et  an  i6*i6'3i'4*7 

centre ... .............a 

'single  entre  Csunpoty  et  U Desierto  de  Leu  Pointas. 


178,4740 

4... 

346,95*5 

6... 

5ao,4n8o 

8... 

69^.9“7° 

S6,73a< 

8b7,3835i 

10. -4 

867,3870! 

867,3830! 

867,38538....  8S,7385.38 

, 8^7, 3Br  J 

11... 

1040,86*5 

8G,v385 

»4— 

*»»4.34*o 

i«... 

1^7,8*00 

*6.7»7 

18... 

iHi,3a». 

*6,7389 
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avilir.  An6l-  mol>-  Angle*  wapiti. 

f1 734* 7765 I 

■Sr^or'"  *734*776875...  86*7388.437  = 78°  3'53*854. 
■734*7775* 

Ara jo.  Biot.  Le  lundi  g février  1807  , de  six  heures  et  demie  i dix  heures  du 
soir.  Teuis  calme;  un  peu  de  vent  sur  la  lin  de  la  série;  réverbères  du  Desierto 
bien  visibles;  ceux  d'Yvice  très-brillans  et  beaucoup  plus  forts;  lumières  ondu- 
lantes. On  a terminé  1a  série  après  vingt  angles , et  l'on  est  revenu  une  heure 
après  pour  en  commencer  une  antre;  mais  les  réverbères  de  tampvey  avaient 
disparu  , probablement  i causa  des  images  qui  ont  couvert  Y vice.  Tbenu, 
air  =-f-  1 t°,3.  Barom.  =.0“,7c85.  Tbena.  Barom.  = -J-  n%5. 


Même  -Angle . 


a..* 

173,4700 

4... 

346,9090 

6... 

5ao,4335 

8... 

693,91 i5 

10.. 

r 867,3910 
1 867,3895 
I 867,3910 

13... 

[ 867,3905. 
1040,8685 

i4-. 

1314,3465. 

16... 

i387,8a55 

18... 

i56i ,3o4o. 

ac! 

'1734,7840-] 

>734,7835 

1734,7835 

sa... 

.1734,7850, 
1908, a6i5. 

a4"l 

3081,74001 
3081 ,7405 1 
3081,7415 

867,3go5. 


ac8i,74t3333. 


V 2081,7460; 


86,7375 

86,7397 

86,738g 

86,738g 


86,73go. 5...  = 78*  3’ 54*  5o 


86,7390 
86 , 7090 
86, 73g 1 
86, 73g t 


86,739a. 0 


86,7391 


86,73ga.aaa.  = 78*  3'55*o8o.' 


Le  mardi  10  février  1807.  Arago  et  Biot  pour  les  10  premières  observations. 
Pour  les  autres , Arago  seul.  On  a fait  les  deux  premières  observations  dans  le 
crépuscule  et  sans  éclairer  les  fils.  Ensuite  il  s'est  élevé  un  vent  très-fsrt  qui  a 
forcé  de  discontinuer  quand  on  a eu  dix  fois  l'angle.  Sur  les  dix  heures  du  soir 
le  vent  s’étant  un  peu  calmé , Arago  a repris  1a  série  et  l'a  poussée  jusqu'à  34 
observations,  en  passant  toute  la  nuit.  La  quatrième  vernier  s'écartant  trop  des 
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autre»,  la  Commission  , d'après  notre  proposition,  a jugé  convenable  de  s'en  — 

tenir  à la  moyenne  des  trois  premier».  Monge. 

Meme  single. 


IV  timbre 
ïTOUcrr, 


Angles  mult. 


4- 
6... 
8... 


10. . 


13.. . 

14.. . 

16. . . 

18.. . 


173*4790. 
346,9565. 
5*0,4335, 
693,9135 
867,3920 
867,3945 
867 , 3930 
. 867,3935. 
1040,8700. 
iai4,348o 
1387,8375, 
i56i,3o65. 
1734,784°' 
1734,7845! 
1734,7850! 
1734,7835] 


■. ...  867*3930. 


1734,78435.... 


Angles  simple». 

86» 7395 
86,7391 
86,7388 
86,7391 


86,7393 

86,739» 
86,7893 
86 , 7393 
86,739a 


86,7393.135 


78*  3'55*o49. 


Biot.  Arago.  Le  mercredi  11  février  1807.  Depuis  six  heures  du  «oir  jusqu'à 
neuf,  terni  parfaitement  calme  ; les  réverbères  se  voient  très-bien.  Bar.  = o", 7107. 
Therm.  Barom.  = + i3,5.  Therm.  air  ==  + ia,a. 


/ Uiumê  des  observations  de  l'angle  entre  U Desierto  et  Campvtj. 


1807.  9 février,  20  observations ?8°  3’53'854 

10  février,  34  78»  g-55'o8o 

11  février,  30  78«  3'55'o4g 


Moyenne  arithmétique  entre  les  64  observations 78”  3'54"687 

Réduction  à l’horizon 4.  i5'3gi 

Correction  pour  l'excentricité  de  la  lunette 4-  o'oio 


Angle  entre  le  Desierto  et  Campvey  réduit  à l'horizon 
et  au  centre 78*  <,"088. 
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Angles  compris  entre  les  réverbères  de  Campvry  et  ceux  de  la  Jkfola 
de  Formentera . 

J'üUerv  Angl.  male.  Angle*  simple*. 

а. ..  48*83  $o *• 24' 4 >95 

4—  97>6775 =4,4194 

б. ..  146,5185 94,4*94 

8...  196,3560 24,4*95 

i 344,193°} 

«’W 

344,1935) 

1a...  993,o3i5 94,4*93 

14...  341,8700 34,4*93 

16...  3go,7i3o 94,4*95 

18...  439,5485 34,4*94 

! 488,386o} 

g®....  488,5875 34,4.93.75°  = 3*'58'38'775 

488,38qo) 

aa...  537,2260 *4>4,94 

a4**«  586,o66o. *4>4l94 

a5...  634,9060 *4>4,94 

28...  683,7440 *4,4*94 

! 732,5820} 

73a-58aa5""  a4*4,94°83  = ai'58'38"883. 

733,5830) 

Arago.  Biot.  Le  mardi  34  février  1807.  Circonstance»  favorables;  tem»  calme; 
lumières  bien  visibles.  Therm.  air  = +i*.  Le  baromètre  est  tombé  et  s'est 
brisé. 

Même  Angle. 

9...  48,8390 a4,4i95 

4...  97.7775 34,4*94 

6...  i46,5i55 a4,4'93 

8...  ig5,355o 34,4*94 

1a4 4.  *935} 

»44.l945t  344, *9388.. ..  34,4*93.9 

a44. *94° ( 

044,1935; 

12.  . 
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«8... 
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An  g!.  mult.  Angle»  »ini|>le». 

a93*o3lo “4*4*93 

341,8715 “4.4*94 

390,7115 “ 4.4*94 

439,5490.... *4, 4*94 

■ 488,38651 


1 53 


488 , 3870 I 
488,3895j 
488, 3890 J 


Mongà. 


488«38ao 34,4.94.0. ...  as  ai‘58'38'858. 


Arago.  Chaix.  Le  mercredi  a5  février  1807.  Tems  parfaitement  calme , un 
peu  de  brouillard  du  côté  de  Farmentera;  cependant  les  lumières  sont  bien 
visibles.  Ou  n'a  pas  observé  le  thermomètre , le  baromètre  s'est  brisé. 


Résumé  des  obsen/atio/u  de  l’angle  entre  Campvejr  et  la  Mola  de  Formentera. 


1807.  a4  février,  3o  observations ai°58r38*883 

a5  février,  ao ai°58'38'856 

Moyenne  arithmétique  entre  les  cinquante  observations.  ai°58'38*87U 

Réduction  à l'horizon -f-  3*673 

Correction  pour*l'excentricité  de  la  lunette — o*  00 

Angle  entre  Campvey  et  la  Mola  de  Formentera , réduit 
à l'horizon  et  au  centre ai"58'4a*544. 


Angle  entre  les  réverbères  du  Desierto  a ceux  de  la  Mola  de  Formentera. 


а. .. 

4- 

б. .. 

8... 


10. . 


13.. 

*4-- 

16.. 

18.. 


ao.. 


aaa,3no. 
444,6aa5. 
666,9335. 
889,0450. 
iin,56oo’ 
1 1 1 i,56o5| 
1111, 563c I 
1111 ,56a 5 J 
i333,87o5. 
■556, 1840. 
*778>4970 
aaco,8ia5 
raoa3, îaio 
|saa3,ia3o 
aoa3,ia55 
,aaa3,  iai5. 


it 1,1 555 

11 1,1 556 

111,1 55S 

1 1 1 , 1 556 

im,56i5.....  1 1 1 . ■ 56 1 . 5 


ui,i56o 

m,i56o 

1 > 1 , 1 56 1 

111,1 56a 

aaa3, 1337S. ..'c  111,1561.370  = 100*  a'a5*886. 


ao 


i 
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Réduction  à l’horizon 27*873 

Mongô.  Pour  l’excentricité  de  la  lunette -f-  o*  01 

Angle  entre  le  Desierto  de  Las  Palmas  et  la  Mola , 

réduit  à l'horizon  et  au  centre ioc°  2r53*76g. 

Àrago.  Chaix.  Le  samedi  21  février  1807,  feras  calme  pendant  les  huit  pre- 
mières observations  ; vent  assez  fort  ensuite  jusqu’à  la  vingtième  ; horizon  très- 
yaporeux;  réverbères  de  Formentera  très-ondulans.  Ils  ont  été  en  diminuant 
toujours  d’intensité  ; et  après  la  vingtième  observation , il  était  impossible  de  les 
voir,  quand  on  éclairait  les  Gis.  Les  réverbères  du  Dcaierto  étaient  aussi  faibles 
et  ondulans.  Ainsi  t comme  on  voit,  les  circonstances  dans  lesquelles  cette  série 
a été  faîte,  étaient  très-défavorablea. 

Angle  entre  les  réverbères  de  Cu liera  et  ceux  de  la  Mola  de  Formentera. 
(TObttrv  O*®!*-  Angl»  «impie*. 

2.. .  300*266 5 . l5o*  l332 

4.. .  6oo,533o or <5o,i332 

6.. .  900,737 5 i5o,  i3ag 

8.. .  i2oi,o635 i5o,i329 

1i5oi  ,33io'j 

i5o! *33oo|*"  *501*3315 i5o, i33i5* 

i5oi ,33251 

!i Soi, 599o j 

i8oî*5965|,“ lSol>59775----  i5o, i33i4.583  = i35*/i  1*393. 

1 80 i ,5970' 

Arago.  Le  dimanche  sa  février  1807;  horizon  embrumé,  lumière  de  Formentera 
très-faible,  celle  de  Cullera  très -brillante.  La  première  disparaît  d.  tems 
en  tems  : ces  interruptions  ont  fait  durer  la  série  depuis  7 heures  du  soir  jusqu’à 
minuit.  11  s’est  alors  élevé  du  brouillard  sur  ta  mer , et  les  réverbères  de 
Formentera  ont  tout-à-fait  disparu.  Ceux  de  Campvey , du  Desierto  et  d’Espadan 
ont  été  invisibles  toute  la  nuit. 


Me'rne  AngU. 


a... 

3oo,a66o. . 

4... 

600,5390. . 

G... 

goo,79t5.. 

8... 

moi,o55o. . 

1 

'i5oi ,3310^ 

10.  J 

| i5ot ,3175! 
I i5oi ,3aoo[ 
U5et,3ai5) 

i5o, i33o 
>5o, t3a3 
i5o, i3ig 
t5o, 1 3 1 3 

t5o, i3»o 
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Àrago.  Le  lundi  fl3  février  1807,  circonstances  très-défavorables;  lumière 
de  Fomentera  faible  et  diffuse.  Pendant  la  quatorzième  observation  il  s'est 
formé  tout-à-coup  du  brouillard  sur  la  mer  , ce  qui  l'a  encore  affaiblie  ; enfin 
elle  a complètement  disparu  après  la  vingtième  observation. 

On  peut  remarquer  que  dans  cette  série , la  valeur  de  l’angle  change  brus- 
quement à la  seizième  observation.  Voici  l’explication  de  cette  anomalie  appa- 
rente, telle  qu'elle  se  trouve  consignée  par  M.  Àrago  sur  les  registres  mêmes 
des  observations. 

Il  y avait  à la  station  de  Cullera  deux  réverbères  réflecteurs , dont  les  axes 
étaient  élevés  de  iw,83  au-dessus  du  piquet  qui  marquait  sur  cette  montagne  le 
centre  de  la  station.  Le  fl3  février  1807,  jour  de  la  série  précédente,  les  deux 
réverbères  furent  allumés  comme  à l’ordinaire  ; mais  le  vent  cassa  la  cheminée 
de  celui  qui  était  le  plus  près  de  la  mer,  et  qui  par  conséquent  se  tiouvait 
le  plus  à gauche,  en  regardant  de  Mongô  ; selon  le  rapport  des  matelots, 
alors  chargés  d’entretenir  la  station  de  Cullera , ce  réverbère  resta  éteint  assez 
long-tems.  Or,  en  dücutant  la  marche  de  la  série,  il  paraîtrait  que  les  qua- 
torze premières  observations  ont  été  faites  avec  un  seul  réverbère , et  que  c'est 
seulement  à la  seizième  que  le  réverbère  éteint  a été  rallumé.  La  seule  chose 
sur  laquelle  il  peut  y avoir  du  doute , c'est  de  savoir  si  la  première  moitié 
de  la  seizième  observation  a été  faite  avec  un  ou  deux  réverbères;  mais  en 
calculant  la  différence  de  correction  qui  en  résulterait  dans  l’un  ou  l'autre  cas, 
on  trouve  qu’elle  ne  ferait  que  o*,a  2 dans  le  résultat  définitif  de  la  série  entière, 
quantité  qui  est  de  peu  d'importance  dans  un  angle  mesuré  principalement 
pour  servir  de  vérification. 

Par  cette  raison  même,  nous  nous  abstiendrons  de  rien  prononcer  d’hypo- 
thétique sur  cette  correction,  et  nous  emploierons  dans  nos  calculs  de  vérification 
la  série  pure  et  simple,  telle  qu'on  l’a  observée,  et  telle  que  l’a  adoptée  1a 
Commission. 


Digitized  by  Google 


PROLONGATION  DE  LA  MÉRIDIENNE: 
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Mongi.  Résumé  des  observations  de  l’angle  entre  les  réverbères  de  Cu liera  et  ctuX 

de  la  Mola  de  Forment era. 


1807.  aa  février,  îa  observations i35*  7'ii'3i)3 

a3  février,  30..., i35°  / $'.928 

Moyenne  arithmétique  entre  les  3a  observations i35*  7*10*477 

Réduction  à l’horizon + 1'  1 6*693 

Correction  pour  l’excentricité  de  la  lunette — 0*050 

Angle  entre  les  réverbères  de  Cullera  et  ceux  de 
Fomentera  réduit  à l'horizon  et  au  centre i35°  8'a7*iao. 


Les  observations  que  nous  venons  de  rapporter  renferment  diverses  relations 
qui  permettent  de  les  corriger  les  unes  par  les  autres , en  employant  la  com- 
paraison des  angles  totaux  aux  angles  partiels.  Pour  former  les  équations  de 
condition  par  lesquelles  ces  relations  sont  exprimées,  nous  emploierons  la  même 
notation  dont  nous  avons  fait  usage  dans  les  observations  du  Desierto.  Nous  dé- 
signerons la  vraie  valeur  de  chaque  angle  par  les  lettres  initiales  des  stations 
auxquelles  ses  deux  branches  répondent  ; et  pour  désigner  la  correction  que  les 
observations  faites  de  cet  angle  nécessitent,  nous  emploierons  la  caractéristique/ 
placée  devant  le  signe  qui  le  caractérise , nous  aurons  ainsi  ; 


Desierto— Cullera.  . . . 

3o  observ.  [DC]  — 

35*  5'33'56g  + /.[DC] 

Cullera — Espadan  .... 

ao  ... 

...  [CE]  = 

i8°49'  3"8io  -t-  Z. [CE] 

Desierto — Espadan  . . . 

100  . . . 

• • [DE]  = 

i6’i6'3i'4a6  + Z. [DE] 

Desierto— Z vice. 

64 ... 

. . [DY]  = 

78*  4'io'o88  + /.[DY] 

Ivice — Formentera. . . . 

5o  ... 

..  [YF]  = 

ai*58'4a'544  + /.[YF] 

Desierto — F orraentera. 

ao  . . . 

. . [DF]  = 

ico*  a' 53*769  4*  / [DF] 

Cullera— Formentera, . 

3a  ... 

. . [CF]  = 

i35*  8'a7*iao  + / [CF] 

Maintenant  la  comparaison  des  angles  totaux  aux  angles  partiels  donne  les 
trois  équations  de  condition  suivante  : 

o = [DE]  4-  [CE]  — [DC] 
o = [DC]  + [DF]  - [CF] 
o = [DY]  4-  [YF]  - [DF] 

•u  en  substituant  pour  ces  divers  angles  leurs  valeurs  : 

o = i*,667  4*  /.[DE]  4-  /[CE]  — /.[DC] 

o ==  o',ai8  4-  /[DC]  4-  /[DF]  — /.[CF] 

o =—  i*,i37  4-  /[DY]  4-  *[YF]  — /.[DF] 

La  petitesse  des  termes  constans  montre  l'exactitude  des  observations , et 
annonce  que  les  corrections  seront  fort  petites;  il  faut  combiner  ces  équations 
de  manière  que , dans  chacune  d'elles  a les  valeurs  des  erreurs  soient  inverses  du 
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nombre  des  observations,  et  que  les  plus  grandes  corrections  tombent  sur  les 
angles  qui  ont  été  observés  dans  les  circonstances  les  moins  favorables.  On  rem- 
plira toutes  ces  conditions  par  la  combinaison  suivante  : 

Ajoutons  eosemble  nos  trois  équations,  il  viendra 

o = o', 748  + /[DE]  + /.LCE]  - /.[CF]  + Z[DY]  + /[Y  F]. 

Résolvons  cette  équation  , en  prenant  le,  système  des  moindres  erreurs , et  les 
■ répartissent  réciproquement  aux  nombres  des  observations , nous  aurons  alors 

/.[DE]  = /[CE]  = o,aoo.  /[CE] 

/[CF]  o=  — H *-[CE3  = “ °.«a5-  *CŒ 3 

/.[DY]  = H /[CE]  = o,3!».  /[CE] 

Z[YF]  = £ /.[CE]  = o,4oo.  /[CE] 

ce  qui  donne  pour  déterminer  /.[CE]  la  condition  o = c",74#  + 3,537.  /[GE]; 

d'où  l’on  tire  d’abord /.[CE]  = — o',aij.j8 

et  ensuite /[DE]  = — o'.oiiSq 

/[CF]  = + o*,i84a 
/.[DY]  = — o'.ogai 
Z[YF]  = - 0*,ii79. 

Ces  corrections  sont  presque  insensibles , en  les  substituant  dans  la  première 
équation  de  condition  et  dans  la  troisième,  on  en  tire 

Z[DC]  = 4-  i*,3i33 
/.[DF]  = - i*,347o.  . 


Les  deux  corrections  les  plus  sensibles  portent  donc  sur  l’angle  [DF]  qui 
n’est  donné  que  par  une  seule  série  faite  dans  des  circonstances  très-défavorables , 
et  sur  l’angle  [DC]  qui  est  donné  seulement  par  deux  séries,  dont  l’une  de 
10  angles  et  l’autre  de  no.  La  première,  faite  le  ai  février,  a été  interrompue 
par  des  brouillards.  La  valeur  qu’elle  donne  est  moindre  de  i',437  , que  celle 
de  la  série  de  ao  angles , et  la  correction  trouvée  ici  fait  disparaître  cette  dif- 
férence. On  voit  donc  que  la  petitesse  de  ces  corrections , et  la  considération 
des  séries  sur  lesquelles  elles  portent , tendent  à confirmer  la  probabilité  de  la 
combinaison  que  nous  avons  adoptée  pnur  la  répartition  des  erreurs.  En  nous 
tenant  à ces  résultats  , nous  aurons  donc  les  valeurs  suivantes  pour  les  angles 
observés , réduits  à l’horizon  et  au  centre  de  la  station  du  Mongô. 


Desierto— Cullera. . . . 

Espadan — Cullera 

Desierto— Espadan . . 

Desierto — Y vice 

Yvice — Formentera. . . 
Desierto — Formentera 
Cullera — Formentera. 


[DC]  = 35*  5'34'88a 
[EC]  = 1 8*4g'  3”5t5 
< [DE]  = • t6*i6'3r367 
[DY]  = 78»  4'  q'qgG 
[YF]  = ai*58'4a’4aS 
[DF]  = 100°  a'5a'4aa 
[CF]  = i35*  8'a7*3c4 
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!' ' = Lorsque  les  réverbères  du  Mongô  oot  été  dirigés  vers  le  Desierto  de  Las 

“"»*•  Palm  as , leur  centre  n’a  pas  toujours  été  placé  au  même  point.  Lorsque  nous 
avons  commencé  à les  voir  le  28  novembre  1807,  il  n'y  avait  encore  que  cinq 
réverbères,  et  le  centre  de  leur  support  répondait  à un  piquet  placé  par  M.  Chaix 
qui  les  avait  dirigés  vers  nous  au  Desierto.  Nous  nommerons  ce  piquet  C. 
Mais,  lorsque  nous  eûmes  envoyé  trois  réverbères  de  plu-,  et  qu’il  fut  ques- 
tion de  les  allumer  tons  les  huit , ce  qui  arriva  pour  la  première  fois  le  7 
décembre,  le  charpentier  du  Mystique  qui  soignait  la  station  , en  plaça  cinq 
sur  un  autre  piquet,  que  nous  désignerons  par  A,  et  auquel  nous  faisons  cor- 
respondre le  centre  de  la  station  du  Mongd  : il  plaça  les  trois  autres  sur 
un  autre  piquet,  que  nous  désignerons  par  B.  Suivant  la  déclaration  du  char- 
pentier , ce  déplacement  n’eut  lien  que  le  premier  jour  où  l’on  alluma  les  ré- 
verbères pour  la  première  fois , circonstance  qui , d’après  son  journal  dont  l’ori- 
ginal est  joint  aux  registres  des  observations,  se,  rapporte  au  sept  décembre, 
comme  nous  l’avons  dit  tout-à-l  heure.  Si  l’on  veut,  dan»  le  calcul  des  triangles, 
«voir  égard  à ce  déplacement  quand  on  emploiera  les  observations  du  Desierto, 
voici  les  éiémens  dont  il  faudra  se  servir  pour  en  calculer  l’effet,  qui  au  reste 
. sera  presque  invariable* 


Distance  AC  du  centre  de  la  station  au  piquet  de  M.  Chaix °">97 

Distance  AB  du  centre  de  la  station  au  piquet  des  trois  réverbères.  iM,86 

L angle  DAC  formé  par  AC  et  le  rayon  mené  au  Desierto 

L’angle  DAB,  formé  par  AB  et  le  même  rayon.. 85*,3i. 


Après  que  le  changement  dont  nous  venons  de  rendre  compte  a été  fait,  il 
est  arrivé  que  quelquefois  on  a allumé  les  huit  réverbères , et  que  d’autres  fois 
on  n’en  a allumé  que  cinq , à cause  du  vent  et  du  mauvais  tems.  Dans  ce 
dernier  cas , les  cinq  réverbères  ont  toujours  été  placés  au  piquet  A.  Le  nombre 
des  réverbères  allumé  chaque  jour  est  consigné  dan»  le  joamal  du  charpentier  ; 
journal  qu’il  avait  ordre  de  tenir  exactement,  et  dont  il  nous  envoyait  la  copie 
de  quatre  en  quatre  jours. 

Il  est  arrivé  quelquefois  que  le  mauvais  tems  a forcé  de  mettre  des  châsris 
vitrés  devant  les  réverbères  pour  les  préserver  du  vent.  Dans  ce  cas , le  journal 
du  charpentier  porte  : Se  ha  encendido  los  cinco  o lus  ocho  reverberos  con 
vidrieras.  Quand  on  ne  trouve  point  les  mots  con  vidrivras , c’est  une  preuve 
que  l’on  n a point  mis  les  châ-sis  de  vitre  devant  les  réverbères.  Il  est  aussi 
arrivé  quelquefois  que  le  charpentier  n’a  pas  mis  les  châssis  devant  les  deux 
plateaux  des  réverbères  , mais  seulement  devant  le  plateau  de  cinq,  ou  devant 
le  plateau  de  trois,  laissant  l’autre  visible  sans  aucun  obstacle.  Cette  détermi- 
nation dépendait  de  la  direftion  du  vent  qui  était  alors  telle  , qu’un  seul  châssis 
suffisait  pour  en  arrêter  l’effet.  Malheureusement  ces  cas  sont  simplement  in- 
diqués dans  le  journal  du  charpentier , par  la  même  expression  con  vidrieras , 
comme  le  précédent,  et  sans  distinction  du  plateau  devant  lequel  les  châssis 
étaient  placés. 
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On  ne  saurait  définir  avec  exactitude  l'effet  que  l'interposition  de*  châj‘is  — — 

ou  leur  suppression  peut  avoir  eu  sur  la  mesure  des  angles  ; niais  il  est  certain  M«[6. 

que  cet  effet,  quel  qu'il  soit,  a dû  être  extrêmement  faible,  car  on  ne  trouve 
absolument  rien  dans  les  observations  qui  en  indique  la  moindre  trace.  Proba- 
blement l’effet  des  vitres  doit  être  analogne  i celui  du  brouillard  qui  affaiblit  un 
peu  l’intensité  de  la  lumière;  et  si  leur  influence  en  cela  est  sensible,  il  en  doit 
résulter  que  l'observateur  ne  place  pas  tout-ù-fait  le  centre  de  son  Cl  au  centre 
du  signal  lumineux  qu'il  aperçoit.  Mais  cette  différence  doit  être  bien  faible  à 
une  distance  tetle  que  celle  qui  sépare  le  Mongô  du  Desierto.  Cependant  quoi- 
qu'il nous  ait  semblé  que  l'on  pouvait  négliger  sans  aucun  scrupule  toutes  ces 
petites  corrections , qui  ne  se  pourraient  effectuer  que  d'une  manière  très-incer- 
taine, nous  ne  voulons  supprimer  aucune  des  données  qui  pourraient  servir  à 
les  calculer , et  c'est  pourquoi  uous  joignons  ici  l'extrait  du  journal  du  charpen- 
tier pour  les  jours  des  observations. 


Jour*  ^ Nombre  Piquet  auquel  le» 

observation*.  «les  Miroitière*.  (tveiucrea  sont  »iuc lits. 


1807  Nov.  a8  . . . . 

....  4 

C. 

a9  •••• 

....  5 

C 

3o  .... 

....  5 

c 

Déc . t 

....  5 

4 ... 

....  5 

c 

5 .... 

....  5 

8 .... 

....  5 

A 

t.  Con  \idrieras. 

IO  .... 

....  5 

. . Con  vidricraa. 

32  . . . . 

. .. . 8 

. . Con  vidrierap. 

25  . . . . 

....  8 

A .B  .. 

, . Sin  vidrieraa. 

a9  ■••• 

....  8 

A. B .. 

. . Sin  vidricrasbasta  laiocho 

de  la  noche  : degpuei 

cnn  vidrieras. 

1808  Janv.  t . . . . 

....  8 

A. B .. 

. . Con  vidrieras. 

9 .... 

....  B 

. . Sin  vidrieras. 
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N 

C A M P V E Y. 

Campvey  est  une  montagne  nue  et  aride  , située  à l'extrémité 
boréale  de  l'ile  d’Yviz*.  Ce  fut  sur  aon  sommet  que  l'on  plaça 
la  station  avec  bien  des  difficultés  ; car  on  eut  beaucoup  de  peine 
à y porter  les  réverbères  , les  instrumens , les  tentes  et  même 
les  planches  de  la  cabane  ; on  lirait  les  vivres  de  la  ville  d’Yviza , 
située  à l'extrémité  de  l’ile.  Les  paysans  des  environs  étaient  trop 
pauvres  pour  pouvoir  nous  fournir  ce  qui  était  nécessaire  à la  vie. 
On  fut  obligé  de  faire  un  très-long  séjour  sur  cette  montagne, 
soit  pour  diriger  les  réverbères  vers  le  Desierto,  soit  pour  com- 
pléter les  triangles  appuyés  sur  la  côte  d’Espagne,  sur  Formen- 
tera  et  sur  Majorque.  Campvey  est  le  troisième  sommet  du  grand 
triangle  qui  joint  les  Baléares  à la  càtc  d’Espagne , en  traversant 
la  mer.  Le  centre  d’observation  a toujours  coïncidé  avec  le  centre 
de  la  station.  La  hauteur  du  centre  du  cercle  au-dessus  du  sol  était 
de  i’,33. 

DISTANCES  AU  ZÉNIT. 

Dislance  i les  réverbère t du  Desierto  au  tenit. 


^Ob*crr  Angle,  multiple*.  Angles  simple*. 

а. ..  301*0960... 100*5480 

4...  4°3>I90° 100,5475 

б. ..  6o3,a8i5 100,5469 

8...  804,3710 100,5464 

10...  ioo5,45a5 100,546a 

riao6,54o5'l 


la,‘  J îao6  54^5f ’ ”*  ,fl°6,54OI*5” . ioo,545o.  104  = 9o*a9'n5*834. 

(.1306,5415) 

Arago.  Biot.  Le  dimanche  i5  mars  1807,  de  huit  à neuf  heures  du  loir; 
réverbères  du  Desierto  bien  visibles  ; beaucoup  de  vent  venant  du  Nord-Est  , 
tirant  au  Nord.  Il  avait  plu  toute  la  journée  , et  depuis  plusieurs  jours,  il  régnait 
un  vent  d’Est  très-violent.  Ce  ne  fut  que  le  soir  que  ce  vent  s*appaisa  et  la 
pluie  avec  lui.  Alors  l’horizon  s’éclaircit  du  côté  du  Desierto  d’où  venait  la 
veut,  mais  Mongô  et  Formcntera  restèrent  invisibles.  Barom.  = o",7i87-  Th. 
Barom.  •=+  7.  Th.  air  à la  Gn  de  la  série  -f- 8*.  Nous  avions  refait  avec  beau- 
coup de  soin  le  baromètre  qui  avait  été  brisé  à Mongô. 

On 
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On  remarquera  que  le*  angle*  de  cette  strie  vont  en  diminuant  continuelle- 
ment. Cela  ne  vient  pas  de  ce  que  la  première  observation  est  trop  forte  ; car  Cju‘l>TtT' 
en  la  retranchant  des  suivantes , on  obtient  une  nouvelle  série  dont  les  angles 
vont  en  diminuant  connue  dans  la  première.  La  meme  chose  aura  encore  lieu , 
si  de  cette  nouvelle  série  on  retranche  le  premier  angle  , ce  qui  revient  à re- 
trancher tout  de  suite  les  deux  premières  observations.  Il  parait  donc  que  les 
distances  au  zénit  allaient  réellement  en  diminuant,  c’est-à-dire,  que  le  point 
de  mire  s'élevait  sur  l'horizon  ; et  cet  effet  est  très-naturel  à concevoir  dans 
l’état  de  l'atmosphère  dont  nous  avons  décrit  plus  haut  les  circonstances.  C’est 
à cause  de  cette  particularité  que  nous  avons  fait  douze  observations  au  lieu 
de  dix,  nombre  auquel  nous  nous  bornons  ordinairement.  * 


Distance  du  réverbère  de  Formentera  au  zénit. 

«TOhlcry.  An61’  molt  Aofik»  » impie*. 

а. ..  900*9535 100*4767 

4..*  4°l»<p5o 100,4763 

б. ..  6oa,854o , 100,4707 

8...  8o3,8n5 100,4764 

11004,7815^ 

îoo^'^WSj  ’ ‘ ' ' lo°4'76»75....  100,4762.7  = 90°a5'43*i3i. 
1004,764hj 

Arago.  Biot.  Le  lundi  îG  mars  1807,  depuis  l’entrée  de  la  nuit  jusqu'à  dix 
heures  du  soir.  Peu  de  vent  ; lumière  de  Formentera  bien  visible.  Bar.  ow,7202. 
Th.  Barom.  = -f-  6®, 9.  Th.  air.  -I-  6°, 9. 

Distance  des  réverbères  de.  M on  go  au  zénit. 

a...  900,5170 ioo,3588 

4...  4oi,o43o 100,9807 

ÎGoi  ,55a5i 

60!  ’sSaST  • 1 * 6°' 00,2088. 75  = go’ô'58'755. 

Go1,5595] 

Arago.  Le  samedi  11  avril  1807.  Cette  série  a été  faite  immédiatement  après 
«ne  série  d'angles  entre  Mongô  et  Formentera.  Le  jour  a empêché  de  prolon- 
ger davantage  les  observations.  Barom.  ûm,7a^.  Th.  Barom.  = -f-  io°,5.  Th. 
air.  = -j-  1 o°,o. 

Distance  de  l'horizon  de  la  mer  au  zénit. 

a..,  soi,3a35 100,6617 

4...  409,6450.,,...,. 100,6619  , 

ai 
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CampTry.  d’Obie™.  A"*1  m“J‘-  A"6kl  aimplci. 

6.. .  6o3'g645 1 oc' 6608 

8.. .  8o5 , a865 100,6608 


...  1006*60960....  100,6609.6a  = go°35'4i"  Si. 


1006,60951 

ioo6,6io5( 

1006,6100! 

1006,6085.) 


Aragn.  Le  mardi  14  avril  1807;  ciel  couvert,  horizon  assez  bien  terminé 
pendant  les  premières  observations;  un  peu  trouble  vers  la  fin.  Le  vertical  dans 
lequel  on  observe  , est  dirigé  vers  l'Est , et  fait  un  angle  de  i3*,  t5'  avec  la  ligue 
qui  joint  Campvey  à Mongô.  Vent  de  Sud-Ouest  très-fort  qui  remue  un  peu 
le  cercle.  Barom.  = ol”.7i79.  Ther.  Bar.  = + 9*,o.  Th.  air=-f-  io%a. 


ANGLES  DE  POSITION. 


Angle  entre  les  réverbère!  du  Desicrto  et  ceux  de  Mongù. 


1*. 

14. 

16. 

18. 


=4 


..  1 3a, 9935 

..  366,9875 

..  398,9840 

..  43'. 9765 

1664,96901 

SSh-  664'97°°- 

664,9685; 

••  797. 9665 

••  S30^5 

..  1063,9510 

••  "96.9490 

!i3a9, 94101 

*».**■• 

i3ag,g4o5j 

11463,93501 

*■»»*• 

1463,9335) 

! 1695,93151 

.595,9395.. 

>595,9390! 
t 595,9300) 


66,4963 

66,4969 

66,4973 

66,4971 


66,4970.0 


66,4963 

66,4969 

66,4973 

66,4971 

66,4970.3 


66,4970.3 


66,4970.6 
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AngJ.  muli.  Angle*  simple». 

(1728*9235 \ , 

1728  92101**  1 728*92 175... * 66*4969*904  = ôg'So'So*  350. 
[1728,92207 


Compte  j. 


Arago.  Bior.  Le  mercredi  18  mars  1807,  de  sept  heures  et  demie  du  soir  à 
quatre  heures  et  demie  du  matin.  Teins  calme;  lumières  un  peu  faibles  pendant 
les  deux  premières  observations,  mais  beaucoup  plus  brillantes  jusqu’à  la  vingtième  , 
après  laquelle  elles  ont  disparu  de  nouveau , et  on  a discontinué  la  série. 
Barom.  = om,7285.  Therm.  Bar.  = -f-  7°,3.  Therm.  air  = -f-  5%6. 


Même  Angle, 


2... 


'3a, 994o- 

365,9890’ 

365,9890 

365,98901 

365,9890 


. ...  365,9890. 


66,4970 


66,4973*5oo  = 59®5o'5i#  090. 


Arago.  Biot.  Le  jeudi  19  mars  1807;  feras  parfaitement  calme;  beaucoup  de 
vapeurs  à l’horizon  ; les  réverbères  du  Desierto  et  ceux  de  Mongô  se  laissent  aper- 
cevoir par  intervalles , et  ensuite  ils  disparaissent  dans  les  vapeurs.  Comme  malgré 
tous  les  efforts  imaginables,  et  quoique  l'on  ait  veillé  jusqu’à  une  heure  du 
matin,  on  n'a  pu  prendre  que  quatre  fois  l’angle;  on  ne  prétend  pas  donner 
ces  observations  comme  devant  essentiellement  concourir  à la  détermination  de 
l'angle  entre  le  Desierto  et  Mongô , mais  seulement  comme  une  vérification , 
on , ai  l'on  veut , une  confirmation  de  la  série  de  26  angles , faite  la  veille , et 
de  celles  que  l'on  fera  par  la  suite.  Les  lunettes  se  trouvant  dirigées  sur  les 
signaux  à la  fin  de  la  série  de  la  veille,  on  ne  les  a point  dérangées;  et  l'on 
a pris  pour  point  de  départ  les  indications  des  quatre  alidades  à la  fin  de  cette 
série;  toutefois  après  les  avoir  vérifiées  et  s’être  assuré  en  les  Usant  de  nouveau 
qu’eUes  n’avaient  point  subi  de  dérangement. 


Même  Angle. 


4.. . 

6.. . 
8... 


10.. 


1 


1 33,994° ■ 
365,9890. 
398,9835. 
53» ,9810. 
664,9765 
664,9790 
664,9785 
664,9785. 


664,978135.. . 


66,4970 

66,4973 

66,4973 

66,4976 

66,4978. is5 


5g*5o'53‘g  1 3. 
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Arago.  Biot.  Le  dimanche  aq  mars  1807;  lumières  extrêmement  faibles; 
^r  er*  nuages  et  brouillards.  Après  la  dixième  observation,  les  réverbères  de  Mongô 
ont  tout-à- fait  disparu  ; et  pendant  toute  la  série  ils  avaient  été  fort  difficiles 
à apercevoir.  Comme  le  cercle  était  resté  dans  la  même  position  depuis  le 
19  mars  , on  a pris  pour  point  de  départ  les  indications  des  alidades  à la  lin 
des  observations  précédentes,  mais  toutefois  après  les  avoir  vérifiées  soigneuse- 
ment, ce  que  l'ou  avait  même  fait  toutes  les  nuits  précédentes,  dans  l’espoir 
où  l’on  était  que  fon  pourrait  obferver. 

Même  Angle. 


d'Otmn  Angles  muhiplcs.  Angle*  simples. 

3...  132*9970 

(a65,99no't 

afô’jjgiop-"  a65‘99l5— • 65' 4.978. 75  = 59*5o'53'ii5. 

s65,993oJ 

Arago.  Biot.  Le  i#r  avril  1807;  temi  as5ez  c^air  et  vent  du  Nord  pendant  let 
deux  premières  observations j lumière  du  Desierto  très-visible;  celle  du  Mongô 
beaucoup  plus  faible.  Les  deux  observations  suivantes  ont  été  beaucoup  plus 
difficiles,  parce  qu’il  s’est  élevé  une  barre  de  vapeurs  entre  Mongô  et  Campvey. 
Après  la  quatrième  observation  il  a été  impossible  de  continuer , et  la  lumière 
de  Mongô  n’a  plus  reparu  de  toute  la  nuit  assez  distinctement  pour  que  l’on 
pût  l’observer.  Comme  nous  ne  touchons  point  au  cercle , nous  avons  pris  pour 
point  de  départ  les  indications  des  alidades  à la  fin  de  la  série  précédente, 
après  les  avoir  toutefois  vérifiées  avec  le  plus  grand  soin,  ce  que  l'on  n’a  jamais 
manqué  de  faire  dans  les  séries  précédentes. 

Meme  Angle. 


4 .. 


6.. 


8.. 

10. . 

19.. 

14.. 

)6.. 

18.. 


i3a,99i5.... 

aG5 . q8qo . . . . 

■ 398,9800} 

398,98101 

5q8,q785j  ' 

>97975 — 66,4966 

398,9795) 

53i,973o... 

664,9700... 

797,9630... 

930,9800. . . 

• 66,4973 

1063,9580. . . 

Il96,g5i5... 
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23.. . 

24.. . 

26.. . 

28.. . 


3o. . 
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Ançl.  mull.  Anglf.  .impie. 

•i3a9«9435j 

ISSSr—  ,3a9,.^a75"”  66'497>  38 

.'3a9>94‘o) 

i46a,94oo 

i595,93i5 

17.18,9365 

1861, 9a35 a 

'■994. g"»9) 

*994*9‘35i '99^,9'4la5"-  eG>497'  373  = 59"5o'5o*7a5. 

I '994.9145' 


Cmprcy, 


Arago.  Biot.  Le  jeudi  2 avril  1807;  tenu  calme;  lumières  très-brillante» 
jusqu'à  la  vingtième  observation  , après  laquelle  Mongô  est  devenu  un  peu  faible. 
Les  dernières  observations  ont  été  faites  à minuit,  et  l’on  avait  commencé  la 
série  à la  fin  du  jour.  On  avait  pris  pour  point  de  départ  les  indications  des 
alidades  à la  tin  de  la  série  du  i*r  avril , mais  après  les  avoir  vérifiées  soigneusement. 

Les  lunettes  n’ayant  pas  cessé  d’être  dirigées  sur  le  Desierto  et  Mongô , il 
s'ensuit  que  les  diverses  séries  de  cet  angle  se  succèdent  sur  le  limbe  , et  qu’ainsi 
on  peut  les  employer  de  suite  ; c’est  ce  qu’a  fait  la  Commission  , et  l’on  a alors  : 


Angle  entre  le  Desierto  et  Mongô,  74  observations 59°5o'5 1 *oo3 

Réduction  à l’horizon -f*  2*925 

Pour  l'excentricité  de  la  lunette — 0*010 


Angle  entre  le  Desierto  et  Mongô  à l’horizon  et  au  centre.  59°5o'53"(j 1 6 


Angle  entre  les  réverbères  de  Mongb  et  relui  de  Fermentera, 

2...  212,1535..... 108,0768 

i4a4,3o8oA 

4^4 ' 3075 j ‘ ' ' 494.30771....  ioG,o7Sg.375  = 95*a8'  9*378. 
4a4,3c8oJ 

Arago.  Biot.  Le  a avril  1807.  TJn  peu  avant  le  lever  du  soleil,  et  immédiatement 
après  ta  dernière  série  de  l’angle  entre  le  Desierto  et  Mongù  ; lumière  de  Mongà 
faible;  celle  de  Forraentera  très-brillante.  Barom.  = 0,7367  Tb.  Bar.  = + 7*. 
Th.  air  r=  4-  7°,5. 

Le  même. 


a...  3ts,i  344 106,077s 

4-..  494.3100...... 106,077s 
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Nombre 

d’Obscrr. 

6... 

8... 


Angl.  mnlt. 

63S«4Gi4. 

848,8124. 

1060,7830 

1060,7665 

1060,7711=1 

1060,7670, 


1060*768375... 


Angles  ûmpki. 
106*  0769 
106,0766 


106,0768.375  = g5°a8'  8*953. 


Arago.  Biot.  Le  3 avril  1807;  lumière  de  Formentera  brillante,  mai»  large  et 
ondulante;  lumière  de  Mongo  faible^et  dilîu»e;  vent  Nord-Est  fort.  On  a pria 
pour  point  de  départ  les  lecture»  des  alidades  à la  fin  de  la  série  du  a avril , 
après  les  avoir  cependant  de  nouveau  vérifiées  avec  soin. 


Même  Angle. 


a.. 


4-. 

6.., 

8... 


10.  . 


ta, . 


14.. 

16.. 


aia,i54o. 
4»4,3ioc 
4a4,3o9o 
/tu4,3ioo 
4*4*3 1 i5. 
636,465a. 
848,6310. 
•1060,7765 
1060,7765 
1060,7780 
.1060,7755. 
1373,9315. 
1485,0875 
i485, o8G5 
1485,09001 
1485,0875. 

1 697 , 3430' 

1697. *44° 

1897,34401 

1697,3445. 


106,0770 

....  434,31013....  106,07753 

106,0775 

106,0776 

....  1060,77663....  106,0776.6a 

106,0776 

. ...  1485,087875...  106,0777.0 

....  1697,343875...  106,0777.433  = g5°*8'i  i*885. 


Arago.  Le  vendredi  10  avril  1807,  depuis  7 heures  du  soir  jusqu’au  lende- 
main 5 heures  du  matin;  tenu  calme  ; lumière  de  Formentera  bien  visible , mais 
cependant  diffuse  et  ondulante  ; lumière  de  51  on  go  d’une  faiblesse  extrême. 
Barom.  meo^aso  Th.  bar.  as  + 100.  Ther.  air  = -f- 10°, 5. 


Le  même. 


3.. .  31a,  i55o 106,0775 

4.. .  4a4,3uo 106,0777 
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6... 

8... 


>3. 

»4- 

16. 

18. 
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Aragl.  mnll.  Angle»  »implc» 

S36‘4675 1 06*0779 

848,6a35 106,07^9 

{1060,7790 J 

....^,8-5....  >06, 0780.3 

1060,7795* 

1373,9335 106,0778 

, 1480,0895 106,0778 

1697,3440  106,0778 

. 1909,4035 106,0779 

13131,5585^ 

1131,5590!  ",  9131,559135...  106,0779.5635  = 95°98'i3'578. 

3131 , 3b GC I 

3131,5590' 


C.impvcjr. 


Arago.  Le  11  avril  1807.  Le  vent  Sud-Ouest  très-fort;  lumière  de  Mongô 
faible,  quoique  beaucoup  plus  visible  que  la  veille \ lumière  de  Formentera 
extrêmement  dilTuse  et  ondulante. 


Résumé  des  observations  de  T angle  entre  Alongè  et  la  Mola  de  Formentera . 


1807.  Le  a avril,  4 observations g5°a8'  9*378 

Le  3 idem  , 10 95*38'  8"<p3 

Le  10  idemt  16 95°3?/i  i#885 

Le  1 1 idem , ao  . « g5°a8'  1 a"578 

Moyenne  arithmétique  entre  les  5o  observations 95*38' 1 1*367 

Réduction  à l’horizon ■+■  7*030 

Correction  pour  l’excentricité  de  la  lunette — 0*060 

Angle  entre  Mongô  et  la  Mola  de  Formentera  réduit  à 

l’horizon  et  au  centre 95*38'  18*337 


Angle  entre  les  réverbères  du  Desicrto  et  celui  de  Formentera. 


Nota.  Le  cercle  avait  cté  primitivement  disposé  pour  observer  le  Desierto  et 
Mongô.  Lorsqu’on  a pris  le  parti  d’observer  Formentera , Mongô  n’étant  point 
visible,  on  n’a  pas  voulu  déranger  la  lunette  supérieure  qui  était  fixée  sur  zéro. 
C’est  pourquoi  lorsqu'on  a changé  le  plan  , on  a cherché  le  Desierto  avec  la 
lunette  inferieure  qui  était  mobile.  De  là  il  est  résulté  que  la  lunette  supérieure 
a été  dirigée  sur  l’objet  à droite  ; ensorte  qu’il  faut  prendre  le  supplément  de 
l’angle  observé. 
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Nombre 

(TOlucir. 


Angl.  mtilt. 


а. . 

4- 

б. . 
8.. 


10.  . 


454*8800. . 
1)03,7815. . 
■384,6435. . 
1819,5375. . 
=374,40651 
?374,4e55f 
3374,40601 
,a374i4*a5' 


. 3374* 4c6a 


Angles  simplet. 

337*  44°° 
337,4404 
337,4406 

337,4409 

337,4406.3 


On  n'emploie  pa<  la  lecture  du  dernier  vernier,  parce  qu'elle  s'écarte  trop 
de>  autres  ; cependant  elle  est  exacte , car  elle  a été  vérifiée  avec  le  plus  grand 
«oin  à l'instant  de  l'observation , et  l'écart  de  ce  vernier  est  signale  sur  le 
registre  original. 

12...  3729,3905 327,4409 

3184,1700 337,4411 

3S09, o55o 337,4409 

337,4407 


14.. 

16.. . 

18.. .  4°!)5,935c . 

14548,8i5ox 
4548,8i55I 
4548,8i5o[ 
4548,8160) 


4548,815375...  227,44°7*6875 


Supplément  ou  angle  entre  le  Desierto  et  Fer- 
mentera.  172,5592.3125  = i55°i8'i  1*909 

Réduction  à l'horizon -f-  i'  0*608 

Correction  pour  l’excentricité  de  la  lunette — 0*070 

Angle  entre  le  desierto  et  la  Mola  de  Formentera, 

réduit  à l’horizon  et  au  centre 1 55°  19' 12*447 

Arago.  Biot.  Le  17  mars  1807  , depuis  10  heures  du  soir  jusqu’à  cinq  heures 
du  matin  ; circonstances  peu  favorables  ; vent  Fort,  variable  et  soufflant  de  divers 
côtés.  Ici,  à la  montagne  , il  souffle  de  l’Est;  mais  plus  haut,  sa  direction  indiquée 
par  la  marche  des  nuages  comparée  à la  lune,  est  du  Nord-Ouest.  En  général 
nous  avons  .remarqué  que  , clans  ce  pays,  le  vent  du  Nord-Ouest  est  haut,  et  le 
vent  d’Est  bas.  Lumière  du  Desierto  à peine  visible  , surtout  dans  les  premières  ob- 
servations. Ensuite  elle  c?l  devenue  assez  brillante  par  intervalles  , et  dans 
d autres  on  ne  la  voyait  presque  point.  Lumière  de  Formentera  vive  et  brillante, 
mais  très-agitée.  Mongù  enveloppé  de  images.  On  a cru  apercevoir  un  moment 
ses  réverbères  après  le  coucher  du  soleil;  mais  ils  n’ont  pas  paru  du  reste  de 
la  nuit. 
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En  adoptant  ici,  pour  designer  les  vraies  valeurs  des  angles,  la  même  notation  " 
dont  nous  avons  fait  usage  dans  les  autres  stations , nous  aurons  : 

Desierto — Mongd 74  observ.  [DM]  = 5g05o'53'<)t6  -4-  /.[DM] 

Mongd  — Fermentera. . . 5o  [MF]  = 95°a8'i8"337  + /[MF] 

Desierto — Formentera. . ao [DF]  = i55*ig'ia’447  ■+■  /.[DF] 

Ajoutant  les  deux  premiers  angles , on  aura  l’angle  total  [DF] , ce  qui  donne 
[DM]  4-  [MF]  = i55»i9'ia"a53  + /.[DM]  + /.[MF], 

Or  on  a rigoureusement 

[DM]  + [MF]  = [DF] , 

par  conséquent  on  aura  l’équation  de  condition  entre  les  erreurs 
o = o',i94  + /[DF]  - /.[DM]  - /.[MF] 

prenant  le  système  des  moindres  erreurs,  et  les  répartissant  réciproquement 
aux  nombres  des  observation* , on  trouve 

/.[DF]  = — o'.nS 
/.[DM]  = + o',o33 
/.[MF]  = -f.  o',o46 

ce  qui  donne  pour  les  vraies  valeurs  des  angles  i Campvey  réduits  à l’horizon  et 
au  centre  *■ 

Desierto — Mongd ........ . [DM]  5g*5o’  53*949 

Mongd— Formentera [MF]  — 95*38' 1 8*383 

Desierto — Formentera....  [DF]  = t55'*i9/is*33i 
Ce  sont  ces  valeurs  qu’il  faudra  employer  dans  le  calcul  des  triangles. 


C*rop»fjr. 
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LA  MOLA  DE  FORMENTERA. 

Formentera  est  une  petite  Ile  situc'e  à peu  près  à vingt-cinq 
minutes  au  sud  de  l’ile  d’Yvice.  On  n'avait  pas  songé  d'abord  à 
potisser  jusque-là  l'extrémité  de  l’arc,  et  même  on  n’aurait  pas  pu 
le  faire  directement , si  l'on  eût  laissé  la  station  d'Yvice  sur  la 
montagne  de  Los  Masons,  où  Méchain  avait  projeté  de  da  placer. 
Car  Formentera  n’est  pas  visible  de  celte  montagne.  Mais  ceux 
d’entre  nous  qui  allèrent  préparer  les  signaux  dans  Me  d’Yvice,  ne 
tardèrent  pas  à reconnaître  la  possibilité  de  joindre  cette  lie  à For-* 
mentera  par  un  triangle  dont  le  troisième  sommet  serait  au  Mongô 
*ur  la  côte  d’Espagne  , et  ce  ftit  cette  considération,  autant  que  l’avan- 
tage de  choisirdans  Yviceuncmontagnc  plus  Haute,  qui  nous  détermina 
à remplacer  Los  Masons  par  la  montagne  de  Campvey.  La  station  de  * 
Formentera  fut  établie  sur  un  plateau  élevé  d’environ  deux  cents 
mètres.  Ce  plateau  qui  forme  à peu  près  la  moitié  de  l’ile,  s'élève 
comme  une  grande  masse  perpendiculaire  au-dess^  de  la  mer , 
et  c’est  sans  doute  cette  configuration  remarquable  qui  lui  a fait 
donner  le  nom  de  La  Mola,  dérivé  du  latin  moles.  Les  habitans 
de  cette  petite  lie  sont  très-peu  nombreux,  et  ceux  d'Yviza  les 
regardent  comme  des  sauvages,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  eux-mêmes 
très-civilisés.  Leur  étonnement  fut  extrême,  quand  ils  virent  des 
étrangers,  de*  hommes  venus  de  France,  projeter  de  passer  une 
année  dans  leur  pays,  y louer  dne  cabane,  y porter  des  instrumens 
qu'ils  ne  connaissaient  pas , en  un  mot  y former  un  Observatoire. 
On  eut  beaucoup  de  peine  à y porter  les  instrumens  et  particulière- 
ment à établir  les  supports  de  la  lunette  méridienne,  car  l'usage 
des  chariots  y étant  inconnu,  il  fallut  porter  à bras  d'hommes  les 
masses  de  pierres  qui  devaient  former  ces  supports.  Ce  travail  fut 
terminé  dans  les  premiers  mois  de  1807.  Mais  nous  ne  pûmes  com- 
mencer les  observations  de  latitude  que  l’année  suivante,  parce  que 
notre  grand  cercle  qui  avait  déjà  beaucoup  servi,  était  peu  com- 
mode pour  prendre  des  distances  d’étoiles  au  zénith , et  que 
d'ailleurs  nous  avions  jugé  avec  raison  préférable  de  terminer  com- 
plètement la  triangulation  avant  de  nous  occuper  d'un  autre  objet. 

Le  centre  de  la  «tatiou  a clé  placé  sur  le  toit  horizontal  de  la 
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cabane  cpii  non»  servait  d'Observatoirc;  et  l’on  a placé  Le  centre  de  ==™™e 
la  lunette  méridienne  précisément  au-dessous  de  ce  point  dans  la 
même  verticale.  Une  grosse  pierre  épaisse  et  plate , placée  sur  le 
toit,  a successivement  servi  pour  établir  les  réverbères  et  le  cercle. 

La  hauteur  du  centre  au  réverbère  au-dessus  de  cette  pierre  a été 
constamment  de  — o“,i5  ou  o“,gg.  La  première  hauteur 

i",i4  était  celle  du  centre  du  réverbère  au-dessus  du  toit  de  la 
cabane,  et  la  seconde  était  l’épaisseur  de  1a  pierre  qui  servait  de 
support.  La  surface  supérieure  de  la  pierre  est  élevée  au-dessas  de 
l’Observatoire  de  3“,73. 

DISTANCES  AU  ZÉNIT. 

Réverbéré  de  Campvçjr. 


Nombre 

d’UUcrr. 

Angles  iuukiplci. 

Anflti  simple». 

fl... 

199*8000.—...... 

99f9oa5 

4... 

3qq ,6o5o. . . ................. 

99. 90®3 

6... 

539,4o5r5- 

99.90*3 

8... 

( 

?99, *<35...... 

399.o'75) 

99.9017 

10.. 

’ 999’°T  — • 999*o>6ia5... 
999.°'5of  333 

99,9016.135  = 89°54'4i*aa5. 

999,oi5oJ  • 


Le  ai  avril  1807.  Arago.  Biot.  Lumière  de  Campvey  très-brillante;  baro- 
mètre dam  l'Obiervatoire  0,745a  ; Thcr.  Bar.  =-f-  i3.  Therru.  air  à U station 
-+•  1 1’,5. 

Réverbérée  de  Mongô. 


A- 

6.. 

8.. 


10.. 


aoo,38io.- 

400.7550. . 

601 . 1405. . 
801 ,5ia5. . 
1001 ,89351 
1001 ,8<)a5f 
1001 ,89651  ’ 
1001,8945' 


' 100,1905 

100/  1888 

100,1901 

100,1891 

1001,89405....:  100,1894.35 


1 


Arago.  Biot.  Le  a3  avril  1807.  Pendant  cette  série,  la  lumière  dn  Mongô  a 
éprouvé  des  changement  de  forme  singuliers.  Elle  était  ordinairement  ronde , 
mais  quelquefois  aussi  elle  s'alongeait  verticalement , et  occupait  un  espace  égal 
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■ — à dix  ou  douze  foi>  l'épaisseur  du  El.  Elle  devenait  aussi  par  instant  large  et 
.U  Mai*.  d|(fow^  et  il  était  alors  impossible  de  la  terminer.  Ther.  de  l'air  = 4-  i3”. 

Barorn.  c ,749g.  Th.  du  bar.  = + i4*>4-  Le  baromètre  restait  ordinairement  dans 
l'Observatoire.  » 


Horizon  de  la  mer. 


/owr.  A“*1’  moh-  Anrkt  •inrpler 

a...  300*go35 ioo*45>7 

4...  4oi  ,8o5o • ioo,45i5 

!6oa,7to5 
603,7100 
603,7100 
603,7135 


) * 

603^71075....  100,4517.9  = QO'ûfï?  8, 


Biot.  Le  ao  avril  1807.  Direction  un  peu  à la  gauche  du  Mongô,  Mongô  paraît 
dans  la  lunette  à la  gauche.  Il  occupe  à peu  près  le  quart  du  champ.  L'horizon 
est  un  peu  ondulant,  mais  bien  tranché,  parce  qu'il  se  projette  sur  Mongô  et 
sur  les  montagnes  de  la  côte  d'Espagne  qui  sont  à sa  gauche.  Il  est  sûr  que 
ces  montagnes  sont  au-delà  de  l'horizon  de  la  mer , car  en  traversant  le  canal , 
on  perd  de  vue  les  îles  de  dessus  le  pont  du  navire , bien  avant  d’arriver  à la 
Côte-Ferroe.  Barom.«,74a7.  Tberm.  Bar.  -f-  i6°,5.  Thgrm.  air  -f-  18,3. 


Le  même. 


3.. .  ^300  ,(fl5o.  s.t  100,4575 

4.. .  4oi,834o...« ioo,4585 


1603,7390^ 

60374^51*  ‘ ‘ ' 6o3*74°4 100,4567..  = go«34'39'7t. 

603,7430) 

Àrago.  Biot.  Le  38  avril  1807.  De  midi  à une  heure , horizon  très-ondulant;  ciel 
vaporeux.  La  direction  est  sud,  a peu  près  l’opposé  de  Campvey.  Les  distances 
au  zénit  correspondent  aux  observations  du  bafomètre  faites  en  même  temps  de 
quart  d'heure  en  quart  d’heure  au  bord  de  la  mer  et  à la  station  avec  des  baro- 
mètres vérifiés  et  comparés  avec  soin.  On  a pensé  que  ces  observations  simul- 
tanées auraient  à-la-fois  l’avantage  de  déterminer  avec  précision  la  hauteur  de 
la  station  de  La  Mois,  dont  la  connaissance  exacte  est  indispensable,  et  aussi 
de  donner  entre  les  deux  méthodes  une  comparaison  propre  à faire  juger  de 
leur  exactitude  relative.  Les  observations  du  baromètre  seront  rapportées  plus 
loin.  Barom.  o",7557.  Thenu.  Baroœ.  = 4-  1 4°»7*  Th.  air.  = -f"  18*1 5. 


m 


< 


% 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS  CÉODÊSIQUES.  173 

» 

Le  meme. 


90*»4'3air  10, 

Arago.  Biot.  Le  a8  avril  1807.  Cette  série  est  faite  immédiatement  après  la 
précédente,  seulement  les  observateurs  ont  échangé  leurs  fonctions.  Celui  qui 
était  à U lunette,  s'est  mis  au  niveau  et  réciproquement.  Barorn.  =-c*,7555* 
Therm.  Bar.  = i4°,5.  Th.  air  = -f-  i9°,o. 

ANGLES  DE  POSITION. 


«TOUcxr  ■An*1,  mnIt*  -Angle*  simples. 

a...  300*9075 . ..  1 00*  4^38 

4...  4oi,8i3o.  ico,4533 

r 6oa,7a55y 


6 j 6oa,^s,a""  »<*V<543.53  = 

l 603,7270* 


Entre  le  réverbère  de  Cafnpvej'  et  ceux  de  Morigà. 


a...  139,0075. 

4.. .  078,0190. 
€...  4l  7,0380 

8.. .  556,o365. 

.(  $95,0490' 

1 $95,o5o5 
l0"  1 695,0490 
(.  6j5,o5o5 


$95,04975.... 


$9 , 5o38 
69  > 5°47  . 

89 . 5044 

89.5045 


$9,5049.75  ss  Sa"33'i6’iig. 


Arago.  Le  19  avril  1807.  On  ne  tranKrit  cette  série  sur  le  registre  que  parce 
que  nous  nous  sommes  imposé  la  loi  de  ne  rien  omettre.  Les  circonstances 
dans  lesquelles  elle  a été  faite  étaient  extrêmement  défavorables.  La  lumière 
de  Mongè  était  si  faible  qu'on  ne  la  voyait  presque  point.  Après  la  dixième 
observation , elle  disparut  tout-à-fait.  Celle  de  Campvey  était  large  et  diffuse. 
Nous  avons  en  général  remarqué  que  l'on  ne  peut  point  terminer  l'image  des 
réverbères,  lorsqu'il  y a du  brouillard. 


i-e  même.  • 

a...  139,0100 $9,5o5o  = Sa*33'i$*  ao. 

Arago.  Biot.  Le  ao  avril  1807.  Nous  rapportons  cette  observation  où  l'on  n'a 
pu  prendre  que  l'angle  double , afin  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  f été  observé  , 
et  parce  que  les  circonstances  météorologiques  qui  l'ont  accompagnée  ont  été 
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très-remarquables.  Le  teins  avait  été  superbe  toute  la  journée.  Le  vent  au  nord 
assez  faible.  Vers  le  soir,  on  observa  des  ondulations  extrêmement  fortes  dans 
l'atmosphère.  En  dirigeant  la  lunette  du  cercle  sur  une  chapelle  située  dans 
Hic  d’ Y vice  et  sur  la  direction  de  Campvey,  les  deux  côtés  de  cette  chapelle  , 
naturellement  verticaux  formaient,  par  l'effet  de  ces  agitations,  deux  lignes  ser- 
pentantes continuellement  eu  mouvement.  Le  sommet  des  montagnes  offrait 
surtout  le  spectacle  de  ces  ondulations  dans  toute  son  intensité.  Cependant  on 
voyait  très-distinctement  la  cabane  de  Campvey.  Mongô  parut  le  soir,  enveloppé 
de  vapeurs  qui  déformaient  sa  cime  , signal  de  vent  d’est  que  l'on  regarde  comme 
infaillible  dans  ce  pays-ci.  A l'entrée  de  la  nuit  on  aperçut  le  réverbère  de 
Campvey , et  l'on  put  remarquer  que  sa  lumière  paraissait  plus  large  ou  au 
moins  aussi  large  que  la  cabane  toute  entière  paraissait  pendant  le  jour.  La  lumière 
de  Mongù  se  voyait  aussi,  mais  faiblement.  L'air  continuait  à être  parfaitement 
calme,  lorsque  tont-à-coup-,  d’une  manière  absolument  subite,  il  Vint  de  l'est 
un  coup  de  vent  violent.  L^  lumière  de  Campvey  s'affaiblit  aussitôt  ; en  prenant 
un  diamètre  plus  considérable , Mongô  se  voyait  encore , et  même  mieux  qu’au- 
paravant.  Le  vent  d’est  continua  d'entrer  avec  une  force  extrême.  En  quelques 
instans , l'horizon  fut  couvert  de  nuages,  et  l'on  cessa  de  voir  les  signaux.  Cet 
nuages , en  passant  sur  notre  tête , paraissaient  transportés  avec  une.  extrême 
rapidité , comme  on  pouvait  s'en  convaincre , en  observant  leur  passage  devant 
le  disque  de  la  lune  , d'où  l'on  pouvait  inférer  qu'ils  ne  se  formaient  pas  en 
même  tems  dans  toutes  les  parties  de  l’horizon , qui  parut  aussitôt  couvert , 
mais  qu’ils  y étaient  simplement  transportes.  Ce  vent  d’est  dura  peu.  Le  len- 
demain le  vent  était  revenu  au  sud  faible , et  l'horizon  était  tellement  chargé 
de  vapeurs,  que  ni  l'horizon,  ni  la  mer,  ni  Pilé  d’Yvice  ne  se  voyaient  dis- 
tinctement. * , 

Ze  même.  , 


Nombre 

li'ôbMrr. 

3.. . 

6.. . 
8... 


13. . . 

• 4-  •• 

15.. . 

18.. . 


Angl.  rault. 

l3qr co65 ... 

378,oia5. 

4>7i°i<»5 

556 , 0365 

695,o385j 

K:3-- 

695,0430)» 

8^,0475 

973,0595 

1113,0740 - 

ia5i  ,0840 


Angles  simplet. 

6g* 5o33 
69, 5o3a 
6g , 5o33 
6g,5o33 

69,5039.35 

69 , 5o4o 
69,6043 
69,5046 
69,5046 
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iVüTuil.  Antl-  Angle*  «impie*. 

Il  390»  0890} 

,39°'o89,a"-  «9'5°44-3« 

1390,0895’  . ‘ 

ai...  >539,0990 • 69,5045. 

34...  1668,  oi55 69,5044 

36...  1807,1160 69,5044 

38...  1946,  iï5o 6g,5o44 

1ao85, t3iov 

QoSs’lIfsf ao85’’325 69,5044.167 

ao85,i3i5* 

3a...  3334,1400 69,5040 

34...  a363ji53o * 69,504a 

36...  a5oa,  1610 69,504a 

38...  364t. 1690 ." 6g,5c44 

13780, 1790 j 

078^!  i775f a78o-,78,aS-  - G9,5o44.53i  = 6a"33'i4'4a8. 

3780, 1775' 

Arago.  Biot.  Le  33  avril  1807.  Lumières  très-brillantes  ponant  les  premières 
observations.  Après  la  vingtième , celle  de  Mongù  s'est  un  peu  a*b!ie,  cependant 
elle  a été  bien  visible  pendant  toute  la  serin.  La  forme  de  cette  lumière  était 
ordinairement  celle  d'un  petit  point  rond  bien  terminé  ; mais  quelquefois  elle 
s’alongeait  verticalement  et  occupait  plus  d'une  minute  décimale.  Il  nous  a 
semblé  remarquer  alors  que  cette  image  n’était  point  de  même  couleur  dans 
toute  son  étendue,  le  rouge  était  en  haut,  le  verd  en  bas  dans  la  lunette  qui 
renverse.  Comme  la  lumière  ne  conservait  pas  cette  forme  particulière  pendant 
long-  tems , elle  n'aura  probablement  point  occasionné  de  déviation  dans  le  pointé. 
Nous  avons  remarqué  d'ailleurs  que  lorsque  la  lumière  était  exactement  sous  le 
fit  vertical , la  colonne  lumineuse  qui  lui  succédait  était  partagée  dans  toute  sa 
longueur,  «n  deux  parties  égales , par  le  même  fil.  Tems  calme.  Barora.  o*,746i 
Th.  Bar.  -f-  i3*,a.  Th.  air  -f-  ta,o. 

Le  meme. 


La  Mul*. 


а. ..  i39,co85 69,5048 

4...  378,0170 69,5043 

б. ..  417,0370.. 69,6045 

8...  556,c3G5 69,5046 


i 


V, 

l 
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Nombre 

d’Obrcnr. 


la... 

i/f... 

16. . . 

18.. . 


ac. . 
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Aogl.  mule. 


Angle*  «impie*. 


6g5»o<7o-] 
6g5 , o485 ( 
695,0450 
GgS.oôoo) 
834,o5»5. 
973,0575 
iiia,o665. 
ib5i ,0735, 
i3go,o8a5 
1390,0830 
1390,0830 
.1390,0830, 


. ...  695*04863.. . . 69*5048.63 

69,5044 

69,5041 

^,504a 

69,5040 

I- 

1390,0 82 5*  . . 69,5041*^5. 


6a*33'i3*365. 


Arago.  Le  lundi  27  avril  1807.  Lumière  de  Mongà  un  peu  faible.  Après  la 
dixième  observation,  le  vent  qui  était  N.-Ë.  est  devenu  très-fort,  et  comme  il 
était  difficile  d'éclairer  les  fils,  on  a mis  la  bougie  dans  une  cheminée  de  réverbère. 
Mais  le  matelot  qui  éclairait  a heurté  la  lunette  à plusieurs  reprises , de  manière 
que  la  dernière  partie  de  la  série  est  incertaine. 


Ze  m/me. 


a... 

i3g,oijj5. 

4... 

378,0310. 

6... 

417,0310 

8... 

556,o35o 

f 695,0450} 

10.  . 

J 695,o5lol 
J 695,o490[ 

695,048135...  69,5048.135  = 63”33'i5*5gi 

« 

l 695,0475) 

Biot.  Le  38  avril  1807.  De  deux  heures  et  demie  du  matin  à trois  heures  et 
demie,  tems  doux;  un  peu  de  vent  au  sud;  horizon  très-vaporeux;  lumière  de 
Mong6  fort  rouge , étalée  et  semblable  à une  nébuleuse.  On  ne  peut  en  déter- 
miner le  centre  exactement.  Il  est  impossible  de  la  terminer,  quelque  position 
que  l’on  donne  à l'oculaire. 


Rûumé 
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1 le'iume  des  observations  t/e  l’angle  entre  les  réverbères  de  Campvey  et  ceux  JUMaU- 

de  Mongô. 


1807.  Le  19  avril,  10  observations 6a°33'i6*i  19 

Le  aa  idem,  4° 63*33' 1 4*428 

Le  37  idem , ao  6a°3>'i3’365 

Le  a8  idem , 10  . 6ae>33/ 15*593 


Moyenne  arithmétique  entre  les  80  observations 6a°33'i4"5i9 

Réduction  à l'horizon — 1*671 

Correction  pour  l'excentricité  de  la  lunette -f*  o*o5o 

Angle  entre  le  réverbère  de  Campvey  et  celui  de  Mongù 

réduit  à l'horizon  et  au  centre 6a°33' 13*898 
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TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  TRIANGLES. 


Les  deux  premières  colonnes  de  ce  tableau  n’ont  aucun  besoin 
d'explication. 

La  troisième  indique  la  page  de  ce  volume  à laquelle  il  faut 
recourir  pour  trouver  les  observations  originales  de  chaque  angle. 

La  quatrième  et  la  cinquième'  offrent  les  angles  tels  qu’ils  ont  été 
arretés  d’après  les  observations. 

Pour  chaque  triangle,  on  a fait  la  somme  des  trois  angles.  On 
sait  qu’elle  doit  excéder  180“  d’une  certaine  quantité  que  l’on  nomme 
l’excès  sphérique;  cet  excès  dépend  de  la  grandeur  du  triangle 
comparée  à la  surface  de  la  terre.  On  peut  le  calculer  d’après  la 
connaissance  approchée  de  la  longueur  des  côtés  des  triangles  telle 
qu’on  la  déduirait,  par  exemple,  d'un  premier  calcul  où  l’on  sup- 
poserait les  triangles  rectilignes.  La  somme  calculée  des  trois  angles 
de  chaque  triangle  est  donc  égale  à 180  plus  cet  excès.  On  a placé 
cette  quantité  au-dessous  de  la  somme  des  trois  angles  observés, 
et  la  différence  fait  connaître  l'erreur  totale  du  triangle. 

Nous  avons  dit  dans  le  discours  préliminaire  que  toutes  nos 
observations  ont  d^^rord  été  discutées  et  calculées  par  une  Com- 
mission de  trois  membres  du  Bureau  des  Longitudes.  Lorsque  les 
résultats  de  cette  Commission  se  sont  accordés  avec  ceux  que  nous 
avons  nous-mêmes  obtenus  depuis,  par  la  discussion  de  toutes  les  ob- 
servations, nous  n’avons  rapporté  que  les  angles  adoptés  par  la  Com- 
mission; mais  lorsqu’il  y a eu.  quelque  différence,  nous  avons 
rapporté  aussi  les  résultats  auxquels  nous  avons  été  conduits  de 
notre  côté.  Ces  différences  sont  toujours  extrêmement  petites,  et  ne 
pourraient  faire  rien  de  sensible  sur  l’arc  observé  : mais  toutefois  le 
lecteur,  s’il  le  juge  convenable,  pourra  y avoir  égard,  et  adopter  les 
résultats  qui  lui  sembleront  les  plus  probables. 

On  peut  remarquer  que  notre  quinzième  triangle  qui  joint  les 
îles  Baléares  à la  côte  d'Espagne,  est  de  beaucoup  le  plus  grand  qui 
ait  jamais  été  observé.  Son  excès  sphérique  est  de  39'  sexagésimales, 
tandis  que  dans  les  autres  parties  de  l’opération  de  Frauce,  le  plus 
grand  excès  sphérique  est  de  4*. 
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Angle»  obscivc*  et  Arrêtes 

Noms  des  Stations-  Papes.  par  la  Connu iw.  par  ÎS'oas- 


TaUlt-an 
des  TuauglM. 


I. 

Matas 

3 

54“  a3' 09*680 

Mont-Serrat 

7 

60. t3.ao.700 

La  Morella 

ia 

65.aa.58.5io 

• • • , 

Somme  observée 

170.5a. 58. 8<h 

Calculée _ 

l8o.  O.  3.091 

Somme  des  erreurs  des  obs. 

— 4-aoo 

II. 

Mont- Serrât 

8 

70"  11'  17*184 

La  Morella 

i3 

5g.  8/0.980 

Montagut. 

>9 

[5o. 4°. 49-aio 

Somme  observée 

180.  0.  7.374 

Somme  calculée 

180.  0.  3.33o 

Somme  des  erreurs  des  obs. 

4-  4-°44 

III. 

La  Morella. , . * . 

<4 

37°  a8'  37*910 

Montagut . ..........  i .. . 

ai 

84.aa.99.qoo 

St. -Jean 

a8 

58.  9.  0.990 

Somme  obervée 

180.  0.  i.o3o 

Somme  calculée 

180.  0.  3.36a 

Somme  des  erreurs  des  obs. 

— a. 33a 

IV. 

Montagut 

aa 

49“4o'4a*>5o 

St.- Jean 

a9 

IO7.  0.35.370 

Llcberia 

36 

3o. 18.49.4to 

Somme  observée 

«ys-^-^-830 

Somme  calculée 

a8o.  0.  3.190 

Somme  des  erreurs  des  obs. 

— 3.ago 

* 

V. 

St.- Jean 

3o 

33“  17'  58*  480 

Llebéria 

37 

194.96.36. 000 

Montsia 

39 

99. i5.34.ioo 

Somme  observée ..........  . 

180,  0'.  8.58o 

Somme  calculée 

180.  0.  5.210 

Somme  des  erreurs  des  obs. 

-f-  3.36o 

Ici  se  terminent  les  cinq  premiers  triangles  observés  par  M.  Méchain. 
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Tiianglca. 

Noms  des  Stations. 

Psgri. 

par  la  ComoiiM. 

par  Noos. 

VI. 

Lleberia 

Bosch 

43 

61 

48 

33°  o'  a' a 10 
93. 56.47. 3g3 
53.33. 17.140 

180.  0.  6.743 

180.  0.  4-ca8 
+ a. 715 

33*  0'  3*210 
g3. a6.45. 6a3 
53.33.i7. 140 

180.  a.  4' 973 
180.  0.  4 °*8 

+ 0.945 

Somme  observée 

Somme  calculée 

Somme  des  erreurs  des  obs. 

VII. 

Bosch 

Montsia 

Le  Tosal 

63 

49 

68 

74°  44  14**67 
44**6.43.393 
60.49.  6.555 

Somme  calculée 

Somme  observée 

i8c.  0.  3.ai4 
180.  0.  a. 110 

Somme  des  erreurs  des  obs. 

+ 1.104 

VIII. 

Montsia 

Le  Tosal 

53- 

35*45' 45*935 

36.  3.94.979 

74. 

- 

Somme  calculée 

Somme  observée 

180.  0.  4*961 
180.  0.  3.i48 

Somme  des  erreurs  des  obs. 

4-  i.u3 

IX. 

56 

37*5*' 58' ago 
88.17.45.017 
53.4g.3i . 126 

180.  0.  4-4^ 5 
180.  0.  6.610 

— a- *77 

37*5*'  58*344 
88. 17.45.017 
53.4g.ai . i*6 
180.  0.  4.487 
180.  0.  £.610 

— ?.  ia3 

88 

Somme  observée ^ 

Somme  calculée 

Somme  des  erreurs  des  obs. 

X- 

Arès 

37*  7'33"oig 

Desierto . . . , 

Espadan  

i3o 

4>  34.O6.399 

Somme  observée 

Somme  calculée 

180.  0.  3.534 
180.  0 . 4 • 4^7 

Somme  des  erreurs  des  obs. 

— 0.953 
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s» 


d« 

'lrinuple*. 

Noms  des  Stations. 

Pjgn. 

Angles  observes  et  arrêtes 
par  la  Commît*.  par  Non*. 

XI. 

Desierto 

. . 1 15 

47°  a' 10“  381 

47"  a'  10*141 

Kspadan  

137 

ni. 45.  G. 699 

ut. 45.  7-G3o 

Cullera 

. . 14° 

31 . i9.46.859 

ai . is. 47-553 

Somme  observée 

180. 

0.  3.83g 

180. 

0.  5.334 

Somme  calculée 

180. 

0.  7.830 

180. 

0.  7.830 

Somme  de»  erreurs  des  obs. 

— 3.981 

— a. 496 

Espadan « 

i3o 

!»•! 

54' 54*975 

il»! 

54'  55*  387 

Cullera 

140 

>49- 

16. 10.340 

>4.9- 

16.  8.G99 

Mongô 

*57 

18.. 

<9-  3.gi3 

18., 

49.  3.5i5 

Somme  observée. 

180. 

0.  g.aa8 

180. 

0.  7-5oi 

Somme  calculée 

180. 

0.  5.574 

180. 

0.  5.574 

Somme  des  erreurs  des  obs. 

+ 3.654 

■+■  ‘ -9a7 

Desierto 

1 1 5 

160 

5i'  18*170 

i6#5i/  iq# 606 

Cullera 

140 

198. 

3.19.9l5 

138. 

3.ai. 145 

Mongô » 

‘57 

35. 

5. 33. Gag 

35. 

5.34.88o 

Somme  observée 

180. 

0. 11.714 

180. 

0. i5.63i 

Somme  çalculée 

180. 

0. 10.888 

180. 

0.10.888 

Somme  des  erreurs  des  obs. 

4"  0.836 

+ 4-743 

Deûerto ...» 

1 15 

63" 

53' 39*386 

63° 

53' 39*747 

Espadan  

i3o 

99- 

5o. 11.119 

99- 

5o. 1 1 . 196 

Mongô 

*57 

. 16. 

16. 3i .436 

l6. 

i6.3i  367 

Somme  observée 

180. 

0.11.941 

180. 

0. la. 3.o 

Somme  calculée 

180. 

0. i3.i4o 

180. 

0.  i3. 140 

Somme  des  erreurs  des  obs. 

— ‘-199 

— o.83o 

Desierto 

1 1 5 

4a" 

5' 36*  5g6 

4a° 

5'  36*917 

Mongù 

157 

78. 

4.10.073 

78. 

4-  3-99® 

Campvey 

169 

59- 

5o.53.935 

5g. 

5o.53.g4g 

Somme  observée 

180. 

0.40.594 

180. 

0.40.863 

Somme  calculée 

180. 

0. 3§ . 000 

l80. 

O.39. OOO 

Somme  des  erreurs  des  obs. 

+ ‘.594. 

-H  1.86a 

TâLle.«  ' 
de*  TrUiiglci, 
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de*  Triangles.  N**  de* 
ï lianglea. 

jVoma  cira  Station*. 

Page.. 

Anpl«  observé*  et  arrête* 
par  la  Commis*.  par  Non*. 

XVI. 

Mongè 

Campvey 

Formentera 

>57 

189 

•77 

ai”  58'  4»”  538 
95. »8. 18.404 

6a. 33. îa. 835 

a 1°  58’ 4a”43S 
95.98. 18. 383 
69.33. la. 898 

Somme  observée 

Somme  calculée 

180.  0.13.777 
180.  0.1a. 970 

180.  0.13.707 
180.  0.1a. 970 

Somme  des  erreurs  des  obs. 

+ 0.807 

+ 0-737 

y 
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OBSERVATIONS  DE  PA  SSAGES  DES  ÉTOILES  ET  DU  SOLEIL, 

Faites  avec  la  lunette  méridienne , pour  déterminer  la  marche  de  la 

pendule , le  temps  absolu , et  l’azimut  h du  dernier  côté  de  lu  chaîne 

des  triangles. 

Les  observations  que  nous  allons  rapporter  ont  etc  faites  avec  une 
excellente  lunette  méridienne  de  Lenoir  que  nous  avions  apportée  de 
Paris.  Elle  avait  quatre  pieds  de  longueur.  Nous  l'avons  étaîdie  avec 
beaucoup  de  soin  et  d’exactitude  sur  deux  gros  piliers  de  pierre 
qui  étaient  eux-mêmes  posés  et  encaissés  dans  le  roc  sur  lequel 
était  placée  notre  cabane  de  Fonuentera.  On  concevra  tout  ce  que 
cette  construction  nous  a donne  de  peine,  quand  on  saura  que  dans 
toute  Elle  d’Yviza , il  n’existe  pas  un  seul  chariot  de  transport,  ni 
une  seule  machine  avec  laquelle  on  puisse  charger  des  fardeaux.  Il 
fallut  donc  transporter  les  blocs  de  pierre  à bras  d'hommes,  depuis 
la  roche  d’où  nous  les  avions  fait  extraire,  jusqu’au  sommet  de 
La  Alola,  où  notre  station  était  située;  et  ce  n’était  pas  une  entre- 
prise facile  avec  des  hommes  mous  et  effrayés  du  moindre  travail, 
tels  que  sont  les  naturels  de  celte  petite  lie. 

Nos  piliers  furent  établis  dans  les  premiers  mois  de  180G;  mais 
cette  année  fut  consacrée  à la  mesure  des  triangles , et  nous 
n’entreprlmes  les  observations  de  passages  qu’en  1807.  Nous  com- 
mençâmes par  amener  l’axe  de  rotation  de  notre  lunette  à une 
horizontalité  parfaite,  au  moyen  d’un  niveau  à bulle  d’air  très- 
sensible.  Ensuite  nous  réglâmes  avec  un  soin  extrême  l’axe  optique 
du  micromètre,  et  nous  rendîmes  les  fils  bien  verticaux;  cela  étant 
fait,  notre  lunette,  d’après  les  dispositions  que  nous  avions  prises, 
se  trouva  dirigée  à très-peu  de  chose  près  dans  le  méridien,  et  il 
ne  nous  importait  nullement  de  nous  approcher  davantage  de  ce 
plan,  puisque  l’on  peut  calculer  aisément  la  déviation  d’après  les 
passages  observés  des  étoiles,  au  moyen  de  la  méthode  qui  a été 
donnée  par  M.  Delambre.  Nous  nous  attachâmes  donc  à fixer  bien 
précisément  l’azimulh  dans  lequel  nttlre  lunette  était  dirigée,  afin 
de  nous  assurer  quelle  ne  s’en  écartait  pas.  Pour  cela,  nous  cher- 
châmes dans  Elle  d’Yviza,  placée  à cinq  lieues  de  distance,  des 
objets  fixes  et  reconnaissables  qui  se  trouvassent  exactement  sous 
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quelques-uns  de  nos  fils , et  quand  nous  les  eûmes  trouvés , ces 
objets  nous  servirent  de  point  de  mire  pour  reconnaître  la  direc- 
tion de  notre  instrument , qui  au  reste  ne  varia  jamais  de  quantités 
considérables,  chose  à laquelle  nous  pouvions  nous  attendre  d'après 
la  solidité  avec  laquelle  il  était  établi.  Nous  regardâmes  avec  raison 
ces  précautions  comme  suffisantes,  tant  que  nous  n’eûmes  besoin 
de  la  lunette  méridienne  que  pour  régler  les  opérations  à faire  avec 
le  cercle  répétiteur,  et  trouver  le  temps  absolu  de  passage  de  la 
polaire  au  méridien.  Mais , quand  nous  en  vînmes  à vouloir  déter- 
miner l'azimulh  du  dernier  côté  de  la  chaîne  de  nos  triangles,  nous 
pensâmes  qu’il  fallait  chercher  une  nouvelle  précisiou.  En  consé- 
quence nous  fîmes  placer  dans  l’ilc  d’Yviza  un  de  nos  réverbères,  à 
très-peu  près  dans  la  direction  de  notre  lunette  méridienne.  Quand 
celte  direction  fut  trouvée,  le  réverbère  fut  attaché  d’une  manière 
invariable  à un  gros  pilier  de  bois  enfoncé  en  terre.  Un  matelot, 
établi  dans  une  tente  auprès  de  ce  signal , veillait  constamment  à sa 
conservation  , et  l’allumait  toutes  les  nuits.  Sans  altérer  l'horizon- 
talité de  notre  lunette , nous  amenâmes  le  fil  du  milieu  du  micro- 
mètre sur  cette  lumière  qui  paraissait  comme  une  étoile  de  première 
grandeur , et  nous  nous  mimes  à observer  des  passages  dans  ce 
nouvel  azimulh.  Il  faut  avoir  soi-même  fait  des  observations  de 
ce  genre , pour  apprécier  l’exactitude  qu’elles  comportent  ; on 
en  verra  des  preuves  dans  nos  observations  mêmes  , lorsque 
nous  rendrons  compte  des  soins  que  nous  avons  pris  pour  les  véri- 
fier. Nous  avions  regardé  la  lunette  méridienne  comme  le  moyen 
le  plus  simple,  le  plus  sûr  et  le  plus  direct,  pour  déterminer  des 
azimulhs  dans  un  lieu  où  l’on  peut  établir  un  Observatoire  fixe  , 
et  l’épreuve  de  cette  méthode,  n'a  pas  trompé  nos  espérances.  Nous 
allons  maintenant  transcrire  nos  observations  dans  l’ordre  où  elles 
ont  été  faites , et  telles  qu’elles  se  trouvent  rapportées  sur  nos  re- 
gistres. On  y verra  jusqu’à  nos  essais;  on  y verra,  par  exemple, 
qu’après  avoir  observé  durant  quelque  temps  avec  un  compteur,  nous 
avons  renoncé  à cette  méthode  qui  nous  a paru  toujours  susceptible 
de  quelque  inexactitude,  le  compteur  et  la  pendule  n’étant  jamais  pen- 
dant long-temps  parfaitement  8'accord  ; mais  les  petites  erreurs  qui 
ont  pu  en  résulter,  et  que  nous  avons  indiquées,  ne  peuvent  être  d’au- 
cuue  importance  sur  les  observations  des  distances  méridiennes , et 
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elles  n’ont  pas  eu  lieu  dans  les  observations  d'azirauth , parce  qu'alors  OI,>,irn[;  nl 
ou  a observe  les  passages  des  astres  d’après  les  battetnens  du  la  ^ Passage*, 
pendule  j sans  intermédiaire  et  directement. 

Nous  avions  deux  horloges:  Tune  sexagésimale,  qui  servait  pour 
les  observations  des  astres,  l’autre,  décimale,  qui  était  destinée, 
et  qui  a élu  en  effet  employée  à la  mesure  de  la  longueur  du  pendule 
simple.  Il  fallait  donc  que  la  marche  de  cette  dernière  fût  aussi  bien 
connue  que  celle  de  l’autre,  aussi  les  avons-nous  très-souvent  com- 
parées, et  ce  n’est  qu'après  avoir  suivi  pendant  trois  mois  leur 
marche  et  nous  être  assurés  de  sa  régularité,  que  nous  avons  com- 
mencé nos  expériences  sur  la  longueur  du  pendule  simple.  Ces  deux 
horloges  étaient  placées  aux  deux  extrémités  de  la  cahane  qui  nous 
servait  d’Observatoire  ; clics  étaient  solidement  attachées  h des 
colonnes  de  grosses  pierres  incrustées  dans  la  muraille  , et  celte 
muraille  elle-même,  faite  seulement  de  terre  délayée  dans  l’eau, 
formait  un  eorps  trop  mou  pour  transmettre  et  communiquer  aisé- 
ment les  vibrations  ; la  comparaison  des  deux  horloges  se  faisait 
au  moyen  d’un  chronomètre  que  l’on  comparait  d’abord  à l’une, 
puis  à l’autre  et  à chaque  fois  par  trois  ou  quatre  observations. 

Ce  chronomètre  nous  servait  encore  pour  comparer  chacune  de 
nos  pendules  à elle-même,  lorsque  nous  étions  obligés  de  la  re- 
monter. L'habitude  nous  a fait  voir  que  ces  comparaisons  peuvent 
se  faire  avec  une  extrême  exactitude,  et  nous  croyons  que  la  marche 
de  nos  horloges  ne  laissera  rien  à desirer.  Nous  sommes  entrés 
dans  tous  ces  détails,  afiu  que  l'on  pût  connaître  toutes  les  précau- 
tions que  nous  avons  prises,  pour  rendre  nos  résultats  exacts, 
et  toute  la  véracité  que  nous  avons  mise  à les  rapporter  fidèlement. 

4 Décembre  1807. 

Premier  jour  des  observations.  La  lunette  méridienne  dirigée  sur  la  mire  qui 
est  près  de  l’Observatoire;  on  n’a  pas  encore  allumé  les  réverbères d'Y viza  ; le 
niveau  est  réglé  et  l’axe  optique  vérifié. 

Dîffîrences.  Moyennes. 

y de  Pégase 1"  fil.  8*  g'  5t*3 

a io.iS.5 

3  10.4(5 

4  nuages. . 

5  II. 37. 3 

*4 
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Différence*. 


Aldebaran 1"  RI. 

a 

3  

4  

5  


Moyennes. 


V...  la* 3a'  7'  18 


ia*3i”  i3'5 
3>  .<(o.5 
3a.  7.0 
3a. 34.a 
53.  0.7 

( \ota.  ) Ajoutez  0*3  à tous  ces  Domines , parce  que  le  compteur  relarde  sor  la 
pendule  d'une  Iris-petite  quanti [1‘. 


#7  O 

aS.5 

37.3 

a6.5 


Rigel 1"  fil. 


a i*ia'  8’6 2,5*5 

3  ia.34.  i, , , , 26.4  ’•••  »‘»a'34*  4 

4  i3.  o.5... . aS.y 

5  >3.aS.a 


5 Décembre. 


Soleil  ©••••  i"  bord.  i,r  fil. 

a 

3  

4  

5  

a*  bord,  i •'  fil. 


3. 

4 

5. 


ia*48'4o'5 
49.  8.5““ 
49-36.5 
5a.  4 5"” 
5o.3a.5 
5i.  i.5 
51.a9.fi 
5i.57.5 
5a.a5.3 
5a. 53. 5"’  ’ ’ 


=8*o  ' 
08.0 
a8.o 
a8.o 

a8.o 

a8.o 

37.8 

a8.a 


ia*5o' 46*98 


Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 


Pendule 

13*59' 37*0 

i*  3'  ia'o  1* 

3'57*o 

Chronomètre. 

1 1 .5o.55.5 

1 1 .54.3o.o  11. 

55.i5.o 

1.  8.4i.5 

1.  8.43.0  1. 

8.4a.o 

Fomolhaut 

1"  fil 

a 

6*  5a' 33*7 
53.  3.3“ 

. . ag'6 

3 

53.33.0“ 

..  39.7 
. . 3o,6 

4  

5  

54.  3.e 
54-33.0 

..  ag .4 

Moyenne. 

1*  8'  4»'  85 


..  6*  53' 33' 58 


(Nota.)  Ajoutez  0*1  ou  o'a  à tout  en  nombre»,  parer  que  le  compteur  retarde 
•ur  la  peaduic  d’une  tièj-petiw  qnaoutc. 
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Æ Baleine. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


i"  fil. 


3. 

4- 

5. 


8*3q'  37*0 
3q.54.3 
40. ai .3' 
40.48.5' 
4> . >5.5' 


Diftucncc*. 


..  fl7.3 
..  37.0 

e.  37.3 
. . 37.0 


,8, 

M 'jrcnQc*.  — - 

Ob»i*nratinn« 
de  PvkMigC*. 

8' 40' ai*  33 


Aldébaran 


1"  Gl. 


3. 

4- 

5. 


ia*3o'  io'o 
3o.36.6"" 
3i.  3.3" 
3i.3o.5"" 
31.56.9'  "" 


a6*6 
36.7 
37.  a 

36.4 


>...  ia*3t'  3" 46 


6 Décembre. 

Soleil  O a*  bord.  î"’  fil.  nuages. 

=■ ‘“‘S^5....  a8'o 

3  55.i6.5 a8  Q y...  ia‘55'i6*  5 

4  55.44-5  a8.o 

5  56.ia.5 

Demi-diamètre  da  aoleil  observé  la  veille. ...  l' lo*  5 
Passage  du  centre  O conclo la*  54'  6'  o 

f jVbtu-  ) Second  bord  aux  quatre  derniers  lils  j le  premier  bord  el  les  astres  fils 
invisibles  à cause  des  nuages. 

Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 


Pendule..  ia*57'5a'o  1*  o'ai'o  1*  o'5a'o  i*  i'47'o  1* 

Chronom..  11.46.11.0  11.48.39.5  11.49.10.5  11. 5o.  5.5  u.5a.5o.o 

1. 11.41. o 1.11.41.5  i.ii.4i.5  1.11.41.5  1.11.43.0. 

Après  les  observations  du  joleil , on  s’est  aperçu  qu’un  des  fils  dq  micromètre 
était  cassé , et  le  fil  horizontal  détendu  ; ce  qui  provenait  sans  doute  d’un  contact 
de  l’oculaire.  On  n'a  pas  observé  d’étoiles  de  toute  la  nuit  par  cette  raison. 
D’ailleurs  le  ciel  a été  couvert.  Le  lendemain  on  a défait  le  micromètre  ; on 
l’a  remonté.  On  a vérifié  l’axe  optique  et  le  niveau.  Ce  dernier  n’avait  pas 
varié  sensiblement;  et  en  remettant  le  fil  sur  les  mêmes  signaux  d’Yviza,  l’axe 
optique  s’est  trouvé  exactement  ramené  , au  moins  autant  qu’on  a pu  s’en 
apercevoir.  C’est  avec  ce  nouveau  micromètre  qu’out  été  faites  les  observations 
suivantes. 
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OBSERVATIONS  DE  PASSACES. 
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OVirntimu 
dsi  i\u»30c«. 


y Décembre. 


K&ttrtaax  filt. 

Soleil  G »*'  bord-  1"  fil. 

s 

3  

4  

5  

a*  bord.  1"  fil- 


3  

4  

5  


ia*55'  17*5 
55.45.5" 
56.13.5" 

56.41.5 

57.  9.5" 

57.38.5 

58.  6.5" 
58.34.5" 
5g.  0.5" 
59.30.5" 


Difflirpnrfi. 

..  o8'o 
..  28.0 
..  28.0 
..  28.0 

..  28.0 
. . 28.0 
..  28.0 
. . 28.0 


Moyenne». 


13*5/24'  • 


Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 


Pendule 1*  2'  l'o  1*  2'4a'o 

Chronomètre 11.47. 19-5  11.48.  0.4 

1.14.41.5  1.14.41.6 


Fomalhaiit 


1"  Gl. 


3  

4  

5  


6*5o'a7'3 
5o.56. 5"" 
51.06.9' " 
51.57.3"" 
50.26.7” 


09*2  1 

3o-4  f 

30.4  f-  6‘5i'a6'94 
39-4  J 


Passage  de  Fomalhaut  le  5 décembre 

Refait!  de  la  pendule  entre  les  deux  passages 

Ce  qui  donnerait  le  retard  pour  un  jour  sidéral 

Mais  dans  l'intervalle  des  deux  passages,  la  mire  a changé. 


y Pégase 1"  fil. 

a 

3  

4  

5  


8*  6'4i’6 

’ 7.  8.0 

7.34.5" 

8.  t.3"” 
8.37.5"" 


a6'4 

06.5 

26.8  >• 

26,2 


6.53.33.56 

= — 3.  6.66 

= — 1.  3.33 


..  8*  7' 34° 58 
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OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


i?9 


8 Décembre. 


Olwnatieni 

de  l'tuug». 


Soleil  ©. . . . i*r  bord. 


a*  bord. 


1"  Gl. 

13*  58“  37*o 

3 

5q.  4.5 

3 

59.33.5' 

4 

1.0.  i.3 

5 

0.39.5 

1"  fi!. 

0 . 5g . 0 

a 

1.36.0' 

3 

1.54.8 

4 

a.a3.o 

5 

a.5o.5 

DifiiTcnCff. 

...  97" B ' 
. . . aq . o 
...  37.8 
...  a3.a 

...  37.5 
...  28.3 
. ..  28. 3 
...  37.3 


Moyinno». 


>...  1»  O' 43*98 


Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 


Pendule 1*  yZo’o  t*  8'  6"o  1*  8‘3o’o 

Chronojuètre..- 11.49.49-8  n.5o.a5.B  ii.Bo.49-5 

1.17.40.4  1.17.40-8  1.17.40.5 


Fomalhaut  invisible  à eau»  des  nuages. 


y de  Pégase 


1"  Cl. 
a 

3  

4  

5  


8‘  5' 38“  5 
8.  6.  4.5" 
-6.3i.5” 
6.58.5” 
7.34.5” 


a6*o 

37.0 

37.0 

96.0 


8*  6'3i*  5 


9 Décembre. 


O Invisible  à cause  des  nuages. 

Koiualhaut 1"  fil. 

3 

3  

4  

5  

y de  Pégase 1"  Gl. 


3. 

4 

6. 


6*48' ai'5 
48. 5i .3 
49.21.6 

49.5i.3”” 
5o.ai .5’ 

8*  4’  35'  5 
5.  1.5”” 
5.38.5”” 
5.55.5”” 
6,31.5”” 


a9*7 

3o.4 

a9-7 

3o.3 


26*0 

37.0 

37.0 

36. 0 


6*49'ai'4a 


8*  5' 38"  5 
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Moyenne*. 


i*  7'  95*35 


Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale . 

Pendule i*i3'  o*o  i*i3'5o*o  1*14*50*0  ifci5' 3ono 

Chronomètre..  n.49’rô.3  u.5o.  16.9  1 1 . 5 1 . 1 6 . t n.5i.56.o 

1 .a3.33.8  1.93.33.8  i.a3.33.g  1.23.34.0 

( Nota.  ) Le  mouvement  du  pendule  paraissant  très-lent  et  comme  prêt  à 
s'arrêter,  on  soupçonne  qu’elle  pourrait  avoir  besoin  d’ètre  remontée.  En  effet, 
en  ouvrant  la  boîte , on  a vu  que  le  poids  était  en  partie  posé  à terre.  On 
remonta  la  pendule.  Dans  cette  opération,  elle  s’arrêta  sensiblement  un  instant, 
et  nous  reconnûmes  qu’elle  pouvait  avoir  perdu  une  seconde.  Pour  s’en  assurer, 
onia  compara  de  nouveau  avec  le  chronomètre,  et  l’on  eut  les  résultats  suivans  : 


Pendule 1*35'  10*0  1*  35' 35*0  1*36'  o* 

Chronomètre......  n.n.35.5  11.12.  o.5  11.12.25.4 

1.23.34.5  1.23.34.5  1.23.04.6 


(2e  Nota.)  D’après  les  comparaisons  du  chronomètre  avec  la  pendule  dans 
les  jours  précédent , on  a trouvé  que  du  8 au  10  décembre,  le  chronomètre 
retardait  en  24*  sidérales  de  2'56*ai  ; ce  qui  suffit  pour  calculer  son  retard  entre 
les  deux  comparaisons  précédentes,  et  pour  en  déduire  le  temps  perdu  par  1a 
pendule , pendant  qu’on  l’a  remontée. 
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OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


(Mwnatioaa 
de  Patine*. 


Soleil  ©....  1* 
trèj-ondulant. 


bord. 


10  Décembre  1807. 


2*  bord. 


i«  El. 

i‘  5' i8*5 

9 

5.45.5 

3 

6.14.5 

4 

6.43.5 

5 

7. 10.5 

1"  El. 

7.40.5 

2 

8.  8.0 

3 

8.36.5 

4-.... 

9.  4-5 

5 

9.33.5 

Différence*. 

..  37”  o 
..  aq.o 
. . 38.0 
..  38.0 

..  37. 5 
..  s8.5 
..  38.0 
..  38.0 


Fomalhaut 


il  Décembre  1807; 


l"  fil. 


3. 

4- 

5. 


6*46' 44*8 

47. 15. a 

47.45.4”'' 

48. 15. a 


6*47*  15*17 
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OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


y de  Pégase  . 


,9>. 


1"  Cl. 

8*  s' a9*  3 

Diücrrncd. 

Moyennes. 

) 

2 

a.55.5 

...  a6.8  | 

1 

3 

4.:... 

3.33.3 

3.49.3' 

. . . | 
...  a6.3  1 

K..  8*  3' aa*36 

1 

5 

4-i5.5 

1 

Observai  ion* 

lie 


12  Décembre  1 807 . 

Soleil  O....  i»  bord.  1"  fil.  Hii'59*i 

a ia.27.0  ’ 

3  ia.55.5 

4  i3.a3.5 

5  i3.5i,5"’* 

3*  bord.  i*r  fil.  14.21.5 

a >4  49-5"' 

3.....  i5. 17.6 

4 15.46.0  ’ 

, & 16.14.0 


“7*9 

38.5 

38.0 

38.0 

38.0 

38.1 
38.4 
38.0 


)...  1»  14'  6* 5a 


Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 


Pendule i*j/  8' 


Chronomètre . . . 


11.47.45.0 


1*1/38*0 
11.48.  5.0 


i*i/43'o 

U .48. 30. O 


i.ag.aî.o  i.ag.a3.o  î.ag.aî.o 


Fomalhaut , 


El. 


y de  Pégase 1“  fil. 

a 


Aldébaran 1"  Gl. 


6*45'  13*5 
45.41.8” 
46.13.3"' 
46.43.5 

47.  13. o" 

8*  i'a6*5 
i.5a. 3 
a- ‘9- 5‘" 
a. 46.0 
3.ia. 3"‘ 

la*  33'  48“  6 
a3.i5  1 ” ’ 

33.43.4  " 

a 4-  9-3  “ 

34.35.7 


6*46'  13*33 


8*  a' 19*33 


13*33*  4**33 
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Observations 
de  limage». 


1 9* 

La  Chèvre.'. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 

Di  Si  lences. 


Rigel. 


1*' 

fil. 

manqué. 

a.. 

1*  o'îo'o 

3.. 

* . • 

1 . 8.0 

4- 

. . . 

1.45.0 

5.. 

... 

2.11.5 

1" 

GI. 

1*  3'  17*6 

9. . 

. • . 

3.43.o 

3.. 

. . . 

4-  9.6 

4- 

. . • 

4-36.. 

5.. 

• • . 

5.  1.6 

38'o 

37.0 

36.5 

a5*4 

26.6 

26.5 

25.5 


Moyennes. 

1*  i'  7*75 
1*  4'  9*58 


i3  Décembre  1807. 


Soleil  ©.... 


1"  bord.  l*r  fil. 

2  

3  


2*  bord.  1"  fil. 
a,. . . 

3  

4  

5  


1*  i5'  20*5 
.5.48.5;;; 

16.17.0 

16.45.0 
17. .3. a 
17.43.5 

. 18. to.6* 

1 8 . 3i) . a 
•9-  7-5;;; 

19.35.2' 


28*0 
28  5 

28.0 

28.2 

27. 1 
28.6 

27.3 
V 7 


1*1/  28*01 


Comparaison  du  chronomètre  à la  pendule  sexagésimale. 


Pendule 

Chronomètre . 


Fomalhaut . 


1*21  29  o 

1 1 .49. 10.2 

i.3a. .8.8 
fil. 


i#2.'  55*o 
1 1 .49.36. 1 
1.52.18.9 

6*44'  9*5 
44.38.8" 

45.  9. V 

45 . 3a . 5 ’ 

46.  9.3" 


.*  aa'  3o"o 
11 ,5o. 11.1 


1 aa  19  • 
1.  .50.59.9 

1.32.18.9  1.32.19.1 


29*3 
3o.4 
3o.3  1 
29  8 J 


1 


6*45'  9*26 


( Nota. } Oie*  o"i  de  res  nombres , \ cause  d*anc  petite  avance  du  compteur. 


0 Pégase i*r  fil. 


a.. 

3.. 
4- 

5.. 


6*  5a'  17*0 

52.43. . 

53. io.a 
53.36.4' 

54.  3.o 


aS1 

»7 

26.2 

a6 


ï!~ 

si 


6*53'  9*94 


Digitized  by  Google 


y Pégase, 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES.  ia3 


i-  rd. 

Differente*. 

Moyennes. 

8*  o'aô'ti 

a 

3 

0.49.5" 
1 . 17.0* 

...  30  9 

...  a7.5  f 

. 8*  1'  16’ 68 

4  

5  

1 .43.3 

a. 10. 1* 

...  36.9  j 

• 

Olwervalîom 
de  Potsagc*. 


■ 4 Décembre  1807. 


Soleil . 


bord. 


a*  bord. 


1er 

El. 

i‘i8'4a'5 

a. . 

19. 10-0 

s.. 

... 

19.39.0 

4.- 

. . . 

20.  7 0 

5.. 

. . . 

ao. 35. 3 

i,r 

El. 

ai.  ft.o 

a.. 

• . . 

a 1 . 3a . 6 

3.. 

. • . 

aa.  1 0 

4.. 

... 

33.29.5 

5.. 

... 

aa. 5y. a 

. 37’ 5 

• a9-0 

. n8.o 
. 28.3 

. 37.6 
. 38.4 
. 38.5 

• a7-7 


i‘ao'4< 


49  9* 


Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 


Pendule...  1*34' i5'o  i‘a5'  o'o 

Chronom..  j 1 .43.  0.0  — o"a  n .49.45.0  — c'a 

i.55.i5. a ï.35.15.» 

Fomalhaut  1 n fil. 

3 

3 

• tz 


i*a5'3o'o 
1 1 .5o.  i5.o  — 0*1 


i.35.i5.i 


6* 43-  6'6 
43.35.8' •••  “ 

44-  6.3"  ••  *°-* 
44  36.4 
45.  6.0 


3o:a 

33.6 


y de  Pégase. 


. 1"  El.  7*03' ao’5 

a 7.59.46.5" 

3  8.  o.i3.3" 

4  0.40.3" 

5  1.  6. a'  ' 


a6*o 

26.8 

26.9 

2S.0 


« Bélier i,r  El. 


9*  5a'  ia"8 

3 52.40.1 

3 53.  8.5’ •"  7 4 

4.....  53.36.5""  s8"° 

5 54.  4.0'-  a?-5 


37*3  ) 
38.4  ( 

28.0  1 ‘ 


6' 44'  6'ao 


8*  o'  i3'34 


9*53'  8*38 


,e< 

* Digitized  by  Google 


OUmttwM 

U<  l’jiitagfi. 


i»4  OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 

. l5  Décembre  1807. 

Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 

Pendule 10*36'  5'o  10*36' a5'o  ioi36'55'o 

Chronomètre 8.48.15.0  8-48.35.0  8.49-  4-9 

1.37.50.0  1.37.50.0  i.37.5o.i 

Autre  comparaison  un  instant  après. 

Pendule 10* 3a' 16" o io*33'  o'o  io*33'5i'o 

Chronomètre 8. 54. #5. 3 8.55.  9.3  8.56.  0.1 

1.37.50.7  1.37.50.8  1.37.50.9 

On  remonte  la  pendule,  et  on  la  compare  de  nouvean  avec  le  chronomètre. 

Pendule 10*36'  4a' o 10*3/ 17*0  io*3o'4a'o 

Chronomètre......  8. 58. 60.7  8.59.35.7  8.59.5o.6 

1.37.51.4  i.37.5i.3  1.37.51.4 


Soleil 


* 


1"  bord.  i,r  SI. 

a 

3  

4  

5  

a*  bord.  1"  fil. 

s 

3  

4  

5  


1* 3e'  4’5 
aa. 3a. a 
a3.  0.4' 

33.39.0 

33.57.0’ 

34.37.0 
a4.55.o’ 
s5.a3.3 
s5.5t .3' 

36. 19.1 


Différences. 


Moyenne», 


1*34'  n"86 


Pendule..........  i*B7'43ito  i*a8/ 18' o i*a8'38*o 

Chronomètre 11.49.30.6  11. 5o.  5.6  n.5o.a5.5 

1.38.13.4  1.58.13.4  1.38.13.5 


Fomalhaut 


1"  fil. 
a 

3  

4  

5..... 


6‘4a'  3"o 

43.33.5 

43.  3.8 
43.33.0*  " 

44.  3.6”” 


39*5 

3o.3 

33.o 

39.6 


6*43'  3*78 
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OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 

Différences.  Mojenn 

« de  Pégase i"  fil.  6*5o'lo*a  -j 

a 5o.3S.o'  * I 

3  31  • ae-7  >•••  6‘5i'  3'o3 

4  5,.a9.8  M 

5  Si. 56. o 3 


tgîT 


OWfva  lions 
de  PlMAgr*. 


y de  Pégase. 


Cl. 


a., 

3., 

4- 

5.. 


7*  58' 1 7*i 
58.43-0 
5$. 10.0 

53.37.0' 
8.  o.  3.0 


7‘59'  10' oa 


c du  Bélier  . 


fil. 


9*5i'  0*0 
Si.36.5’ 
5a.  4.9' 
5a.  3a.  9 
53.  0.5’ 


9‘5.'  4*95 


16  Décembre  1807. 
Soleil.......  1**  bord.  i,r  Cl. 


3  

4  

5  

a*  bord.  1"  fil. 


3. 

A- 
5. 

Comparaison  du  chronomètre  avec  ta  pendule  sexagésimale. 

Pendule i*3i' lo'o  i'3i'39’o  i*3a'  0*0 

Chronomètre......  11. 5o.  0.8  11.50.39.7  u.5o.5o.6 

*■4*.  9-a  » -4* - s 3 i-4*-  9 4 


1*  a5'  36*  5 
a5.54.o 
a6.a3.o 
a6.5i .0  ” 
37.10.0 

27.48.4 

38. 16.5  ’ * 
a8.45.a  ‘ 

39.13.5 
29.41.0"' 


i‘37'33'8* 


Digitized  by  Google 


'9® 


Olmmiiiotu  u du  Bélier 
de  l'assoie*. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


i"  El. 


3. 

4 

5. 


g‘5o'  5"  8 
5o.33.o 
Si.  i.5 

51.99.6 

51.57.9 


Différence*. 

. . . 137*  3 

...  98.5 

...98.1  ■ 
...  97.6 


Moyenne*. 


9*5,'  ,'49 


(JYota)  L’on  croit  le  compteur  en  avance  *ur  la  pendule  de  3 on  4 dixième*  de 
seconde. 


\ 


17  Décembre  1807. 


a du  Bélier 


1"  ni. 

9 

3  

4  

5  


9*49'  1*8  . 
49.2g. 3’” 
49.57.5’’' 
5o.25.6 
5o.53.u 


27"  5 ] 
28.9  ( 
28.1  {••• 
27.6  | 


9*  49'  57*48 


(JVota.)  Nuage*,  brouillard* , vent»  à l’Est. 

Oter  o~3  de  tou*  les  nombres , à cause  de  Tarante  du  comptent. 


18  Décembre  1807. 


Soleil. 


bord.  1"  El. 
2... ., 
3 


9*  bord.  1“  fil. 
9 

3  

4  

5  


1*83'  10*73 

32.38.50 

33.  7.20 

33.35.20 

34.  3.20 
34.33.oo 

35.  0.70 

35.29.50 
35.57. 10 

36.25.20 


27"75 

28.70 
28.00 
28.00 

27.70 
28.80 
27.60 
28. 10 


1*34'  ,8'o5 


Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 

Pendule... 1*37' 12*0  1*37' 3a'o  i*38',9*o 

Chronomètre 11. 5o.  0.4  11.50.29,4  11. 5i.  o.a 


1.47.11.6  1.47-11.6  1.47.11.8 


Digitized  by  .Google 


OBSERVATIONS  DE  PASSACES. 


19  Décembre  1807. 


*97  

ül**rYAfi<kn» 
de  PasMigcs. 


Soleil 


1"  bord.  1"  CI. 


3  

4  

5. . . . . 

a*  bord.  i*r  CI. 
a 

3  

4  

5  


i*35' 3a' 5 

36.  0.1 

56.29.0 

36. 57.0 

37.  a5. 1 

37.55.1 

58.20.0 

38.51.3 

39.20.0 

39.48.3 


Différences. 


. . . 27' 6 
. . . 28.9 
, ..  28.0 
...  08.1 


...  27.9 
...  a8.3 
...  28.7 
...  a8.3 


J 


Moyennes. 


i*37'4o”i4 


( Nuta.  ) l.’ase  de  In  lunctlc  nVuil  p;*t  rifpHiransemrnl  de  niveau.  L'erreur  mesurée 
exactement  apte»  l'observation  ilu  Soleil  s 'est  uoufet  dpale  b if,a5  rlu  niveau  , dont 
le  sttppnit  de  l'ouest  cuit  Hop  boa,  par  suite  d'une  correction  mal  combinée  niant 
l'observation. 


Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 

Pendule i*4,'20'’°  l*4l#  44'°  1*4*'  10' 0 

Chronomètre 11. 5i.  5.7  11.51.29.6  n.5i.55.6 

1.50.14.3  1.50.14.4  1.50.14.4 

Par  deux  comparaisons  de  l’horloge  décimale  avec  la  pendule  sexagésimale , 
on  a trouvé  que  la  première  retarde  sur  la  seconde  de  2*3g'5’o,  quand  la  pendule 
sexagésimale  marque  i*57'5'o;  ce  qui  ne  doit  être  considéré  que  comme  une 
approximation  pour  savoir  à peu  près  la  marche  de  l'horloge  décimale  qui 
doit  nous  servir  pour  la  mesure  de  la  longueur  du  pendule  simple. 


a du  Bélier. 


9. 

3. 

4 

5. 


9*46' 54‘q  _ 

47.21.5"“ 
47.49.8"  ' 
48.17.9"" 
48.45.5"" 


27'3 

28.3  ( 

28.1  f"* 


37.6 


( Nota.  ) 11  passe  sur  J’ctoüc  des  nuages  qui  la  rendent  faible* 


9‘47'4y'7» 


I 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


OlftcrvaiiotM 

de  Piuaage*. 


iy8 


20  Décembre  1807. 

Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale . 


Pendule iAa5'5o*o  1*24' 20*  e i*a4/5o*o 

Chronomètre 11.00. 35. 4 xi.3i.  8.2  n.3i.35.i 

i.53.i46  1.53. i3. 8 1.53.14.9 

Pendule ifc*5/24#o  ika&  19*0  1*27'  0*0 

Chronomètre 11. 3a.  10. 1 11. 33.  5.o  n. 33. 46. a 

I.53.i3.9  i.53.i4.o  i.53.i4.o 


Ces  comparaisons  sont  faites  avant  de  remonter  la  pendule  sexagésimale  ; on 
remonte  cette  pendule  , on  la  compare  de  nouveau  et  l’on  trouve  : 


Pendule ifc28'4c*o  1*29'  5o*o  ik3o'  5'o 

Chronomètre......  11. 35. 25. 7 11. 36. 35. 5 ii.36.5o.5 

i.53.i4.3  i.53.i4.3  i.53.i4.3 


Différence*.  Mo  jeunet. 


Soleil 1 

1"  bord.  1" 

ni. 

i*38' 55*i 

2.. 

.• 

39.23.0 

••  s7  8 
..  a8.3 

5.. 

«• 

39.51.3 

. . 38.7 

* 4-* 
5.. 

.•bord.  1“ 
a.. 

Gl. 

40.20.0 

40.47.5' 

41.17.5 

4l*45.3" 

..  37.5 
..  37.8 

>...  i»4i'  a*6S 

3.. 

.. 

4a. 14. a 

4- 

.. 

4a.  4a. 3 

..28.1  1 

J 

5.. 

.. 

43. 10.4 

( Noia  ) 

Le  niveau  a etc  vérifie 

, et  t'est  trouve 

parfaitement  exact. 

« de  Pégase... 

Gl. 

6*44'  5i*5 

. . a5"  8 ] 

2. . 
3.. 

. • * 

45. 17.3 

45.44.3" 

. • 27.0  1 
. . 27.3  f 

-...  6*45 '44*44 

4... 

... 

48. ii.5 

. . aS.i  1 

s... 

... 

4S. 37. 6" 

. du  Bélier. . . . , 

a.. , 

Gl. 

9*45' 5o*4 
46.17.8 

0 ta 

X SI 

^ 4k 

3.. . 

46.46.1  ' 

...  9*46' 46*10 

4... 
• 5... 

, . • 

47.14.3 
47-4*. 8" 

* 37-5  j 

Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES.  193 

DinVirnecf.  Moyenne*. 

Aldebaran 1"  El.  la*  14'  ao'5  ag*  a 

3 *4-46-7 a7.3  , 

3  15.14.0  27  0 }■■■  ia*  i5'  i3'ga 

4  *5.41.0;;;;  a6;4 

5  16.  7.4 

( Nota.  ) Ajouter  0*1  1 tuoi  le!  nombre* , 1 c»o*c  du  retard  du  compteur. 


Ob. mations 
de  L'tia.t^r*. 


ai  Décembre  1807. 


Soleil . 


1"  bord.  1"  El. 

a 

3 


a*  bord. 


1"  Cl. 
a 

3  

4  

5. 


i*4a'  18*0 
4a.4C.o 
43. i3.5 
43.4a.5 

44-  10.0 

44.41.0 
45.  8.3';;; 

45- 37.!»'" 
4G.  s.g;;;; 

46.33.0 


a8'o 

37.5 

ag.  o 

37.5 

37.3 

38.0 

28.4 

37.4 


1*44'  a5'5i 


(Nota.  ) Retrancher  o"3  de  ces  nombres,  h carne  de  l’avance  du  coupleur. 
Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 


Pendule 

Chronomètre 


i*5i'  3o'o 
H.55.  i3.o 


i*5i'4o'o 
1 1 . 55.a3.o 


i*5a'  3*0 

11.55.44.9 


1.56.17.0  1.5607.0  1.56.17.1 

Là  pendule  sexagésimale  avance  aujourd'hui  sur  la  décimale  de  a*38'a4'  en- 
viron; le  19,  elle  avaoce  de  a*3g'5*;  donc  la  pendule  sexagésimale  retarde 
sur  la  décimale  , et  celle-ci  est  plus  prés  dn  temps  sidéral  que  la  première. 


1"  Cl. 

7*5i'  55*o 

3 

5a. ai .0 

3 

5a.48.o 

4 

53.i5.o 

5 

53.4i .0 

1"  El. 

9*44' 46*7 

3 

45.14.3 

5 

45.43-5 

4 

46. 10.8 

5 

46.38.3 

7*  5a'  48'  o 


9*45'  4a’ 5a 


Digitized  by  Google 


aoo 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


OI'mh  valions 
cic  Pa&kagc». 


ai  Décembre  1807. 


Soleil 


1"  bord.  1"  fil. 
a 

3  

4  

5  

a*  bord.  1"  fil. 

a 

3  

4  

5  


i*45'  40"  5 
45.  8.6’ 
46.36.8' 

47.  5.3' 
47-33.5’ 

48.  3.8 
48.31.8' 
4g.  o. a’ 

49.28.6’ 
4g. 56. 5' 


DifiVrcnccj. 

..  a8’i 
..  a8.a 
..  38.5 
..  38. a 

..  28.0 

..  28.4 
..  28.4 

..  37. g 


Moyenne». 


1*47' 48' 56 


Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 


Pendule. ...... 

, . . . a* 

o'4o*o  a*  !' 

i5*o 

a*  a'  o'o 

Chronomètre.  • 

....  ta. 

1.20.1  12.  1. 

55.0  !2.  a. 09. 3 

1.5.9.19.9  i.5g. 

20.0 

1 .5g. 20. 1 

y *de  Pégase 

• 

. l*'  fil. 
2 

3  

4  

5  

7*5o'  5i'o 
5i  . 17.2 
5i  .44.0  ' 
5a.  11.0 
53.37.0 

. 36"  a 

. a6.8  | 
. 27.0  | 
. ab’.o  ' 

j...  7*5i'44'o4 

st  du  Bélier 

. 1"  fil. 
•a*... 
3a... 

4  

5  

9*43' 43”  a 
44- ‘0.8’ 
44-38. g’  ’ 
45.  7.2"' 
45.34.7'"' 

. ay‘6  ' 
. 38.1  | 

. 28.3 
, 27.5  | 

!-  s*  44' 38- 96 
1 

a3  Décembre  1807. 


< du  Bélier >**  fil. 

a 

3  

4  

5  


g*4s'4o'3 
43.  7.8"' 
45.56.3 

44-  4-3 
44.3i.g'',‘ 


a7'5  j 
28.4  ( 

28.1  >••• 


36 '10 

x}  Décembre 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 
34  Décembre  1807. 


Soleil. . . . 


1*  bord,  i"  fil. 


bord. 


Différence*, 

i*5a'  37"  3 
5a . 55 . a " ' 
53.23.8' 


Moyennes, 


fil. 


53. 5a. o 
54-ao.a'  ’ 
54.5o.o 
55.i8.o'  ' 
55.46.5" 
56. 14.8  ’ 
56.43.0" 


V 9 
a8.6 
a8.a 
a8.a 


38.0 

38.5 

a8.3 

28.3 


V...  i‘54' 35*o8 


Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 


Pendule 1*57*30*0 

Chronomètre 1 ,i.5i.5g.  5 

a.  5.ao.5 
fil 


i*5/ 3S* o i*58'  îfi'o 

u.5a.i5.5  n.52.55.3 


y de  Pégase. 


2.  5.ao.5  3.  5.30.7 


1 

a.. . . 

3.. .. 

4.. . 

5.. .. 

■ du  Bélier 1"  fil 

3..  ... 

3 

4 


7*48- 45*o 
49.11.0'" 
49.38.o' 
5o.  4. S'" 
5o.3i .0 


9*  4»'  37*  a 

3:; 

AO.  1.0  c 

^ 37.5 


5 43,fl8.5’,, 

{Nota.)  Ot«  0*1  anx  deux  derniers  CL,  & causa  du  compteur. 

La  Chèvre iw  fil.  13*4/  i3*5 

U la'50'»  ”-  37-3 

3.....  48.27.3^  36  g 

4  4.9-  4-1  3_  , 

5  49.41.3'"'  37  " 


7*49'  57*9» 


9*43'  3a*  36 


S : 

. 13*48' 27*32 


Rigel. 


\r  fil.  ia*5o'36'o 
a.,,..  Si.  1.6* 
3..,..  *5i.a8.o 


-01.30.0  c 

4-...  51.54.3""  “g'® 

5 53.30  o"";#5'8 


...  35*6 
...  26.4 


•./rsift-S  u.’i  » 

ia*5i'  27*95 

a6 


Observations 
de  Tassage». 


Digitized  by  Google 


aoa 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES, 

Diffcmnt. 


Oharraiion»  g du  Taureau  ... . 

....  1"  fil. 

1*  0'  4*5 

,.  a5*5 

..  25.8 

de  l’aMagcf. 

a 

o.5o.5 

3 

0.56.3' 

. . aS.a 

• 

4  

5  

1.22.5 

1.47.8" 

..  a5.3 

Moyenne**' 


i*  o'56"aa 


a5  Décembre  1807. 


On  a remonta  la  pendule  le  matin, 
a du  Bélier l"  fil.  $*4°'  33"  9 


9 4>-  >■& 

3  41.99.7"" 

4  41-579" 

5  4aa5.5"“ 


97'G  ) 
a8.a  ( 
28.2  [■■■ 
27. s j 


$h4l'20,’jO 


Soleil . 


a6  Décembre  1807. 

1"  bord.  1*'  fil.  I*5g'i4*a 

2 .... . - 59.43.0 

3  a.  o.  11. a 

4  o. 3g  o 

5  1 • 7.0 

2*  bord.  i*r  fil.  1.37.0 

a.....  2.  4. G" 

3  2.33.0 

4  3.  i.5"" 

5  3.29.4"'' 


27’ 8 
sq.o 
28.0 
28.0 

27,6 

a8.4 

28.5 

37.9 


)...  3*  l'ai'87 


Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 


Pendule..........  3*  4'  9*o  a*  4* ag'o  2*  4‘ 5o'o  t 

Chronomètre u.5a.5o.4  11. 53. 10. 4 11. 53, 3t. 4 

3.11.18.6  2. 11. 18. G a. 11. 18. G 


• du  Bélier. 


1"  Cl. 


3. 

4- 

5. 


9*39'  3i"o 
39. 58.5’ 
40.3G.7 
40.54.9' 
4i .22.5 


27*5 

28.3 
28.2 
27.  G 


9*40'  36*72 


* 


i 


ta 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 

Difftrtoca. 

Aldébaran i"  fil.  ia*  8'  i"a  ag»g 

■ 8 »7-7;;;;  a7.a 

3  8-54-9....  aS.6 

4  g. ai. 5 ' a6  g 

5  9-48.3 

La  Cht-rre *'  fil.  î 44^  T”3,..,  3g"a  } 

3 45.43.5 g.»  I 

3  46.=».3....  36.8  ' 

4  47-58.0 ....  3-.Q  \ 

5  47-35.0  ' 

Rigel 1"  fil.  >a*48'3o'i...,  a5*5 

3 48.55.6’ ■ ' ag  , 

3  4.9-m-o  aG  .o 

4  49-48-0 a6.o 

5  5o.i4-o 

(3  du  Taureau 1"  fil.  1 a*  57' 58"  3 <*> 

3 68.34.0 ag  5 

3  Ü8-^3--  a5-9 

4  69',6a....  95.7 

5  59.41 •$ 


ao3 


Moyennes. 


ia*  8'  54"7a 


13*46*  ai'ao 


ia*  4g' ai'94 


ia*58'5o“i4 


Soleil. 


37  Décembre  1 807 . 


i,r  bord.  i*r  fil.  a*  a'38*o 

a 3.  5.5' 

3 5.34.o' 

d.....  4.  3.5 

5 4-3.0 

a*  bord.  i*r  (11.  5.  0.8 

a....*  5.38.  a 

3  6.57.0' 

4  6.35.6 

5  6.53. a 


37*0 

a8.5 

28.5 

28.5 

37.4 

a8.8 

38.6 

37.6 


a* 


4'  45' '38 

. ...V; 


Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 

Pendule a*  7*3o*o  a*  7'"5o*o  a*  8'  i3*o 

Chronomètre n.53.io.o  n. 53.39. 9 n.53.5a,8 

3.14.30.0  *.i4-ao.i  3.14.30,3 


Digitized  by  Google 


ao4  OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


Ohicrvation > et  du  Bélier.  . » • • . 

1"  ci. 

9*38'  a8‘a 

Différence#. 

...  37.5  ’ 

Moyenne». 

de  louages. 

a 

38.55.7’ 

f 

3 

59.33.9 

►...  9*  39*  a3*  90 

4  

5  

39.53.0 

40.19.7' 

:::  1 
J 

1 

38  Dèctmhrt  1 807. 


y de  Pégase 


i"  fil. 


3. 

4- 

6. 


7*44'  33° 
44.59.  r"‘ 
45.aS.3 
45.53.o“" 
46.19.3"“ 


aS'i 
37.  a 
36.7 
a6.a 


* du  Bélier 1"  fil. 

3 

3  

4  

5  


g‘ 3/ a5*7 
37.53  1 
38.31.5"" 
38. 49. S 
39.17.1"" 


V "4  ) 

38.4  ( 

a8.o  j* 

37. G j 


7*45'  a6*  13 


9*38' ai*38 


Aldébaran 


1"  fil. 

s 

3  

4  

5  


13*  5' 55*7 

6.33.0 

6.49.5 

7.16.3’ ’ 
7.43.0"" 


a6’3  ) 
37  .5  I 

36.7  f 
a6.8  \ 


13* 


6'4g"a8 


•*  du  Corbeau 


i«  fil. 


3. 

4- 

5. 


19*41'  3*o 
4i .3o. 1 " " 
4i.58.o 
43.35.8"" 
4a. 53. a 


37*1 

a7-9 

37.8 

37.4 


19*41' 58’ co 


7*  du  Corbeau 1"  fil. 

a 

3  

4  

5  


19*46*  43*  4, 

47.10.0’  ” 
47.37.0"' 
48.  4.3"" 
48.30.5'"' 


a6"6  ) 


37.0 

37.3 

aS.3 


19*47'37'oa 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


ao5 


‘j (J  Décembre  1807. 


Diffluence». 


Soleil......!  1"  bord. 


bord. 


Gl. 


97*5 

98.7 

98.4 
“7-9 

97.0 

98.5 

98.9 

98.0 


OUei  val  ioni 
de  lissage*. 


Moyenne*. 


)...  a4ia'  a” 4l 


9' 95*o 
...  9-59.5' 

...  10.91.9' 

...  10.49-6 

ii.i7-5' 

Gl.  11.47.8 

...  ia.i4-8' 

....  19.43.3 

....  l3.19.9 

....  14.40.9 

( iVoln- ) Avant  cetic  observation,  on  a remonté  la  pendule;  mais  on  s'est  assure 
qn’on  n'a  pas  dérangé  sa  marrbe,  parce  que  le  compteur  qui  était  d accord  arec  elle 
avant  de  la  mou  ter,  s'est  aussi  trouvé  d'accord  après. 

Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 


Pendule 9*  14'  3b” o 9*l4'5û'o  9*  i5'  98' O 

Chronomètre.  11.54.  9-9  11.54.99.3  n.55.  7.9 

9.90.90.8  9.90.90.8  9.90.90.8 


y de  Pégase  1* 

*. 

3. 

4- 


Gl. 


7*43' 3o'5 
43.57.0 
44.93.7" 
44.00.8 
45.17.0' 


96*5 

96.7 

97.1 

96.9 


j-...  7*44' 93*  8a 


1 T ii»  t'ivfffcyy- 

3o  Décembre. 

Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 


Pendule 9*  1 8"  o'  o 

Chronomètre......  11. 54.3g. 8 


9*  18*  90*0 

11.54.59.8 
9.93.90.9  9.93.90.9 

• du  Bélier 1"  61.  g‘35'9a*9  ag.g 

98.9 
98.1 
97.6 


9 35.47.o' 

3 36. i5.q 

4.....  36.44*° 

5 37.11.6" 


9*  1 8'  45*  o 

1 1 .55.94.7 

9.93.90.3 


9*36'  .5*74 


■■ 


Digitized  by  Google 


Oliicrralion* 
de  Passages. 


10 6 OBSERVATIONS  DE  PASSACES. 

I*r  Janvier  1808. 

. Différences.  Moyennes. 

Soleil 1"  bord.  l*r  fil. 

3 

3  

4  

5  

3*  bord.  1"  fil. 

. s 

3  

4  

5  

Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 

Pendule 3*38'  o'o  3*  38' 36' o 3*  3g'  9*0 

Chronomètre 13.  8.38.7  >a-  9-'4-7  1S-  9-47-5 

3.39.31.3  3.39.31.3  3.29.31.3 


3*I9'34"3 
30.  1.7 
so.3o.o 
3o.58.fi 
31.36.8 
31.56.6 
33.34.0 
33.53.5 
a3.so.8 
33.49.1' 


07*5 

38.3 
38.6 

28.3 

37.4 
s8.5 
s8.3 
38.3 


3*31 '4>,43 


3 Janvier  1808. 


f .\n!a  ’ On  a remonte  la  pendule  avant  les  observations  de  distance  de  la  polaire; 
intus  elle  était  parfaitement  d’accord  avec  le  compteur,  avant  et  aptéa  cette  opération. 


du  Bélier !*' 

3.. 

3.. 

A- 

5.. 


Cl.  9*33'  ia"o 
...  33.39.5' 

33.  7.7' 
33.35.8 
...  34-  3.4 

>3*  o'4a*° 
1.  8.5' 
1.35.7] 

4  3.  3.8 

5  3.39.3' 

La  Chèvre 1"  fil.  13*37' 48'5 

3  38.35.0 

5 3g.  2.3 

4  39.39.8] 

5  40.16.3’ 


Aldébaran 1"  fil. 

s 

3 


g‘33'  7*68 


35’ 66 


3"  36 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


OKwrvitfcms 
de  Pauign. 


208 

Soleil 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


Différences. 


1 cr 

ni. 

3*  35*  o*£ 

a*. 

33.a8.o' 

27  0 
98.5 

3.. 

33.55.5 

98. 1 

4.. 

5.. 

• • * 

34.24.6 

34.53.5 

07-9 

i*r 

tu. 

35.22.5 

28.0 

2.. 

35. 5o.5 

28.5 

3.. 

36. 19.0 

28 .0 

4.. 

5.. 

36.47.0 

37.14.6* 

27.6 

Mojenae». 


a4  35'  ? 57 


Comparaison  du  chronomètre  avec  la  pendule  sexagésimale. 

Pendule..*.*..  2*39' 40"  o a*40#  0*0  al4o'3oi,o 
Chronomètre...  ii.58.i5.a  11. 58. 35.  a 11. 58.55.1 


et  du.  Bélier 


a.4i.94«8  a.4i.a4>8 

1"  O.  9*29'  3*4 


2...,.  og .3o . g * ’ " 

3  =9 -G.9 

4  50.27.0 

5  3o.54-7 


0.41.04.9 

07'  5 } 
a8. a f 

,8.,  9‘^9'59'oS 

37.5  \ 


6 Janvier  1808. 

Ciel  couvert  toute  la  matinée. 

et  du  Bélier.... i*r  fil.  9**8'  o"a 

2.....  28.27.7 

3  28.55.9 

4  09.24.0" 

5  39.01.fi 


07*5 
a8.a 
28.» 
*7  6 


9*08'  55*88 


Janvier  1808. 


. Soleil.  . . . 

. ...  j*t  bord.  1"  fil. 

Ât)'  4<’S 

2..,.. 

40.  9.0 

* 

3 

40.37.5 

4 

4 >•  5-7 

5 

4>  .35.5 

o*  bord.  1"  Gt. 

42.  3.0 

a.. . .. 

42.00.8' 

3 

43.59.1 

4 .... 

43.27.2 

& 

43.53.2 

07' S 
o8.5 

28.2 
27.8 

27.8 

28.3 
28.1 
28.0 


2*4l' 48*25 


; 

f.Vof®.  ) On  a remonte  la  pendule  avant  ilSitilirw  II  mliil.  et  quand  elle  marquait 
atiS'i  elle  citait  d'accord  avec  le  oowjHcux  avant  et  après  ccue  opération. 

,S  de  ta  Baleine. 


Digitized 


OBSERVATIONS  DE  TASSAGES. 


fi  «le  la  Baleine Ier  fil. 

a..... 

3  

4  

5  


Difirtenct». 


8'  4'  45*0 
5.11.6 
5 . 3g . î 
6.  6.5" 

6.33.9' 


. 36"  6 ^ 

. 37.5  I 

• V -4  ( ■ 

• 37-4  j 


aof) 

Moyenne». 


ObsrrTjuion* 
de  Paifàge*. 


8*  5' 39*33 


«5  du  Bélier 


9 Janvier  1808. 


!"  fil. 


3. 

4 

5. 


g*a4'5a*o 

35.19.5;;;; 

35.47.7’ 

a6.i5.8‘" 
ati. 43. 3 


37*5 

a8.a 
a8. 1 

37.5 


9‘35'47”SS 


10  Janvier  1808. 


Arcturus. 1"  El. 

9 

3  

4  

5  

Très- vaporeux  , mal  terminé. 

Soleil. 1"  bord.  1"  fil. 

a...., 

3  

4  

5  

3*  bord.  1"  fil. 


3  

4  

5  

fi  de  la  Baleine i"  fil. 

B 

3  

4  

5  


g‘34' 5a*6 

35.19.6 
35. 47-° 

36. 14.7 
36.41.9 


37*0 

37.4 

37.7 

97.3 


3*49' 38*7 

50.  6.5'"' 
5o.35.3’  " 

51.  3.o 
5i.3o.5"" 
5a.  0.3 
53.37.5’ 

5a. 56.5"" 
53.  af.o" 
53.51.4"" 

8*  i'36*a 
3.  3.0"" 
a.3i.o'  " 
a.58.o" 
3.35.0 


37*8 

38.7  1 

37.8  I 

37.5  I 

37.3  [ 
3g. o I 
37.5  I 
37-4  I 

a6*8 

38.0 

37.0 
37.0 


9*35' 47' *6 


a‘5i' 45*36 


8*  a'  3o*  64 


a7 


Digitized  by  Google 


Olurrritiod» 
de  fttmgtt. 


no  OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 

Ici  commencent  les  observations  d'azimuth , avec  le  réverbère 
placé  à Ste.-Eulalie , dans  l’ile  dTviza.  On  a dérange  la  direction 
de  la  lunette  pour  se  mettre  sur  le  réverbère  qu'on  vient  d'indiquer. 
Ce  réverbère  disparait  après  que  l'on  a vérifié  le  niveau.,  mais  non 
l’axe  optique. 

10  Janvier  1808. 


Différence», 


du  Bélier 

2 

9»a3' 47' 3 
a4-'4-9 

27* G 

3 

34.43.0 

4  

5  

3&.  1 1 .3 

35.38.7" 

. 37.5 

Moyenne*. 


9»44'43’oa 


Après  cette  observation  , on  a vt-rifiu  l’axe  optique , et  on  l’a  trouvé  par- 
faitement réglé.  Il  devait  l’être  eu  effet , puisqu’on  l’avait  réglé  soigneusement 
en  remettant  le  micromètre  auquel  on  n'a  plut  touché  depuis  le  commencement 

des  observations. 


& de  la  Petite  Ourse  . 

. 1" 

fil. 

10*1/  4*0 

2.* 

i8.4i.3‘ 

3.. 

20.22.5 

4.. 

22.  2.2 

5i. 

a3.4o,3 

« de  Porsèe  

. 1" 

fil. 

10*37'  32*3 

2.. 

38. 11 .1 

3.. 

38.50.8' 

4.. 

3().30.5’ 

5.. 

40.  9.6" 

Aldébaran 

. V" 

fil. 

ul5a'  17*7 

9... 

5a.44- 1 

3.. 

53. 11.3’ 

4- 

53.38.0' 

5.. 

54-  4.5' 

La  Chèvre 

. »“ 

Cl. 

ia*ag'  a5'o 

3.* 

••  ♦ 

3o.  1.0 

3.. 

* . 

3o.39.0 

4-- 

3i . 16.0 

5.. 

3i  .5a.5 

R'g'l 

. 1" 

Gl. 

1**3*  fi'0 

2.. 

33.11.5’ 

3.. 

33  38. 0" 

4.. 

34.  4-° 

5.. 

34.30.1 

10*20'  22"  17 


io‘38'  5o'8G 


2*33'  37*92 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 

Différence». 


fi  Taureau 1"  fil. 

la*  4a'  14*6 

2 

4a.4o.o' 

3 

43.  6.3 

4 

43.33.3' 

5 

43.57.9' 

r d'Orioa i**  fil. 

ia‘58'aq*5 

2 

58.55.o" 

3 

69, ai .0" 

4 

59.47.0" 

5 

i3.  o.i3.o 

Ajouter.  0*3  k tous  ces  nombres , à cause  du 

Siriui S...  1"  fil. 

>4‘  4'  4*4 

a.. .. * 

4-3i  .0 

3 

4-58.0 

4 

5.35.0 

6 

5.5i.5" 

Moyennes. 


. . ia‘43'  6*ao 


ia*59'ai*io 


Ohwrvarînna 
de  Passage*. 


a$*6 
37.0 
37.0 

...  26.5 


>4A  4' 57'98 


Àrcturtw. 


t 
a.. .. 

3.. .. 

4.. .. 

5.. .. 


11  Janvier  1808. 

fil. 


ai*  33'  4/  9 
34.16.0' 
34.43.7" 
35. 10. a" 
35.37.3' 


V » 
»7-7 
37.5 
a7.i 


a i*34'  4fl"Sa 


( ffola.  ) Quelque  lenip.  eprts  In  obccrraiimu  de  le  polaire  inferieure. 


Soleil. . 


. »•*  bord.  »•'  fil. 

9 

3  

4  

5  

a*  bord.  1"  fil. 

a 

3  

4  

~5... . . 

Àldébaran 1"  fil. 


3.. . 

4.. . 

5.. . 


a*  5a'  54*7 
53. sa. a " 
53.5i.o‘" 
54.i8.3'" 

54.45. 8"" 

55. 16.0 
55.43.o" " 

56. 11.0 
56.39.3" " 
57.  7. a'" 

u*5i'  14*8 
5i .41 .a 
5a.  8.3"' 
5a. 35.4"" 
53.  a o ' ' 


. ,37*5 
. a8.8 

. 37.3 
37.5  ' 

a7.o 

38.0 

a8.3 

=7-9 

96*4  ) 

37.  L I 
97.!  [* 
aS.6  \ 


a‘55'  o*85 


11*  5a'  8*34 


a 


Digitized  by  Google 


all  OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 

g» A{)rj,  l’observation  d'Aldébaran,  on  a dirigé  la  lunette  méridienne  sur  le 
Ot*<*rrstionj  réverbère  de  Ste.-Eulalie  ; et  l'on  a trouvé  que  le  Cl  du  milieu  le  partageait 
*1  - ' ’ en  (jeux  parties  parfaitement  égales. 


Rigel 


fi  du  Taureau 


r d'Orion 


1" 

ci. 

ia‘3i'43'a 

Différence*. 
...  95*0 

9. . 

3a . g . 1 

...  a6.a 

3.. 

... 

3a. 35. 3 

. . . aS.i 

4.. 

... 

33.  1.4 

...  a5.g 

5.. 

... 

33. 27.  S 

itr 

ci. 

ia*4i'  1 »'  8 

...  a5'5 

a.. 

. . . 

41.37.3 

. ..  36. a 

3.. 

... 

4a.  3.5 

. . . aS. a 

4- 

43.09.7 

..  a5.6 

5.. 

43. 55.3’ 

i*r 

ci. 

ta1 67' 37' a 

9.. 

57.5a.6 

. . a6.o  ( 

3.. 

58.18.6' 

».  96.0  1 

4.. 

... 

58-44.6 

. . 35.4  \ 

5.. 

... 

59. 10.0 

Movrwi. 


ia‘5a'35’a6 


13' 4a'  3"  5a 


ta*  58'  18' 60 


Après  ces  observations , on  a remonté  la  pendule  en  mettant  d'abord  le 
compteur  d'accord  avec  elle;  mais  il  ne  s'est  point  trouvé  d'accord  après,  et 
la  différence,  qui  a diï  donner  un  accroissement  de  retard  à la  pendule,  a paru 
d'environ  1*. 


1 a Janvier  après  la  polaire . 


f du  Centaure 


1"  fil. 
a 

3  

4  

5  


ai*ai'  53”5 

33.33.3 

aa.50.9' 

a3.i9.3 


ai*aa'  aa'ao 


Arcturus J,r  fi>-  ai‘3a'43"3 


a 33.io.5 

3  33.38.o  " 

4  34.  5.6" 

5  34.33.o" 


37*3 

37.5 

07.6 
27-4 


ai*33'38'o8 


* 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 

IJifftiCIKCI. 


2l3 


Soleil i*' 

bord,  i" 

fil. 

a*  56' io*5 

a. . 

55.58.o’ 

* 

3.. 

57.  6.3" 

4» 

57.33.7 

5.. 

58.  t .8 

a* 

bord.  î" 

fil. 

58. 3i .0 

a.. 

58. 5g.o 

3.. 

Sg.aS.8 

4- 

59.55.0' 

S.. 

3*  0.32.9" 

& d'Andromède . . 

fil. 

8*a4'n*o 

9.. 

24.41.5’ 

3.. 

a5. i3.o" 

4- 

S5.44-8' 

5.. 

.. 

aS.i5.8' 

« du  Bélier 

fil. 

9*21'  40' 0 

a.. 

• . 

aa.  7.5 

3.. 

. . 

aa.35.6’ 

4- 

. . 

a3.  3.7* 

5.. 

a3.3i .3 

a de  Persée 

fil. 

io*35'  a5'o 

a.. 

36.  3.7" 

3.. 

36.43.5’ 

4‘ 

é. 

37.a3.a‘ 

5.. 

; . 

38.  a.a‘ 

Movcnne*. 


a*  58'  i6*5o 


Oltwf  v.^Fî/ins 

de  t'-kka^e*. 


. 38' 7 
■ 3g  .8 

■3» 


39-7  ("■ 
3g. o j 


8*a5'  iS’na 


9*22'  35’Ca 


ic*  36' 43' 53 


Après  ces  observations.  on  a dirigé  la  Innette  sur  le  réverbère  de  Ste.-Eulalie 
le  fil  la  coupait  en  deux  parties  assez  égales  pour  que  l’on  no  pût  apercevoir 
de  dilTirence  sensible.  On  avait  fait  la  même  épreuve  avant  d’observer  5 d An- 
dromède; le  réverbère  était  aussi  exactement  sous  le  £1;  ainsi  le  réverbère  et 
la  lunette  n’ont  point  changé.' 


a.. 

fil. 

1 i‘.5o'  10*2 
50.3S.G'" 

..  26*4 

3.. 
4- 

5.. 

• e # 

5i . 3.9 
5t .3o-4 
51.57.0" 

. 27.3 
. 27.5 
. aS.G 

,« 

fil. 

13*27'  *7*3 

36*5 

fl*. 

3.. 

• • • 

37.53.8 

i.  37.3 

4- 

5.. 

29.  8.3" ’ 

29.45.3’ 

■ . 57.3 
56..) 

n*5t'  3* 6a 


ta*aS'3t'ta 


Digitized  by  Google 


OK&r  mitions 
de  Pavsjgc». 


a>4 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 

DiS'ûrences. 


Rigtl 

|,F 

Gl. 

ia*3o'  38*3 

3.. 

. •• 

Si.  4-° 

3.. 

5t .3c. 3 

4- 

Si. 56. 6' 

5.. 

• • « 

3a. aa.5' 

4 du  Taureau 

1" 

G!. 

la* 40'  7*3 

3.. 

• • . 

40.33.5 

3.. 

. . . 

40.59.0" 

4-- 

41 -a5.o 

5.. 

... 

41 .5o.5- 

La  1”  du  Baudrier 

»" 

Gl. 

19*4?'  3o'o 

d’Orion 

3.. 

47.55.5" 

3.. 

...  • 

48.31.5" 

4- 

. . . 

48.47.5" 

- 

5.. 

49.i3.o" 

La  2*  du  même 

»•* 

Gl. 

12*5l'4G*3 

a.. 

53.11.9 

3.. 

• • • 

5a.38.o" 

• 

4.. 

53.  4-û" 

5.. 

... 

53.33.6" 

ff  d’Orion  , la  5*  dtf 

i,r 

Gl- 

îa*  5G'aa*3 

3.. 

57.13.9" 

4- 

57.39.9 

5.. 

58.  5.4" 

a d’Orion. . 

1" 

Gl. 

i3‘io'  a’i 

a.. 

.4. 

10.27.3 

3.. 

10.53.9' 

4-- 

n. 19. 9 

5.. 

1 1 .46.0 

l" 

Gl. 

2.  . 

14*  a'  a3*3 

3.. 

2.50.4' 

4- 

... 

3.17.3 

5.. 

... 

3.44*° 

Castor 

i*' 

Gl. 

i4‘47'  'G°G 

a.. 

47.46.G 

3.. 

48.17.3 

4- 

... 

48.48.0 

5.. 

... 

49.18.1 

. s5'7 
. aS.3 
. a6.3 
• a5.g 

. a5'3 
. aS.5 
. 26.0 
. a5.5 

. a5'5 
. aG.o 
. aG.o 
. 25.5 

. a5' 7 
. aG,  î 
. aG.o 
. a5.G 


. a5"5 
. aG.  i 
. aG.o 
. a5.5 

. 95*3 

. aG.G 
. aG.o 
. aG. î 


. .97*  1 
. a6.8 
. 36.8 

. 3o’o 
. 3o-7 
. 3o-7 
. 3o.  1 


Moyenaes. 


ia*3i'3o*34 


ia‘40'  58*84 


12*48'  2 i*5o 


1 a*  5a'  37*95 


12*57'  i3’86 


i3*  10' 53*84 


14*  a'  5o*34 


14*48'  i7*3a 


Digitized  by  Google 


Procyon. 


OBSEUVATIOXS  DE  PASSAGES. 

DiScrcocea. 


ai5 


t du  Cenlanre. 


Soleil. 


bord. 


a*  bord. 


I d'Andromède . 


« du  Bélier  . . . 


1"  fil. 

9..... 

3  

4  

5  

14*  54*  3Ü'0 
&4.01. 1 
55. 17.4'" 
55.43.5" 
56.  g.»'." 

i3 

Janvier  1808. 

T"  El. 

9 

ai*ao’5o*4 

3 

91 .91 .19.3 

4-... 

ai. 47. 9 

5 

aa.i5.3" 

1"  EJ. 

di*3i'4o'  1 

9 

3a . 7 . 5 

3 

3a. 35.o ” ’ 

4 

33.  a. 8"’ 

5.  • •*.  • 

33.3o.o‘" 

1"  El. 

a‘5q'a8*5 

t .... 

a. 5g. 55. 7*" ’ 

3 

3.  0.34.1' 

4 

::c.5i.3‘" 

5 

::i.ig.5  ' 

1"  El. 

::i.4g.o 

9 

::a. 16. a 

3 

::a.44.5 

4 

3.ia.  5"' 

5 

3.40.0" 

1"  Cl. 

S‘a3'  8'a 

9 

33.39.0"  ‘ 

3 

a4.io.5' 

4 

34.43- a 

5 

a5.i3.i" 

Cl. 


g‘ao'37'3 

91 .39.0 

99.  1.0 

« „ • • • • 

99.98.6 


Mftvrnnw. 


i4*55'  17*43 


IMncrt  riion» 
«le  PauAgi-»» 


ai'ai'  ig'17 


ai^a'SS'ao 


3*  i'34'i3 

. . » I e 


8*  34'  to'Go 


9*  ai'  3 a' ga 


^^Djgrtjzed  by  Google 


OhamrattOfU 
de  i'iMgCI. 


»i6  OBSERVATIONS  DE  P ASS  AC  ES. 


PtfTtremes. 

a de  Persée 

te* 34'  aa'  1 

t 'l 

a 

3.. ... 

4.. ... 

35.  t.a’ 
, 35.4i.o' 
3S.ao.6 
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Après  cette  observation  on  a dirigé  la  lunette  sur  le  réverbère  de  Ste.-Eulalie; 
il  était  exactement  sous  le  fil. 

Alors  M.  Arago,  en  Taisant  marcher  la  vis  latérale,  a ôté  le  réverbère  de 
dessous  le  fil , Ta  fait  sortir  entièrement , d'une  quantité  à peu  près  égale  au 
tiers  de  l'intervalle  des  fils  entre  eux  ; puis  il  Ta  replacé  sous  le  fil , et  M.  Biot 
a vérifié  qu’il  l'avait  replacé  exactement.  Le  10  janvier  , lorsqu'on  commença 
pour  la  première  foi*  le»  observations  d'azimuth,  c'était  M.  Biot  qui  avait  placé 
la  lumière  sous  le  fil  ; M.  Arago  l’avait  vérifié.  Nous  nous  donnions , par  ces 
alternatives , l'avantage  d'avoir  la  moyenne  entre  des  vues  et  des  manières  de 
juger  différentes. 

Le  réverbère  étant  ainsi  replacé  sous  le  fil,  on  continua  les  observations  dans 
celte  nouvelle  position  de  la  lunette. 
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Après  cette  observation , on  a dirigé  la  lunette  sur  le  réverbère  de  Ste.-Eulalie ; 
il  était  sous  le  fil  exactement.  Peut-être  y avait-il  cependant  une  petite  tendance 
de  la  lumière  à osciller  plutôt  à gauche  qu’à  droite  du  Cl  sous  lequel  néanmoins 
elle  restait  toujours. 
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Les  passages  qui  précèdent  ont  été  observés  tantôt  par  M.  Biot,  ()(  ~orlt 
tantôt  par  M.  Arago;  mais  à partir  du  :8  janvier  1808  , époque  du  dct’.-.js-.- 
départ  de  M.  Biot  pour  la  France,  et  jusqu'au  G mars  de  la  même 
année , c’est-à-dire  pendant  tout  le  tems  de  notre  séjour  à For- 
mentera , les  observations  de  la  luucttc  méridienne  ont  été  faites 
par  M.  Arago  seul. 

18  Janvier  1808, 


Le  fil  méridien  de  la  lunette  était,  peut-être,  un  tant  soit  peu  à gauche  du  signal 
d'Yviza. 
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, Avant  d’observer  les  étoiles  précédentes , on  avait  reconnu  que  le  centre  du 
réveibére  de  Santa-Knlalia  était  un  pen  à droite  du  fil  méridien  ; la  note  qui 
accompagne  les  passages  du  18 , nous  apprend  que , ce  jour,  la  lunette  semblait 
dévier  dans  le  même  sens;  les  obiei valions  de  a du  bélier,  de  a.  de  Pcrsée  et 
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d'Aldébaran,  du  18  et  du  19,  donneront  donc  la  marche  diurne  de  la  pendule 
avec  précision , puisqu'elle»  ont  été  Faites  dans  la  même  position  de  la  lunette. 
Après  le  passade  d'Aldébaran,  on  a corrigé  la  petite  déviation  dont  je  viens 
de  parler.  L'horizontalité  de  l'axe  avait  été  vériGée  dans  la  journée,  à l’aide  du 
niveau  à bulle  d'air. 
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Avant  d’observer  le  soleil , on  s’est  assuré  que  laite  de  la  lunette  est  horizontal. 
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égales. 


• du  Grand  Chien.  1"  El. 

14*  Y 58*  6 

a 

8.37.6 

3 

8.57.3 

4 

9-36.9 

5 

9.55.9 

Procyon 1“  El. 

«4*4/  7*« 

a 

47-3a. 5 

3 

47.58.7 

4-«‘* 

48.a4.6 

5 

48. 

39' O 

39.7 

39.6 


...  a5'5 
...  a6.a 
...  a5.g 


14*  8' 5 7'aS  l' a' 38 


i4‘47'58*6o  i'a'6a 


La  lunette  vériBée  encore  une  fois,  sur  le  réverbère  d'Iriza , m'a  semblé  être 
dans  la  position  convenable. 

* 


31  Janvier  1808. 

, . . P f Vf  a ' jS-  \ 

Avant  midi  on  a remonté  la  pendule.  Le  ciel  était  couvert  lorsque  le  soleil  a 
passé  au  méridien.  'V 

*9 
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32  Janvier  1808. 

Le  temps  s'est  éclairci  un  instant  avant  le  passage  de  <t  de  la  Baleine. 


■ de  la  Baleine. 


«dePersée. 


SI. 


DiSrKiKti. 


El. 


Retard 

diurne. 


Le  signal  de 
il  Cat  un  peu  à 
Aldébaran  . . . 


/Sdcl'Eridan. 


Santa-Eulalia  vient  de  se 
gauche  du  iil  méridien  ; je 
. . ; 1"  CI.  11*39'  45*7 

' 40. 13.! 

40.39.0 
4>.  6. a 
4t. 3a. 8 
ta*  i3'  ao'a 
13.45.8 


La  Chèvre. . .. 
Ciel  couvert 


3 

3  

4  

5  

1"  El. 
a 

3  

4  

5  

1"  fit. 


nuages. 
idem . 
idem . 

la*  iE'  53*5. 


Moycnnci. 

10*  8'  5' 44 


io*  36' 19' 4G  i'a"  56 


dégager  du  brouillard  qui  le  couvrait  ; 
corrige  aussitôt  cette  petite  déviation. 

...  a6"4 

!!.'  37.3  "*4°'39'i6  l'a' 69 

...  26.6 


i'a' 6a 


Nuages  pour  les  autres 
pendant  le  reste  de  la  nuit. 


fils. 


l'a*  go 


Ciel  couvert  le  a3. 

© 1"  bord.;...  1"  fil. 

a 

3 

très-ondulans.  4 

5 

© a*  bord 1"  El. 

a..... 
3 

4...... 

■ 5 


24  Janvier  1808. 

nuages. 
idem . 
idem , 
a* 36' 16' 8 
36-43.6 
3.37. ia.8 
37.39.8"'' 

38.  7-5"" 

38. 35. a: 

3g.  3.4 


...  3*36'58'5o  1'  a'5o 


37*0 

=7-7 

37.7 

37.3 
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Le  réverbère  de  Santa-Eulalia  est  coupé  en  deux  parties  bien  égales  par  le 
fil  du  milieu  de  la  lunette  méridienne. 


Aldébaran . . . 

..  1"  fil. 

1 1*3/41”  a 

a 

38.  7.5' 

3 

3S.34.7 

4 

3.9.  1.7' 

5 

39.98.3 

La  Chèvre. . .. 

. . 1"  h. 

1 a*  1 4'  4‘l”  0 

a 

15.35.7 

3 

iG.  3.8’ 

4 

16.39.9 

5 

17.16.5 

«Ciel  couvert 

à l’instant  du  passage  de  P 

f d'Orion. . . . 

..  i«  ci. 

13*35'  i'o 

a 

35.36.5' 

3 

35. 5a. 5' 

4 

3G. 18.4' 

5 

3G.44-0* 

• d'Oiion. . . . 

...  i«  ni. 

13*39'  17"  5 

2 

39.43.9' 

3 

40.  8.8' 

4 

40.34.7' 

5 

4l.  0.2 

4 d’Orion .... 

. . . 1-  ci. 

1 a*  43' 53*4 

a 

44.18.8' 

3..... 

44.44.8' 

4 

45.10.7' 

5 

45. 36. a' 

k d’Orion.  • . . 

...  i«  El. 

ia*5i'97”3 

2 

5i.53.5* 

3 

53.30.5  : 

4 

53,47.0 

5 

53. i3.o 

« d'Orion .... 

...  1"  fil. 

îa*  57' 33'o 

a 

57  58.7' 

3 

58.35.0* 

4 

58.5i.a* 

5 

59.16.9* 

DiaVrenee*. 

a6'3  ' 
27  .a 
37.0 
aG.S 


36*7 
37.1 
37.1 
36.  G 


Moyennes. 


n*38'  34'  SG 


13*16'  a' 78 


Reiârd 

diurne. 


la*  35'  5a*  48 


ia*4°'  8' 8a 


.a*  U'  44*78 


ia*5a'ao*5o 


...  ia‘58' 34-96 


Obbcrvaiion* 
de  P*u»agea. 
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a5  Janvier  1 808. 

Düacnui. 


1"  fil. 

3*38'  2*g 

2 

38.29.3 

3 

38.57.0 

4-»  * • • 

39.24.7 

5 

3g. 5t. 8 

1"  fil. 

3-4  '.21  .3 

3.. ... 

40.48.4 

3 

4i.i5.g 

4 

4i.43.5 

5 

42.10.6 

27*0 
Q7.7 
27.7 
37. 1 

37. 1 

27.5 

27.6 

27.1 


/ 


Moyenne.. 


3*  40'  6' 48 


R«ta«ï 

diurne. 


26  Janvier 

1808. 

La  Chèvre  . . . . 

..  1"  El. 

ta*  12'  44*6 

. 36"  5 

m 

2 

»3.ai . 1 :: 

. 37.1 
. 37.3 
. 36.6 

1 

3  

4  

i3.58.a  - 
14.35.4" 

...  13*  i3'  58*26  l'a*  26 

5 

i5. 12.0 

Rigel 

..  1”  El. 

la*  16'  5*3 

. a5‘5 

2. . . . . 

ib’.3o.8 

36  . 

3 

16.56.9" 

► ...  ia*i6'57*o4 

4 

17.23.2 

a5.8  * 

5 

•7-49° 

y d'Orion 

..  1"  fil. 

12*25' 33' 6 

25*5 

3 

25. 5g. 1 

26.2 

3 

36.25.3 

26.1 

►. ..  ia*»6'a5"28 

4 

26.51.4 

23.6  ' 

5 

37.17.0 

J 

• 

La  grande  violence  dn 

vent  me  force  d'interrompre  le»  observation». 

27  Janvier  1808. 

On  a remonté  la  pendule.  Ciel  couvert  toute  la  journée. 

t dn  Centaure. 


28  Janvier  1808  au  matin  ( tems  civil  ). 


1"  El-  9*  4' 46*7 


2  5. i5.o' ' 

3  5.44.0" 

4  6.ta.8" 

5  6.41.0" 


28”  3 J 

28.8  j •••  9*  5'  43*90 
28.2  I 


r 
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G 1"  bord i"  fil.  3»47'a4"5  . \ 

5.. ...  48.19.0....  4.3 

4  48.46-3. ...  aé.9 

G a*  bord i"  fil.  5.49.43.7  *•••  3‘4a'a8'oo 

3 5o-  9-7"”  l'.Z 

3.. ...  5o.37.o  7 c 

< 5*-  4 5;;;;  £0 

5  5i.3i.5  7 ) 

Avant  de  commencer  les  observations  d’étoiles,  on  s’est  assuré  que  la  lunette 
est  bien  exactement  dirigée  sur  le  milieu  dii  réverbère  d’Iviza. 

«de  la Baleine. . . i,r  lil.  to*  o'5g*5  g 

a.....  i.a5.o  / 


DifiVftnvc*. 


Moyenne». 


3‘ 49' 38' 00 


3..... 

4  a. 17.0 

5  a. 4a. 5' 

«dePersée i"  El.  10*  18'  46' 7 

a 19.35.5' 

3  90.  5. a' 

4  30.45.0' 

5  31.34.0 

sdel’Eridan 1"  fil.  10*39' 38'3 

a 33.  4.1’ 

3  33.3o.6' 

4  33.57.0' 

5  34.33.0' 

s dePersée 1"  fil.  10*  53' 30*3 

« a 53. 53. a’ 

3  54.36.9' 

4  55.  0.5' 

5  55.33.5' 

ÿ de  l'Eridan . . . . 1"  fil.  io*57'48*6 

a...,.  58.i4-8 

3  58.41.7' 

4  5g.  8.6' 

5  59.34.7' 

J' du  Taureau. . . 1"  El.  1 1*  ao'  39'  3 
s.....  ao.  55. 7 

3.. ...  31.33.9' 

4.. ...  ai.âo.o' 

5.. ....  33.16.7 


10»  l'5l*0O  l'3'4l 


10*30'  5*38  i'a'36 


10*33'  3o*6o 


io*54' a6' 88 


10*  58'4i*68 


n*ai'  93*90 


V 
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i du  Taureau. .. . i*r  El. 


3  

4  

5  

Aldebaran i"  El. 

s 

3  

4  

5  


DiffVtenec*. 


11*36'  o“8 

35.37.5" 
aS.55.3  ’ 
37.33.7 
a7-49-4 
n*33'3|*6 
33-58.o"" 

34.35.0" 

34.63.0 

35.18.5"" 


aS'7  ] 
37.8  ( 
a7-4  (" 

36.7  l 

a6“  4 

37.0 

' >♦ 

27.0 

26.5 


Moyenne*. 


11*  36'  55*14 


11*54'  s5“03 


R .-‘tard 
diurne. 


i'a#4i 


Après  le  passage  d’Aldèbaran , on  a dirigé  de  nouveau  la  lunette  sur  le  réverbère 
de  Santa-Enlalia.  Le  lil  semblait  le  couper  en  deux  parties  parfaitement  égales  ; 
cependant , aKti  de  multiplier  les  chances  de  compensation  des  erreurs  , j'ai  déplacé 
la  lunette,  et  je  l'ai  ramenée  ensuite  à la  position  convenable,  à l'aide  de  la 
vis  qui  est  adaptée  à l'un  des  supports. 


$ de  l'Eridan . . . . i,r  SI. 


3  

4  

5  

La  Chèvre i'r  fil. 

3 

3  

4  

5  

Rigel 1"  fil. 


3  

4  

5..*.. 

y d’OrioD l*“  fil. 

3 

3  

4  

5  

S d’Orion 1”  fit. 

3 

3  

4  

5  


6.38.0 
6.56.4: 
7.24.5 
7.5a.o 
ta*  10'  3g*5 
11.1B.9I 
ii .53.2 
■3.3o.3 
i3.  7.0 
12*14'  o'o 
14.33.7" 
14.53.0" 
■5. 18.0 

15.43.4 

is*a3'  a8“  5 
3J.54.4' 
34.39.3" 

3 4.45.5 

25.13.0 

i a*  3o'  5 1 ’ 5 
3i . 16.9' 
31.42.9 

3s.  8.9’ 

53.34.4 


..  37" 4 

..  28.4 

..  28.1 
..  37.5 


>...  1a*  6'56'3o 


..  36’ 4 
. . 37.3 
..  37.1 
. . 36.7 

..  a5'7 
..  s6.3 
..  26.0  | 

..  25.7  j 

..  a5“5  ) 
..  a6.3  ( 
. . 36.3  | 
..  25.5  | 

..  35" 4 ) 

..  26.0  ( 
..  26.0  i 
..  25.5  j 


13*  11'  53*1 18 


ia*i4'5i*88 


1 2*  34'  ao'  a6 


12*  3 1'  42*92 


i'  3*56 


a'  a' 58 


l'3'5l 


l’a'39 
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a3î 
Réuni 

Différences.  Moyennes.  diurne. 


t d’Orioo i*r  fil.  iak35'  8*o 

a 35.33-4 

3  35.59.4 

4  3S.a5.a 

5  36.5o.8' 

£ d'Orion î"  fil.  ia439'43"8 

a 4°-  9-1’ 

3.. ...  4°-35.o" 

4  4'-  10’ 

5  41 -a6.5 

x d’Orion 1"  El.  ia‘4/  19*0 

a 47-44-7^ 

3  48'*-o 

4  48-37.3 

5.. ....  4.9-  3.a 

«d'Orion 1"  El.  ia453'a3'6 

a 53-4g. a” 

3  54.15.5" 

4  54.41.6' 

• 5 55.  7. a' 

(Sdu  Grand-Chien.  t*'  El.  i3*aa'5a'7 

a 33.19.5' 

3  a3.46.8' 

4  34.14.0” 

5  34.40.8” 

Sirius i«  El.  i3‘45'  i8*3 

a 43-44-7’ 

3  46.11.9' 

4  46.38.9' 

5  47-  5.5' 

< du  Grand-Chien.  1"  El,  îS'Sg'Sg’i 

a 14.  o.  8.o‘ 

3  0.37.8’ 

4  ->•  7-5' 

5  1.36.5* 

/du Grand-Chien.  1"  fil.  14'  9'  9“  8 

a 9.38.0' 

3  10.  6.9' 

4  io.36.o' 

5  11.  4-4  ' 


Obaeivatinii» 
de  Paaa.gca. 


. ..  i a4  35'  09"  38  l'a’ 36 


. ..  ia‘4o'35'o8  i'a'4a 


>...  ia* 48'  1 i’c4  i'a'36 


. ..  ia*54'  *5"4a  'i'a’39 


t.  . i3*  a3'  46"  76 


i3*46'n'86 


• • «4*  o' 37"  78 


. ..  1 4’  10'  7*ca 
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Après  cettè  dernière  observation , on  a cru  apercevoir  que  les  oscillations  du 
réverbère  de  Santa-  Eulalia  sont  un  peu  plus  étendues  à droite  qu'à  gauche  du 
Cl  ; la  déviation  , quelque  légère  qu'elle  dût  être,  a été  aussitôt  corrigée. 


ng  Janvier  1808. 

Peu  de  tenu  après  la  série  d’observations  de  la  polaire. 


Moyennes 


Retard 

diurne. 


8 du  Centaure. . 

, i«  El. 

9»  3' 45*6 

a 

4.11.9 

3 

4.40.8 

4 

5-  9-7 

5 

5.38.1 

Arcturus 

i«  El. 

g*  i5'  2*5 

a 

15.29.6' 

3 

15.57.3 

4 

16.24.9 

5 

i6.5a.o 

O itrbord 

. 1"  El. 

3»5o'  29' 5 

a 

5o.56.3' 

3 

5i  .23.8' 

ondulant. 

4 

5i.5i.o‘ 

6 

5a. 18.0 

O *"•  bord . . . . 

. 1"  El. 

3‘  5a' 47' 5 

a 

53-14-3' 

3 

53.41.6' 

4 

54.  9.0 

5 

54.35.7' 

Le  tourillon  occidental  était  trop  bas  t 
différence  quelque  teins  avant  de  comme 

a de  la  Baleine. . 

. i««  El. 

9» 5g' 56*4 

a 

19.  o.ai .8 

3 

0.47.8 

4 

i.i3.g 

5 

i.3g. 5 

« de  Persée  .... 

. i«  El. 

io»  17' 43*1 

a. . . .• 

18. 21 .8" 

3 

19.  1.5' 

4 

19.41.2 

5 

20.20.4 

9»  4'  40*82  t'3'o8 


9‘i5' 57*26 


3»  5a' 3a*  69 


a5*4 
26.  o 
26. 1 
a5.6 


1 a corrigé  la 


io»  o' 47*88  i'3*ia 


to*ig'  i"6o  t'3'68 


C de 
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« do  l'Eridan. . . . i"  fil.  io‘3i'35"i 
a 3a.  0.8’ 

3  3s. 97. a’ 

4  39.53.7’ 

5  33.19.5 

/ de  l’Eridan. .. . 1"  El.  io*4t'44’3 

a 49.10.5’ 

3  4a-3 7-o 

4  43.  3.5 

5  43.99.5' 

y de  l'Eridan. .. . 1"  fil.  io*56'45*4 

a 57.11.5’ 

3  57.38.3’ 

4  58.  5.o' 

5  58. 3i  .a’ 

J*  du  Taureau. . . 1*0.  1 1‘ ig'  a5" 6 

a i9.5a.5 

3  20.19.0 

4  30.48.8 

5  9I.i3.S 

Aldébaran 1"  fil.  11.33.07.8: 

a 3a.  54. 5 

3  33.ai.5’ 

4 33-48.6’ 

5  34.15.3’ 

% de  l'Eridan ... . 1"  fil.  ia*  4”  67' a 

a 5.94.7’ 

3  5. 5a. 9 

4  6.91.1 

5  6.48.7 

La  Chèvre  . . .. , . 1”  Cl.  îa*  9'35”7 

a 10.1a. a’ 

3  >0-49  4 

4  11.37.0 

5  a.  3.3’ 

Rigel 1"  El.  ip*  12' 56*6 

a i3.aa.a’ 

3  3.48.4' 

4  i4-i4-5‘ 

5  14.40.4' 


Différence». 

..  a5*7  | 

..  aS.4  ( 

..  aG.5  j 
..  a5.8  J 

. . a5*7 
..  a6.5 
..  aS.5 
..  96.0 

..  26*1  ) 

..  26.8  / 

..  96.7  ( 

..  36.3 

••  36' 9 
..  37.O 
..  37.3 
..  aS.8 

. . a6*  7 

••  “7  ° ( . 
..  27.1 
..  36.7 

••  “7*5  ) 

..  38.3 
. . a8.a  | * 

..  37.6  ] 

..  36*5  } 

..  37.3  I 
..  37.6 
..  36.3  l 

..  a5*6  ] 

..  26.  a ( 

..  26.1  r#* 

••  a5.g  J 


a33 

Beunl 
Moyenne».  dis  roc. 


îo*  3a' 27*26  i'3'a4 


io*4a/  37*06 


io‘5/ 38" 38  i*  3’4o 


10*30' 19*60  i'3’3o 


11*  33' ai*  54  1'  3*48 

■ X 


la*  5' 5a*  92  i* 3*38 


i3‘io'49'5a'  i*  3'  66 


ia‘i3'48'4a  i'3*46 


3o 


Obtenmii'mi 
de  Potage*. 
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OHttrratiotii 

* p"“***-  y d’Orion i"  fil. 

a 

3  

4  

5  

• d’Orion i"  fil. 


3  

4  

B 

i d’Orion i"  fil. 

a 

3  

4  

5  

* d’Orion i"  fil. 

a 

3  

4  

5  

«t  d’Orion i,r  fil, 

a 

3  

4  

5  

0 du  Grand-Chien.  i*r  fil. 

a 

3  

4  

5  

Sinus i"  fil. 


3  

4  

5  

t du  Grand-Chien.  î"  fil. 

a 

3  

4  

5  


Différence.. 


îa'aa'  a5”  a 
aa . Bo . 6 
a3.i6.8  '■ 
a3-43.o 
a 4.  8.6 
■ a *34'  4"7 
34-3o.o" 

34. B5.q 

35.  ai. 8 " 
36-47.6 

ia‘38'4o'5:: 
3g.  5.9 
3 g.  3a. o 
39.57.g"'’ 
4°.a3.5 
ia*46'  i5'6 
46.41 .3 
47-  7-7*"' 
47.34.a"' 
48.  0.0  ' 

1 a*  5a'  ao*  i 
5a.45.7‘  "" 
B3. îa.o 
53.38. a 

54-  3-9 

i3*ai'4g*5 
aa. 16.0' 

aa.43.4"*’ 

a3. 10.7’ 
33.37.4’ 
i3*44'  i5*o 

44- 4» -6 

45-  87 "" 
45.35.7'*" 

46.  a. 3 
i5»  58' 35*7 
5g.  4.8 
59.34.5  " " 
i4-  o.  4-3 
1 4-  o.33.a’ 


a5*  4 ) 
a6.a  ( 
36. a f 
a5.6  j 

a5*3 
a5.o 
a5.g  " 
s5.8 


a5*4 
a6. 1 

a5.g  ' ” 
a5.6 

a5*7  ] 

=6.4  ( 

a6.5  C" 
a5.8  J 

a5'6 
a6.3 
36.  a 
35.7 


a6*5 

37.4 

37.3 

36.7 


36*6 

“7» 

37.0 

a6.6 


a9"1  ) 

a9-7  ( 

39.8  j 

38.9  | 


Moyrnnei. 


ia‘a3'  16*88 


îa»  34' 56' 00 


is»3g'3i*g6 


13*47'  7" 78 


ia*53'  11*98 


i3»sa'  45’  40 


i3*  45'  8*66 


i3*5g'34*5o 


Retard 

diurne. 


1'  3*  38 


i'3*38 


J'3*  13 


i'3'a8 


»'3"  44 


i'3'36 


l'3*  30 


i'3'a8 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


t du  Grand-chien,  i"  SI. 

a 

3  

4  

5  


Différence*. 


s.34.9;;;; 
9-  3-9.’... 

g. 3a.  8 
îo.  i.a 


38*  5 
20.0 
•8.9 
38.4 


Moyenne*. 


i4‘  g'  3"  88 


a35 

Retard 

diurne. 


ïzr  i4 


Le  signal  qui  avait  été  placé  sous  le  fil  méridien  de  la  lunette,  s’est  constamment 
maintenu  dans  la  même  position  , pendant  la  série  précédente  d'observations,  ainsi 
qu'on  s’en  est  assuré  après  cbaque  passage  d’étoile. 


•Samedi  3o  Janvier  1808. 

Peu  de  tems  après  l’observation  du  passage  inférieur  de  la  polaire; 


6 du  Centaure. . . 

. 1"  fil. 

ai*  a' 35*o 

a 

3.  6.a‘ 

3 

3.38.o' 

4 

4-  9-9' 

5 

4.41.0 

Arcturus 

. «•*  in. 

ai*  1 3' 59*1 

a 

1 4-a5.2 

3 

'4- 

4 

i5,ai  .6 

5 

15.48.8' 

O 1"  bord. . .. 

. I**  Ri. 

3*53'  33*5 

3 

54.  0.7’ 

Obs.de  M.Chaix.  3 

54-a8.o' 

4 

54.55.7’ 

5 

55 . aa . a 

O a”*  bord. . . . 

i*r  ci. 

3*55' 5i*o 

3. . . .. 

5S. 18. a* 

3 

56.45.5' 

4 

57.13.6' 

5 

57.39.8 

« de  la  Baleine. . 

1"  si. 

9. 58. 53. a 

3 

59.18.7' 

3 

5.9-44-g' 

4 

10.  O* 10. q 

5 

0.36.5 

3i*a 
3i  ,8 


..  3i.9  (■*•* 
..  3i . i ] 


ai*  3'38’oa  i'a*8o 


Après  celte  observation , on  a ramené 
était  d’abord  un  tant  soit  peu  à gauche. 


•Gif  53*s4  i'  3*34 


3*  55'38*ao 


9‘59'44'84  >'3*o4 


le  réverbère  sous  le  fll  méridien;  il 


Olitcnmtioiu 
de  PéUHMIgC*. 


Digitized  by  Google 
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OBSERVATIONS  DE  PASSACES. 


Ob.-rr,  flon* 


<t  de  Persée  . . 

...  1**  si. 

10*  1 S' 4o*o 

a. 

.... 

17.18.9' 

3. 

37.58.8 

4- 

• . •• 

18.38.7 

5. 

19. 17.5 

( de  l’Eridan.. 

...  i* 

fil. 

10*  3o'  3a"  a 

a. 

■ • .♦ 

3o.58.o’ 

3. 

' 3l.34.5 

4- 

. . .. 

3i  .50.9 

5. 

. . .. 

3a. 16.7 

/de  t'Eridan. 

..  1" 

fil. 

10*40' 41*8 

3. 

.... 

41.  7.5' 

3. 

41 .34. 1 ' 

4- 

. .. 

4».  o.5 

5. 

43.36.5 

0 de  l'Eridan . 

..  1" 

Gl. 

13*  3'54*3 

3. 

• M 

4. ai .8' 

3. 

. .. 

4-5o.o‘ 

4- 

. .. 

5.18.9" 

S. 

. .. 

5.45  9" 

La  Chine .... 

. . 1" 

fil. 

la*  8' 33*o 

3.  . 

. .. 

9-  9 “" 

3.. 

... 

9.46.8" 

4.. 

. .. 

io.a3.9 

5.. 

. .. 

11.  0.3" 

Iligel 

..  »•* 

fil. 

13*11'  53*: 

3.  * 

1 a. 19.3 

3.. 

. .. 

13.45.6" 

4.. 

. .• 

i3. 1 1.9 

5.. 

. .. 

13.37.8" 

y d*Orion 

. 1" 

fil. 

ia*ai'  aa*  a 

3.. 

... 

31.47  7 

3.. 

• .. 

aa.i3.g 

4- 

. .. 

33.40.0" 

5.. 

. .. 

a3.  5.6" 

A d’Orion  . • » • . 

..  1" 

fil. 

l»*3o'4q*6 

3.  . 

. .. 

3i . 1 G . 5" 

3.. 

3i .43.7’ 

4-. 

. .. 

5a. 10.9 

5.. 

... 

30.37.9 

Difftrfncp*. 

....  38*9 
...  3g. g 
39-9 
...  38.8 


a5'8 

a6.5 

a6-4 

a3.8 


a5'7  ) 
a6.6  f 
aS.4  | ‘ 
a6.o  | 


Moyenne*. 

. . 10*1/38*78 
. 10*  3i' 34*  46 
. to*4i'  34*08 
. »a*  if  5o'oa 
. la*  9' 46* 58 
îa*  io*  45’ Sa 
ia‘aa'  i3*88 
ia*3i'43"7a 


Retard 

diurne. 


l'a' 8a 


i'a'80 


l'a'gS 


l'a'go 


>'3*94 


l'a*  80  . 


'3'oo 
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OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


Différences. 

Moyen  u va. 

{ d’Orion.... 

lBr 

Gl. 

ta*37'  37"  5 

...  a5'4  j 

I 

fl.. 

38.  a. 9 

1 

3.. 

38.39.0’ 

►...  ia*  38' 38*98 

4- 

38.55.0 

...  a5.5 

i 

5.. 

3g . 20 . 5 

J 

k d’Orion . . . . 

...  t" 

Gl. 

13*45'  12*7 

...  a5”8  ' 

1 

fl.. 

. . 

45,38.5' 

a6  6 

f 

3.. 

46.  5.o' 

. flS.3  ! 

!...  13*46'  4*9 4 

4-. 

« . 

46.3i.3 

1 

5.. 

•• 

46.57.2 

1 

* d’Orion... . 

I«r 

fil. 

ta*  5i' 17*3 

, ...  a5"5  ’ 

a.. 

5i .42. a 

26.3  I 

f 

3.. 

5a . g . 1 

...  26.1  | 

l...  ia*5a'  g'c8 

4- 

6fl.35.fl 

...  a5.8  ' 

5.. 

. . 

53.  1.0 

) 

a37 

diurne. 


»'  2*98 


r a"  8a 


>'  a‘9° 


La  lumière  d’Yviza  est  encore  parfaitement  coupée  par  le  fil  méridien  en  deux 
parties  égales. 


Dimanche  3l  Janvier  1808. 


Soleil...  i*'  bord.  1”  Cl. 

a 

3  

4  

5  

a*  bord.  i*r  Gl. 

a 

3  

4  

5  


3*  SG*  36“  8 

57.  3.6“  " 
57.31. 1 
57.58.S" ’ ' 

58. a5>4 
3 58. 54. a 

5g. ai  .0'"  ' 
59.48.5'“' 
4.  o.i5.8"“ 
4.  o.4a.7 


26"  8 ' 

27.5 

27.5 

26.8 

aG.8 

a7.5 

07.3 

26.9 


3‘58'39'77 


Avant  de  commencer  la  série  «litanie,  on  a placé , le  plus  exactement  pos.-ible, 
le  Gl  méridien  sur  le  milieu  du  réverbère  de  Sauta-Lulalia. 


Àldébaran t,r  fil. 

9 

3  

4  

5  


u‘3o'  aa’a 
30.48.7' 
3i.i5.8  '“ 
31.42.8' 

3a.  j 5"" 


a6"  5 


37.1  I 
27.0  ('" 

aS.5  1 


u*3t'  i5’7S 


.'3*89 


Observations 

dePsuügn. 


‘Digitized  by  Google 


a38 


ORSERVATIOÎÏS  DE  PASSAGES. 


OUmaüooi 
de  Pawagc». 


£ de  l'Eridin. . . 


La  Chèvre  . 


Rigel. 


y d'Orion. 


d'Orion. 


i d'Orion. 


d'Orion. 


d'Orion. 


1" 

ni. 

iak  a' 51*5 

fl.. 

. . 

3.19.0' 

3.. 

. . 

3.47.1 

4- 

4.15.3' 

5.. 

4.43.0' 

1 *r 

ei. 

1 ak  7'  30*  1 

fl.. 

. . 

8.  6. a: 

3.. 

• . 

8.43.9 

4.. 

g.auo 

5.. 

9.57.5 

1" 

El 

ia*  10'  5o*7 

fl.. 

ll.l6.4 

3.. 

. . 

11  4a-8 

4.. 

.. 

la.  9.0 

5.. 

. . 

ia.34.6 

1" 

El. 

îa.ao'  19*3 

fl.. 

ao.44.8 

3.. 

. . 

91 . IO.9 

4-. 

31  .37.2 

5.. 

. . 

33.  3.8 

1 er 

El. 

1 a*  39'  46*  B 

fl.. 

. . 

3o. i3.5‘ 

3.. 

. . 

30.40.7' 

4- 

Si.  8.0 

5.. 

3i  .35.0 

1" 

fil. 

ia*36' 34*5 

fl.. 

37.  0.0 

3.. 

37.36.1 ’ 

4.. 

37.53.0’ 

5.. 

.. 

38.17.6' 

1" 

fil. 

•a‘44'  9’ 7 

fl.. 

44-35.5’ 

3.. 

45.  a.o" 

4.. 

. . 

45.98.3 

5.. 

. • 

45.54.3 

1 >r 

fil. 

ia*5o'  i4”3 

fl.. 

. . 

50.40.0' 

3.. 

, , 

5i.  6.3 

4- 

, . 

5i .3a. 5" 

5.. 

, , 

5i .58.a 

Retard 

Différence*.  Moyenne*. 

diamc. 

... 

37*5  ] 

3:1 

l' a*  84 

... 

37.7  l 

. . 

f*  )• 

Z'7,  I3‘  8' 43*74 

Vf 

00 

a 

36.5 


. . la* il' 4^’ 70  l’a'ga 


. ia‘ ai' 10*98  l'a* go 


. . ia‘3o' 40*74  1'  »* 98 


13*3/36*04  i'a*g4 


ia*45'  l'ga  i'  3*o» 


..  ia*5i'  6’ 34  i'a8*4 
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OBSERVATIONS  DE  PASSAGES.  a3j, 

Le  réverbère  d’Yviza  était  exactement  aous  le  fil;  par  momens , on  aurait  * 

cru  cependant  qu’iK  débordait  un  peu  trop  vers  la  droite;  du  reste,  s’il  existait  d«pîi*wge? 
une  déviation,  elle  a dû  être  extrêmement  légère. 


Lundi  Ier  Février  1808, 

DiflVrcncci. 


S du  Centaure...  t"  Cl.  ai* 


Mû  jeune*. 


Retard 

diurne. 


1* 
a 

. 3 

4 

5,.... 

Arcturus 1"  Cl. 

9 


ai*  1'  3a' 35 


'a”  83 


o 39  a 
nuages. 
idem, 
idem. 

31.  a.35.5 

ai*  11' 53"  5 . 1 

,3.30.6—  97  ‘ 

3  ,3.48.»;-  S7-g  ( 

4  i3.i5.g 

5  i3.43.o 

Avant  le  passage  du  0 , on  a remonté  la  pendule.  Le  compteur  qui  était  d'accord 
avec  elle  avant  cette  opération,  était  encore  d'accord  après. 

Cl.  3*5g'  40' o 

...  4.  o.  6.8’’’  ‘ 

0.34.0"“ 


37.7 
37. 1 


ai*i9'48’a 4 1'  a'85 


Soleil....  iar  bord, 
extrém.  ondulans. 


a*  bord.  1"  CI. 


1 . 1 . a 

1 .a8.o" 

1.56.8 

3.33.7’ 

a.50.9- 

3.18.3’ 

3.45.a 


a6*8 

37.3 

37.3 

a6.8 


36.9 

37.3 

37.4 

36.9 


4‘  >' 43*49  i'a" 80 


Avant  le  passage  de  « de  Persée , on  a dirigé  la  lunette  sur  le  signal  d’Yviza  j il 
était  exactement  sous  le  Cl. 


« de  Persée i"  Cl. 


de  l'Eridan. 


Cl. 


3.. . 

4.. 

5.. . 


io‘i4'34'3 
i5. i3. 1 ’ 
i5.53.oZ ““ 
16.33.7’ 
17.U.7’'  ” 
10*38'  36' 3: 
38.53.0 
39.18.7’ 

39. 45. a’’" 

3o.it .o:’ 


io*i5' 53*96  i'a*gi 


10*29' 18*64  l' a'gi 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


a 4o 


Ohft*nraiiom 

du 


Mardi  a Février  1808  ( lems  civil  ).  ' 


# du  Centaure. . . i*r  EL 

a 

• 3 

4  

5  

Arcturus 1"  El. 

a 

3  

4  

■ 5 


Dificreoce*. 


ne1 5g'  a6°6 
ao.5g.57-7 
ai.  o.ag.7" 

1.  1 .6"  ‘ ‘ 
i.33.o 

ai*  10'  5o*7 
>1.17-7';'' 
1 1 .45.5" 
ia.i3.3 

13.40.4' 


Si*  1 
Sa. o 


3>  9 [ 
3. .4 


37*0  j 

37.8  ( 

27.8  j 
37.1  \ 


Moyennes 


ai*  o' 29*72 


11' 45'  5a 


Retard 

diarae. 


i'a’63 


1'  a' 73 


Mercredi  10  Février  1808  (tems  civil). 

Le  ciel  a été  conitamment  couvert  depuis  le  a février. 
Arcturus.. . . 


1"  fil. 
a 

3  

4  

5  


« du  Serpent. . . 


fil. 


3. 

4- 

5.. 


Soleil.. 


fil. 


i"  bord,  i* 

a 

3 

4-.... 
5 

a*  bord.  1“  fil. 
a 

3  

4  

5  


aa*  a'3o’5: 
2.57.5;" ’ 
3.a5.3:‘ 
3.53.o  "" 
4.20. a 

aa*3o'a6”7 
3o.5a.3 
3i . i8.5 

31.44.7 
3a. 10.4 

4* 26' 29' 7 
a6.55.5 
37 . aa . 6 

37.49.7 
38. i5.g 

4*a8'44"a 
29.10.5 
aq . 37 . 5 
3o.  4. G 
3o.3o.g 


. • . 

a5'6 

. . . 

36 . 2 f 

26.2  | 

... 

25.7 1 

a5'8  \ 

27.1  j 

• > • 

27.1  J 
36.3  | 

• • • 

a6"3 

... 

a7.0 

37.  I 

26.3 

aa*  3'a5'3o  l'a" 53 


io‘3i'  18' 5a 


4*a8'3o'n 


Jeudi 
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OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


*4t 


Jeudi  ti  Février  1808. 


On  a remonté  la  pendule. 


Soleil..,.  t*r  bord,  i*'  El. 

9 

3  

4  

5  

a*  bord.  1"  fil. 


3  

4  

5  

J d'Orion 1"  fil. 

9 

3  

4  

5  

{ d'Orion 1"  El. 


3. 

4- 

5. 


DilTrrrncce. 


4‘a9' 94- 5 
99.50.7 
3o. 17.5' 
3o.44.5"" 
5i.it .0’ ' ' * 
4.3i .39.0 
3a.  5.5"" 
3a. 3a. 5’ 
39.59.9 
33.95-7 


a S*  9 1 
aS.8 

87.0 
26.5 

26.5 

27.0 
26.7 
26. 5 


12*16'  i4w5: 

16. 3g. 8 
17. 5.7"" 

17.57.9’ 

ia*a5'  6"  G 
a5.3i .9 
95.58.o" 
a6. 94.0 
aS.49.5 


95"  3 ] 
a5.g  f 

26.0  j 

95.5  J 
95*3  ) 

95.1  I 
aS.o  | 
a5.5  \ 


Réuni 

M.ijcnno*.  diurne. 


4*3i'  a5*oi 


îa*  1/  5*78 


in*  a5' 58'oo 


Vendredi  la  Février  ( le  ms  civil  ). 


8 du  Centaure. 


<*  du  Serpent.  ■ 


1"  fil.  ao 

9 ao*  4q'  33*o 


3  5o.  5.1"" 

4  50.37.0" 

5  &i.  8.0 


3a”  1 
3i.q 
3i  .0 


1"  fil. 

9 

3  

4  

5  


99*  98' 29*  G 
98.48.9"" 

29.  '4,4"" 
99.40.5 

30.  6.0 


25*6  ' 
a6.a 
26.1  ’’ 

a5.5 


. ao*  5o'  5*o3 


. 22*29'  14”  54 


3i 


99 


OhkPtVfttioil» 
de  i’lUâagci. 


Digitized  by  Google 


OBSERVATION  S DE  PASSAGES.- 


O)  nervation* 
de  Panaçra. 


DiOcreners. 


Soleil....  1"  bord. 

1" 

si. 

4*  3a'  18"  8 

2.. 

33.45.0 

Observation 

3.. 

SS.ia.o 

de  M.  Chaix. 

4.. 

33 . 3q . 0 

5.. 

34.  5.7 

a*  bord. 

»** 

Ei. 

4.34.33.5 

a.. 

34.59.7 

3.. 

55.36.6 

4.. 

35.53.6 

5.. 

36.13.5 

/ d’Orion. .... 

1" 

tu. 

121  i5'  ia*7 

a.. 

iS.38.0 

3.. 

16.  4.0 

4.. 

16.39.9 

5.. 

16.55.4 

t d'Orioa 

i,r 

m. 

la*  ig'  38*9 

a.. 

19.54.4 

3.. 

20.20.4 

4» 

30.46.3 

5.. 

ai . 11.8 

{ d’Orion 

i*r 

Gl. 

12* a 4'  4*8 

a.. 

24.30.1 

3.. 

24.56.3 

4.. 

aS.33.2 

5.. 

20.47.7 

Mujenne*. 


4‘V  «9*34 


ia*iG'  4'oo 


1 a*  a J ao*34 


13*24' 56' aa 


Samedi  i3  Février  1808. 


Soleil....  i«rbord.  i"  El. 

a 

3 


nuages.  4 

5 

a*  bord.  î"  El. 


a 

3  

4  

5..... 


4*35'  la'g 
35.3g.  i"" 
36.  5.7' 

36. 3a. 5 
36.58.7 
4.37.27.0 
37.53.3" 
38.ao.o" 

38.46.8" 
3g.  i3.3 


a6*a 

26.6 
aS.8 
aG.a 

a5.3 

26.7 

36.8 
36.5 


4*37'  13*  g3 


Retard 

diurne» 


1'  1*78 


1'  i*78 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


aflB 


Lundi  i5  Février  i S08. 


DüTérenoci. 


/ d’Orion i"  fil. 

3 

3  

4  

5  

« d'Orion I"  CI. 

a 

• 3 

4  

5  

{ d’Orion i*r  fil. 

a 

3 

' 4 

5 

«d'Orion l,r  fil. 

a 

3  

4  

5  

« d'Orion i"  fil- 

a 

3  

4  

5  


ta*  ia'  8' S 

13.33.9";  ; ; 

la. 5g. 9 
ia.aS.7 
i3.5i .3’  " 
ifl*  16'  24*  g 
1G.S0.4 
17.16.5’  ’ 

17.43.6 
18.  7.9"' 

ia*ai'  i'o 
ai .26.5 
a 1 . 5a . 5 

22.18.3 

32.43.7 

ia‘  a8'3G‘o 

29.  1.7“” 

29.28.1 

ag.54.5”” 

30.20.2 

12*  34'  4°“5 
35.  6. a'"  ’ 
35. 3a.  5”" 
35.58.8”” 
36 . 24 . 5 


Mojeoncfi. 


Après  cette  observation , le  ciel  s’est  entièrement  couvert. 


Soleil....  inbord.  Ier  fil. 


a.. . . 

3.. .. 

4.. .. 

5.. .. 


a*  bord.  1"  fil. 


Mardi  16  Février  1808. 

4‘43'5i'7 

44.18.0"* 

44-44-8;  ” 

45. 11.5 

45.37.8 

4*48'  5"7 

46. 3a  o’  ’ 

46.58.7' ” 

47-35 .3 

47.51.5 


Rcnrd 

diurne. 


ia'  1#'  59'  88  i'i*37 


13*17'  i6'56  l'i 


’aS 


ia*ar5a'4o  i'i‘a7 


ia*ag'a8'io 


ia435'3a*5o 


. . 4*45'  51*70 


OUervalioo» 

dcPMJiga». 


Digitized  by  Google 
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*44 


Observations 
de  fanage*. 


i d’Orion 


( d'Orion 


k d'Orion 


« d'Orion 


Différence». 


Moyenne*. 


i“  Cl.  12*  i5'  n3”  5 
a >5.48.9 

3  i6.i5.o"” 

4  >6.41.0 

5  >7.  6.5 

1"  fil.  13*19' 5g" 6 

a 30.24.9 

3  2o.5i.o  ’ 

4  ai.  17. o 

5  ai. 4a. 5 

1"  fil.  12*37'  34”  6 

a 38.  c.4’ 

3  38.26.9’“'' 

4  a8.53.3‘" 

5  39.19.0 

1"  fil.  ia*33' 3g ’4 
= 34.  4-9- "" 

3  54.3i.  a’ 

4  34.57.5 

5  35.a3.o 


5' 4 ) 

l?“*  l...  la*  16'  >4* 

ib.o  I 

6.5  l 


îa*  ao'5i'oo 


ia‘a8'  a6’84 


ia*34'  3t*ao 


Retard 

diurne. 


1'  1'  58 


i'  1 *4° 


ï l'as 


1'  i'3o 


Mercredi  19  F&'ricr  1808. 

Ciel  couvert  à midi;  on  a remonté  la  pendule. 

Pour  la  série  d’ob»ervations  précédentes,  à partir  du  10  janvier  1808  , la  lunette 
était  placée  dans  l’ azimut  d’un  signal  d’Yviza,  dont  la  position,  par  rapporta 
la  station  de  Campvey  , a été  déterminée  avec  soin  , comme  on  le  verra  ci-après  j 
ccs  observations  sont  assez  nombreuses  pour  qu’on  doive  espérer  qu’elles  donneront 
l'azimut  du  dernier  côté  de  la  chaîne  des  triangles  avec  une  exactitude  suffisante; 
je  ne  les  aurais  meme  pas  multipliées  davantage , si  l’importance  que  doit  avoir 
cet  clément , dans  le  calcul  du  degré  du  parallèle  compris  entre  Formentera  et 
Mallorca,  ne  m’imposait  l’obligation  de  chercher  à atteindre  les  secondes,  et  surtout 
d’assigner  les  limites  des  erreurs  dont  le  résultat  final  pourra  être  affecté  ; le 
meilleur  moyen  pour  arriver  à ce  but,  m’a  semblé  être  de  déterminer  une  seconde 
fois  l’azimut  de  Campvey  par  des  mesures  indépendantes  des  premières  ; j’ai 
fait  conséquemment  déplacer  le  signal  d’Yviza  (il  a été  rapproché  du  méridien.  ). 
L’angle  qu’il  forme,  dans  sa  nouvelle  position,  avec  la  station  de  Campvey, 
a été  déterminé  avec  le  cercle  répétiteur;  quant  à sa  situation,  par  rapport  au 
méridien,  on  la  déduira,  par  un  calcul  très-simple,  de  la  série  suivante  de 
passages,  car  chaque  nuit  on  s’assurait,  avant  de  commencer  les  observations , 
que  le  troisième  fil  de  la  lunette  correspondait  exactement  au  milieu  du  signal. 
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OBSERVATIONS  DE  PASSACES. 


La  Chèvre......  1"  fil. 

a 

3  

4  

5  

Rigel 


y d'Orion i" 


d'Orion i*r 


x d'Orion . . . . 


» d’Orion i" 


ii*4i)'  54°  B: 
5o.3i .4: 
5i.  8.7: 

5i.45.8: 

5a. an  5: 


DiBVrctirea. 

...  36" 6 
...  37.i 
...  37.i 
...  36.7 


1" 

El. 

u*53'  5*5 

s.. 

. . 

53. 3i .a* 

..  30*7 

..  36.4 
..  26.3 

3.. 

M 

53.57.6' 

4- 

54.33.9 

..  a5.8 

5.. 

.. 

54.49.7 

l,r 

fil. 

ia*  a'  36"3 

..  a5"5 

a.. 

3.  1.8 

. . a6.  a 

3.. 

• • 

3. 28.0 

. . aG . 1 

4- 

3.54.i' 

. . 23.5 

b.. 

.. 

4.19.6 

jtr 

fil. 

13*  14'  14*8: 

..  25' 1 

a.. 

•• 

14.39.9 

..  aG. 1 

3.. 

• • 

i5.  6.0 

••  aG.9 

4 .. 

• • 

15.31.9' 

5.. 

. . 

nuages. 

i*r 

fil. 

ia»a6'  a4'3 

a.. 

•• 

a6 . 5o . 0 

..  26. 5 

3.. 

•• 

37. i6.5 

. . 26.4 

4- 

•• 

37.43.9 

...  25.8 

5.. 

» . 

a8.  8.7 

1" 

Cl. 

ia*3a'3i'6 

..  a5'6 

a.. 

•• 

33.57.3 

3.. 

.. 

33.33.4 

4- 

• • 

33.4.9-5 

5.. 

... 

34.15.3 

Moyennes. 


S" 64 


u‘53' 57'58 


1 a*  3'  s>7*  96 


ia*i5'  5*93 


13*47'  16*  48 


ia*33'a3*38 


a4“ 

Rei...l  =?rs*ggsa 

diurne.  O- •«,  ' aiïoni 
de  I’amozc»* 


Après  ces  observations , le  ciel  s’est  entièrement  couvert,  et  il  n’a  plus  été 
possible  de  rien  voir  de  toute  la  nuit. 

Jeudi  18  Février  1808. 

Le  fil  méridien  correspond  bien  exactement  au  milieu  du  réverbère  de  Sauta- 
Eulalia. 

$ de  l Eridan . . . . 1"  fil.  11*45'  1*3  u- 
a 45.a8.8“-  5 

3  45.57-0 ”•  “ >...  i.‘45'56*9a 

4  46.a5.o""  , 

t ,c  c «••••  a7-5 

5.....  46.5a  .5 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


a $6 


Oi>*rrva(  OUI 

de  La  Chèvrê 


lligel 


y d’Orion, 


t d'Orion 


f d’O;  ion. 


£ d'Orion 


* d'Orion 


a d'Orion 


i*r  fil.  11*48' 5a*3 
a 49-88-7 

3  5o.  6.0 

4  5o.43.i 

5.. ...  51.19.7 

1"  fil.  n*5a'  3"i 
s 5a. 38.7 

3  5a. 55. o 

4  53.9i.a 

5  53.48.9 

1"  fil.  ia*  i'33'7 
a i.5g. a 

3.. ...  3.35-4 

4  a.5i.5 

5  3.17.1 

1"  fil.  xa*  8'  55'  5 

a...*.  9. ai. o 

3  9-47° 

4  10. i3.o 

5  io.38.5 

1"  fil.  ia*  i3'  1 i*o 
a i3.37.3 

3  14.  3.3 

4  14-39-5 

5  i4-54  9 

i«  fil.  in*  17' 47” 8 

a i8.i3.a 

3 i8.3g.o 

5.o 

5 i9-3o-4 

i"  fil.  ia‘a5'ai*8 
a 35.47.5 

3 a6.i4-o 

4.. ...  a6.4o.3 

5 37.  6.  a 

1"  fil.  ia*3i'a9*o 
a 31.54.6 

3  3a. ao. 8 

4  33.46.9 

5  53.18.5 


Différence». 

...  36*4 

...  37.3 

...  37.1 
...  36.6 


a5"  5 
a6.a 
36. 1 
a5.6 

a5*5 
36.0 
36.0  [ 
a5.5  \ 

96*3  ] 

36.0  ( 
96.9  j ‘ 
85.4  ) 

35*4  ) 

a5.8  ( 

a6.o  j* 

a5.4  j 


ao 

aG 

aG.  3 
a5.9 


■ü. 


aS*6 
aG.a 
a6.  ■ 
35.6 


Moyenne*. 

n*5o*  5*96 
n*  5a' 54"  98 
ia*  a'a5*38 

13*  9' 47’ 00 

13* 14'  3*ao 
in*  18'  39"  08 
13*36'  13*96 
13*  3a'  ao”;6 


Retard. 

diurne. 


i'a*68 


1'  a*68 


i'a'58 


1*3*63 


i'a'58 


i*  a"  6a 
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Vendredi  1 j)  Février  1808. 
Quelque  tems  après  le  pacage  de  là  polaire.. 


• du  Centaure...  i>r  fil. 

a 

3  

4  

5  

Arcturus t*f  fil. 


3 

3i 

3i.9 
3i  .3 


Différence*. 

30*41'  37*6 
43.  8.7  ]' 

43. 40. G 
43.13.5 
43  43.7"‘ 

20*53'  10*3 

53.38.o”‘ 

54.  5.8'” 
54.33.5”' 

55.  o. G”' 


37  1 
37.8 

37-7 

37. 1 


Après  !«  passage  de  £ de  la  petite  Ourse. 
« du  Serpent. 


1"  fil. 


O 1"  bord. . 


Q a*  bord. 


a.. 

io*  si'  3o"5 

3.. 

31.56.7' 

4- 

23.33.8 

5.. 

33.48.5 

1" 

fil. 

4* 5a'  i3’6 

a.* 

5a . 3q . 5 

3.. 

53.  G.a 

4.. 

nuages. 

5.. 

nuages. 

»" 

fil. 

couvert. 

a.. 

id. 

3.. 

id. 

4- 

id . 

5.. 

4»  55' 45' 7 

Moycniu*. 


30*43'  4o'G3 


20*54'  5*76 


io*ai'  5S'  67 


ObuiTuiiuni 
de  P-»sa0t!. 


Retard 

diurne. 


Samedi  20  Février  1808. 

Il  a plu  et  grêlé  toute  la  journée  ; le  ciel  ne  s'est  éclairci  qu'après  le  coucher 
du  soleil. 

Rigel 1"  fil.  H* } 

a ii*5o'33*o ’c.t  / 

3  5o.5o.3””  L 1 i*5o'  5o’  sa  1'  3*48 

4  S...6.5  ;;;  î5; 

5  51.43.4  3 
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Observation* 
Je  Vassale*. 


>48 


Différence*. 


y d'Orioii. 1"  (il. 

a 


»i*5g'a8"9 
5g. 54- 3 

3  la.  0.30.7 

4  0.48.8 


Moyennes. 


J d'Orion «•  fil. 

a 


id’Orion 1"  fil. 


3. 

4- 

5.. 

{ d'Orion 1“ 

a. 

3. 

4- 

5. 


fil. 


x d'Orion 1“  fil. 

a 


3.. 

4" 

5.. 


i.ia.5 
ta*  6' 5i*o 

7.16.3”“ 
7.43.4"” 
8.  8.5"” 

8.33.9' 

ia'11'  7" a 
1 1 .3a. 5 
1 1.58.6 
ia.24.5' 
ia.5o.o" ’ 

13*  i5'  4V  a 

16.  8.5”” 
i6.34.5’ 

17.  o.5 
17.36.0 

ia*a3'  17"  1 
a3.4n.7 

a4-35  5 

a5.  1.4 


d'Orion. 


fil. 


25*6 

a6.3 


13*29'  24"3 
a9  • 49  • 9 ' ” 

3  3o.  16.3  a6  . 

4  50.43.6”"  “5 

5  3i.  8.0 

Après  le  passage  de  * d'Orion , le  ciel  6'e?t  couvert. 


Bêlant 

diurne. 


12*  o'  20*  64  l'a*  39 


19*  7'4a'4a  l' a*  ig 


îa*  11'  58*56  l' a*  3a 


ia*  16'  34'  54  i'a*37 


la* 34'  9"  18  i'a*3g 


ia‘3o'i6’ao  i'a*a8 


Lundi  32  Février  1808. 

On  n’a  pu  faire  aurnne  observation  dans  la  journée  du  31  ; il  a plu  et  grêlé 
par  intervalles;  le  ciel  est  resté  constamment  couvert. 

lin  instant  avant  midi , on  a remonté  la  pendule. 

Soleil 


t 
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Soleil...  iM  bord.  1"  Cl. 

9 

un  peu  ondnlans.  3 

4  

5  

a'  bord,  i"  fil. 

a 

3  

4  

5  


Différences, 


5*  a'  3;*  8 

i.  3.q 

i.3o.3' 

î .56  8 " ' 


96.4 

a6.5 


5.  a.So.5 
3. 16.4 
3.4a.8'"' 
4.  9.3 
4.35.4"’ 


a5.q 

36.4 

36  5 
a8. 1 


Bruni 
Moyen  ne*.  diurne. 


5*  a'  36*48 


• d'Orion i*r  fil.  ia*  g'  3'6 


a 9.39.0 

au  travers  des  3 9. 55.0 

nuages.  4 10.  ai.  o" 

5.....  10. 4S.  5' 


a5'4 

36.0 

□6.0 

a5.5 


îa*  9'55'oa  »' >'77 


Mardi  a3  Février  1808. 


Soleil...  i**  bord.  i**  fil. 


3  

4  

5  

a*  bord.  1"  fil. 


5*  3'a4'a 
3.5o.o‘ 
4iS.3'"‘ 
4.43.7"' 

5.  8.3"" 
5' 37*1 

6.  a. 8"" 
6.ag.o‘ 
6.55.3"" 

7,31.0 


a5’8  ' 
aS.3 
36.4 
a5.6 

>... 

a5.7 
a5.  a 
a6.3 
a5.7 


5*  5-33*67 


i'a*6 


Peu  de  tenu  après  midi , on  a vérifié  l’horizontalité  de  l'axe  de  la  lunette. 
Le  soir  , avant  d’observer  les  étoiles,  on  s’est  assuré  que  le  fil  méridien  correspond 
exactement  au  milieu  du  signal  de  Santa-Eulalia. 


fi  dep’Eridan. ...  i,r  fil.  n*38' 5o“3 


a ÎJ9.17.8""* 

3  39.46.1"" 

4  4e - ■ 4 • 3 ”" 

5  40.41.6"" 


a7'5 

aS.3 

a8.a 

a7.3 


n‘39' 46'oa 


3a 


Obtervnlion* 
de  i’uiigrt. 
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Obtemiioni 
ée  Fauage*. 


a5o 


OBSERVATIONS  DE  PASSACES. 

Différence*.  Moyervne». 


Retard 

diurne. 


La  Chèvre. .. . 

..  1" 

ai. 

ii*43'  4°*7 

3. 

. . • 

44.17.3 

3. 

44.54.5 

4- 

45.31.8 

5.. 

4S.  8. i’ 

Rigel 

..  1” 

ni. 

11*46'  5a' i 

3. . 

47- >7-7 

3.. 

47.43.9' 

4- 

4#.  10.0 

5.. 

48.35.8' 

y d'Orion 

. 1" 

Gl. 

n*56'  aa*7 

3.. 

• . 

56.48.3 

3.. 

57. <4-4 

4.. 

• • 

57.40.5’ 

5.. 

58.  6. a' 

S d'Orion 

..  1" 

ni. 

la*  3' 44’ 9 

3.. 

.. 

4. 10. a 

3.. 

4.36.3' 

4- 

. . 

5.  a.o; 

5.. 

5.37.6 

(d'Orion 

. 1" 

ni. 

O 

« 

OO 

9.. 

8.36.5' 

3.. 

, , 

8. 5a. 5' 

4- 

, » 

g. 18.4' 

5.. 

. • 

9 43-9 

{ d'Orion 

. 1" 

ni. 

1a*  ia'  36”7 

a.. 

i3.  a.i 

3.. 

, « 

13.38.3’ 

4- 

, . 

i3.54. a" 

5.. 

14.19.5: 

* d'Orion 

..  i** 

ni. 

ia‘ao'  10' 9 

3.. 

. « 

ao.36.5" 

3.. 

31.  3.9 

4- 

31.39.3’ 

6.. 

. . 

ai .55.o’ 

« d'Orion 

. 1er 

ni. 

1a*  36*  17*9 

3.. 

. . 

36.43.5 

3.. 

37.  9.8 

37.56.0 
a8.  i.5 


11*44'  54\<S 


n‘47' 43*90  i'a'07 


11*57' 14*  4°  l'a' 08 


ia*  4'36'ao  i'a*o7 


8'  5a' 4S  l' a*  o3 


ia‘i3'a8*i4  'i'a*i3 


ia*ai'  a'ga  i'a'09 


13*27'  9*74  i'a*i5 
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OBSERVATOIRE  PASSAGES.  a5i 

Après  ce  passage,  on  a dirigé  de  nofl^u  la  Innette  sur  le  réverbère  de  Santa-  ~~  " “ 

Eulalia*,  ce  signal  était  encore  coupé  en  deux  parties  bien  égales  par  le  Cl  du  Observwlun* 
milieu.  dciN^gc. 


i d'Orion 


Samedi  27  Février  1808. 

Retard. 

Différences. 

Moyennes. 

diurne. 

i"  El. 

11*59*36*7, 

...  a5*4  ' 

) 

2 

12.  0.  2.1 

q6  1 | 

3 

0.28. a; 

...  a5.8  , 

>.. . ia*  0'  a8*  la 

l'  3*03 

4 

0.54.0 

...  a5.6  1 

1 

5 

1.19.6 

1 

Dimanche  a8  Février  1808. 


5 du  Centaure. . . 1*  El. 


3  

4  

5  

Arcturui... 1"  fil. 


ao*  3a' 
3a. 
33. 

33. 

34. 
30*43' 

44. 

44. 

45. 
45. 


On  a remonté  la  pendule. 

Rigcl. . .., 1"  fil. 

' a 

3  

4  

5  

y d'Orion 1“  fil. 

a 

3  

4  

5  

( d'Orion 1”  fil. 

a 

* 3 

4  

5  


n*4i' 
4a. 
4a. 
43. 
43. 
11*  5»' 
5i. 
5a. 
5a. 
5a. 
* a' 
3. 

3 

4 
4 


13 


ig'6 

50.7 

6* 

54.4' 
a5.5' 
5a*  5 
>9- S‘ 
47. a' 
14.8' 
4i-9 

4**9 
7-7 
33. 3' 
0.0’ 

35.7 

ia*6 
38.  a' 

4-4' 
3o.5’ 
56.  a' 
5o*q 
i6.3' 
4a.  a 
8.3’ 
33.7’ 


ao*  33' aa*5S 


ao‘44  47'“» 


n‘4a'  33*84  i'a*oi 


n* 5a'  4*38  l'a* 00 


k..  îa*  3*43*26  i'a* .4 
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OBSERVATIO 


01*4'n  utinni 


NS  D 

D.ir, 


Z d'Orioo 

l*' 

si. 

13*  / 36*8 

U.. 

... 

7.53.0: 

3.. 

. . . 

8.18.3 

4- 

. .. 

8.44.3’ 

5.. 

... 

9-  9 7 

x d'Orion 

1" 

ci. 

13*1 5'  0*7 

a. . 

>5.35.5" 

3.. 

15.53.9" 

4-- 

• .. 

l6. lq.3 

5.. 

... 

16.45.0 

« d’Orion 

1" 

Gl. 

13*  si'  7*9 

fl.  . 

. e. 

31. 33.5" 

3.. 

a i . 5g . 6 ; ; 

4 ■ 

33.35-9 

5.. 

... 

33. 5l .5 

Si  ri  tu 

l" 

fil. 

i3‘  13' 69*3 

Ob*.  incertain»*; 

3.  . 

. .. 

i3.a5.7" 

)a  lanterne  qui 

3.. 

. a. 

13.53.9’ 

claire  les  fila  s'e&t 

4 • 

>4.30.0 

éteinte. 

5.. 

... 

14.4b'  5 

1 du  Grand  Chien. 

fil. 

>3*37'  18*  s 

a, . 

• .. 

37.47.0" 

3.. 

a8. >5.7 

4.. 

. •• 

38.46.3' 

. •• 

DE  PASSAGES;  * 

Moyenne*. 


Retard 

diurne. 


a5' a 

36.3 
36.0 
s5. s 

s5'8 

36.4 


35'6 

36.1 
s6.3 

35.5 

sG'4 

37.3 

37. 1 

36.5 

s8*8 

»9-7 

39.5 


V...  js‘  8'i8'i8  1' 3' 04 


J 


ia*i5'53"88  i's'oi 


13* 3>'  59*68  l's*o3 


...  1 3*i  3' 5s*  88 


i3*38'iS*63 


Le  lignai  de  Santa-Eulalia  était  exactement  tout  le  fil  méridien. 


JLundi  ay  Février  1K08. 

Après  le  courber  du  soleil,  on  a reconnu  que  le  tignal  de  Santa-Eulalia  était 
un  peu  à gauebe  du  fil  m.  rif'ieil  : on  a corrige  cette  déviation. 

Rigel 1"  Gl.  n‘4o'3q*G  \ 

3 41.  5 3”  " 7 / 

3 4i.3i.5  g'  \...  n»4i'3i*44  i's*4o 

< 4--B7  5::::  l$:l  1 

5..-..  43.u3.3  ) 
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a53 


y d'Orion 1"  SI. 


a.. 

8. 

4- 

5. 


/ d'Orion 1”  CI. 
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x d'Orion. 


D.ffn 

n*5o'io*a 
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11*57'  3a' 3 
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aS4  OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 
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«•  du  Scorpion ...  i"  fil. 
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4  
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0 du  Scorpion. . . i,r  fil. 
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3  

4  

5  

r du  scorpion ... . i"  fil. 


3  

4  
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Antarès i*1  fil. 


3  

4  

5  

{du  Serpent i#r  Cl. 
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3  

4  
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io‘  au'  4*8 
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a3.  1.7' 
a3.3o.5 
93.58.5’ 
10*99'  8*5 
99.35.3' 
3o.  9.9' 
3o.3o.5 
3o.57.3 
10*44' 90*  6 
44-48.7' 
45.17.5" 
45.46.6' 

46.14.3' 

10*  5a'  36' 8 
5a.55.o' 

53.34.0’ 
53.53.o' 
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. . a8*  a ) 
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..  36.5  ( 
..  a6.3  (” 


Moyenne*. 


10*33'  1*66 


io*  3o'  a*88 


10*  45'  17*57 


10*  53' 34*00 


11*  a' 18*93 


Retard 

diurne. 


Mercredi  a J Jars  1808. 


ce  du  Serpent  ...  • 1er  fil.  104  8' 39*  3 
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5  10.33.8 

* du  Scorpion .. . i,r  fil.  10*33'  3*o 
a. ....  99. 3o. 1 ‘ * 

3  99.59.0” 
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.98*1  J 
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Différence*. 
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i o*  a8'  3a'  5 
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3 
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•• 
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5 

.. 
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t 
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a8*  1 

a 
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3 
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4 

44*43.3 
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1 
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4 
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a8  3 
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5 

53.18.4" 

Q i"4  bord 

î 
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5*a5'  i5'7 

a5"8 

a 

25.41.5 

a5.6 

Observation 

3 

" 

ü6.  7.1 

a6.8 

de  M.  Cbaix. 

4 

26.33.9 

35.4 

0 a*  bord 

5 
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5.a7.a6.5 

a5.3 
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.. 

37.51.8 

»6.8 
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.. 
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.. 
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4 
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a 

.. 

35 . 5q . 0 

37.5 

3 

. • ' 

36.36.5 

37.5 

y...  n‘36' 36*48 

4- 

37. >4*o 
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5 
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Rigel ■ 

i 
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a 5*  g 

• 

a 

• • 
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3 

.. 
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OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


Ob»<  nrationf 
de  PutéagC». 


a5G 

Retard 

Différences.  Moytanfl.  diurne. 

Après  cette  observation  , le  brouillard  qui  couvrait  Santa-Eulalia  s'étant  dissipé , 
on  a vu  que  la  lumière  était  À gauche  (en  apparence)  du  fil  du  nuüeu.  On  a aussitôt 
ramené  la  lunette  dans  la  position  convenable. 
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* 
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96.3 
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a 

i8.a5.fa’ 

. 96.1 

3 

18. 5i  .7 
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4 

19.17.8 
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* du  Grand  Chien.  1"  fil. 
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3.,  .. . 
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i‘38'a3'n  l' a' 68 


Après  ces  deux  observations . on  s’est  aperçu  que  le  signal  de  Santa-Eolalia 
est  un  peu  à gauche  du  fil  méridien  ; on  a aussitôt  corrigé  cette  déviation. 
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t d’Orion . 


.I1 

a 

3  

4  

5  

1"  Gl. 


fil.  - 11*47' 


I d’Orion. , 
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« d’Orion. 


47.37.5 

47-53.7;;;; 

48 .19.8 

48.45,5-  • 

ii*54’a4*o 


» B4.49-4;;;;  as.. 


55.15.5 
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On  a remonté  la  pendule. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 

Dîfierance*.  Moyenne*. 


O i"  bord. 
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de  Al.  Chaix. 
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5  
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a5g 
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Le  réverbère  de  5anfa-Ku)afia  était  coupé  en  deux  parties  égales  par  le  fil 
méridien. 
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• du  Grand  Chien  1"  fil. 
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Diffcrrncrt* 
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1" 

fil. 
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3.. 
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«de  l'Hydre 
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J du  Corbeau. . . . 

i« 

fil. 
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50.37.7' 
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a8.i  ( 

38. a J"1 
a79  J 

a6*3 

aS.g 

36.8 

aS.6 


Moyenne*. 


1 3*  4/ 24*46 


i3*53'  11*  16 


1 4*  o'  foi, 


i5‘  48'57'4a 


16»  a8'  53'  84 


16*40'  7*13 


17*34' 35*  73 


i8s5o'37*73 


961 

Relu.!  1 

diurne.  Ub*w»li«n# 


l'a'Qi 


a"  87 
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OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 


(Hisrrvatimu 

Je  l'jMÜgC*. 


a6a 


Dimanche  6 Mare  1808. 


i du  Centaure...  1”  Gl. 

a 

3  

4  

5  

Arctuius 1"  fil. 


no*  a5'  o'8 
a5-3i .9 
aG.  4-0 
aG.36.o 
37.  7 .4 
ao*3G'  33*7 


DiJ&rrocr*. 

...  3i*  1 
. . . 3a. 1 
...  3a . o 

. . • 3i .4 


Moyenne*. 


ao‘a6'  4'oa 


Rflird 

diiutu. 


*7-  «.r.  J77 

3-7 . a8 . 5 7 7 >... 

....  a7-7 
;»....a7.3) 


30*37'  ®8*  54 


3  37.a8.5' 

4  37. 5G. 

5  38.aS.5’ 

Avant  le  passage  des  étoiles  d’Orinn  , on  «'était  assuré  , à l'aide  du  signal  de 
Santa-Culalia,  que  la  lunette  était  dans  la  position  convenable. 


i d'Orion . . . . 

l,f 

Gl. 

it‘5i'  i5’a 

9., 

5i .40.5' 

3.. 

... 

5a.  6.6 

4-. 

5a. 3a. S 

5.. 

5a . 58 . a 

t d'Orion . . . , 

...  l*r 

Gl. 

ii‘5d' 3t*6 

9.  . 

55.57.o' 

3.. 

56. a3. 1 ’ 

4- 

56, 49.0 

5.. 

57.14.4’ 

{ d’Orion . . . . 

...  1" 

SI. 

1a*  0'  7*5 

9.  . 

. .. 

0.33.9’ 

3.. 

o.58.q' 

4-- 

1 . a4 . 8 

5.. 

i.5o.3 

« d'Orion. . . . 

l«r 

Gl. 

la*  7' 4>* 5 

9.  . 

8.  7.1’ 

3.. 

8.33.6’ 

4-. 

8.59.8' 

5.. 

9.35.7' 

« d'Orion. 

, ..  1er 

Gl. 

la*  13*  4V  5 

9.  . 

... 

14. 14.0' 

3.. 

. .. 

14.40.3' 

4-. 

. .. 

i5.  G-, 4' 

« 

5.. 

« M 

i5.3a.a 

n*5a'  6* 6a  t'a* 98 


n*5G'a3*oa  t'a*7* 


ta*  o'  58*88  i'a'78 


ta*  8" 33’ 54  t'a* 83 


ia‘i7f4°*38  t'  3*96 
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Observations  de  passages. 


Sinus l”  fi!. 


nuages.  3 

4  

5  

/du  Grand  Chien.  i"  El. 


3  

4  

5  

» du  Grand  Chien,  i"  fil. 


3 

3  

4  

5  

Castor i"  fi|. 

3 

Faible  et  mal  3 

terminé.  4 

5 

Procyon i*'  fil. 

a 

3  

4  

5  


Moymnn. 


i3*  6' 33*68 


303 

An. tu]  i 

diurne. 


'13*58'  13*5 
58.58.o"" 
59.  4.3"" 
5q.*o.4"" 
53,55.0 


ObwiTIliriM 

(le  l‘«***^e* 


i3*3o' 37*00  l' a* 88 


i3*  45' ai*64  »'a"8a 


i3‘5a'  8*a8  l'a* 88 


13*59'  4*  *4  1'  a'8e 


Lundi  7 Mar»  1808. 


Soleil...  1”  bord.  1"  fil. 

3 

Observation  34.... 

de  M.  Chain.  4 

5 

a*  bord.  1*  fil. 
9 

3  

4  

B 


5*  "8’ 34*6 
3g.  0.5  . 

39.36.4 
39.53.0 
40.18.7 
5.40.48.0 
4i.io.3- 
4i.36.7" 
43.  3.o" 
42.38.7" 


• 35*9 

. 35.9 
. 36.6 
. 35.7 

. a5.3 
. a6.4 
a6.3 


35.7  J 


5‘4o'3i*69  i'3*o 


1 
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de 


n6{  OBSERVATIONS  DE  PASSAGES. 

Avant  d'observer  les  étoile* , on  a replacé  la  lunette  sur  le  réverbère  de  Santa'” 
Eu  alia  qui  semblait  être  à gauche  du  lil  d’une  très-petite  quantité. 


Siriui 1" 

Gl. 

ta*  4'  07' o 

a. . 

5.  3.6’ 

3.. 

5.30.5’ 

4.. 

• .* 

5.57.7' 

5.. 

... 

6.a4.3 

«du  Grand  Chieu.  1" 

Gl. 

i3*  18'  55*9 

a., 

. . • « 

19.34.8’ 

3.. 

... 

19.54.5' 

4.. 

ao,n4'3 

5.. 

.... 

ao.53.a 

y du  Grand  Chien.  i#r 

El. 

i3‘aa'  53*6 

a. . 

a3.at .5’ 

3.. 

. .. 

33.49.7’ 

4- 

. . .» 

34.18.0 

5.. 

... 

34.45.8 

J du  Grand  Chien.  1" 

Gl. 

1 3*  aff  37*1 

a. 

.... 

38.55. a’ 

3. 

. . .. 

flf)  . 94  • 1 

4. 

. . .. 

fl 9 . 53.3 

5. 

. • .« 

3o.at .5 

n du  Grand  Chien.  i,r 

Gl. 

1 3*  44'  30*  0 

a.  a 

44.49.1' 

3.. 

. .. 

45.18.8’ 

4.. 

. .. 

45.48.5' 

5.. 

... 

46.17.4 

Castor t" 

Gl. 

i3*5o'  4' 7 

a.. , 

s . « 

50.34.9 

Etoile  mal  3.. 

• . • 

Si.  5.6’ 

terminée.  4*" 

. . • 

5 1 . 36 . 3 

5.. 

... 

5a.  6.6 

Procvon l" 

Gl. 

i3‘5/  9*  8 

a. . 

. .. 

67.35.4 

3.. 

. •• 

58.  i.5 

4 • 

. M 

58.37.5 

5.. 

• et 

58.53.1 

i3‘  5'3o'6a 


aq'l 

a9-7 

39-7 

28.9 


5o'a 

30.7 

30.7  f- 
3o.3 


a5*S 
aS.i 
aS  .0 

a5.6 


r3‘  19'  54'  54  1'  3*78 


13*33' 4g"  7» 


..  a8*  1 

® ^ . i3*a9'a4'to  t'a'go 

::  II* 


i3‘45'i8’76  i'a'88 


i3*5i'  5'6a  1'  a" 66 


....  i3*58'  t'46  a'a' 78 
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LATITUDE  DE  FORMENTERA, 

t>U  DE  L’EXTRÉMITÉ  MÉRIDIONALE  DE  LA  MÉRIDIENNE. 


Les  observations  de  latitude  que  nous  allons  rapporter,  ont  été 
faites  avec  un  cercle  de  Fortin,  de  o",4i  de  diamètre  (*)  et  à niveau 
fixe,  que  le  Bureau  des  Longitudes  venait  de  faire  construire  tout 
exprès  pour  ce  travail.  Voyez  , dans  l 'Introduction , quelques  re- 
marques qui  nous  semblent  propres  à dissiper  les  doutes  que 
plusieurs  Astronomes  ont  élevés  sur  la  bonté  de  cette  classe  d’ins- 
trumens.  Pour  1p.  moment  , nous  nous  contenterons  de  réunir  ici 
les  renseignemens  qui  sont  nécessaires  pour  l’intelligence  des  ta- 
bleaux qui  suivent. 

Le  niveau  étant  indépendant  du  limbe  , dans  le  cercle  dont  nous 
nous  servions , neprouvail , peudant  toute  une  longue  série  , que  de 
très-légers  dérangeniens  qu’on  aurait  pu  corriger  facilement  à l aide 
des  vis  du  pied  ; mais  nous  avons  préféré  de  noter  , pendant 
chaque  ubaci  taiiuu  , l«.  puiiits  <(.  l’échelle  vers  lesquels  les  deux 
extrémités  de  la  bulle  venaient  s’arrêter  , en  nous  réservant  d’ap- 
pliquer ensuite  au  résultat  définitif  de  la  série  , une  correction 
dépendante  de  l’inclinaison  de  l’axe.  Quant  à cette  inclinaison , 
on  la  déterminera  avec  d’autant  plus  d’exactitude  que,  dans  les 
cercles  à niveau  fixe on  peut  employer  sans  inconvénient  des 
niveaux  extrêmement  sensibles.  Celui  que  M.  Fortin  avait  adapté 
à notre  instrument,  était  divisé  sur  verre;  les  traits  étaient  éloignés 
d’un  millimètre , et  chacun  de  ces  intervalles  valait  une  seconde 


(*)  La  lunette  du  cercle  avait  o*,ao  de  plus  , parce  qu’elle  dépassait  le  limbe 
tant  du  côté  de  l’oculaire  que  du  côté  de  l’objectif. 


34 


Latitude. 


a m OBSERVATIONS  DE  LA  LATITUDE 

' sexagésimale,  on  plus  exactement  o',ga.  Voici  au  reste  la  méthode 
et  les  observations  qui  nous  ont  donné  ce  nombre. 

On  place  le  cercle  dans  l’azimuth  d’un  objet  terrestre , après 
avoir  fixé  un  des  verniers  sur’un  point  déterminé  de  la  division , 
sur  zéro,  par  exemple  : on  dirige  la  lunette  sur  cet  objet  à l’aide 
de  la  vis  de  rappel  du  limbe  et  on  lit  le  niveau  , ce  qui  donne 
le  poiutdc  départ.  On  tourne  ensuite,  d’une  certaine  quantité,  la  vis 
du  pied  de  l’instrument  qui  est  dirigée  vers  la  mire  ; Taxe  s'incline, 
la  bulle  du  niveau  se  déplace  d'un  certain  nombre  de  divisions , 
mais  en  même  tems  le  fil  du  réticule  ne  correspond  plus  h la  mire  : 
pour  ramener  la  lunette  à sa  première  position  , il  faudra  lui  faire 
parcourir  sur  le  limbe , un  arc  qui  sera  la  mesure  de  l’angle  qu'on 
a fait  décrire  à l'axe  , et  qui  donnera  la  valeur  du  nombre  de  parties 
dont  la  bulle  se  sera  déplacée  ; en  divisant  Tare  par  ce  nombre , on 
aura  la  valeur  de  chaque  partie.  11  est  vrai  qu’on  n’obtiendrait  pas 
assez  d'exactitude  en  ne  faisant  qu’une  seule  observation  de  ce  genre, 
à cause  des  erreurs  de  pointé  et  de  celles  qu'on  pont  commettre  dans 
la  lecture  des  verniers  ; mais  en  répétant  plusieurs  fois  l'opération  , 
on  atténuera  ccs  erreurs  à volonté.  On  voit,  par  exemple,  que  si, 
après  avoir  terminé  la  première  observation , on  tourne  la  vis  du 
pied  de  l'iustrument  qui  est  situé  dans  l’azimul!i  de  la  mire , en 
sens  contraire  du  mouvement  qu'on  lui  avait  d’abord  imprimé , on 
ramènera  la  bulle  d'air  vers  l’autre  extrémité  du  tube  , et  qu’à  partir 
de  cette  seconde  position  du  nivea»  y ®»'  pourra  fMtrtmmpTlCftr  UD6 
nouvelle  observation  semblable  à la  précédente  ; bien  entendu  que 
pour  cela  il  faudra  , premièrement,  diriger  la  lunette  sur  la  mire 
en  ne  louchant  qu'à  la  vis  qui  fait  mouvoir  le  limbe , car  de  celte 
manière  on  n'altère  ni  la  position  du  niveau  , ni  celle  des  verniers. 
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DE  FORMENTERÀ. 


aC- 


Observations  faites  le  19  décembre  1807  , pour  déterminer  la  valeur  des  parties 

du  niveau. 


Eltmmté  île  la 


Lui  11-  U gauclie. 


État  initial j,,,, 

aptia  avilir  toarl.l  I 
à la  vu  du  pied... / ’ * * * 


io5 
3a, 5 
io5 

30 
io5 

31 

io5,5 

3i 

io5,5 

3o,5 

io5,5 

3o 


73.5 

75.0 

74.0 

74.5 

75.0 

75.5 


Sommes  des  différences  on 
marche  totale  de  !a  bulle 


446,5 


Euranita 

& droite.  dlff. 


34 

104 

33,5 

106 

33 

ic5 


7° 


7»,  5 


7» 


33,5 

to5 


71,5 


33.5 
ic5 

31.5 
106 


7‘  >5 
74,5 


43a,  o 


Marche  moyenne  de  la  bulle  dans  les  ta  observations  — 43g, a5. 

( o‘ 1375 

Arcs  parceurus  par  les  vernie»  pendant  cette  série 


Moyenne  on  marche  totale  de  la  bulle  en  arc  ~ c*, 134875. 
La  valeur  de  chaque  partie  du  niveau  sera  donc  égale  à 


1348' ,75 
439,a5 


= a*,  843  = O*, 9a  1 sexagésimales. 


On  voit , par  cette  série  , que , lorsqu’on  fait  faire  de  grandes  oscillations  à la 
bulle,  la  marche  n’est  pas  exactement  la  même  de  chaque  côté  du  centre,  ce 
qui  prouve  que  la  courbure  intérieure  du  tube  n’est  pas  parfaitement  circulaire  ; 
cette  différence,  du  reste,  doit  être  insensible  pendant  les  observations  de  lati- 
tude , parce  qu 'alors  Taxe  est  presque  vertical  et  que  la  bulle  n'éprouve  que 
de  très-petits  dérargemens.  La  vis  du  pied  dont  on  se  servait  pour  incliner 
successivement  l’axe  vers  le  nord  et  vers  le  midi , portait  un  cadran  à l’aide 
duquel  on  la  faisait  toujours  tourner  de  la  même  quantité  ; aussi  ou  peut  re- 
marquer , dans  le  tableau  ci-joint , qu’à  chaque  épreuve  la  bulle  venait  se  placer 
presqu’exactemcnt  entre  les  mêmes  repères,  ou  qu’elle  marchait  de  quantités 
égale* , ce  qui  montre  à la  fois  que  la  vis  n’avait  pas'de  tems  perdu  , et  que 
le  mveau  suivait  exactement  les  déplacement»  de  l’axe.  Nous  ne  faisons , au 


Luitade. 
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— " demeurant , celte  remarque  , que  pour  montrer  avec  quel  »oin  tontes  les  par- 
LauiuiU.  lies  de  notre  instrument  avaient  été  exécutées  ; car  cette  grande  régularité  dan» 
les  vis  du  pied  n'était  aucunement  nécessaire. 


Observations  du  20  décembre  1807. 


Gauche. 

Di  BT. 

Droite. 

Die 

9“,5 

55,5 

47 

53 

37 

100 

9a>5 

57,  a 

47 

55,6 

35,3 

1051,8 

9a,5 

38 

54,5 

47 

99,5 

52,5 

9a,a 

5o,a 

47 

48 

4 a 

95 

9a 

4'.4 

5o,S 

47,5 

96 

48,5 

9a 

4',5 

5o,5 

47 

95,5 

48,5 

9' 

4» 

49 

48 

95 

47 

9* 

4a 

4a 

48 

95 

47 

9»,5 

4» 

49,5 

47,5 

95 

47,5 

9* 

4a 

49 

48 

95 

47 

9' 

4‘,5 

49,5 

48 

g5,5 

47,5 

9‘ 

4a 

49 

48 

95 

47 

9'.a 

4° 

49, a 

47,5 

95 

47,5 

9' 

4a 

49 

47,5 

95 

47.5 

9‘ 

4'. 5 

49,5 

47.5 

95.5 

48,0 

9° 

4a 

48 

4« 

95 

47 

90,6 

4a 

48,6 

48 

94,6 

46,6 

90,5 

4>,6 

48,9 

48 

94,9 

46,9 
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Suite  des  Observations  du  ao  décembre  1807. 


169 


(àa  uelie. 

Diar. 

Droite. . 

D,ff. 

Sont,  des  dilf.  d'autre  part. 

9°G.7 

773,6 

9° 

4» 

48 

48 
94.  s 

46,6 

9° 

43 

48 

48 

94.5 

45,5 

90.5 
4*. 5 

49,o 

4» 

95 

47 

99.5 

4>,9 

48,6 

4» 

94.8 

46,8 

9° 

4t. 6 

48.4 

48 

95 

47 

90,4 

4>,3 

49.» 

48 

95,3 

47.* 

90,3 

4>,3 

48,9 

48 

95 

47 

Sommes  des  différences  = 1244,7 = >300,7 

Marche  moyenne  de  U bulle  pendant  les  5o  observations  — 1323,7. 

1o«  3475 

0>35  3 

0,3475 

Moyenne  on  arc  parcouru  snr  le  limbe  = 0134970. 

Ce  qui  donne  pour  la  valeur  de  chaque  partie  du  niveau  ; 

= a*, 860  = o',ga7  sexagésimales. 


Latitude. 


Dans  cette  série  on  a fait  faire  à la  bulle  des  oscillations  moins  étendues  que 
le  19  décembre,  afin  de  se  rapprocher  davantage  des  déplace  mens  qu’elle  éprouve 
naturellement  pendant  les  observations  de  distance  au  zénith. 


Observations  du  10  janvier  1808  (face  du  cercle  à l’est). 


Gauche.  Diff. 

Droite. 

Diff. 

99g.5  5,  ,5 

4a 

9', 5 

49.5 

98.5 

48.5  50,0 

43.5 

90.5 

48,0 

98 

5o,5  ^’5 

• 43 

88,5 

45,5 

Sommes  des  différences  — 149,? 

— 

143,0 
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Latitude. 


Suite  lies  Observations  du  10  janvier  1808. 


Gauche. 

DifF- 

Droite. 

Dur. 

Soin . des  düT.  d'autre  part. 

'49.o 

143,0 

98 

49,o 

43 

47.0 

- 4q 

9° 

98,3 

48 

5o,3 

4a, 5 
9°. 5 

48,0 

98 

48 

5o,o 

4a, 8 
90,5 

47.7 

97.5 

53 

44.5 

43 

85 

4a,o 

97.5 

48 

49.5 

4a, 5 
9° 

47,5 

98 

48 

5o,o 

4o 

S®,5 

48,5 

97.8 

47.5 

5o,3 

4a, a 
9' 

48,8 

97.5 

47 

5c,5 

4a, 5 
9» 

48,5 

97.5 

47.5 

5o,o 

4» 

90 

48 

97.7 

47.5 

5o,a 

4a,3 
90. a 

47.9 

97.5 

46.9 

5o,8 

4a, 5 
9>,o 

48,5 

97.3 
. 47 

5o,3 

4a, 5 
90,5 

48,o 

Sommet  des  différences  = 

: 744.a 

7*3,5 

Marche  moyenne  du  niveau  pendant  cette  série  = 728,85. 


Arcs  parcourus  par  chacun  des  verniers 
Arc  moyen 


otaiSy  ■) 
o,ai37  / 
o,ai38  j 
0,2162  } 
o»ai485 


D’où  l'on  tire  la  valeur  de  chaque  partie  du  niveau 


= = a.  948  = o"  ,s55  sexagésimales. 
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Observations  du  i o février  1808  ( face  du  cercle  à l'est  ). 


agi 


Gauche. 

Di  ST. 

Droite. 

Diir. 

58,5 

s5,o 

80,5 

94.0 

83,5 

56,5 

5s 

83,5 

34,5 

80 

56,3 

93,7 

5, 

83,3 

34, 3 

79.7 

55,5 

“4.3 

60 

U.o 

34,0 

78.5 

55.5 

93,0 

6o,5 

83,8 

a3,3 

77.8 

55,5 

33.3 

58,6 

84,0 

a5,4 

79.5 

55,4 

“4,« 

&9 

83,5 

a4,5 

79 

55,5 

93,5 

5» 

83,7 

“4.7 

79 

55,3 

“3,7 

59 

84,3 

s5, 3 

79 

54,8 

34,3 

58,8 

84,3 

a5,4 

79.“ 

54,8 

“4,4 

. 58,8 

83,8 

a5,o 

79.0 

55 

23,5 

Sommes  des  différences  = 

“7>>4 

...  = 

360,6 

Marche  moyenne  de  la  bulle  = 366,0. 

1o*  0837  'j 

°'°*oo  >’ 

0,0788  I 

0,0837  y 

Arc  moyen = o«o8i55. 

D'où  chaque  partie  du  niveau 

o*o8i55 


366,0 


= 3*,o65  s=  o'.gga  sexagésimales. 


Lsnioùc. 
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Laiiiade.  Nouvelle  série. 

f 

DUT. 
36,0 

35. 5 

36.5 

«4,4 
«4.9 
35,3 
35,3 


35,5 

35,7 

Sommet  de)  différences  = 367,8 — 204,8 

Marche  moyenne  de  1a  bulle  = 361, 3o. 


G .tache. 

DUT. 

Droite. 

56,8 

37,3 

8l  ,0 

64.0 

55,0 

67,3 

36,8 

80,6 

84,0 

55,o 

57.4 

85.5 

38,1 

8o,3 

54,0 

58,8 

s5,6 

79.° 

84,4 

54,6 

58,4 

36,0 

79.  « 

84,4 

54,3 

58,o 

36,8 

79. « 

84,8 

54,o 

58,3 

84.7 

38,4 

79. « 
54,0 

5g,o 

37,0 

78,8 

86,0 

5a,8 

60,0 

77,5 

87,0 

«7.o 

5a, 0 

5g.6 

86,5 

«6,9 

78,0 
5a, 3 

Arcs  parcourus  par  chacun  des  vermere 


0*07875  v 
0,07375  I 
0,08000  [" 
l 0,07875  J 

Arc  moyen ss  0*077813, 

D'où  l'on  tire  la  valeur  de  chaque  partie 


o*,C778ia 

361,30 


3', 977  = o*,g65  sexagésimale). 


Immédiatement  aprèa  ces  observations  , on  a défait  les  ressort)  qui  retenaient 
le  niveau  dans  la  monture  et  on  a commencé  la  série  suivante  , afin  de  dé- 
couvrir si  la  petite  irrégularité  qu'on  observe  dans  la  marche  de  la  bulle  , ne 
tiendrait  pas  à une  légère  flexion  du  tube  de  verre.  Quel  que  soit  du  reste  le 
résultat  de  cette  épreuve , il  est  clair  qu'il  faudra  employer  exclusivement , 
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dans  le  calcul  des  observations  de  latitude,  la  valeur  des  parties  du  niveau  qu'on 
déduira  des  séries  précédentes. 


Gauche. 

Diff. 

Droite. 

56,o 

26,0 

80,2 

8a, 0 

56,o 

55,8 

a6,6 

8o,3 

82,4 

55,o 

56,5 

a6,i 

80,0 

8a, 6 

55, a 

58.0 

84.0 

a6,o 

78,0 

53,8 

58.5 

83,o 

34,5 

78,0 

54,4 

58,8 

a4,a 

77.4 

83,o 

54, a 

57,6 

a7,a 

78, a 

84,8 

53,o 

57.4 

a6,6 

78,3 

84,o 

53,5 

58,o 

a5,8 

78,0 

83,8 

53,9 

58,o 

26,8 

78,3 

84,8 

53,4 

Diff. 

a4>a 

a5,3 

a4,8 
34,  a 
a3,6 
a3,a 
a5,a 
a4, 8 

a4,i 

*43 


Sommes  des  différences  ~ 239,8 


= a44.3 


Marche  moyenne  de  la  bu  le  =3  a5a,o5. 

(f 

Arcs  parcourus  par  chacun  des  veruiers  ' * 


Arc  moyen.  = 0*080937. 

D'où  la  valeur  de  chaque  partie 


o», 08*1537 

202,00 


= 3*,  an  = i",o4o. 


Après  avoir  exposé  la  méthode  par  laquelle  on  détermine  la  valeur  des  parties 
du  niveau,  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  montrer  comment  on  calculera , dans 

35 


Latitude. 
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chaque  cas , la  correction  qu’il  faut  appliquer  aux  observations  de  distance  an 
zénith. 

Admettons  pour  un  moment  que  l’axe  du  cercle  soit  vertical  ; le  niveau , 
quelle  que  soit  sa  position  par  rapport  à cet  axe  , et  par  cela  seul  qu’il  lui  est 
invariablement  attaché,  décrira»  pendant  la  rotation  du  cercle»  une  surface  conique 
droite  qui  sera  d’autant  plus  ouverte»  et  qui , par  conséquent»  approchera  d'autant 
plus  de  se  confondre  avec  un  plan  horizontal  » que  l’axe  du  niveau  sera  plus 
près  d’étre  perpendiculaire  à celui  de  l'instrument  ; mais  quelle  que  soit  l'incli- 
naison respective  de  ces  deux  axes  , il  est  évident  que  celui  du  niveau  fera  t 
dans  tous  les  azimuths  » le  même  angle  avec  l*hôrizon  » et  que  la  bulle  restera 
toujours  comprise  entre  les  mêmes  repères.  Si  donc  l’observateur  qui  suit  le 
niveau  , note  au  commencement  d'une  double  observation  » vers  quelles  divisions 
du  tube  les  deux  extrémités  de  la  bulle  se  sont  arrêtées,  il  reconnaitra  si  l'axe 
du  cercle  est  vertical  à ce  caractère,  qu’après  le  retournement,  la  bulle  n’aura 
pas  changé  de  place  : alors  les  distances  au  zénith  n’exigeront  aucune  correction. 
11  n’en  sera  pas  de  même  si  l'axe  de  rotation  est  incliné.  Supposons  en  effet  que» 
sans  rien  changer  à la  situation  primitive  du  cercle  » on  incline  cet  axe  vers  le 
midi  » et  que  le  limbe  auquel  le  niveau  est  parallèle  » soit  situé  dans  le  méridien  ; 
l’angle  que  l’axe  du  niveau  fera  avec  l'horizon , dans  cette  nouvelle  position  de 
l’instrument , sera  plus  petit  ou  plus  grand  que  l’angle  qu’il  formaitquand  l’axe  était 
vertical,  de  toute  la  quantité  dont  cet  axe  aura  été  déplacé.  Si  l’on  fait  faire  une 
demi-révolution  complète  au  cercle,  le  niveai»  qui  lui  est  invariablement  attaché 
fera  avec  l’horizon  , un  angle  qui  sera  plus  grand  ou  plus  petit  de  cette  meme 
quantité , que  celui  qui  correspondait  à la  verticalité  de  t'axe.  On  conclura  faci- 
lement de  là  que  dans  le  passage  d’une  de  ces  positions  à l'autre , la  bulle  d'air 
dont  la  situation  dépend  uniquement  de  l'angle  que  le  niveau  fait  avec  l'horizon  , 
se  déplacera  , le  long  du  tube , d’une  quantité  qui  sera  la  mesure  du  double  de 
rinctinaison  de  l’axe. 

La  disposition  des  pinces  et  l'ordre  des  divisions  , dans  le  cercle  de  Fortin , 
exigeaient  qu’au  commencement  d'une  série  de  distances  au  zénith  , le  limbe  fût 
placé  à gauche  de  l’observateur  ; la  personne  qui  devait  suivre  la  marche  du 
niveau  se  plaçait  du  côté  opposé  , et  notait  vers  quelles  divisions  du  tube  de 
verre  les  deux  extrémités  de  la  bulle  d'air  venaient  se  placer.  Ainsi  on  pourra 
remarquer  dans  les  tableaux  suivans , vis-à-vis  l'heure  de  chaque  observation 
impaire,  deux  nombres  qui  indiquent  entre  quels  repères  la  bulle  était  comprise; 
le  premier  de  ces  nombres  correspond  à l’extrémité  qui  était  à gauche  de  l'ob- 
servateur ; l'autre  se  rapporte  an  bout  opposé.  Vis-à-vis  l'heure  de  chaque 
observation  paire  suivante  , on  a transcrit  de  même  les  nombres  vers  les- 
quels , à gauche  et  à droite  de  l'observateur , les  deux  extrémités  de  la  bulle 
s’étaient  arrêtées;  mais  comme  cet  observateur  suit  l'instrument  pendant  sa  demi- 
révolution  , afin  de  se  trouver  toujours  en  face  du  niveau  » les  nombres  qui 
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^dans  nos  tableaux  se  correspondent  verticalement , donnent  les  positions  succes- 
sives d'une  même  extrémité  de  la  bulle  d'air.  Ceci  une  fois  posé , il  est  clair 
que  dans  l'observation  des  étoiles  circompolaires , les  nombres  de  la  première 
colonne  ( gauche  ) se  rapportent  successivement  aux  extrémités  sud  et  nord 
du  niveau.  Si  le  premier  de  ces  nombres  est  plus  petit  que  le  second , l'axe 
du  cercle  est  incliné  vers  le  midi , tandis  qu’il  serait  incliné  vers  le  nord , si  , 
dans  cette  même  colonne , les  nombres  qui  correspondent  aux  observations  im- 
paires étaient  plus  grands  que  les  suivans  : on  trouvera  précisément  le  contraire 
si  on  effectue  les  soustractions  dans  le  même  ordre , dans  la  colonne  de  droite. 
Apprécions  maintenant  l'induence  que  l'inclinaison  de  l'axe  doit  avoir  sur  les 
distances  au  zénith,  mesurées  avec  le  cercle  de  Borda.  Or  il  est  facile  de 
reconnaître  que  le  système  d’opérations  qu'on  exécute  avec  cet  instrument,  donne 
le  double  de  la  distance  de  l'objet  qu'on  observe  au  point  du  ciel  auquel  aboutit 
l’axe  du  cercle  prolongé  indéfiniment.  Si  l'axe  est  vertical , on  arrive  immé- 
diatement au  double  de  la  distance  au  zénith  ; si  Taxe  est  incliné  , par  exemple , 
vers  le  midi , on  trouvera  un  angle  plus  fort  ou  plus  faible  que  le  double  de  la 
distance  au  zénith,  suivant  que  le  point  observé  sera  situé  au  nord  ou  au  sud; 
on  obtiendra  , au  contraire,  une  distance  trop  faible  vers  le  nord  et  trop  forte  du 
côté  du  midi , si  l’axe  est  incliné  vers  le  nord. 

D’après  ces  considérations , il  est  évident  que  pour  les  étoiles  circompolaires , 
les  seules  dont  nous  ayons  maintenant  à nous  occuper , on  trouvera  la  valeur  et 
le  signe  de  la  correction  qu’il  faut  appliquer  à la  distance  au  zénith  déduite 
de  chaque  couple  d’observations  conjuguées,  en  prenant  la  moitié  de  la  diffé- 
rence entre  les  observations  correspondantes  d'une  même  extrémité  de  ta  bulle 
d'air.  La  correction  sera  positive  toutes  les  fois  que , dans  la  colonne  de  gauche  , 
le  nombre  qui  correspond  à l'observation  impaire  sera  plus  grand  que  le  suivant; 
elle  sera  négative  dans  le  cas  contraire.  11  est  presqu’inutile  de  dire  qu'en  opé- 
rant de  la  même  manière  sur  la  colonne  de  droite  , on  doit  trouver  les  mêmes 
nombres  , mais  avec  des  signes  difFérens. 

Nos  tableaux  donnent  le  signe  et  la  valeur  en  parties  du  niveau  , de  la  correc- 
tion qu'il  faudrait  faire  à la  double  distance  au  zénith  que  fournirait  chaque  couple 
d'observations  consécutives.  La  correction  définitive  s'obtient  en  prenant  la  somme 
de  ces  corrections  partielles  qu’on  divise  d’abord  par  le  nombre  de  répétitions 
dont  la  série  se  compose,  et  qu’on  multiplie  ensuite  par  la  valeur  ci-dessus  de 
chaque  partie  du  niveau. 


Nous  avons  donné  plus  haut  les  passage^  au  méridien  qui  ont  été  observés 
à Formentera  ; mais  il  faut  remarquer  que  ces  passages  ne  se  rapportent  pas 
tous  à la  même  position  de  l'instrument.  Du  n décembre  1807  au  10  jan- 
vier t8o8  exclusivement,  la  mire  était  un  objet  terrestre  , situé  au  nord  dans  file 
d’Iviza,  et  qui  s'était  trouvé  par  hasard  sous  un  des  fils  de  notre  lunette.  La 
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= déviation  horizontale , pendant  cet  intervalle  de  temps,  fut  constamment  de  l6*,a3 
soustractives  des  passages  observés  du  côté  du  sud. 

A partir  du  10  janvier  1808,  nous  fîmes  allumer  tous  les  soirs,  à Iviza,  près 
de  la  paroisse  de  Saintc-Eulalic  , un  réverbère  semblable  à ceux  qui  nous  avaient 
servi  dans  la  triangulation  ; ce  genre  de  signal  avait  le  double  avantage  de  nous 
permettre  de  vérifier  la  position  de  la  lunette  à l'instant  même  oô  nous  observions 
les  passages , et  de  nous  faire  apercevoir  des  cbangemeus  de  déviation  qui  avec 
une  mire  de  jour  auraient  été  certainement  insensibles.  Far  une  moyenne  entre  un 
assez  bon  nombre  de  déterminations  fort  peu  différentes  les  unes  des  autres , on 
trouve  que  la  déviation  de  la  lunette  qui  correspond  à cette  seconde  série  d'ob- 
servations est , en  tems  , de  i3'8,  également  soustractives  des  passages  observé» 
au  midi. 

A compter  du  17  février,  la  déviation,  dans  le  même  sen»,  n’était  plus  que 
de  3"o5  en  tems. 

Tels  sont  les  nombres  dont  ou  s’est  successivement  servi  pour  réduire  au  méridien 
les  passages  observés  , et  pour  calculer , pour  chaque  jour  , l'instant  de  la  culmina- 
tion de  la  polaire. 

En  nous  occupant  plus  loin  de  l'azimuth  , nous  donnerons  en  détail  les  valeurs 
partielles  qu’on  obtient  pour  la  déviation,  lorsque  l'on  combine  de  diverses  manières 
les  étnileB  hautes  et  basses  ; la  moyenne  de  ces  résultats  différera  assez  peu  des 
déviations  que  nous  venons  de  rapporter,  pour  qu'on  ne  doive  pas  craindre  qu'il 
puisse  en  résulter  des  corrections  de  quelqu'importance  dans  Us  passages  de  la 
polaire  que  nous  avons  adoptés  pour  calculer  les  séries  de  latitude. 

En  jetant  un  coup  d’œil  sur  le  Tableau  des  passages  au  méridien  , on  verra 
que  l'horloge  retardait  tous  les  jours  de  t'3*  environ  sur  le  temps  sidéral.  Nous 
aurions  bien  désiré  de  raccourcir  le  pendule,  afin  d’accélérer  sa  marche;  mais 
lorsque  nous  essayâmes  de  faire  tourner  l'écrou  qui  supporte  la  lentille , noua 
éprouvâmes  une  résistance  considérable  produite  , sans  doute , par  la  rouille  qui 
s’était  formée  dans  les  filets  delà  vis , et  de  crainte  d'accident,  nous  renonçâmes 
à faire  cette  correction.  Une  raison  semblable  nous  empêcha  de  placer  l'aiguille 
des  heures  sur  le  terni  sidéral  : notre  situation  , à Formentera , nous  prescrivait 
ces  précautions  ; car  il  aurait  été  impossible  de  trouver,  soit  dans  cette  île,  soit 
à Iviza  , un  ouvrier  qui  pût  remplacer  une  vis , une  cheville  ou  toute  autre  pièce 
quelconque  qui  se  serait  dérangée  dans  nos  instrumens.  Aussi  sans  rien  sacrifier 
de  l’exactitude  à laquelle  il  était  possible  d'atteindre  avec  les  moyens  que  le 
Sureau  des  Longitudes  avait  mis  à notre  disposition  , nous  a-t-il  paru  conve- 
nable de  ne  jamais  compromettre  , pour  des  circonstances  de  pure  commodité 
le  succès  de  nos  travaux.  La  règle  que  nous  nous  sommes  faite  d'imprimer  nos 
observations  telles  qu’on  les  a consignées  dans  le  registre  original , rendait  ce» 
remarques  nécessaires. 

Les  observations  de  la  polaire , tant  dans  son  passage  supérieur  que  dan» 
•on  passage  inférieur,  ont  été  faites  dans  l'intervalle  du  11  décembre  1807  au 
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6 mars  1808.  Nous  ayons  calculé  directement,  par  les  formules  conncfes  , les 
positions  apparentes  de  l'étoile  pour  dix  jours,  distribués  d’une  manière  conve- 
nable , et  nous  avoua  déduit  de  là  les  positions  intermédiaires  par  interpolation. 
Un  coup  d'œil  sur  le  tableau  suivant  suffira  pour  montrer  que  cette  méthode  a, 
dans  le  cas  dont  il  s’agit  ici , toute  l’exactitude  du  calcul  rigoureux. 


Latitude. 


Los  réductions  au  méridien,  pour  chacune  des  séries  de  distances  au  zénith, 
ont  été  calculées  par  une  Table  semblable  à celle  qu’on  trouve  à la  page  244 
du  second  volume  de  la  Hase  du  Système  Métrique  ; cette  Table  n’allait  que 
jusqu'à  16'  du  méridien.  Celle  que  nous  donnons  ici  est  beaucoup  plus  étendue  ; 
l’exactitude  avec  laquelle  nous  pouvions  déterminer  le  teins,  à l'aide  de  la  lunette 
méridienne  , nous  a permis  de  dépasser  les  limites  d'angles  horaires  dans  lesquelles 
la  plupart  des  observateurs  avaient,  jusqu’à  présent  , jugé  à propos  de  se 
renfermer. 


Nous  avons  joint  à chaque  série , les  indications  du  thermomètre  et  du  baro- 
mètre. Les  réfractions  ont  été  constamment  calculées  sur  la  Table  qui  fait  parti* 
du  Recueil  publié  par  le  Bureau  des  Longitudes. 
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l’aberration  ; g"63  et  7*17  pour  ceux  de  la  nutation  lunaire  ; o"435  et  o"3g9  pour  la  nutation  solaire  : on  n'a  tenu  compte  de 
cette  dernière  nutation , qui  est  toujours  très-petite , que  dans  les  calculs  du  la  déclinaison. 


DË  FORMËNTERA. 


Passage»  de  U polaire  au  méridien  en  tenu  de  la  pendule , tels  qu'on  les  a 
employai  dan»  le  calcul  de»  observation»  de  latitude. 


iéCEMIOII 

ATAXCK 

ÉPOQUES. 

droite  appar. 

pendule 

[>our  II'  Jiaivagr 

pour  le 

Supérieur. 

Supérieur. 

déc.  1807. 


janv 


0.5^-43,01 
o.54*4a,38  7 
o.54  41,7.57 
.5441 


0.54.37,9  . 

0.54.37,38  7 
54.36,6c 7 


0.5 1 
■ ht 


180! 


3.. 

t 


10.. 

11. 

12.  . 

3D.  . 

28.. 

30. . 

1 février. 
9 

6 mars. 


. 36,1)4  7 


0.54.34,6a  7 
û.54.3^,aG  7 
c.54.3a,59  7 

o.54-3i, 9' 

..54.-  - 

0.54.29,9, 
0.04. 


.3i,n37 


lufttitur. 

0.54.98,91 
O 54.97,53 

0.54. 97,85 

0.54.93,41 

0.54.99,73 
0.54.99,04 
0.54.  i3,4o 
0.54. 1 i,5a 


nieridicu- 


d£clixa!«o» 

OÉtLia  AISOX 

DUT 

apparente 

apparente 

h midi- 

pour  le  p;ii»a-e 

7*  5q'  5o'59  8*54'33"53 
.58.47,9318.53.99,61 

57.44,87]8.59.aé,69 
17.56.41,748.51.99,80 
7.55.38,38  8.50  18,87 

" 4g- >4,86 

48.  10, OC' 
8.46.  i,3c 
8.44.56,98 
8.43.5a,8a 
8.49.48,4. 
8.41. 45,. 7 
* ' 4o.86 


7.54.35,00 
7-53. 3o,77 
7. 5 1.23, 38 
,5o.  19,7. 
4.9. 16, 99 

4»  13,4; 

.35,997.47. 

- - .46. 


.44.  o,34  8 58.33,6c 
.42.57,08.8.37.30,17 
7.41 .54,78  8.36.26,69 


b . 52, 1 8 

. . 44, ,a 
7.36.41,44 

lofëricnr. 


8,35.33,4 1 
8. 3a.  1 3, 36 
8.3 1.1 0,00 


7-36.  9,02 
7.35.  6,6o 1 

7.34.  4, '8 

7.28.48.92 

7.27.46.92 
7.26.41,65 
7.i3. 1 i,o5 
7.10.  3,46 

0.54.10,897.  9.  0,26 


0.54. 10,96 
0.54.  q,o3 
o.54.  8,49 
o.53. 53, i3 


7.  7.56,89 
7.  5.5i,i6 
7.  4.48,407, 
6 . 3o . 34,2 1 


8.30.37,2; 
8.29.34,13 
8.a8.3i,o3 
3. 19,33 
8.2a.  8,95 
8.ai.  3,69 
8.  7.24,50! 
8.  4.14,98 
8.  3,1.  ' 

8.  2.  7,t 5 
o.  0,19 
.58.56,89 
7.24.27,34 


63*92 

3,76 

63,99 

b4,oi 

64,86 

64.55 
64,32 
64,16 
«U  ‘ 

63,93 
64,3 1 
63,63 

63,43 
63,4!- 
63, 18 
63,3a 

63.56 


88v 


63,  ic 
63,  ic 
65,7- 
63,38 
65,26 
63,01 
63,17 
53,83 
; • 

63,48 
63, 37 
62,71 


1/23*62 

23,8c 


a / Xl 

a4i°4 
uA  5 
a4,7« 

23.00 


Supérieur. 

88.i7.a3,68| 

88. i7.a3,86| 

23,98  88. 1 7. a4, 04J 
24,1688.17.2  4 
88.17.24,39! 
88.17.24,57 
88., 7 94,75 


SiO,OU  88.  17.25, Caii 
»5,i4  88.i7.a5,i8|| 

É3 

si 

20,03 
/• 

2b,O0|i 

26,13  88.17.26,15 
26,23 
26,54 
25,60 


88. 17  25,331 

88.!  7.95,47 

88.17.25.61 
88  .17  95i75 
88.17.95,9:1' 

17.06,06 

88.17.26,2a 
88.17.26,55 

88.17.26.61 

Inférieur. 

8.17.26,6611 
88.17.26,721 
88. 17.26,78 
88.17.28,89 
88.17.26,91 
26,94  88. 17.26,93 


26,66 

26,7a 

“£•79 

26,<^0 

“6,9' 


26,37 


o6,c5 

25,96 

25,72 


88.17.26,-38 


26,1588.17.26,17 


88. 17.26,08 
88.17.25,99 
88.17.25,75 
25,8o  88.17.25,63 
18,67  88. 17.18,76 


Lin  unit. 


DE  FOR  «ENTER  A. 


Argument.  Angle  horaire  en  teins. 


a' 

3’ 

5' 

6' 

7' 

8' 

ia'3 
ia.4 
la.  6 
ia.8 
la.q 
i3.  i 

a4’o 

a4-3 

a4.5 

04.7 

a5.o 

a5.a 

3,9*8 
40. 1 
4o.3 
40.6 

4°-9 
4>  .a 

V4 

59.8 
Go.  t 
6o.5 

60.8 
61  .a 

83*o 

83.4 

83.8 

84.3 

II7 

85. 1 

i id^4 

1 10.9 

1 11 .4 

1 1 1 .9 

1 12.4 
lia. 9 

141*8 

143.4 
143.0 
.43.5 
>44- 1 

144-6 

i3.3 
>3.4 
i3.6 
■ 3.8 
i4-o 

=5.4 

a5-7 

a5.q 

a6.a 

a6.4 

4>  .5 
41.8 

4a.i 
4a.  5 
4a. 8 

61.6 
fil  .q 
6a. 3 
6a. 7 
63.o 

85.5 

86.0 

86.4 

86.8 

87.3 

• 

113.4 

1 i3.q 
U4-4 
114.9 
1 19-4 

■45.3 

,45.8 

146.3 

146.9 

■47-S 

14.1 

14.3 

>4-5 

14.7 

14.8 

afi.6 

26.  q 

a7* 1 
37.4 
37.6 

43.1 

43.4 

43- 7 
44° 

44- 3 

63.4 

63.8 

64.3 

64.5, 

64-9 

88.6 

|8g.o 

"5-fl 

116.4 

116.9 

117.4 
"7  9 

148.0 

148.6 

i49® 

&5 

i5.o 

19.3 

15.4 
i5.6 
1 5. 8 

a7 -9 
a».  1 
a8.3 
a8.fi 
38.8 
• 

44-6 

44-8 

4fi.a 

45.5 

45.9 

65.3 

65.7 

66.0 

66.4 

66.8 

89-9 
90.5 
00.8 
91. a 

9>-7 

118.4 

118.9 

119.5 

tao.o 
130.  5 

i5o.q 
1 5 1 .5 
i5a.o 
i5a.6 
i53.a 

l5.q 

16.1 

16. 3 
l6.5 
16.7 

2().  1 
a<M 

aq.6 

S:? 

46. a 
46.3 
46.8 

47.5 

67.3 

67.6 
68.0 

68.3 

68.7 

ga.i 

ga.6- 

g3.o 

g3.5 

93-9 

iai.o 
131  .5 

133.0 

■ sa. 5 
ia3. 1 

i53.8 

164.4 
■ 54., 

155.5 
1 56. 1 

16.9 

VI 

i7.3 

17.5 

17.7» 

3o.  b 

lr.s. 

3,.< 

47.-8 

48.1 

48.4 

48.8 

49-> 

69.1 

69.5 
09.  a 

70.3 

70.7 

94-4 

94.8 

95.3 

9->-7 
96. a 

ia3.6 
134.1 
134.6 
ia5. 1 
ia5.7 

156.7 

157.3 

157.8 

158.4 
i5g.o 
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DE  FORMENTÊRA. 


q83 


Argument.  Angle  horaire  en  tems. 


Sec. 

10' 

II' 

ia' 

13" 

>4' 

i5' 

16' 

1/ 

3o 

»77*| 

*>•6*4 

359*6 

3o6"7 

357*7 

413*7 

471*5 

534*3 

601*0 

3t 

177.8 

^17.1 

260.4 

3û7.5 

358.6 

4i3.6 

472.6 

53o-4 

60a.  1 

3a 

178.4 

317.8 

361 . 1 

3o8.4 

35q.5 

4.4.6 

473.6 

536.5 

6c3.3 

33 

179.0 

ai». 5 

361.9 

309.2 

36o.3 

415.6 

474.6 

537.5 

604 . 4 

3X 

1797 

aig.a 

262.6 

3io.o 

36i.a 

416.6 

475.6 

538.6 

60  5 . 6 

35 

l80.3 

.319.9 

363.4 

3io.8 

36a.  1 

417.5 

476.5 

539-7 

606.7 

36 

180.9 

330.6 

364. 1 

3i  1 .6 

363.o 

4.8.4 

477-6 

54o.8 

607.9 

37 

l8l.O 

aai  .31 

364.9 

3ia.5 

363.  q 

4.9-4 

478.7 

541.9 

G09.0 

38 

182.  a 

222.0 

260 . 7 

3 1 3 . 3 

364.8 

420.3 

479-7 

543.0 

610. a 

182.8 

222.7 

366.4 

3i4-  2 

365 . 7 

4a  1 .3 

480.7 

544-1 

61 1 û 

40 

183.4 

333.4 

3G7.3 

3i5.o 

» 

366.5 

433.9 

481.7 

545.2 

61a. 5 

41 

184. 1 

334. 1 

267.0 

3i5.8 

367.5 

4a3.a 

483.8 

545.a 

6i3.6 

4a 

184.7 

334.8 

268.7 

3 1 6 . 6 

368-4 

4»4-  2 

483.8 

547.3 

614.8 

4î 

185.4 

aa5.5 

269.5 

017.4 

36o.o 

4a  5. 1 

484.8 

548.4 

6i5.q 

44 

1 86 . c 

aab' . 2 

270.2 

3i8.3 

370.3 

4a6. 1 

48o.8 

o4g.5 

617. 1 

45 

186.6 

226.9 

271.0 

3ig.i 

371.1 

437.0 

486.9 

55o.6 

618.2 

46 

187.3 

227.6 

371 .8 

-1 

3'99 

373.0 

4a8.  C 

487  -9 

55i  .7 

619.4 

47 

187.9 

228.3 

371.6 

3ao.  8 

372.9 

439.0 

488.9 

55a.  8 

620. 5 

48 

188.5 

22Q.O 

373.3 

3a  1.6 

373.8 

43o.o 

4qo.o 

553.9 

6ui  .7 

49 

339.7 

374.1 

333^4 

374.7 

43o.q 

491.0 

555.0 

622.8 

5o 

189.8 

300.4 

374-9 

3aa.3 

375.6 

43i-9 

492-0 

556.i 

6a4-o 

5i 

igo.5 

23 1 . 1 

373.6 

3a4- 1 

376.5 

. 8 

4.9  3. 1 

557.3 

6a5.2 

5a 

191.1 

33t.  8 

376.4 

3ao.o 

377.4 

433.8 

4q4-  • 

558.3 

626.4 

53 

191.8 

a3a.5 

377.3 

3a5 . 8 

378.3 

434.8 

4q5.a 

559.4 

637.5 

54 

«9a-4 

a33.3 

378.0 

3a6-7 

379.3 

435.7 

496.3 

5bo.5 

628.7 

55 

193.1 

334.0 

378.8 

> 3a7 . 5 

380.  a 

436.7 

497-2 

56i  .6 

629.9 

56 

193.7 

334.7 

279.5 

328.4 

38 1 .1 

437.7 

498.2 

563.7 

601 . 1 

57 

1.94-4 

3)5.4 

a8o.3 

3aq . 2 

38a.  0 

438.7 

4 99  9 

563.8 

602.3 

58 

ig5.o 

a36. 1 

28  r . 1 

33c.  0 

38a.  q 

43.9-6 

5oo . 3 

564.9 

653.4 

5q 

■95-7 

s36.8 

381  q 

33o.q 

383.8 

44o.6 

5o  1 . 4 

566.0 

634.6 

196.3 

337.5 

282.7 

Ô3i  .8 

084.7 

44*  *6 

5oa.5 

5S7.1 

635.8 

Latitude. 
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DE  FOMENTERA. 


Argument.  Angle  horaire  en  tenu. 


677.7  75a.5 


1093.6  1187, 
1 og4 .1  1188 

1095.7  ugo 


918.3  ico5 


1100.3 


i3oo.5  1 40.3.4 


i3c9.o]i4i2.2 


i3io.7'i4i3.q 
i3ia.4|i4i5.6 
i3i4.i  1417.4 
i3i5. 7 1419.3 
1317.4  1420.9 


iSifl.  i|i4E2.7 
l320.fljl  4^4-4 

i3aa.5  i4a6.s 
1324.211427.9 
1325.9:1439.7 


Luiiiu-U. 


Sec. 


Digitizedby-Googl 


ARGUMENT.  Angle  horaire  en  tenu. 


i483*  i 1 5g a* 7 t7o6'3  i8s3'8  1943" s 3070“  4 31 9.9 '5 
1484.9  1594.6  1708. s i8b5.8  1947.33073.63301.7 
1486.7  1 5g f> . 5 1710.8  1837,8  i_q49'3  3074.7  32o3.q 

1488.5  1598.3  1/13.1  1839.8  1951.4  3076.8  3306. 1 

1490.5  1600.3  1714.0  i83i.8  1953.4  1078.9  8bo8.3 
1493.  r 1603.1  1716.01833.81955.52081.03310.5 


333b"7  3469' 5 
a335.o  2471 .9 
s337 . 3 3474 . 3 
«39.43476.5 
2341.7  3478.8 
3343.9  3481 .3 


i4q3.Q  1604.0  1717.9  i835.8  1957.6  3c85.3  3313.7  «46-3  >483.5 
IÇ95.7  1 6o5 . 9 1719  8 1837.8  1959.6  ao85. 3 3314.9  3^48-5  «4^5-8 

1497.S  1607.8  1731 .7  1839.8  1961.7  «087.4  3317. 1 »35o-7  3488. 1 

1499.3  1609.6  1733.6  1841.81963.72089.62319.3  2353.93490.4 
l5oi.I  |6|1  .6  1726.6  1&43.8  1965.8  2091  .7  3331  .5  3355.3  3493.8 


1 5os . 9 i6i3.3  1737.5  t845.8  1967.83093.8  3333.7  2357. 5 «490.1 
1504.71615.21729  5 1647.8  1969.9  0095.9  3335.9  a35g. 7 2497.4 

i5o6. 5  1617.1  1731.5  1849.8  1972.  o 3098.0  3328.^  s36i.g349g.8 
1 5o8.4  1619.0  1733.4  1801.6  1974. 1 2100.2  ss3o.5  3364.3  s5o3.  1 
ji5io.e  1620.8  1735.3  i853.8  1976. 1 3102.4  «33.5  2366-4  25o4  4 


i5i».o  1633.7  >757  8 ■ 855. 8 1978.2  3104.52204.7  2368.72506.7 
1513.81624.61739.21857.61980.33106  723.36.9  2371.02509.0 

i5i5.6  1636.5  17413  1859.8  1983.4  a 108. 8 323g.  1 23/3.3  35 1 1 .4 

1 517.4  1628. 3 1745. 1 1861.8  1984.4  2110.9  fla4l  a37Ô.5  h5i3.8 
i5ig.u  i63o.s  1745.1  i863.8  1986.0 21 13. 1 as43.5  3377.8  a5i6. 1 


i5ai  .0  i633. 1 1747.0  1865.8I1988.6  ai  i5.3  3345.7  238o.  ia5i8-4 
1 5«2  9 1 634- c 1749 . c 1867 .851990.7 2117.4 2347.9  338a.4a5ao.8 
1 534 . 7 i635-9  1750.9  1869.8  1992.7  «1 19.6  3300. 1 2084.7  2523.  1 

1526.5  1637.711702.9  1871.8  1994.8  31  al  -7  3352.3  2386.9  2525. 4 
i528.3  1639.6  1754.8  1873.8  1996. g 2123.8  3254.5  2389.3  2527.7 

i53o.a  1641 .5^1756.8  1875.9  1999.0  3126.0  2256.7  33g  1.5  a53o.  1 
i55«.o  1643.3.1758.7  1877.9  2001 .0  2138. 1 3258. g a3q3. 8 3502.4 
1Ô33.8  1645.3  1760.7  1879.9  2000. 1 2i3o.3  3261 . 1 3396.0  2634.8 
■ 535 . G 1647.1  1762.6  1883.0  2oo5.3  2132.4  2263. 3|  a3g8.3  2567. 1 

1 537 . 5 1649  o 1764.6  1884.0  3007.4  2134.6  3265.6  2400. G 3539.5 


DE  FORMENTERA. 


*88 


Lrôt.  pofoire. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


Le  xi  Décembre  1807. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 


NOMBRE 

d'obtctmioua. 


HEURES 
de  la  pendule. 

8*40’  o* 
44-4o 
45  49 
4s.  5g 
48.  o 
5o.  o 

3i . lg 

5*.  *8 

54.  o 

54.5g 
56.  6 
57.53 
58.56 
g.  o. i4 

1 .30 

a. 33 
3.18 
4«3 

5-  9 

5.58 
G.  57 
7.45 


NIVEAU 


diff. 

— 6 


gauche. 

75 

Si 

8f,5-S'5 

73 

8o,5 

7* 

80 

7» 

80.5 

«-*• 

£ 

75'5  - 5,5 
79 

73.5 

le, 5 ~ 7‘° 


droite- 

80 


as. 

— 6 


— 7.5 

8,o 

— 8,5 


— 8 

— 7.5 

— 8,0 

— 7.5 

— 7.° 

— 6,5 


74 
8a 

74 
83 

74.5 
83 

75 

8a 

74.5 

Si  ,5 

74.5 

81.5 

75.5 

83  o . 

— 0,0 

74 

«‘.5 

74.5 

Baromètre. = 0*7464 

Thermomètre  baromètre. . . — -4*  6° 8 
Thermomètre  extérieur....  r=  -f-  3*3 
^ Thermomètre  de  la  fenêtre  = -f-  4*0 

En  passant  de  la  première  à la  seconde  observation  , 00  ne  trouva  pas  les 
fils  suffisamment  éclairés;  le  tems  nécessaire  pour  diriger  la  lumière  au  réflec- 
teur de  la  lunette-,  occasionna  le  grand  intervalle  qu'on  remarque  entre  ces  deux 
observations. 


7» 

81 


— 9.o 


7‘  -9,5 

8o,5  S' 


Circonstances  atmosphériques. 


Digitized  by  Googlj 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  »*& 

M.  Biot  observait  ; M.  Àrago  suivait  1a  marche  du  niyeau. 

Arc  parcouru iaia*6c>43 

Arc  simple . 55»  118377a  = 49*36'  aT  54 

Correction  d*.nivMB.V'- — — 3.44 

Réduction  au  méridien = — 3-so 

Réfraction = + ' 8’76- 

Dùtance  de  la  polaire  au  zénith “ 49-37  a4-9® 

Déclinaison = 88 ~ »7-33  6g_ 

Latitude = 38*  39'  58'  7a 


Uni.  poliin 


NOMBRE 

d'oUcrvationss 


ta  Décembre  1807. 


PASSAGE 

SUPÉRIEUR  DE  té  POLAIRE. 

HEURES 

de  ta  pendule. 

NIVEAU 

gauche. 

dlff. 

droite. 

diff. 

8‘3o*  7" 

69 

84 

3i  ,5o 

79 

— 10,0 

75 

9.0 

34.  a5 

71,5 

83 

36.33 

78,5 

— 7.0 

75  ~ 

7.0 

37.30 

38.17 

7‘ 

78 

— 7.0 

8a 

75,5 

6.5 

39-34 
40. 1 5 

7« 

78.5 

— 7.5 

8s 

74.5  _ 

7.5 

43.  0 

7*  *3 

-6,5 

8l,5 

43. 5o 

78 

75,5 

45.18 

46.  s 

7* 

78 

— 7.0 

8i,5 

75 

6,5 

47.  i5 

71 

— 6,5 

8l 

$,0 

48. 10 

77.5 

75 

5o.  7 

70 

- 8,0 

82 

7,5 

5o.55 

78 

74, 5 

5i.56 

70,5 

8o,5 

6,o 

5a.  44 

78 

74,5 

53.47 

5446 

7> 

78 

— 7.o 

81 

74.5 

6,5 

55.59 

70 

- 8,o 

8a 

7 fi 

56.47 

78 

74.5 

67. 5o 

70 

8i,5  _ 

5,5 

58. 3o 

76 

76 

9.  o.58 

70,5 

81 

5.5 

1.48 

78 

75,5 

a.  56 

73,5 

-4,5 

79.5  _ 

6,0 

4.18 

77 

74,5 

37 
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ago 


polaire. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  13  Décembre  1807. 


NOMBRE 

HEURES 

NIVEAU 

d'oLsci  tenons. 

de  la  pendule. 

gauche- 

diff. 

droite. 

diff. 

a9.... 

9*  6.  5 

7»  s „ 

79,5 

3o. ... 

6.48 

77  ~5'° 

75  “4 

8.43 

71,5 5 5 

77 

79.5 

g.5o 

75,5  “ 4 

10.49 

73  -5,o 

_ 3 

11 .3o 

77 

75,5 

la.  18 

7*  ,5  . . 

80 

13.57 

76  ~4*5 

76  4 

14.  5 
■ 4-43 

• 7?s  ~ 5.5 

8o,8  r 

75,5  “ 5 

l8.  l4 

71  -6,0 

8o,5  _ g 

40.... 

16. 53 

77 

74,5 

17.48 

7°’5-  6,0 

8o,5  _ 5 

18.37 

76,5  ’ 

75 

19.33 

70  - 5,o 

«■  -5 

44-... 

•g.58 

75 

76 

4.5 

4,o 

3.5 

4.0 

5,3 

6.0 

5.5 

5.0 

Baromètre = o”753a 

Thermomètre  Baromètre...  ~ -f-  7°a 

Thermomètre  extérieur, .. . = -f-  5.3 

l Thermomètre  de  la  fenêtre  = + 7.1 

Arc  parcouru = 34a5'4itaa 

Arc  ‘impie = 55*1339833  s=  49”36'  38’48 

= — 3 g® 

= — i3.73 

= + 1.  ^oa 


Circonstances  atmosphérique!.  < 


Correction  du  niveau 

Réduction  au  méridien 

Réfraction 

Distance  de  la  polaire  au  zénith 

Déclinaison .....  

Latitude 

M.  Biot  observait  ; M.  Arago  suivait  le  niveau. 


= 4q.37.3o.8l 
= 88. 17.33.86 
= 38”  69'  53*  o5’ 


NOMBRE 
4’obter\ atiuiis. 


l3  Décembre  1807. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 

NIVEAU 


HEURES 
de  la  pendule. 

(eeehe. 

dilF. 

droite. 

8*34'  14* 

68 

• 

8o,5 

34.55 

77 

— 9 

73 

36.io 

68 

80 

36.55 

77 

— 9 

73,5 

dis*. 


— 7*5 

— 7*5 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE; 
Suite  du  1 3 Décembre  i 807. 


*)»: 


Latrt.  polaire* 


NOMBRE  HEURES 

d'observations.  de  la  pendule.  gauche 


3o. 


4o. 


8*38'  io# 

38.47 
3q.5o 
40.34 
4i. 5i  . 

4a»4 
43.14 
44.  O 
44- 5g 
45.40 
46.07 
48.  9 
49-  o 
49  43 
50.39 
5i.ag 
5a.  oo 
5o.56 
53.5a 
54.36 
55.17 
55.5a 
56.44 
67.03 
58. 16 
58.5a 
59.46 
9.  0.00 
1.  6 

1.48 

o.3a 
3.  a 

4 « 
4. 5 1 
5.35 
6.  t5 
7. 10 
8.  7 


68 

77 

68 

76 

67.5 

77 
66 

77 

67  . 
77 

67 

66 

67  . 

74.5 
66, 5_ 
75  ' 
66 

74.5 

65.5 

66.5 

74.5 

65.5 

66 

73 
66 

74 
65 

74.5 
67 

74 

67 

74 

68 

7 4 


NIVEAU 

diC 

— 9 

— 8 

— 9,5 


7.5 

8.5 
8,5 


— 8 


’ 7 

5 

8,5 

7' 

7 

6 


droite* 

80 

70.5 

80,3 

7», 5 

81 

7a,  5 


diff. 

7.5 
-7.8 
— 8,5 


73  

8'  , - 8,5 
7a, 5 

81 

8a 


81 

74 

81 

73,5 

81 

73,5' 
8t  ,5 

81,0 

73.5 

81.5 

81 

75.5  ' 

81 

74 

81 

74 

80 

74 

80.5 

73.5  ' 

79.5  . 

74 


7,0 

7.5 

7.5 


— 7.5 

5,5 

7.0 
■ 7.o 

6.0 

7.0 
5,5 


Digitized  by  Google 


a o% 


Lâtic.  polaire. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  i3  Décembre  1807. 

NIVEAU 


NOMBRE 

d'oboenratiom. 

HEURES 

de  U pendule. 

eaoebe. 

diff. 

droite. 

iiîïï 

43.... 

9*  8' 5a* 

e? 

8‘  6 

9.35 

73 

0 

75  6 

10.43 

66 

81 

>1.16 

>a-4o 

. . . • 

.... 

3 3. 10 

.... 

* .... 

5o. ... 

13.59 

i4-36 

e 7 

73,5 

6,5 

80.5  - 

74.5  “ 6*° 

i5.  i3 
• 5.57 

6?  _ 
73,5 

6,5 

80  - 6.0 

74 

54.... 

16.4a 

17.33 

67  _ 

73,5 

6,5 

74 

( 

’ Baromètre 

Circonstances  atmosphériques. 


Thermomètre  Baromètre. . . = -f-  9*0 
Thermomètre  extérieur..,.  =4-6.7 
^ Thermomètre  près  du  cercle  = -f-  9.0 
M.  Biot  observait  l’étoile  ; M.  Arego  suivait  la  marche  du  niveau. 

Arc  parcouru -, = 3976*500695 

Arc  simple t.  = 55*i9i3i34  = 49°  ^ 33* 06 

Correction  du  niveau = — 3.5 1 

Réduction  au  méridien = — ic.53 

Réfraction » = -f*  1.  8.60 


Distance  de  la  polaire  au  zénith rss  4.9-^7-27-h’2 

Déclinaison = 88.17.94.04 


Latitude = 38“  3c{  56*43 


NOMBRE 
«T  observation*. 

1 


1 4 Décembre  1807. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR  DE  LA  POLLAIRE. 


HEURES 
de  la  |m  adule. 

gauche. 

Æir. 

drüUç. 

•tiir. 

8*34'  O* 

66 

8l 

34.47 

73 

— 7,0 

75 

— 6,0 

35. 5o 

63,5 

83,5 

- 8,o 

36.  a8 

73,5 

— 9,0 

75,5 

37. 18 

63,5 

84.5 

38. ia 

7a 

— 8,5 

75,5 

— 9,0 

39.  a 
% 37 

63.5 

73.5 

— 9»°  # 

H 

75 

— 9,0 

Digitized  by  Google 


NOMBRE 

«ToUtnraliooi. 
10.  ... 


*0. . .. 


So. ... 


40.... 


4s. ... 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE 


Suite  du  14  Décembre  1807. 


HEURES 

Kl  Y EAU 

de  la  pendule. 

gauche. 

dur. 

droite. 

8*4i'  5* 

63-5  - 8,5 

73,0 

83,5 

4>-48 

75,5 

4a. 5o 

63 

84 

43. a8 

.... 

.... 

44  *4 

63,5 

83,o 

44. 5i 

79,5  9' 

78 

45.40 

63'5-8,5 

73 

83 

46.90 

78 

47.10 

64 

83,5 

47.48 

— 7i° 
71  “ 

78,8 

48.36 

64,5 

8i,5 

49.  4 

.... 

.... 

49-48 

6a, 5 

8a,5 

5o.  i5 

7a 

76 

5i . 0 

63,5  0 . 

8a,5 

5i  .3a 

— 8,o 
7> 

75,5 

5a.3o 
53.  0 

63 

8a, 5 

63 

83 

53.49 

54. 19 

7»  9 

74.5 

55. 10 

63 

83 

55.5a 

7*.5“  8,5 

76 

56.37 

57.10 

64  ,-7.5 

71,5  " 

8i,5 

75 

58.  4 

63,o 

83 

58.37 

70,5”  7.5 

76 

5g. ai 

65  -6,0 

8o,5 

9-  o.  4 

7' 

74.5 

1.  8 

64.5  6 5 

7.  ~6'5 

8a 

1.46 

75 

a.  4° 
3.o5 

64  -6,5 
70,5 

81,5 

75 

4.22 

65  c 

80,5 

5.  a 

7.  ~6'° 

74,5 

5.54 

63,5 

8a 

6.37 

70,5-  7.° 

8.10 
9.  6 

64  -6,0 

81 

70 

76 

if 


« 


dur. 

-8,o 


-8,o 

— 8,0 

— 7.° 

— 7.5 

— 7,0 


-8,5 

— 7,0 

— 6,5 

— 7,0 

— 6,0 

— 7,0 

-6,5 

— 6fo 


— 5,o 


* 9 3 


L*lU.  polaire 


Digitized  by  Google 


J-adt.  l'ulWfC. 


Circonstances  atmosphériques.  • 


29$  OBSEIIVATÎONS  DE  LATITUDES 

( Baromètre '= 

Thermomètre  Baromètre...  =:  -f-  g°5 
llicrmoniètre  extérieur. .. . = -f*  7*5 
l Thermomètre  de  ia  fenêtre  = -f"  .9-5 
M.  Biot  observait  l'étoile  ; M.  Ara*i>  le  niveau.  Avant  de  commencer  la  série  , 
on  avait  trouvé  pour  le  niveau  les-  résultats  suivans  : 

Gauche.  Droite « 

Limbe  à l'ouest 7B 

Limbe  a l’est.. ...  ... . 76  73 

Arc  parcouru = a535*5c75a 

Arc  simple......... = 55^  119799  = 49*  vj*  9* 

Correction  du  niveau .•••*  — "" 

Réduction  au  méridien = — 0.80 

Réfraction * * ••  ~ 4~  1 • ” lo_ 

Distance  de  la  polaire  au  zénith ; . . = 49.37. a6.b5 

Déclinaison • = 88. 17  n/f»aa 

Latitude = 38"  3g'  57“  57 


i5  Décembre  1807. 


PASSAGE 

SUPERIEUR 

DE  LA  POLAIRE. 
TSIVFAU 

NOMBRE 

HEURES 

gaucho. 

droite. 

d*. 

é’oUcnaiioai. 

de  1.  pendule. 

1 . . • ». 

8*3o'  10' 

67 

.... 

30.54 

.... 

.... 

» 

3i  .34 

67 

.... 

3a.  6 

.... 

74 

3a.  5i 

66 

.... 

33.  9 

.... 

.... 

33.4i 

65 

— 

34. 1 1 

65 

79 

34.43 

.... 

.... 

10.... 

35.  7 

.... 

73 

35.43 

65,5 

.... 

36. 1 3 

.... 

75 

3S.41 

65,5 

.... 

37.  4 

.... 

74 

37.35 

64,5 

.... 

38  0 

. . . . 

75 

38. 97 

63,5- 

.... 

38.58 

.... 

74 

39.36 

64 

.... 

*0 . . . 

39.48 

.... 

74.5 

40.17 

67,5 

. . 

40. 38 

.... 

7^ 

Digitized  by  Google 


WOMRRF. 

4'obtctvjjtiofll. 


a3.... 


5o.... 


4°-... 


5o.. .. 


fo.  • . . 


OBSERVATTOW  DE  LATITUDE. 

Suite  du  1 5 Décembre  1807. 


HEURES 

tir  la  pendule. 

NIVEAU 

gaïu-ltc. 

droite. 

düf. 

8*41'  8* 

63 

.... 

4 1 . 

.... 

74 

41.59 

66 

4».a3 

.... 

73 

49.53 

64,5 

.... 

43.i6 

, ,t. 

75 

43.47 

85,5 

.... 

44-  9 

.... 

74 

44.39 

64 

.... 

45.  8 

.... 

75 

45.33 

86,5 

.... 

46.  1 

.... 

74 

46.34 

65 

.... 

47.  1 

.... 

74 

47. 3o 

65 

.... 

47.54 

...  • 

73 

48-S7 

66 

.... 

48.5a 

.... 

74 

4.9- >7 

64 

.... 

49-4° 

.... 

74.5 

6o.  1 1 

67,5 

.... 

5o.3i 

.... 

73 

5i . 11 

68,5 

.... 

5i  .38 

.... 

74 

Bfl.  7 

64.5 

.... 

59.3a 

.... 

74 

53.  a 

67,5 

.... 

53.33 
53. 5o 

67.5 

74.5 

54.17 

.... 

74 

54. 5o 

«7 

.... 

55.i8 

.... 

74,5 

55. 5o 

66 

• • • • 

56. 14 

75 

56.43 

65,5 

.... 

57.  7 

.... 

73 

57.37 

66 

58,  4 

«... 

74 

58.35 

64.5 

58.58 

. ... 

74,5 

■*95 


L-ui.  pol*u*. 


• Digitized  by  Google 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


L»UC.  polaire. 


NOMBRE 

d’obeerratiooa. 


70. 


80.... 


Suite  du  i5  Décembre 

1807. 

NIVEAU 

HEURES 

— ■ ~ 

^ — — N 

de  la  pendule. 

gauche. 

droite. 

diff. 

a;r. 

8*  5f)'  3q* 

65 

.... 

9.  0.  4 

* . • * 

73.5 

0.39 

67 

.... 

i.  s 

.... 

73,5 

1 .36 

64,5 

.... 

a.  0 

. ... 

73,5 

9.3a 

66 

» • • • 

9.53 

7 4 

3.a5 

65 

.... 

3.56 

.... 

75 

4-39 

66 

.... 

5.  0 

.... 

75 

5.98 

63,5 

.... 

5.5: 

• ■ • • 

74.5 

6.94 

64,5 

6.5a 

.... 

75 

* 

7-22 

67 

.... 

7-44 

.... 

73,5 

8.  i5 

65 

8.41 

.... 

74 

9.  8 

65 

9-3° 

.... 

73,5 

10.  0 

65 

.... 

10.33 

75,5 

Baromètre 

— 0-7477 

sphériques.  < 

Thermomètre  Baromètre. . . 

= -Ho*o 

Thermomètre  extérieur.... 

= + 8.6 

l 

Thermomètre  de 

la  fenêtre 

= 4-10.0 

M.  Arago  observait  ; M.  Chaix  qui  suhait  le  niveau  ayant  négligé  d’examiner  les 
deux  extrémités  de  la  bulle  , la  correction  des  distances  au  zénith  a été  déduite 
d'une  observation  faite  à la  (in  de  la  série. 

Arc  parcoura = 474°* 3^4^75 

Arc  simple = 55*  1 aoo5og  = 49°  36'  28'  96 

Correction  du  niveau. .>.... = — 1.88 

Réduction  au  méridien *«£...«  = — 8.o5 

Réfraction = -f-  1 .7  «^3 

Distance  de  la  polaire  au  zénith = 49*37«flb.6ê 

Déclinaison  de  l'étoile — 88. 17.24 3q 

Latitude. = 38° 3g'  57" 73 

16  Décembre 


Digitized  by  Google 


NOMBRE 

ïTohijervatmn». 


OBSERVATIONS  de  latitude. 

16  Décembre  1807. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 

NIVEAU 


»97 


3o.... 


HEURES 

d»;  lu  pendulu. 

uni:  lie. 

diJT 

droite. 

8*39'  0' 

76 

39.37 
3o.  0 

66 

75 

3c.  a6 

66  °>° 

70 

3i . 0 

65  -c,5 

76 

3i.ai 

65,5 

75 

3i . 4rf 
3a.  10 

64 

66  “a'° 

76,5 

75 

3a.  36 

®4  __  , 5 

76 

3a.  58 

65,5  ,3 

75,3 

33.  a5 

6^5_,  5 

76 

33.48 

66  *3 

74,5 

34-3o 

6S>5-o,5 

73,5 

34.5o 

67 

74 

35.  i5 
35.38 

«4  * „ 

67  ” 3,0 

76 

36.  ta 

65,5 

74.5 

36.37 

65  + °'5 

75.5 

37.  6 

66 

74 

37.34 

67  1,0 

38.  9 

e4 

75,5 

38.34 

64 

. 76 

3g.  a 

64 

75,0 

39.36 

65  “ 

75,5 

39 . 58 

66 

74 

40.36 

66  0,0 

74 

4o.5a 

41.18 

4i. S5 
4a. -sa 
4a.  5 a 

43. 14 
43.47 
44.1b' 
44. 5o 
45.17 


65 

65 

64.5 

63 

64.5 

64 
64 

63.5 

66 
63 


0,0 

75,5 

~h  i,5 

75 

76,5 

+ o,5 

75 

76 

+ c,5 

75,5 

76 

+ 3,o 

73 

77 

diff. 

— o,5 


— i,5 

— 0,8 

— i,5 
+ o,5 

0,0 
+ 1,0 
0,0 
+ o,5 
+ o,5 
0,0 
+ o,5 
+ i,5 
+ 1,0 
+ o,5 
+ 4.o 


Latii.  t olaue- 


58 


Digitized  by  Google 


3ÿ8 


La(îl.  public. 


NOMBRE 

d'obKrvatiDnk. 


36.... 


4o.... 


5o. . . . 


60 ... . 


7°. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE, 


Suite  du  16  Décembre  1807. 


NIVEAU 


HEURES 
de  b pendule- 

gaacL* 

dlff. 

droite. 

8*45'  54*, 

85 

74,5 

48.15 

.... 

.... 

46.48 

fc'4,5 

76 

47-  7 

.... 

47-38 

66 

73,5 

47.55 

66 

74 

48.37 
49.  aq 

64 

6a 

4-  a,o 

76 

78 

5o.  i3 

65,5 

*4*  a>5 

74,5 

5o.3g 

63 

77 

5i.  9 

65,5 

74 

5i  .4® 

.... 

5a.  a5 

64,5 

74.5 

5a.  5a 

.... 

.... 

53. 3i 

65 

4-  4 

74 

55.  0 

6l 

79 

55.53 

65 

4-  1,0 

74 

55.57 

64 

76 

56.35 

66 

“4“  3,o 

73,5 

57.  8 

63 

77 

57  4° 

65 

4-  1,0 

74 

58.  6 

64 

76 

58.3g 

65 

-4-  i,o 

74 

5.9.  4 

64 

76 

59.37 

65 

4-  a,o 

74 

9.  0.  0 

63 

77 

0 35 

65,5 

4“  0,5 

74 

0.57 

65 

75 

1 . a6 

65,5 

4-  3,o 

73,5 

i.58 

6a, 5 

77 

a.3o 

64,5 

4-  3,5 

75 

3.  0 

6l 

79 

3.38 

66,5 

4-  5,o 

73,5 

4.  6 

61 ,5 

77 

43g 

66 

4-  3,5 

70,5 

5.  8 

6a  ,5 

77 

5.38 

s.  4 

65,5 
6a, 5 

4-  3,o 

74 

78 

iliff. 


4-  o,5 
+ 3,o 
4-  a.5 


+ 5,o 
+ a,° 
4-  4,5 
4-  a,o 
4-  ®, o 
4-  3,o 
4- 

4 3,5 
4-  4>° 
4-  4,5 
+ 3,5 


4-  4,0 


NOMBRE 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 
Suite  du  16  Décembre  1807. 

NIVEAU 

HEURES 


*99 


Latit.  polaire. 


d'olmi  toôon*. 

«k'  tii  pendule. 

gauche. 

d.ff. 

droite. 

diflT. 

75.... 

9*  6'  43° 
7-  9 

65  _L_  X 

6a  + 3>° 

78  + 4.° 

7.5o 
8.  io 

67 

65  + a’° 

75  +3>° 

80.... 

8.40 
9-  » 

G'-.  5 

Ga  +3’5 

7l ’5  4-  4,5 

78 

Circonstances  atmosphériques. 


Baromètre = °m7479 

Thermomètre  Baromètre. . . = 

Thermomètre  extérieur. ...  = +«  i°  2 

(.  Thermomètre  près  du  cercle  = 4-' 3°  8 
Nuages,  brouillards  , vent  à l'est.  M.  Arago  observait  ; MM.  Biot  et  Chaix  sui- 
vaient conjointement  la  marche  de  la  bulle  d'air  ; le  second  dans  les  observations 
impaires,  l'autre  après  le  retournement  du  cercle.  A la  Gn  de  la  série  , l'inclinaison 
de  l’axe  était  de  3?  = -f-  a",86. 

Arc  parcouru = 44°9p6i5o 

Arc  simple = 55*1201872  = 4,9°  36*  23*41 

Correction  du  nivean =4-  0.65 

Réduction  au  méridien — — 8.74 

Réfraction * = 4"  * * 6 . 97 

Distance  au  zénith = 49*^7*a^*a9 

Déclinaison  de  la  polaire = 88. 17.24.57 

Latitude.... = 38*39  56  28 


Le  17  Décembre  1807. 


TASSAGE 

SUPÉRIEUR  DR  LA 

POLAIRE. 

NIVEAU 

d'olwexvntiun*. 

de  la  pendule. 

gauche. 

diflF. 

dioitc. 

dur. 

8‘3o'5i* 

61 

76,5 

- 1.5 

3l  .22 

6a,5 

— >,5 

73 

22.  7 

63 

— 1 .0 

74.3 

— o,5 

3a.  33 

64 

74 

33.  8 

6i,5 

— 2.0 

76 

33. 3S 

63.5 

75 

34  18 
34.39 

6l 

64 

— 3.0 

76 

74.5 

— >,5 

35.14 

61 

-4,0  1 

• 7g.5 

-3.5 

10.... 

35.34 

65 

73 

\ 
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Luut  pohiir. 


3o. . 


38.. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  1 7 Décembre  1807. 


NOMBRE 

HEURES 

NIVEAU 



d\ib*rrvatmnt- 

Oc  I-4  pcuilute. 

gauche. 

droite. 

11.  ... 

8»  36'  4" 

diir. 

61,5 

« - — 2.0 

diff. 

7®  £-  .,5 

36-  5 ■ 

37- 29 
37.51 

63,5 

63 

63  0,0 

74,5 

7i  +.,o 
75  ^ ■ 

38. 26 
38.4g 
39.01 

39.48 

4j  . üd 

40.56 
4»  .33 

41.56 

4a.3o 

43.io 

47.16 
48. i3 
48.52 
49.40 
5i.  9 
5a.  o 

60.49 
53.  .6 
54-  1 
54.06 
55.  3 
55.34 

56.16 
56.55 


6a 

61 

63 

63 

6a 

6a 

6a,  5 
63 
6a 
6a 

5.9,5 

63,o 


+ 

-o,5 
0,0 
+ a, 5 


+ 3,5 
— o,5 
+ o,5 
4-  3,o 
+ a,5 


75 


7g  _ 

75,5 


o,5 


74 


+ i,5 


75,0 

74 

?5  -o,5 

74.5 

75 

77  +3’° 

74 


+ 3,o 


4-  o,5 
3,o 


74 
77 

71*5  - o,5 

74 

73.5 

74 

73.5  . 

76,0 

7P  + a, 5 

76 

= ‘£7489 

Thermomètre  Baromètre. . . = 4,|3,a 
Thermomètre  extérieur. .. . = -#-12.6 
^ Thermomètre  près  du  cercle  = +ia.8 
Nuages , brouillards , vent  à l’est. 

À la  fin  de  la  série,  le  niveau  observé  bien  attentivement  , avait  donné, 

La  face  du  limbe  à l'eue-* gaucho . . . 60, 5 droite. . . 

Et  apiè»  le  retournement , face  à l’est gauche. . . 5j  droite. .. 

•3.*i5 


Circonstances  atmosphériques. 


D’où  inclinaison  de  l’axe  = - 


: -f-  i*6a  du  niveau  = -f“  t',54 


NI.  Arago  observait  l'étoile  ; M.  Diot  la  marche  du  uiveau» 


76 

73 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  3oi 

Suile  du  17  Décembre  1807. 

Arc  parcouru = _,,,  . - 

Arc  simple = 55*  1 19601  = 49  SP  «7  V 

Coripction  du  niveau.* ^ H / 

Réfraction - T^-^r 

Distance  méridienne  de  la  polaire  au  zénith — sa il 

Déclinaison  apparente  de  l'étoile — |7-a4-7!> 

Latitude = 58°59'  56“ 4» 

Le  19  Décembre  1807. 


NOMBRE 

«Tobftcrvalioaa. 
I 


PASSAGE  SUPERIEUR  DE  IA  POLAIRE. 

NIVEAU 


HEURES 

(lr  1.  j iMtdule- 

gauche. 

dtfF. 

droite. 

diiF. 

8*  afi'  55' 

67 

7a,  5 _ 

37.44 

66 

4-  1,0 

73,0 

o,5 

37.53 

67.5 

— o,5 

7a 

1 ,0 

a8. 1 1 

68 

71 

a8.36 

67 

4*  L0 

7>’S  + 

0,5 

»8.53 

66 

73 

39.17 

39.41 

66 

65 

4-  >.o 

7^>5 
75  ^ 

1,5 

3o.  9 

66 

4*  'i° 

7i  + 

1.0 

3o.3o 

65 

75 

Si.  1 
3i.a4 

67 

65 

4-  a,o 

7*  + 
75  + 

a,o 

3i  .53 
3a.  1 1 

67 

66 

4-  1,0 

+ 

73,5 

o,5 

3a-  3g 
33.  5 

66 

6a 

4-  4j° 

7/1  .+ 
77.5 

3,5 

33.3a 

65,5 

74  4. 

a, 5 

33.53 

63 

4-  a, 5 

7«>5 

% 

34.  a3 
35.19 

65 

64,5 

+ 0.5 

74. 5 _ 
75 

0,5 

35-49 

65,5 

74 

0,0 

36.  7 

65 

4-  o,5 

74 

36.  ?4 
36. 54 

66 

66 

0,0 

73 

73 

0,0 

37.30 

65 

0 0 

74.5 

0,0 

37  40 

65 

74,5 

38.  a 

65 

— 1,0 

74.5 

1 ,0 

38.  sa 

66 

73.5 

3g.  14 

65,5 

1 — 0,5 

74  _ 

0,5 

3.9 -35 

66 

73,5 

Latit.  polaire. 


0 
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Lu  lit.  polaire. 


3oa  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  19  Décembre  1807. 


! Baromètre  ss  0 ”7439 

Thermomètre  Baromètre. ..  = +>a'a 
Thermomètre  extérieur....  = -f-,|03 
Thermomètre  près  du  cercle  = 

Après  la  trentième  observation,  l'étoile  a disparu. 

M.  Arago  observait.  M.  l.haix  suivait  la  marche  du  niveau. 


Arc  parcouru = 1653* 6* 1 85 

Arc  simple = 55*  1207*83  = 49°36'  3i*  16 

Correction  du  niveau » = ~f-  o.36* 

Réduction  au  méridien = — 1 1 . c>4 

Réfraction.............. =r  -f"  i-  7.  *3 


Distance  apparente  de  la  polaire  au  aénith 2=  jg.Sy.Q 7.61 

Déclinaison  appareote  = 88.  t7.a5.04 


Latitude, 


= 58w39#  67“ 43 


Dimanche  20  Décembre  1807. 
PASSAGE  SUPÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 


NOMBRE 

d’obsciv  jlioni- 


HEURES 

NIVEAU 

de  la  pendule. 

gauchc- 

dur. 

droite. 

8*iff  81* 

66 

70 

16.57 

69 

— 3,o 

7a 

17.2» 

65 

— 5,o 

76 

17.52 

70 

7* 

18.18 

18.4a 

65 

7° 

— 5,o 

76 

72 

19. n 

66 

75 

19.50 

68 

3,0 

73 

20.31 

65 

— 5,0 

7S 

20.4l 

70 

7* 

21.12 

21.39 

65 

69 

— 4.0 

76 

72 

22.  5 
22.33 

66 

69 

— 3,0 

75 

7» 

22.5$ 

o3.3i 

65 

68 

- 3,0 

76 

73 

24-  0 

66 

_ 3,0 

75 

2,{ . a3 

s9 

7a 

clilF. 

— 3,0 

— 5,0 

— 4,0 

— a,o 

— 5.o 

— 4.o 

-3,o 

— 3,0 

— 3.o 
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NOMBRE 

l'üUcfvulioni. 

■g... 
ao. . . 


3b. 


4°- 


5o. 


OBSERVATIONS  DE  LATÎTl’DE. 

Suite  du  dimanche  ao  Décembre  1807. 

NIVEAU 


3o3 


HEURES 
de  b [tend idc. 

gauche. 

diff. 

droilc. 

diff. 

8*24' 5 1* 
aB.ai 

65  a 

68  3,0 

y5 

73  ~a'° 

aS.54 

V -3,0 

74  -3,0 

36.20 

69 

7a 

26.48 

37.31 

65,5 

68  0,5 

75  ,-9.5 
73,5 

37.48 

65  - 

. — 3.0 

75'3-  3,o 

a8.  i5 

68 

79,5 

38.47 

65  * „ 
WjO 

73,3  — 3,o 

»9-'4 

68 

73,0 

39.46 

65,5  , 

ssis-3-0 

75  -3,o 

3o.  8 

73 

3o.3G 

e5  — 3,0 

75  -3,o 

3o.58 

68 

7a 

3i  .ag 

S7  - 3,0 

73 

' 9,0 

3i  .54 

69 

7' 

3a.  36 

66  , 
— 5,0 

^4  — 3,o 

3a. 5i 

69 

7* 

33.9a 

64  — 3,0 

76  , 

_ — 3,0 

34.4S 

S7 

7a 

34.  i5 

e4  — 5,o 

76  - 5,o 

34.39 

69 

7* 

35.13 

66  - 3,o 

74  — 3,o 

35.35 

6, 

7‘ 

36.  5 
36. 3o 

65.5  — 3,o 

68.5 

74>5-3,5 

73 

37-  n 

66  -3,o 

74  -3,o 

37.33 

«9 

7‘ 

38.  5 

C5  -3,0 

7S  , - a,5 

38.34 

G? 

79,5 

3g.  9 
3<).3o 

ti 

S 

4o.34 

65  » 

— 0,0 

73  -3,o 

4>-  » 

68 

7» 

41.35 

4a.  0 

63*5-4,5 
68  4 

2'5-4*5 

7a 

4a.  39 

66 

««  — 3,0 

74  — . 2,0 

43.  a 

68 

7a 

LaliU  pul^irc. 


* 
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Lati(.  polaire. 


3o4  OBSERVATION  S DE  LATITUDE. 

Suite  du  dimanche  ao  Décembre  1807. 

NIVEAU 


NOMBRE 

d'otMervaliuna. 

HEURES 

de  la  [tcndulr. 

gaudic. 

die 

droite. 

d.ff 

57.... 

8*43' 49' 

66 

„ ç 

74 

— 2,5 

44-  8 

68,5“ 

a. 5 

7*  ,5 

60 ... . 

44-39 
45.  9 

66 

68 

2,0 

74 

72 

— 2,0 

45.4* 

65 

3,5 

75 

— 3,5 

/fi.  6 

68,5 

7', 5 

46.40 

65,5 

74.5 

- 3,5 

47-  4 

68  “ 

2,5 

7» 

47-47 
48.  9 

66 

89 

3,o 

74 

7l 

— 3,o 

48-47 
4.9- >4 

65 

68 

3,o 

75 

72 

-3,o 

70.... 

49-49 

5o . 23 

65 

67,5 

2,5 

75 

72,5 

— o,5 

5o-48 

64,5 

4.5 

75,5 

Si . 1 1 

89 

7' 

— 4,< 

5i  .55 
5a.  ao 

65 

89 

4.0 

75 

7» 

— 4,o 

5a.  47 

64  _ 

4,5 

76 

- 4,5 

53.  9 

68,5 

71,5 

53.38 

64  _ 

4,0 

76 

— 4,o 

54.  4 

68 

72 

54.35 

63,5 

4.5 

76,5 

— 4,o 

80. . . . 

55.  8 

68 

72,5 

55.45 

66,5 

1,5 

73,5 

56.i3 

68 

72,5 

56.4i 
B?.  9 

65  _ 

68 

3,o 

75 

72,5 

- o,5 

57.34 

63,5  _ 

5,5 

77 

— 5,5 

58.  0 

69 

71,5 

58.37 

63,5  _ 

5,5 

77 

- 5,5 

59.  1 

6.9 

7'. 5 

90..-. 

59.34 

59.57 

1 

»t  OCi 
(0  U? 

4.0 

76 

72,5 

-3,5 

9.  o.«4 
o.5o 

64 

69.5 

5,5 

76,5 

7‘ 

-5,5 

1.17 

63 

5,0 

75.5 

— 5,o 

1.4° 

70 

70,5 

TJigifTzecfby  Guuglt 


NOMBRE 

d’obaerraiiocu. 

95.... 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Dimanche  20  Décembre  18^7. 


NIVEAU 


3o5 


HEURES 

de  b pmdulc 

gauche. 

dlff. 

droite. 

dit. 

9*  »'  9' 

65 

75,5 

a.38 

68 

—»3,o 

79.5 

— 3,0 

3.  9 

64 

76 

3.36 

68 

— 4,0 

7a, 5 

— 0,5 

4.  1 

4.a8 

63 

7° 

— 7,0 

77 

70,5 

- 6,5 

5.  2 
5.26 

64 

70 

— 6,0 

76 

70,5 

— 5,5 

6. 14 
6.41 

64 

68,5 

-4.5 

76,5 

79 

-4,5 

7-'  4 
7.35 

64.5 

6.9.5 

— 5,o 

76 

7‘ 

— 5,0 

8.  8 
8.36 

65 

69 

— 4,0 

75,5 
7', 5 

— 4,0 

9- 15 
9-4* 

63.5 

68.5 

— 5,o 

77 

79 

— 5,0 

120, . 


xo.  10 
io.36 
11.10 
H.33 
1a.  9 

12.42 
i3. 18 

13.42 
14.14 
14.40 


63 
6.9 
66 
69 

64 
68 

65.5 
69 

63 

68.5 


— 6,0 

— 3,o 

— 4.o 

— 3,5 

— 5,5 


Ltiîi.  polaire. 


77  - 5 5 

7‘.5 

71,0 

76  . - 3,5 

7a, 5 

75  -3,5 

71,5 

77>5  - 5,5 

7a 

Baromètre. = 0*7531 

Thermomètre  Baromètre. . . = -|-ii09 
Thermomètre  extérieur. ...  = -|-io.o 
l Thermomètre  près  du  cercle  = -4-11.2 

A la  fin  de  la  série  le  niveau  a donné  , 

Limbe  à l'ouest,  gauche 68  droite 72,5. 

Limbe  à l’est , gauche.-. 67  droite 73,5. 

D’où  inclinaison  de  l’axe  :=  — - =5  — o^5.‘ 


Circonstances  atmosphériques. . 


M.  Àrago  observait.  Chaix  notait  la  position  du  niveau. 


3$ 
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Laüt.  polaire. 


3o6  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Dimanche  2Q  Décembre  1807. 

Arc  parcouru — 6814*82687 

Arc  simple = 55»  .23557a 


Correction  du  niveau 

Réduction  an  méridien 

Réfraction 

Distance  de  la  polaire  au  zénith 
Déclinaison  apparente 

Latitude 


— 36*  4o'  33 

==  — 1 .71 

= — 17-48 

= 4-  i-  7-75 

— 49*^7*a^'^9 

= 88.17.25.18 

= 38°39'  56*2^ 


v 


Le  Lundi  ai  Décembre  1807. 


NOMBRE 

dVibseiTaiion*. 


IO.  . 


ftO.  .. 


PASSAGE 

SUPÉRlEt  F 

L DE  LA 

POLAIRE. 

turf  ince 

MVEAU 

Ilr.iinr.t9 
de  b pendule. 

gauche. 

dift 

droite. 

diff. 

8*1/  IO' 

*7-47 

71,5 

78 

- 3.5 

7° 

67  “ 

3,o 

ao.  1 i 
20.44 

70,5. 

7» 

- 4.5 

7l 

67 

4.o 

21 .37 

7‘  , 

- 3.0 

70.5 

3.0 

22.34 

74 

67,5 

23.14 

35. 14 

7>  , 
74 

— 3,o 

70.0 

67,5 

3,0 

35.59 

7°  . 

— 3,5 

71, 5_ 

4i° 

n6.5o 

73,5 

67,5 

27.28 

G9 

— 4.5 

73 

4»5 

28.  t 

73.5 

<7,5 

28.47 

68 

— 3,5 

72,5 

3,o 

39.43 

71,5 

69,5 

3o.3o 
3i . 4 

70 

74 

— 4,o 

70,5 

67 

3,5 

3i  .57 

70 

— 3,o 

70,5  _ 

3,o 

32.36 

73 

67,5 

33. 18 
33.52 

% 

73 

— 4,o 

7*.  5_ 
67,5 

4,o 

34.44 

70,5 

•mm  3 5 

70 

9.5 

36.35 

73 

67.5 

37-  4 

70 

— 5,0 

7°  _ 

2,5 

37.38 

73 

67,5 

38.25 

69,5 

— a,5 

7°. 5 

2,0 

59.10 

73 

68,5 
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NOMBRE 

d'obwrv.lion*. 


3o. . 


4o. . 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Lundi  ai  Décembre  1807. 


3o7 


HEURES 


NIVEAU 


5o.... 


de  la  pendule. 

gauche. 

diff. 

droite. 

dir. 

8'40'ai' 

40.57 

69  _ 

79,5 

3,5 

7* 

68 

— 3,o 

4i.3o 

7°  _ 

3,5 

70 

— 3,o 

49.  a 

73,5 

67 

4a.  35 

69.5 

3,5 

70,5 

— 3,5 

43.  7 

73 

g7 

44-48 

89  _ 

3,5 

7* 

— 3,o 

45. 18 

79,5 

68 

46.  4 

68,5 

4.5 

71,5 

— 4.5 

46.39 

73  “ 

67 

47.  8 
47.43 

68.5 

73.5 

5,o 

71,5 

67 

- 4.5 

48. 3i 
53.-9 

69  _ 
79 

3,o 

7l 

68 

— 3,o 

53.57 

68,5 

3,5 

7* 

— 3,o 

54.35 

79 

68 

55.94 
58.  g 

68 

79,5 

4,5 

71.5 

67.5 

— 4.o 

58.47 

68,5 

4,5 

71,5 

- 4,5 

9.  1.4a 

73 

67 

4.04 

68, 5_ 

3,5 

7« 

— 5,o 

5. 10 

79 

68 

5.5o 

69  _ 

3,o 

70,5 

— 9,5 

6.55 

79 

68 

Laiii.  polaire. 


Circonstances  atmosphériques.  < 


Baromètre = om753* 

Thermomètre  Baromètre. . . = -t-ia°o 

Thermomètre  extérieur.  . . . = -j-io.q 

^ Thermomètre  près  du  cercle  = -f-i  2.  o 
Vent  est-nord-est  fort  ; les  nuages  couvrent  souvent  l’étoile. 

M.  Arago  observait.  M.  Choix  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouni = 2756*  100735 

Arc  simple = 55* 12201 /0  •=  49° 36' 35*33 

Correction  du  niveau = — 1.6a 

Réduction  au  méridien = — ia.o5 

Réfraction = -f-  1 . 7.53 

Distance  de  la  polaire  au  zénith = 49 • $7 . 29 . 1 8 

Déclinaison  apparente ==  88. 17.25. 33 

Latitude.  = 38“  Sg*  5ti"  i& 
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3o8  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Le  Mardi  aa  Décembre  1807. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 
fjBUL  polaire.  NIVEAU 

NOMBRE  HEURES  — 

d'olMcrvaliuiu.  de  lu  pendule.  eauchc.  droite-  » 

* dilF.  diff. 

1 8*  16' 3a"  70,5  63,0 

17.16  70,5  0,0  6g, 5 

i7;55  70  _o5  69,5 

aa.ao  70,5  ’ 69  > 

o4-'3  70,5  68,5 

a4,5.  69,5+1*°  G9,5+‘*° 

a5.3o  6o,5  69 

49.44  t’9.5  °'°  67 

5a.48  68  G7,5  + 

10....  53. aa  67  ^ ’ 68,5  T 

53.5g  68  , , 67,5 

9.  a..5  G7,5 +0’5  68,5+,’° 

3- »4  67  00  S9  0(0 

4- 3a  67  69 

5*9  e7  _o5  e9  _o5 

5.48  67,5  * 68,5 

G35  67  C(0  68,5 

7.  6 67  ' 68,5 

7.41  66,5  _ 69  _ 

ao....  8.a4  67,5  ’ 68 

9-  3 68  67,5  , 5 

g.38  67  + ’ 69  + 1 

to.38  67,5  , 68  , 5 

a4....  ia,.9  66  + 69, 5 + ’ 

{Baromètre s=  o”7498 

Thermomètre  Baromètre...  = +ia°9 

Thermomètre  extérieur....  = -f-la .0 

Thermomètre  prêt  du  cercle  = -f-i3.5 
Vent  sud-est , nuages , étoile  souvent  invisible. 

M.  Arago  observait.  M.  Chaix  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouru — i3a3» 049675 

Arc  simple = 55*1370698  = 49*36'5i*7t 

Correction  du  niveau + °>a 

Réduction  au  méridien = — a8.83 

Réfraction sa  + 1 . 6,94 

Distance  apparente  de  la  polaire  au  zénith r=  49-37- 3o.oa 

Déclinaison  apparente = 88. 17.a5.47 

Latitude = 58*39'  35'  53 
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Observations  de  latitude. 


3og 


NOMBRE 

d’obtcrvutioiu. 


Le  Mercredi  a3  Décembre  1807. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 

NIVEAU 


L- lit-  pu  lu  ire. 


HEURES 
de  la  pendule. 


gauche. 


droite. 


8*1  5'  54* 

16. 3a 
17.11 
>7-46 

18.28 

18.53 
19-a7 

19.54 

30.36 
ai . 14 

fii  .48 

afi.aS 
23.  1 
a3.38 
34.^6 
a5.  a 
a5.4a 
a6.ao 
37.  1 
37-38 

38.37 
39. '7 


73,5 

73,5 

73,5 

74 

73 

74 

73 

74 
73,5 
73 
73,5 
73,5 
73,5 


0,0 


-+■  o,5 


— 1,0 


— o,ï> 


73  +°*5 


73 

73 


dix 

69.5 

70 

V *.5 

Z 

c-  - 

7°-5-  0,5 
70 

70.5 

69.5  1,0 

69 

70 

69.5 

70 


4-  1.0 


o,5 


Circonstances  atmosphériques.  <- 


73’  -°‘5 

70 

69.5 

— o,5 

73  ,-o,5 

70,5 

— 0,5 

73,5 

70 

69 

+ 0,0 

7‘,5 

7' 

Baromètre 

>•  = <="7478 

Thermomètre  Baromètre. . 

. 4-11*7 

Thermomètre  extérieur. . 

• = + 9.9 

v Thermomètre  de  la  fenêtre  = -f"10-a 
Nuages  fréquens,  étoile  souvent  invisible. 

M.  Arago  observait.  M.  Chaix  suivait  la  marche  du  niveau. 

Arc  parcouru = 121  af  74785 

Arc  simple = 55*  i 249023  = 4.9 * 36' 44*  68 

Correction  du  niveau = — 0.12 

Réduction  au  méridien... s=  — 23.67 

Réfraction = + !•  7.01 

Distance  de  la  polaire  au  zénith = 4.9  47 .28.20 

Déclinaison  apparente = 88.17.20.61 

Latitude.  ...... = 38°  3$'  57"  41 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


I_  1 BS 

.Laüt.  polaire. 


Le  Jeudi  24  Décembre  1807. 
PASSAGE  SUPÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 


NOMBRE 

d'obtervatious. 

1 


IO. . . . 


3b.... 


HEURES 

de  la  pendule. 

gauche. , 

< 



droite. 

iitt 

eliir. 

8*i5'37' 

71,5 

7l 

0,5 

iS.  10 

7» 

o,5 

70,5 

16.45 

71 ,5 

7* 

t £ 

»7-‘9 

73  ~ 

J,D 

69.5 

1,0 

17.5a 

7i,5_ 

7* 

1,5 

18. a3 

73 

1,5 

69,5 

i8.55 

19.43 

7‘  _ 

73 

1,0 

71.5 

70.5 

— 

»,0 

ao.ao 

ao.55 

7» 

73 

1,0 

7l 

70,5 

— 

0,5 

ai  ,3o 

73  _ 

o,5 

70 

0,0 

sa.  6 

72,5 

70 

aa.4a 

7'  _ 

2,0 

7' 

- 

3,0 

a3.  8 

73 

% 

“3-49 

7*  _ 

1,0 

7* 

1,0 

04. a3 

73 

70 

a4.55 

71,5 

0,0 

70 

0,0 

a9->.9 

71,5 

70 

39.53 

7°,5_ 

o,5 

70,5 

o,5 

3o.5o 

7> 

70 

3i . 3o 

7°  _ 

o,5 

7‘ 

o,5 

3a.  1 

70,5 

70,5 

3a.45 

7°  _ 

1,0 

7> 

■ 

1,0 

33.  i5 

7' 

7° 

33.53 

7°.5_ 

1,0 

70 

■ 

o,5 

34a5 

71,5 

69.5 

35-ao 

70,5 

0,0 

70 

o,5 

35.5a 

70,5 

70,5 

36.o8 
87.  5 

68,5  _ 
70 

i,5 

73 

71 

— 

1,0 

3744 
38.  .5 

7‘  _ 

73 

1,0 

69,5 

69 

— 

o,5 

44.57 

7°  _ 

o,5 

70,5 

_ 

o,5 

45.5c 

70,5 

70 
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3i  i 


Suite  du  24  Décembre  1807. 

NIVEAU 


Laïu.  (Hiiüur. 


NOMBRE 

d*oliwru(iuni, 

35,... 


40. 


5o. . . 


Circonstances  atmosphériques.  - 


HEURES 

de  U pendule. 

gauche. 

A . 

droite. 

diff. 

8*47'  4o" 

69 

. C 

?« 

48. 10 

70,5 

— 1,5 

70 

48.52 

70,5 

70 

5o.ag 

70,5 

0,0 

70 

5i . 4 

69.5 

— *,0 

70,5 

5i.46 

70,5 

69,5 

5a.  i3 
56.  ai 

68,5 

70 

- i,5 

7*, 5 
70 

CO 

U 

CJt 

0 

70 

— 1,0* 

70 

7.41 

7» 

e9 

8.a5 

% 

7* 

8.56 

7* 

— a,o 

8.9 

12.57 

h 

— a,o 

7* 

i3.a4 

7* 

% 

14.  3 

e9 

— a,5 

7> 

>4-49 

71,5 

68,5 

diff. 


— 1,0 


— ip 


— 1,0 


— 3,0 


a, 5 


Baromètre = 0*7517 

Thermomètre  Baromètre . . . = -4-1 a0  o 
Thermomètre  extérieur. .. . = -f-i  0.6 
Thermomètre  à la  fenêtre...  = -f-10.9 


L'étoile  disparaissait  souvent  derrière  les  nuages;  c'est  là  ce  qui  a occa- 
sionné les  grands  intervalles  qu'on  remarque  quelquefois  entre  une  observation 
et  la  suivante. 

M.  Àrago  observait  l'étoile.  M.  Chaix  observait  le  niveau. 

Arc  parcouru = 2756*  188 125 

Arc  simple ss  55*  1237620  =a  49*  36'  4°“ 99 

Correction  du  niveau..... — 0.47 

Réduction  au  méridien = — 19.37 

Réfraction.... = ~f-  i.  7.45 


Distance  apparente  de  la  polaire  au  zénith. 
Déclinaison  apparente «... 

Latitude 


= 49*37.28.60 
= 88. 17.a5.75 

ss  58*  39'  67*  1 5 


\ 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Le  a 6 Décembre  1807. 
PASSAGE  SUPÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 

NIVEAU 


NOMBRE 

(l'olisenations. 


HEURES 

de  la  pendule. 

sauclK- 

d.r 

droite. 

diff. 

8*  16'  18' 

73,5  „ 

6.9 

+ a,o 

17.07 

7'.5t  ' 

7* 

18.10 

18.41 

^ r+  '.5 

7*.  5 

69,5 

7* 

+ i,5 

19.  a3 

73  + a.o 

5.9 

+ a,o 

19. 5o 

7* 

7* 

ao.34 

73  c + ..5 

7° 

+-  i,5 

ai  .40 

7>,5 

aa.5o 

7a*3+  >.° 

69,5 

+ 1,0 

a3.  0 

7>P 

70,5 

a3.37 

73  , 

' -f-  a.o 

e9 

+ a,o 

34. 14 

71  ^ 

7i 

a^.  56 

73  . + =*.5 

e9 

+ »,5 

a5.3i 

70,0 

71,0 

a6.  i5 

73,3  + 3,5 

69 

+ 3,5 

=7-  9 

70 

71,5 

37.46 

73’5  + a, 5 

68 

+*  3,5 

□8.31 

71,0 

70,5 

a8.55 

73^+a,o 

59 

+ 3,0 

39.37 

7°, 5 

7* 

3o.  8 

73  B 4-  i,5 

69.5 

+-  1,5 

3o-4o 

70,5 

7' 

« 

3i.i3 

3**47 

^,4. .5 
70,5 

5.9 

70,5 

4-  i,5 

3a.  34 

73-5+3,5 

68,5 

4-  a,5 

33.li 

7= 

7l 

33.44 

73  +»,o 

59 

+ 3,0 

34. 19 

70 

7‘ 

34.53 

73  -1-  3,5 

69 

4 a,5 

35.  a3 

69,5 

71,5 

36.  1 

73  +3,o 

68 

+ 3,o 

36. 3 1 

70 

7‘ 

37.  3 

f r + 3,5 

68 

+-  3,5 

37.3o 

69,5 

7', 5 

38.  3 
38.3a 

73,5 +s>,5 

70 

68 

7l 

+ 3,o 

1 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


Suite  du  a6  Décembre  1807. 


NIVEAU 

Il  U I’UiIUj 

«Tobimatiani. 

nr.unr.j 
de  la  pendule. 

Kauc>,e* 

diff. 

droite. 

diff. 

37.... 

8‘39'  9* 
39.36 

69.5  + a>5 

68,5  c 

71  + fl>3 

40.... 

40.  a6 
40. 58 

89'  + 3,5 

7?.5+3'5 

4*  -34 

43.  a 

7>,5+3,5 

43.40 

43.a6 

68,5 +3-5 

68'5+3.5 

7“ 

44.  * 
44-ag 

69  +3<° 

68 

71  + 3*° 

45.  4 
45.39 

68  + 

68 

„„  + 4,o 
73 

5o..,. 

48.18 

46.46 

^•5+3'5 

68,5  „ 

73  + 3-5 

47.31 

47.55 

S.5+5'5 

S7  , + 5.5 
73,5 

48. 3i 
49-  1 

68*5+*5 

67,5 

73  +4,5 

4g. 33 
5o.  7 

68  +5'° 

67  + 5,o 

73  T 

5o.45 

5i.3a 

i;  +5'° 

68 

73  + 5*° 

60.,,. 

53.  10 
5a.  5o 

68.5 

73.5  + 4'° 

53-48 

72  +5,o 

68  , c 
_ -f-  5.0 

54-38 

67 

73 

55. i5 
55.55 

66,"  5 3,0 

68,5  , 

73,5+  5'° 

56. 5o 
57.3a 

68  + <*° 

68  , , 
73  +5'° 

58.  0 
58. 5i 

67  +6*° 

67  „ 

73  +6'° 

. 70--” 

59-39 
9-  0.  5 

67  + 5'° 

73  +5'° 

0. 43 

1. a3 

g + * 

67  +6,0 

73 

a.  8 

3-44 

67  +5,5 

73,5 

3 1 3 


Latit.  polaire. 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  s6  Décembre  1807. 


NIVEAU 

NOMBRE  HEURES 


d’ot»crvaôon». 

tic  Ja  pendule. 

gauche. 

droite. 

dur. 

diff. 

75.... 

9*  3'3o" 
4.1a 

g’5 -+-5.5 

67,5 

73 

+ 5,5 

4-47 

5.3o 

67  +5’° 

G8 

73 

■+•  5,0 

80.... 

6.10 
G. 49 

i;  +6,0 

68 

73 

+ 5,0 

7-'7 
7 46 

68 

S8 

72 

+ 4,° 

8.57 

8.55 

7>.S 
GG  + 

68 

73,5 

+ 5,5 

927 

9'®9 

66,5  + 

68,5 

73 

+ 4.5 

io.38 

11.17 

70.5  . . 

66.5  + 4° 

69 

73 

■+■  4.o 

90.... 

11.55 

ia!3o 

71’5+4.5 

67 

68 

72,5 

+ 4,5 

i3.  7 
13.4a 

S,5+* 

68 

72,5 

+ 4,5 

94 — 

I4  l6 
14. 5a 

7S;,5+45 

68 

"2,5 

+ 4,5 

1 

r Baromètre 

, . = o”753a 

Circonstances  atmosphériques. 

| Thermomètre  Baromètre.. 
I Thermomètre  extérieur. . , 

..  = -fit°5 
••  = + 9-7 

1 

L Thermomètre  à 

la  fenêtre. 

..  = -f"10-3 

Dana  le  courant  de  la  série , on  a remarqué  un  petit  excès  de  frottement  dan» 
l’alidade  qui  porte  l'index  du  cercle  azituuthal , ou  plutôt  dans  l’engrenage  qui 
fait  tourner  cette  alidade  ; en  meme  têtus  l’observateur  qui  suivait  le  niveau , 
a noté  un  petit  changement  dans  la  position  de  la  bulle  ; cet  effet  était  sûrement 
occasionné  par  le  frottementde  l’alidade , et  il  en  résultait  inévitablement  dans  l’axe 
de  l’instrument , une  petite  flexion  ou  un  petit  changement  d’inclinaison  que  le 
niveau  a indiqué  I l’instant.  Aussi  cette  variation  du  niveau  est  très-réelle , et 
doit  être  employée  dans  le  calcul  de  la  série  dont  l'exactitude  n'est  nullement 
altérée  par  cette  circonstance. 

M.  Biot  observait. 

U.  Cbaix  suivait  le  niveau. 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  3i 

Suite  du  26  Décembre  1807. 

Arc  parcouru as  5 181*554375 

Arc  simple.. = 55.122919  = 49°^  38' 26 

Correction  du  niveau = 4-  1.71 

Réduction  au  méridien = — 20. 3o 

Réfraction...... = 4-  1.  7.81 

Diétance  de  la  polaire  au  zénith = 49.^7*27.48 

Déclinaison  apparente = 88. 17.25. $5 

Latitude = 38°  3g'  58*  47 


La  ut.  poLire. 


NOMBRE 

d’oUerva  lions. 

I.  . .. 


10. . . • 


20. . 


Le  aj  Décembre  1807. 


PASSAGE  SUPÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 

NIVEAU 


HEURES 


de  la  pendule. 

8*11'  6' 

12.10 

12. 50 
13.34 
14.17 
i5.  8 

15.50 

16.29 
17.  8 
17.40 
18.19 

19.10 
19-47 
91.24 
23.  i3 

32.53 

, 93.34 

34.15 
24.5s 
35.28 
26.  O 

26. 50 

37.30 
38.  7 

38.44 

a9->7 


pauchc 

dir 

droite. 

dil 

T. 

7'. 5 . 
«9 

2,5 

70 

73,5 

+ 

3,5 

7“. 5 , 
«9.5 

3,o 

«9 

7» 

+ 

3,0 

79  + 
«9 

3,o 

69.5 

79.5 

+ 

3,o 

7».5  . 
«9.5 

3,o 

«9 

79 

■+* 

3,o 

79  + 
«9.5 

3,5 

69,5 

73 

4- 

2,5 

79  + 

70  ^ 

9,0 

«9 

7*.5 

+ 

3,5 

79  4- 
68 

4.0 

«9 

73 

4 

4.o 

7^.5  , 
68,5  ‘ 

4.0 

68 

73 

4 

t 

4,0 

79  + 
68,5  ' 

3,5 

68,5 

73 

4 

3,5 

79  + 
«9  + 

3,o 

68 

71,5 

+ 

3,5 

7'.5  + 
68,5 

3,o 

68,5 
7‘  >« 

4 

3,o 

79  -4- 

68,5  + 

3,5 

68 

7*,5 

+ 

3.5 

79  +- 
«9  + 

3,o 

68 

7* 

4- 

3,o 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE! 

Suite  de  la  série  du  vj  Décembre  1807. 


NOMBRE  HEURES 
d'uttfcmtiotu.  de  I»  pendule. 

37..  ••  8‘ag'55* 

3o.34 
Si.  11 

30.. ..  3i.53 

за.  ag 
33.  a 
33.4a 
34.3i 
33.  g 
35-47 

зб. a4 

37.16 
37.57 

40.. ..  38.45 

3g.  a8 

40.17 

4i . o 

41 .38 
4a. ai 
4a  .56 
' 43.33 

44.  5 
44.44 

50. . ..  45a9 

46.13 

47.  o 
47. 36 

48.14 

48.56 
4g. 3o 
5o.  14 

50.57 

5», 49 

60. .  . . 5a. 26 

53.  o 
53.3g 


glDCllt. 

d.ff. 

68’5+  3-5 

ls,s+"5 

68.5 

7‘  + 3,o 

68 

1;  +5'° 
n +4’° 
d+5'° 

i*  n+4,5 

67.5 

67,5 + 3,5 

S’'  + *5 

i;.5+4-5 

76;>5+3-5 

7a  +4,5 

67,5 

7a<5  + 4,5 
68 

^5+3*5 
68  + <*° 
Il  + '* 


dur. 

^'5  + 3,5 

7*, 5 + a'5 

68.5 

71.5  + 3*° 
68 

7.  + 3'° 

58.5  , 
7>,5+  ’ 

*7’l  4-  5,o 
7», 5 

87.5  , . 

71.5  + 4«° 

87  « - 

7a  + 3-° 

S7>5  + 4.5 
7» 

68.5 

+3> 
ji,5  + 4,5 
£*  + « 

S.»** 


OBSERVATIONS  DE  T-ATITTDÉ. 

Suite  de  la  série  du  37  Décembre  1807. 


NOMBRE  HEURES 

(Tobccrraitoas.  de  la  pendule. 

63.. ..  8* 54'  as' 

54.66 
55.47 
56.37 
67.  3 
57.35 
58. 16 

79.. ..  69.19 

59.57 

9*  o.38 
1.19 
1.53 
3.38 
3.  5 
3 47 
4*>9 
5.  8 

80.. ..  5.48 

6.31 

8a....  6.5a 


7a 

68  + 4.° 

S +s-° 
?:?+* 
s;,s+ts 

Ç5+** 

« +<■« 

S.5+5'5 

6a’5+  3-5 


droite. 

a.AF. 

67.5  , . 

71,5+  *‘° 

67 

71  + 4.o 

67.5 

71,5+  4.« 

66  1 Ç 

?!  + 5*° 

66.5 

71,5+  5-° 

7«.5+  4>5 

67.6  a.  / „ 

7., 5+  4,o 

% +» 

“,s+  5'5 

S'S+  « 


! Baromètre £=  o"75ao 

Thermomètre  Baromètre. . . =4.11°  8 
Thermomètre  extérieur.  ...  = -f-  8.0 
Thermomètre  à la  fenêtre.  = -f-  8 . 8 

Frottement  de  l'alidade  nul  ; axe  très-libre. 

M.  Biot  observait. 

M.  Chaix  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouru = 45*9*907495 

Arc  simple = 55.i2o8a3  = 49°36'  3i"47 

Correction  du  niveau -f»  1.78 

Réduction  au  méridien..... = — 16.01 

Réfraction = -f-  1.  8.16 

Distance  apparente  de  la  polaire  au  zénith = 49.57.aS.40 

Déclinaison  apparente = 88. 17.36. 06 

Latitude = 38* 40'  o*66 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDft. 

Le  a8  Décembre  1807. 
PASSAGE  SUPÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 


NOMBRE  HEURES 
dVlMcrralina».  de  b pendule. 

t . . . . 8*  1 a'  5' 

ia.58 
13.43 
'4-  7 

•4.38 
i5.  a 

• 5.44 

16.1a 

16.48 

10....  17.14 

17.5a 
18. ao 
ig.  6 

19.34 

ao.  5 
ao.  3o 
ai.  8 
ai. 38 
aa.  1 1 

ao....  aa.35 

a3.  la 
a3. 40 

24.33 
34.53 

a5.37 

a5.5i 
36.  a3 

36.49 

37.33 

3o....  37.54 

28.33 

38.59 
39.37 
3o.  8 
5o.4i 

Si . la 


NIVEAU 

gauche. 

droite. 

di(F. 

difiT. 

73.5 

73 

*+•  o,5 

71,5 

7» 

-h  o,5 

73,5 

— o,5 

71,5 

— 0,5 

7 4 

7« 

73 

— — 1,0 

72 

— , 0 

7 4 

7* 

74 

74.5 

-o,5 

7» 

70,5 

— 0,5 

74 

— o,5 

7‘ 

— 0,5 

74.5 

70,5 

74,5 

0,0 

70,5 

0,0 

74,5 

70,5 

73,5 

— i,5 

7* 

— 1,5 

75 

69,5 

73 

— 3,0 

71,5 

— 2,0 

75 

6.9,5 

74 

— 0,5 

70,5 

— 0,5 

74.5 

70 

73,5 

— i,5 

7' 

— i,5 

75 

«9,5 

75 

+ 0,5 

69,5 

+ o,5 

74.5 

7° 

75 

74,5 

4-  0,5 

69,5 

70 

+ o,5 

74 

75 

— 1,0 

70.5 

69.5 

— 1,0 

74 

— 1,0 

70,5 

?5 

%,5 

— 1,0 

74 

74,5 

— 0,5 

70,5 

70,5 

0,0 

74 

74.5 

— o,5 

70,5 

70 

- o,5 

74 

74 

0,0 

70,5 

70,5 

0,0 

73.5 

— o,5 

70,5 

o.o 

74 

70,5 

» 

OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


NOMBRE 

d'oluerrationa. 

37.. .. 

40.. .. 


5o. . . . 


60... 


7°- 


Suite  de  ta  série  du  a8  Décembre  1807. 


HEURES 

de  la  pendule. 

gauche. 

ditr. 

droite. 

lliff. 

8*3i'  53" 

74.5 

69,5 

3a.  ai 

74' 

+ o,5 

70 

+ o,5 

3a.  58 
33.  a6 

74,5 

75 

— o,5 

69,5 

69 

— o,5 

3 4.  6 

74,5 

O O 

69,5 

34-3o 

74-5 

69,5 

0,0 

35.  3 
35.ag 

73,5 

74 

— o,5 

70,5 

7° 

— o,5 

36.  4 

73,5 

_ r 

70,5 

36.34 

74 

— 0,5 

70 

— o,5 

37. 10 

74 

0,0 

70 

57.37 

74 

7° 

0,0 

38.i4 

74 

— o,5 

70 

— " 0.5 

38. 4i 

74,5 

%,5 

39.i5 

59.40 

74,5 

75 

— o,5 

69,5 

69 

-0,5 

40.16 

41.14 

74.5 

74.5 

0,0 

69,5 

69,5 

0,0 

4i.55 

74,5 

0,0 

69,5 

4a.  a4 

74.5 

69,5 

0,0 

43.  4 
43.39 

74,5 

74 

+ 0,5 

6.9,5 

70 

+ 0,5 

44-  8 
44-38 

73,5 

74 

— 9,5 

70,5 

7° 

-0,5 

45.16 

73,5 

— 1 O 

70.5 

45.46 

74.5 

69,5 

— 0,5 

46.a5 
46. 5i 

74,5 

75 

-o,5 

69 

fi9 

0,0 

47-»9 
48.  3 

73,5 

73,5 

0,0 

70,5 

70,5 

0,0 

48.43 
49.  8 

74.5 

74.5 

0,0 

69,5 
69, 5 

0,0 

4.9-43 

50.37 

73,5 

73,5 

0,0 

70,5 

70,5 

0,0 

5i . 4 

73,5 

70,5 

5i  .35 

73,5 

0,0 

70,5 

0,0 

5a.  ao 
5a.  5o 

73  . 

73,5”  0,5 

7°*5  - 0.5 
70 

3|9 

Lotit-  (toUire. 


Digitized  by  Google 


3uo 


Latii.  p-fb  ire. 


90. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  de  la  série  du  a8  Décembre  1807. 

NIVEAU 


NOMBRE 

d'obtcrrationi. 

75.... 


80.... 


106. . 


Circonstances  atmosphériques. 


HEURES 
de  la  pendule. 

gauche. 

diff. 

droite. 

diff. 

8*53' 34" 

73 

70.5 

53.54 

74 

1,0 

69.5“ 

*»° 

54-34 

73 

70,5 

0,0 

55.  4 

73 

70,5 

55.44 

56.ai 

74  . 

73, 5 + 

0.5 

5,9.5  , 

70  "r 

0,5 

56.57 

73,5 

0,0 

70 

0,0 

57-49 

73,5 

70 

58.35 
59.  1 

73,5_ 

74 

0,5 

7°  _ 

69,5 

0,5 

5g  -37 

7it  + 

o,5 

59.5  , 

o,5 

9*  0.  8 

73.5 

70 

0.56 

73,5 

1,0 

7»  _ 

1.39 

73,5“ 

70 

3. 7 

73> 5 _ 

7°  _ 

1 ,0 

a.3i 

74.5 

e9 

3.13 

74 

69, 5_ 

o,5 

3.40 

74.5 

59 

4.17 

73  . 

70,5  _ 

0,5 

5.40 

73,5 

70 

6.59 

7.34 

73 

•74 

70.5  

59.5 

8.  1 

74.5 

% _ 

0,5 

8.37 

75 

o,5 

68,5 

8.5g 

73,5 

7>  _ 

i,5 

9-*7 

74 

*,5 

69,5 

10.  4 

73 

7°  — 

o,5 

10. 3o 

74 

1,0 

69,5 

ît.  5 
11.33 

73,5 
7 4 ~ 

0,5 

7°  _ 

5.9,5 

0,5 

la.  8 

73,5 

i,5 

7* 

1 ,5 

13.37 

74 

5.9.5 

Baromètre = omy544 

Thermomètre  Baromètre...  = -f*n#5  * 
Thermomètre  extérieur.,..  = -f*  9,a 
Thermomètre  de  la  fenêtre  = -f-  9-3 


M.  Ara go  observait  ; M.  Chaix  suivait  le  niveau. 


Arc 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  3a  t 

Suite  de  la  série  du  aS  Décembre  1807. 

Arc  parcouru = 0843*  i47^a5 

Arc  simple = 55*ia4o36  = 49°36'4i*88 

Correction  du  niveau » ♦" = — o.ao 

Réduction  au  méridien = — ao.ia 

Réfraction = -f*  1.8.08 

Distance  au  zénith  corrigée = 4B'^7’^B-^4 

Déclinaison  apparente  de  la  polaire = 88. 17.36. 06 

Latitude = 38° 3g'  56 *4a 


Le  ag  Décembre  1807. 


PASSAGE 

SUPÉRIEUR  DE  LA 

POLAIRE. 

NftMBRF 

HFURFS 

NIVEAU 

1'  Vi  .riunju 

d'observations. 

III.W  * V L*ï 

de  la  pendule. 

gauche. 

diff. 

droite. 

diff. 

1. . . « 

8*  6'i4' 

6.56 

70,5  _L.  „ K 
71  + °*5 

7.45 

8.18 

«:» 

70,5 

, 0,0 
70,5 

8.55 
9-  *9 

7>  - o,5 

70,5 

9-53 

73.5 

7*. 5 _ i,o 

10.19 

74.5“ 

70,5 

10.... 

10.57 

11.36 

73.5 

74.5  **° 

7‘'5-  1,0 
70,5 

13.  3 
13.41 

74.5 

74  +°'5 

70  t + o,5 
70,5 

i3.  s3 

73,5  0 0 

7>  0,0 

i3.57 

73,5  °’° 

7‘ 

14.53 
i5.  1 

73,5 

74  “°‘5 

7‘  . “ o,5 
70,5 

- 

i5.3t 
16.  4 

7a'5  n e 

73  -°'5 

7>»5  c 

. — o,5 

7> 

ao.M. 

16.44 

17.14 

73,5 

-73,5  °*° 

7°’l  0,0 

70.5 

17.51 
18.  a5 

73  c + 0,6 
73,5 

7°i5  , c 
7,  +0-5 

18. 36 

7a.5  . 

' , -4-  1,0 

7‘  +1.0 

ig;3o 

71,5 

7a 

30.11 

73  +1,0 

7°>3+.,o 

30.44 

73 

71,5 

4* 


Digitizçd  by  Google 


332 


polaire. 


NOMBRE 

d'uliscivati'in». 

37.... 

5a. . * • 


4o. . 


5o. 


fie. . . 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  de  la  série  du  ag  Décembre  1807. 

NJ  VEAU 


HEURES 
«le -lu  pendule. 

cauclic. 

diff. 

droite. 

17* 

aa.44 

73.5  , 
75  + 

o,5 

69.5 

70 

a3.3o 

a3.57 

72.5 

7“ 

o,5 

70,5 

7* 

a4.45 

73,5  , 

o,5 

7°  . 

a5.  ta 

7a 

70,5 

26.  4 
s6.33 

7». 5 
7>.5  + 

1,0 

70 

7« 

27. 1 G 

73 

0|  0 

69.5 

27.41 

73 

6.9.5 

a8.i3 

73  r + 

1 ,5 

69.5. 

o8.44 

7>.5 

7' 

aq . 23 

73  + 

o,5 

e9.3 

aq.5i 

73,5 

70 

3o.a7 

/3  + 

o,5 

Ê.9 

3o.55 

73,5 

«9.5 

3i.3i 

73 

0,0 

70 

3i.58 

73 

70 

39.34 

73  + 

1,0 

69 

33.44 

73 

70 

34.i5 

73 

0,0 

69.5 

34. 3a 

73 

70 

35.  9 

73 

0,0 

69 ,5 

35.3a 

73 

Gg,5 

3G.i3 

. 73  4 

a,o 

69,5 

56.4i 

70 

71,5' 

37.24 

72.5  . 

i,5 

s9  . 

37.54 

71 

70,5 

38.  a4 

72  4. 

1,0 

Gg,5 

38,55 

7* 

70,5  ' 

3q.a6 

73  1 

1,0 

69 , 5 _ 

3q . 55 

7' 

7°.ô" 

4o.a8 

71,5 

0,0 

70 

4o.5i 

7*  .5 

70 

4i. 3i 

72  4. 

1,0 

Gg  . 

4*  .53 

7> 

70 

4a.  3i 
43.  7 

7'  + 
7°.5 

o,5 

7°  . 

70,5 

diff. 

h o,5 
I-  o.5 
I-  o,5 
f-  '.o 
0,0 

+ «,5 

o,5 
+ o,5 


+ o.5 
0,0 

4-  a, o 


>.0 


V 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


3>3 


Suite  de  la  série  du  ag  Décembre  1807. 


NOMBRE 

d’obwrrvatioiu- 


65.  . . . 


70. 


80... 


90. 


HEURES 

NIVEAU 

de  la  («ndnlr. 

gauche. 

droite. 

4»ff. 

8 *43'  43* 
44.10 

73  + a,° 
71  ^ 

68 

70 

44.45 

6.9,5 

45.16 

70  +1*5 

7' 

47. a3 

73 

68 

47-5o 

71  + a-° 

70 

48.  n8 

72*3  1 5 

68,5 

48.53 

71  + 1,6 

70 

4g.  36 

73,5+  i,5 

68,5 

5o.  3 

7* 

7° 

5o.43 
5i . 17 

7“  + a,o 

70 

6.9 

7* 

5i  .54 
5a.  29 

73  +3,o 
70 

68 

71 

53.  3 
53.  ag 

73  _ + a, 5 
70,5 

68 

7tf,5 

54.  7 

73-5  + .,5 

67,5 

54.87 

7a 

s9 

65.  4 

73  + 1,0 

68 

55.07 

73 

69 

55.58 

73>5+  o,5 

68,5 

56. 17 

7» 

6.9 

57.07 

73,5+  a,o 

68,5 

57.53 

70,5^ 

70,5 

58.55 

7“*5+  i,5 

68,5 

5g. 18 

7* 

70 

5g. 5i 

7a>5  + i,5 

68,5 

g*  0.16 

7* 

70 

0.46 

7*’5+  o,5 

69 

1 . 10 

7* 

6g,  5 

1.46 

73  + .,5 

68,5 

a.i5 

70,5 

7° 

3.17 

3.47 

7î>5+  3,5 

70 

68 

70,5 

6.34 

?3'3  + 3,o 

67 

7.  0 

70,5  r 

70 

diiT 

+ a, o 
+ 1 >5 

+ a, o 

+ i,5 
+ i,5 
+ a, o 
+ 3,0 
+ 9, 5 
+ ',5 
+ 1.0 
+ o,5 
-f- 

•+*  1 »5 

+ 1i5 

+ 0,5 

4- 1,5 

+ a, 5 
+ 3,o 


Laüt.  polaire. 
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La  lie.  polaire. 


3a4  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  de  la  série  du  29  Décembre  1807. 

r Baromètre  =: 

Circonstances  atmosphériques.  J * hermomètre  Baromètre . . . = 
I Thermomètre  extérieur....  = 
V Thermomètre  à la  fenêtre. . . = 
M.  Arago  observait  l'étoile.  M.  Chaix  observait  le  niveau. 

Arc  parcouru.. = 55» 2*309375 

Arc  simple * = 55*  1230907  = 

Correction  du  niveau — 

Réduction  au  méridien  = 

Réfraction = 


Distance  apparente  de  la  polaire  au  zénith. 
Déclinaison  apparente 

Latitude 


ow753o 
+ic°5 
-f-  8. a 
+ 8-7 


49°  36'  38*  8a 
+ c-44 

— >7-78 

+ >•  »-»4 

49.37. 89.6a 
88. 17.36.  a5 

38"  3g'  56' 63 


Le  1 ,r  Janvier  1808. 
PASSAGE  SUPÉRIEUR  DE  LA  P 
NIVEAU 

NOMBRE  HEURES 
d'oÉKnaliotu.  de  h pcadult. 

I....  8*  4' 56* 

6.53 
la.  4a 
ao.  a8 

3t. 33 

38.10 

a3.38 
34.  i3 
a5.  8 

10.. ..  a6.  1 

a6.38 
37.48 

=3 -4‘ 

3o.  13 
3a.  17 

54-49 

36. 1 1 
3g  ai 
4o.i8 

so....  4°- 5i 

43.93 

33.. ..  5l.  6 


gauche. 

dur. 

droite. 

diff. 

7* 

71,5 

7* 

0,0 

71 ,5 

7*  ,+  o,5 
70,5 

70,5 

7‘ 

+ o,5 

70 

71,5 

70 

0,0 

71,5 

0,0 

70 

0,0 

71 ,5 

0,0 

70 

71,5 

71  + 
70,5  ^ 

0,5 

70,5 

7« 

+ 0,S 

7* 

0,0 

70 

0,0 

7‘ 

70 

7°. 5 , 
70  'r 

o,5 

70 

70,5 

+ 0,5 

l°'5  + 

o,5 

70 

+ o,5 

70 

70,5 

7‘,5 

i,5 

69 

+ i,5 

70 

70,5 

7°.  5 , 

69  + 

1,5 

70 

71,5 

+ i,5 

70  + 
69  + 

1,0 

70 

71 

+ >,o 

Digitized  by  .Google 


Circonstances  atmosphériques. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  3a5 

Suite  du  i*p  Janvier  i8c8. 

ç Baromètre = 0*745 1 

Thermomètre  Baromètre.  • . = -4-u°a 
Thermomètre  extérieur. .. . = -|-io.o 
l Thermomètre  à la  fenêtre., . =4-10.4 
L'étoile  a été  f pendant  toute  la  série , d une  faiblesse  extrême  ; ses  dispa- 
ritions fréquentes  ont  occasionné  les  grands  intervalles  qui  se  sont  quelquefois 
écoulés  entre  une  observation  et  la  suivante. 

M.  Arago  observait  ; M.  Chaix  suit  la  marche  du  niveau. 

Arc  parcouru = iaiaf6553oo 

Arc  simple = 55* iao6q5  = 49*36' 3i#o5 

Correction  du  niveau.  » = -f-  o.aS 

Réduction  au  méridien ■*.... = — 8-4a 

Réfraction = -f*  1.7.0a 

Distance  méridienne  de  la  polaire  au  zénith = 49*37*29.91 

Déclinaison  apparente  de  l'étoile.* = 88. 17. a6. 55 


Lu  lit  polaire. 


Latitude » , = 38°  3g'  56*  64 


Le  a Janvier  1808. 


PASSAGE 

SUPÉRIEUR  DE  LA 
NIVEAU 

POLAIRE. 

NOMBRE 

HEURES 

— 

d'observations. 

«le  la  pendule. 

gauche. 

diff. 

droite. 

diff. 

!..  .* 

8*  a'  0' 

70 

— 1.0 

7* 

a.aq 

71 

70 

3.  6 

70 

71 

m 

3.36 

— a,o 
73 

69  ~ 

4-ao 

70 

' « a.o 

7*  _ 

4-5o 

7a 

£9 

5.28 

68,5 

. 7a>5 

5.5g 

, — 3,0 
70,5 

7°,5 

6.36 

7'  _ I>0 

70 

ro.*. . 

7.  6 

7“ 

e9 

7.4a 

7° 

7» 

8.  îa 

7a 

69  ~ 

8.4a 

69'5-  .,5 

7*  _ 

9.16 

71 

69,5 

9.46 

0 

r* 

1 

O 

N 

70,5 

10.  i5 

7* 

69,5 

10. 5i 

7°>5  o,o 

70 

n.3o 

70,5  ’ 

70 

fi 


Digitized  by  Google 


3 x6  . OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Lui:,  polaire.  Suite  de  la  série  du  a Janvier  1808. 


NOMBRE  HEURES 

d'ob»ervatioru.  delà  pendule. 

19.. ..  8‘ia'  1* 

20 .. . . 1 2 . 3o 

«3..3 
i3.38 
>4- 13 

14.37 

■ 5.  la 

15.45 

1G.  17 

16.47 

17. 20 

• 5o. ... . 17.50 

18. 3a 
19.  3 

19.37 
30.  (3 

30. 48 
31  .33 
33.  O 
33. 3o 

33.  4 

40.. ..  33. 3o 

34.  8 
24  -36 
35.11 

35.40 

sS.  tp 

26.45 

37.34 
37.53 

38.34 

50. . ..  39.  a 

39.40 
3o.  14 
3o.58 
3i.5o 
3a.a5_, 
3a.  5o 


NIVEAU 


g>',ch"  dur. 

droite- 

dif. 

7° 

70,5 

71 

69,5  _ ,>0 

70  ,-0,5 

T0’5- o,5 

70,5  * 

70 

70  r-  o,5 
70,5 

7°’5  - o,5 
70 

70,5 

69,5 

70,5  °<° 

69,5 

r -+*.5 

69.° 

705+  ‘*5 

70,5 

69*6_o,5 

70 

7f+o,5 

70 

If + °-5- 

70 

70 

®9  o 5 

6.9,5  0,5 

77Ô,5-0*5 

70 ‘1  0,0 

70,5 

• » - 

7»  o,o 

7‘ 

69 

C °i° 

69 

69  .,  5 

71  1 5 

70,5 

69,5  ’ 

69,5  r 

3 — o,5 

7°>5-  o,5 

70 

70 

7° 

70 

70 

70 

7°’5+o,5 

69,5  4-  o,5 

70 

70 

e9,-.,5 
70,5  9 

69,5-  l*5 

69 

— 3.0 

V -»,o 

71 

69 

70 

0,0 

70 

70 

70 

7°>5  0,0 

60,5 

70,5  * 

69.5 
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OBSERVATIONS  DE  LÀTÎTtJDE. 


Su  i te  de  la  série  du  a Janvier  1808. 


• 

NIVEAU 

NOMBRE 

HEURES 

» ■ ■> 

d'obtcrvïiiuni. 

de  U pendule. 

caurhe. 

diff. 

droite. 

diflf 

57.... 

8*33’ 35* 
33.55 

Sg.5 

70 

o,5 

70,5 

70 

— 

0,5 

60. ... 

34.33 

70 

0,0 

70 

0,0 

55.  0 

70 

70 

35. 3i 

7°  4. 

o,5 

70 

+ 

o,5 

3G.  4 

6g,  5 

70,5 

1 

36.34 
37.  4 

70.5  , 

70 

o,5 

69.5 

70 

+ 

o,5 

37.44 
38.  i5 

1°  + 
69 

70 

7’ 

+ 

38. 5i 
3$.  16 

71  + 
70  ^ 

1,0 

63 

70 

+ 

1,0 

70.... 

3g.  5s 
40.34 

7°. 5 

70  **" 

o,5 

6.9,5 

70 

+ 

o,5 

4>.  0 

6.9,5 

c,5 

70,5 

_ 

o,5 

41.37  » 

70 

70 

4a.  0 
4a. 38 

68.5 

69.5 

1,0 

71.5 

70.5 

— 

1,0 

43.17 

7° 

70 

0,0 

43. 5o 

70 

0,0 

70 

44.  a5 

69, 5_ 

o,5 

70,5 

. 

o,5 

45.  4 

70 

70 

45.35 

69,5  _ 

o,5 

70,5 



o,5 

80.... 

46.  4 

70 

70 

46.38 

6g, 5 

0,0 

70,5 

0,0 

47.10 

69,5 

70,5 

47-48 

70  4. 

o,5 

69,5 

4 

1 ,0 

48.17 

69,5 

70,5 

48.57 

71  t + 

o,5 

69 

4- 

o,5 

4g.  a3 

70,5 

69,5 

49-56 

6g, 5 

0,0 

70,5 

0,0 

5o.a4 

69,5 

70,5 

5o.58 

70 

0,0 

70 

0,0 

go.... 

5i.ag 

70 

70 

5a.  0 

70 

0,0 

70 

0,0 

5a.  99 

70 

70 

53.  3 

69,5 

0,0 

70,5 

0,0 

53. 3o 

69,5 

7°, 5 
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Laüt.  polaire. 


3 28 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE: 

Suite  de  la  série  du  a Janvier  1808. 


NOMBRE 

d'observation». 

HETRES 

tic  la  pcodulc. 

NIVEAU 

cauchc. 

droite. 

diff. 

75.... 

8' 54'  10' 

7°.5 

69,5 

54-56 

69l5+  *»° 

70,5 

55.56 

7°  . c 

70 

56.  a4 

69,5  + 0)5 

70,5 

56.57 

70 

70 

100. . . . 

57.  a5 

70 

70 

58.  4 
58.3a 

7°’5  + o,5 

70 

69.5 

70 

S».  3 

6»  -o,5 

7‘ 

69.3a 

«9,5 

70,5 

9*  0.  8 
0.35 

7‘  + 
70  ^ 

69 

70 

1.10 

6q 

J —1,0 

70,5 

108. ... 

i.38 

70  ‘ 

70 

diff. 

4-  ifo 


0,0 

-f-  0,5 

-o,5 
4-  1,0 
— o,5 


Baromètre o"i745a 

Thermomètre  Baromètre. . . = 4-ia®o 
Thermomètre  extérieur. .. . = 4-10.1 
^ Thermomètre  près  du  cercle  = 4-10.7 
M.  Arago  observait  ; M.  Chaix  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouru = 5<p3*3S3325 

Arc  simple. = 55*  1237345  — 49° 36'  40*90 

Correction  du  niveau.,.. « — o.  ta 

Réduction  au  méridien — 18.  aS 

Refraction 4*  1.  7.0a 


Circonstances  atmosphériques.  < 


Distance  apparente  de  la  polaire  au  zénith «...  = /q. 37. «3. 54 

Déclinaison  apparente = 88. 17.26. 61 


Latitude 38°  59'  57"  07 


Le  5 Janvier  1808. 


PASSAGE  SUPÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 


NOMBRE 

• 

HEURES 

NIVEAU 

- 

d'oWcitauou*. 

de  la  pendule. 

gauche. 

droite- 

1 

8*  9'54" 

diff. 

70 

72,5 

io,56 

7*  -1’0 

71,5 

n.5a 

7» 

7a 

ia.  1 

7a  '‘'V 

70,5 

Suile 
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Suite  de  la  série  du  5 Janvier  1808;  Ltlil  „lairt. 


NIVEAU 


NOMBRE 

d’obaervatioui. 

HEURES 

de  h pendule. 

gauche. 

* diff. 

ilioiie. 

diff. 

5 

8*1  a' 35" 

7a 

71 

i3.  a 

~ — 1,0 
73 

70 

i3.35 

7°'5-  ,,5 

73  — 1,0 

3 

7a 

7» 

i4*36 

7i*5-  . 5 

71 

ÎO. . . * 

>5.  0 

73 

70 

i5.34 

7°'5-  a,5 

73  _ - 3 5 

16.  3 

73 

69.5  3,0 

• 

16. 3i 

7°  _ .,5 

73’5-  .,5 

17.  0 

71,5 

7* 

17.36 
18.  6 

70 

7a 

7a>5  * 0 

70,5  ’ 

18.43 

ig.ii 

69.5 

£ 1.0 

70.5 

73,5  . 0 

7i.5-,’° 

«9-A* 

7' 

• 20.... 

20.  7 

7> 

71 

ao.41 

70 

0,0 

72 

0,0 

ai.  9 

70 

7a 

ai  .5o 

70,5 

' — 0,7 

7'*3-0,7 

aa.19 

71,3 

7°,  5 

aa.5i 

a3.a8 

99,5  , „ 5 
69  + °'5 

S..+- 

“3 -5g 

70  -o,5 

71,5  — 0,3 

34.  a8 

70.5 

7*>a 

3o. . . . 

a4.58 

a5.a3 

69,5  0 Ç 

70  -°’5 

73  £-0,5 
71,5 

a6.  0 
26. 3o 

7°’5+o,5 

70 

71  °.5 
71,5 

3 7 • * 

6g,5 

7a 

27.29 

70.5-  ,'° 

7' 

37.58 

*8 . ag 

70  0.0 

70 

j;:5+ 

38.59 
29 . a5 

S:;-3 

7I  °*° 

Ao.... 

39.57 

3o.aa 

S 

+1,0 

?a 

3o.5a 

70  -0,3 

71  0,0 

3i,ig 

7°,  a 

71 

A3 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  de  la  série  du  5 Janvier  1808. 


La  tu.  polaire. 


NIVEAU 


NOMBRE 

ü’otttcrTationa' 


43.... 


5o. . 


60. . . 


70. 

73. 


HEURES 
de  In  pendule. 

gauche. 

droite. 

diff. 

diff. 

8*3i'5o" 
3a.  i5 

69.5  , 

70  -°'5 

7‘  >5 
7t,5 

0,0 

53.43 

70 

9 0.0 

7‘ 

0,0 

33.  6 

70 

7‘ 

33.36 

69,5 

71 ,5 

34.  a 

69,5  °'° 

71,5 

0,0 

34.34 

fc9  _ 0,5 

7*  .5 

34.59 

69.5 

7‘ 

35. 3i 
35.58 

68  + - 

70,5 

73,5+  a*° 

36.33 

1°  +>'° 

70,5 

+ 3,0 

37.  3 

68 

73,5 

37.3l 

69 

+ 3,0 

37-58 

69,5 

7* 

38.  a8 

+ 0.8 

71 

+ t.° 

38.54 

68,a  T 

73 

39.37 

S,a+  *.» 

71 

+ 1.0 

39.55 

68 

73 

4o.35 
4>  • S 
4i  .36 
4s.  o 
43  3i 
43.  3 
43. 3o 

43.59 

44.33 

44-59 

45.54 

46.47 


Circonstance»  atmoiphériques. 


63 

68 

70 

63 

71 
68 
6.9 
68 
70 
68 


+ 

-t-  t,° 

+ 3,o 

+ 1.0 

+ a.o 


67’, 5 + 3'7 


7* 

73.3 

70.5 

71.3 

69 

73.5 

71.5 

73.5 

7°,5 

73 

69 

73,5 


4- 

4- 

+ 3,5 
+ t.° 
+ t.5 
3,5 


Baromètre ~ o“7533 

Thermomètre  Baromètre. . . = +n*6 
Thermomètre  extérieur....  = + 8.0 
Thermomètre  près  du  cercle  = + 8.9 


M.  Cbaix  observait  ; M.  Arago  suivait  le  niïeau. 
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Suite  de  la  série  du  5 Janvier  1 8c8. 

La  Ut.  polaire. 

Arc  parcouru 3968*56935 

Arc  simple 55*  1190188  = 49° 36*  25" 6a 

Correction  du  niveau = -f-  0.08 

Réduction  au  méiidien = — 6.5o 

Réfraction = H-  1.  8.a8 

Distance  de  la  polaire  au  zénith = 49*^7.27.48 

Déclinaison  apparente = 88 . 1 7 . a6 . 80 

Latitude = 39*39' 5g' 3a 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


L«Ut.  polaire. 


PASSAGE  INFÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 


NOMBRE 

d'observations. 


1.  . . . 


10. 


3o. . . . 


Le  Dimanche 

27  Décembre  1807, 

qu  matin. 

HEURES 

NIVEAU 

de  la  petulule. 

gauche. 

j.r 

droite. 

diff. 

8*ai'a4* 

74 

71,5 

aa.a3 

76 

— 3,0 

70,5-  *»° 

a3.  4 

73 

74  -3  0 

34-ag 

74 

— a,o 

7a  -2'° 

a5. 17 

73,5 

3,0 

73  c-  ‘.5 

q6.  1 

74.5 

71,5 

a6.45 

71,5 

— 3,5 

74  _ 3 0 

37.30 

75 

7* 

a8.  0 

73 

— a,o 

73,5 

. — 2,0 

38.39 

74 

7>,5  * 

39.3a 

71,5 

— 3,5 

?3,5 

' ’ — 3,0 

3o.  5 

74 

71,5 

30.49 

71,5 

— 3,o 

73'5-  a 5 

3 1 . a3 

74.5 

7* 

3a.  0 

7‘ 

— 3,5 

'3.3 — 35 

3a.  43 

73,5 

J- 

71 

33.19 

70,5 

— 3,5 

74  — a,o 

33.5g 

73 

73 

34.45 

73 

3,0 

73.5 — ,5 

35.3a 

74 

7> 

36.  5 
36.48 

73 

73.5 

— 1,5 

73,5 

îo-'-0 

37.30 
38. 1a 

7' 

73,5 

— . 3,5 

74 *.s 

71,5 

38.49 

39.49 

7* 

73 

— 3,0 

73,5 

;,;5-a>° 

40.39 

4l. 13 

71 .5 

73.5 

— 3)0 

7,2,3 — 1,5 
7*  • 

41  -5a 

71 ,5 

- 1.5 

7a)5  — , 0 

4a.a6 

73 

71,5 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  de  la  série  du  27  Décembre  1807 , au  matin. 

Latit.  polaire. 


NIVEAU 

NOMBRE  HEURES  , — — 


«l'obicrrJtioai. 

de  la  pendule. 

gauche. 

diff. 

droite. 

diff. 

Si.... 

8*43’  5' 

71 

7*. 5 , 

43.39 

73  “a'° 

7.  ~ >.5 

44  -a4 

7« 

73 

45.18 

73  -fl'° 

7«  ~ a>° 

45.58 

7te5  _ 1 0 

7a’5 

46.36 

73,5 

7'. 5“  **° 

47- <4 

73  - o,5 

73  0 n 

47.5a 

73,5 

71,5  °*5 

40.... 

48.38 
49- 15 

71  3,0 

73 

73 

7 — 0.0 

71 

49-57 

73  — 1,5 

73  . e 

5o.3ô 

73,5 

70,5-  ’«5 

5i . 16 
5i.5a 

73  "3*° 

7a*5  - . 5 
71  ,*s 

5a.  27 

7* 

73 

53.  3 

73  “a'° 

7*  ,0 

53.38 

54-ao 

71,5  - . 5 
73  — ‘*a 

73-5-  .,5 

71  - 

55.  6 

7' .5 

73>5  , 

5o. . .. 

55.4o 

73  -‘.5 

7.  -1'5 

56. 18 

7°’5 

73  c 

56. 57 

73,5  “ a>° 

71,5 

57.41 

73 

73 

58.32 

73  ~ 1)0 

7. 

59.  a 

9*  0.  0 

73>5  E 

7.  -1'5 

o.3G 

i.i3 

71  — 1 5 

73,5 

73  ,-.,5 
71,5  » 

60. ... 

1.54 

7°’5  - a 5 
73 

Z3 

a.  39 

7* 

3.17 
4.  1 

71 

73  -a’° 

7%-.,5 

70,0 

64.... 

5.a5 

G.  4 

7°‘\  - 0,0 
73,5 

73,3  — .,5 
7» 

1 

r Baromètre 

Circonstances  atmosphérique!.  -J  Thermomètre  Baromètre...  = -Ho*  9 
| Thermomètre  extérieur. .. . = -+-  8.8 
>•  Thermomètre  près  du  cercle  = -f-  .9-0 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  de  la  série  du  29  Décembre  1 807 , eu  matin  i 


335 


NOMBRE  HEURES 

d'oWTitioDi.  de  la  pendule. 

û5,  . , 


3o. 


NIVEAU 


gain]  je. 


40. 


5o. 


droite. 


8*  a3'  b8' 

77  . 

UlU  , 

70 

“4-  4 

76,5+ 0,5 

70,5  + °>5 

34.41 

76*5  „ „ 

70 

35.13 

76,5  °'° 

70 

s5.5y 

76-5 

70 

36.33 

76,5  0,0 

70  °>° 

37.  a 

75  , „ 

7', B 

17.31 

76  *° 

70,5“  ,l0 

38.  a 
18.37 

75 

75  °*° 

7‘ 

7l 

a9-  *9 

7G.5  0,0 

6.9,5 

“9-44 

7G.5 

69.5  °»° 

3o.  37 
3t . 0 

7S.5 

75,5+  '»• 

®9,5 

7°,5+  1>0 

3i.3g 
3s  ito 
31/45 
33.  i5 

75  k 

75,5“  °’5 

7‘  , -o,5 
70,5 

Il  - - 

71  — 1,0 

70 

33.5a 
34.  a4 

A5+  °-S 

e9*5+o,5 

70 

35.10 
35. 39 

75,5  , _ = 

75  + °'5 

70  5 + °’5 

70,5 

3S.a$ 
36. 57 

75,5  , , 

76  +0>5 

? - + 0.5 
69.5 

37.34 
38.  7 

75,5 

75  + °>5 

70  , + o,5 
70,5 

38.45 
3g.  18 

7<*5-  0 5 
75  '3 

71  a ~ o.5 
70,5 

3g.  54 

75  00 

7°  o.o 

4o.  a3 

75 

70 

4o.  5a 
4>  -a3 

74,5 

75  “°l5 

7°*5  - o,5 

70 

4a.  6 
4a.  3i 

75 

0,0 

70 

70  0,0 

70 

43.  8 
43.45 

,1,5+»'5 

69'5  -U  n 5 
70  + °'5 

44.3a 
45.  5 

7< 

71  0,0 
7* 

Lalic.  polaire. 
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Laiit.  polaire. 


336  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  de  la  série  du  ag  Décembre  1807,  au  matin. 

NIVEAU 

NOMBRE  HEURES 

d’oUervatiMns.  de  U pendule.  gauche, 

63.. ..  8* 45' 40*  74,5 

46. i5  74 

46.5S  75,5 

47. 30  74 

48.  6 74 

48.3a  74 

4,9-31  73,5 

70.. ..  49.47  74 

50. a4  73.5 

51.  o 74 

5i.39  75,5 

Ba. i3  73,5 

5a, 5a  73,5 

53. ag  74 

54.1a  74 

54.41  74 

55. 31  74 

80.. ..  56.i 5 73 

56.57  74 

57.48  73 

58.5g  74 

5g. 3o  73 

g*  o.a3  74.5 +I>5 


90. 


droite. 

d.ff. 

diff. 

’+  0,5 

7°.5  _i_  e 
71  + °’5 

'+  i,5 

69 

70.5+  ’’5 

70,5 

0,0 

70,5  °*° 

-o,5 

7‘  e — °.5 

70,5  ’ 

— 0,5 

7*  — o,5» 

70,5 

0,0 

7*  0,0 

7* 

— o,5 

7l  — o,5 

70,5 

0,0 

7°i  0,0 

70,5 

+ 1,0 

70, 5 , , _ 
7*.5+ 

+ 1,0 

7°.5+  1(0 
71,5 

+ 1,0 


ico, . 


i.56 

73 

a.  18 

74 

a.  58 

73,5 

3.45 

74 

4- 16 

73 

5.  3 

73 

5.a5 

73,5 

6.19 

74 

6.48 

73 

7-ag 

73 

7.54 

73 

8.35 

74  , 

S-  5 

73,5 

10.33 

74 

10.43 

73,5 

+ o,5 
+ ',0 
— o,5 
+ 1.0 
0,0 
-f  0,5 
4 o,5 


4 *,« 


70 

7' 

69'5+  .,5 

7' 

£.S+"5 

70 

71 


4 •.o 

7‘  r - o,5 

70,5 

4 >,o 
0,0 
4-  o,5 


7°, 

70 

7* 

7» 

7» 
70 
7°,  5 
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Suite  de  la  série  du  29  Décembre  1807  , au  matin. 

{Baromètre  . . = om754o 

Thermomètre  Baromètre. . . = +.o\q 

Thermomètre  extérieur.  . = -f*  7*5 

Thermomètre  près  du  cercle  = -f*  8.0 

M.  Arago  observait  l'étoile  ; M.  Chaix  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouru. . — 58go*8497°° 

Arc  simple = 58f<jol,4970  = 53°  1 3*53 

Correction  du  niveau.. = -f“  0.0a 

Réduction  au  méridien = -f"  18. ai 

Réfraction...... = -f-  1.1 7. 33 

Distance  de  la  polaire  au  zénith = 55.  2.39.09 

Déclinaison  apparente = 88. 17. 26. go 

l4l.QO.o5.29 

Latitude = 38°  3g'  54*71 


Lalit  poUire. 


Mercredi  au  matin , 3o  Décembre  1807. 
PASSAGE  INFÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 


NOMBRE 

HEURES 



d’obeerratioa*. 

de  lu  pendule. 

gauche. 

1.  . . . 

8»  i 47' 

75 

8.46 

75 

9 -a4 

74.5 

10. 5o 

74.5 

11.39 

74 

îa.  18 

74.5 

i3.  a 

74 

14.59 

74 

>8.55 

73 

10. ... 

55.38 

70 

NIVEAU 

dût 

droite. 

diff. 

0,0 

7X 

7l 

0,0 

0,0 

7‘. 5 
7*  >5 

0,0 

— 0,5 

71,5 

71 

— 0,5 

- 

0,0 

7* 

7> 

0,0 

% 

■+■  3.0 

71,5 

73 

+ *.5 

Circonstances  atmosphérique?.  « 


Baromètre = omy$oj 

Thermomètre  Baromètre. . . = -f-io'a 
Thermomètre  extérieur. .. . = -f-  8.8 
^ Thermomètre  près  du  cercle  = 4-9.0 
Cette  série  a été  faite  par  des  circonstances  tré»-dèfavorables  ; on  voyait  à 
peine  l’étoile,  et  les  nuages  la  cachaient  souvent  tout  à fait  : ce  uVf-t  même 
qu'après  avoir  attendu  18'  £ à U suite  de  la  9"#  observation,  qu’il  a été  possible 
de  saisir  un  moment  d’éclairci  pour  faire  la  io*0*.  La  Commission  avait  rejeté  la 
série  avant  de  la  calculer;  j’ai  cru  néaumoinstdevoir  la  rétablir  ici  puisque  nous 
nous  sommes  engagés  à ne  supprimer  aucune  observation.  (ARAGO.) 

43 
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Laût.  l'oLuxe. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


Suite  du  Mercredi  au  matin , 3o  Décembre  1807. 
M.  Biot  observait  ; M.  Chaix  notait  la  marche  du  niveau. 

Arc  parcouru = 589*06160 

Arc  simple = 58*go5i6o  =3 

Correction  du  niveau = 

Réduction  au  méridien... = 

Réfraction = 


53*  o'  5a*  7a 

-f-  o. ai 
-f-  a8.oi 
4-  1.16.61 


Distance  apparente  de  la  polaire  au  zénith = 53.  a. 37. 55 

Déclinaison  apparente. = 88.  i7.aS-3o 


141 . ao.  5.85 

Latitude = 38*3$' 56' 1 5 


Le  Dimanche  3 Janvier  1808  , au  matin . 
PASSAGE  INFÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 

NIVEAU 


NOMBRE 

dVibxiTiûioD*. 

HEURES 
de  la  peudule. 

gauche. 

diff. 

droite. 

dur. 

1 . • . . 

8‘  1'  53* 

7 4 

7l 

a.  38 

75  ’* 

70  ' 

3.aS 

74  _ 

7l 

4-  6 

75 

7°  1,0 

4.48 

5.a5 

2 

7* 

7. 

6.  3 
6.54 

S5*** 

7°'5  4 

7.  + °'5 

7-38 

7*  o.o 

7> 

/ 0,0 

10. . . . 

8.a3 

74 

7> 

9-  4 
9-49 

73,5  _0)5 
' 74 

7'*5 

7.  -°-5 

10.37 

7a,5 

r 0.0 

73 

1 1 . 3 

73,5 

79 

1 1 .4* 
13.33 

7a  ; 

73,5  °* 

7“ 

7>,5-0>5 

13. ai 

14.  5 

7'  + 1,0 

7‘  +.,o 

73 

73 

ao. ... 

14.47 

1S.38 

79,5  „ e 

7»  +.°'5 

7‘  ,+  o,5 
71,5 

16.  6 
16. 56 

73  + 3,0 

7> 

7°. 5 , 
79,5+  a'° 

17.35 
18. i5 

73  + a.o 

7‘ 

70  +9,o 

79 

18. 58 

73  4-  a.o 

7°  +a,o 

19.40 

71 

7“ 
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NOMBRE 

iToWniiiou. 

37.... 


5o. 


4o.. 


5o.. 


«o.. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDfe. 
Suite  du  3 Janvier  1808  , wt  matin . 

NIVEAU 

gauche.  droite. 


339 


HEURES 

de  1.  pendule. 


8*  ao'  17' 

30.53 

91 ,3a 

33. 10 

33.45 

33.31 
94.  8 

34.47 

33.93 

a5.5o 
a6.a5 
37.  7 

37.47 
98.37  ' 
09 . 1 a 
5c.  if 

30 . 4 1 

31 . 17 
31.5g 
3a  .5i 
33.3a 

34.14 

34.46 

55.  a5 
36.  o 
36.40 
37.18 
37.59 
58.3a 
3q . 1 6 
39.50 

40.39 

4..  4 

41.40 

43.14 
43.55 
43.99 
.44.34 


7a 

7'. 5 
73 

71.5 

7'. 5 

7* 

73 

7* 

73 
7'. 5 
73 
7* 

73 

70.5 

71.5 

70.5 
73 
7* 

71.5 

70 

71.5 

70 

73 

70.5 

71.5 

70 

71.5 

70 

73 

69.5 
73 

70 

73 

70 

71.5 
e9.5 
7>.5 

.69,5 


diir. 

dlff. 

i+ 

71,5 

,+  >,5 

7^,5+  f-5 

’ + o,5 

7<,5+°-5 

+ 1.0 

70, 5 , 
7.:5+,'° 

+ <>5 

1 

70,5 

7.  +‘>5 

+ 1,0 

70,5  . 
7.,5+'-9 

+ *<5 

7°i5+.,5 
73  ’ 

+ <.o 

7‘  + ',0 

73 

+ a,o 

69  + 3,0 

7‘ 

‘ + >,5 

7°>5+  -.5 
73 

i , 

+ '.o 

> 

7°’5+  1,0 
7‘>5 

-f-  1,5 

1 

£.5+'* 

’+  -.5 

7°'5+  .,5 
73 

' + >,5 

7°'5  + .,5 
73 

. + 3.5 

1 

’■+  3,5 

70  . + 3,5 
7a , 5 

69,5 +3,5 
73  t 

+ 2,0 

70  +3,0 

73 

+ 3,0 

7°'5+  ..5 
72 

+ 3,0 

55+~ 

La  ut  poUin, 


/ 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  3 Janvier  1 8c8 , au  matin. 

NIVEAU 


NOMBRE 

HEURES 

, — m 

N 

ü’obfcrvaliotu. 

de  1»  pendule. 

gauche. 

droite. 

diff. 

65.... 

8*45'  10' 

7» 

70 

45.57 

70,5 

H-  »,5 

71,5 

46.38 

47-'7 

71,5 

«9,5 

“h  a»° 

70 

7a 

47-48 

7>.  5 

70 

70.... 

49. 10 

70 

~r  i,5 

71,5 

49-3g 

5o.ü4 

7* 

89 

4-  3,0 

70.5 

72.5 

dir. 
4-  > 


,5 


88.... 


5i . o 
5 1 . 58 
5a.  5t 

53.  6 
53.45 

54.  a3 
54-56 
55. 3i 
5S.li 
56.48 
67.34 
58.  o 
58. 3 g 
59.15 
59  47 

9*  °.»7 


+ «.5 
- 4-  t >5 


7‘ 

69,5 

7' 

69,5" 

73  4-  3,0 
70 

72 


69.5 

71.5 

®9 

7a,5 

70 

73.5 
69 

7'. 5 
6.9 


+ a,  5 
4-  a, 5 
+ a,5 
4-  3,5 
4-  a,5 


HH  2,0 


4-  i,5 


ps+'.s 

?+* 

Ko, 5 , 

7î.5+‘’° 

n.5  + ’'5 

?.5+'-5 

70 . 4-  a, 5 
7a»5 


Baromètre 

— o"7465 

Thermomètre  Baromètre. . . 

= 4-11*0 

Thermomètre  extérieur.  . . . 

= 4-  8.6 

Thermomètre  près  du  cercle 

— 4*  9-3 

Circonstances  atmosphériques.  < 


M.  Biot  observait  l’étoile.  M.  Chaix  le  niveau. 

Are.  parcouru = 5i83rqaq37.5 

Arc  simple = 58«go83oa5  = 53*  1'  a' 90 

Correction  du  niveau = + o.63 

Réduction  au  méridien. = 4*  16.73 

Réfraction = -+-  1 . 1 6 . a3 


Distance  apparente  de  la  polaire  au  zénith = 53.  a. 36. 49 

Déclinaison  apparente 88  17. 36.66 

141 .20.  3. i5 

Latitude 38*39' 56*85 
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OBSERVATIONS  DE  LATTTT'DE. 

Lt  Lundi  4 Janvier  i 808 , au  matin. 
PASSAGE  INFtRltLR  DE  LA  POLAIRE. 


NIVEAU 

SOMBRE  HEURES  - 


A’obacnrition*. 

de  la  pendule. 

elnche'  d* 

droite. 

diE 

1.  ... 

7*5.9'  4»' 

8.  0-3 8 

7,'5-o,5 

7a 

72 — 0,5 
7*  .5 

1.  8 
,.39 

71 ,5 

A5- S'° 

72 

3,0 

*70 

»•  9 

71,5 

72 

— 3,0 

a. 39 

73,5- 3-° 

70 

3-  9 

K - 3,0 

73  -3,0 

3.54 

73 

70 

4 . 3 1 
5.  0 

7‘ 

73  -a*° 

73  -3,0 

70 

5.3i 

6.16 

7°-5_  .,5 
73 

7a«5-  i,5 
7* 

6.5a 

7°'5-  1,0 

73,3  — 3,o 

7-36 

71  >5  ’ 

71,5 

8.  7 

70  C-  1,5 

7**5 _ ,5 

8.41 

71,5 

7' 

9.17 

70  _ - 3,5 

7a<5-  3,5 

9 44 

71,5 

70 

10.23 

10.48 

7‘  — 1,5 

73j5 

71  — i,5 

70 

11.19 

71,5  + 0,5 

7*  ,+  o.S 

11. 5o 

7* 

71,5 

la.  19 

71  _ 1,5 

7'. 5 — l5 

13. 45 

73,5 

70 

i3_,  17 

70  - 1,5 

7a>5  _ ,t5 

i3-48 

7, ,5  * 

7* 

14  21 

7°’5- 1,5 

73  . — i,5 

i4-44 

73 

7°, 5 

iS.aa 

71  - — o,5 

71  r - o,5 

5o. « » « 

15.48 

71,5 

70,5 

16.37 

7°’5-  i,5 

71’5—  .,5 

i6.55 

73 

70 

17.36 

7°'5-  3,0 

71 ’5-  a,o 

17.50 

73,5 

69,5 

18.  a5 

71'5+  ‘*5 

7°  c + 1,5 

9 

70  T 

71,5 

34> 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  4 Janvier  1808  , au  matin. 


NOMBRE 
U’ubtcrt  allons. 


37... 


4o.... 


5o . . . . 


60... 


70. 


HEUBES 

de  Ij  pendule. 

8‘i9'4«' 

30.  i3 

30.46 

31 .14 

31. 50 
*3.  <7 

a3.  o 
a3.a5 
a3.59 
34.34 
34.57 
a5.ao 
a5.57 
26.28 

aô.58 

27.2a 

37.54 

38.31 

08.48 

3.9- >4 

3.9.48 
3o.  i5 

30.47 
3i.i3 
3i„46 

32. 1 9 

за.  53 

33. 1 9 

33. 50 

34.15 

34.50 

35.16 
35.53 
36*.  30 

зб. 56 
37.!>0 
58.  6 
38.38 


g.tuehe. 

70 

7‘ 

69.5 
70 
7® 

70.5 
70 

73.5 

70.5 

7* 

70 

7» 

70 

70 

89 

7‘.5 

e9 

7* 

70.5 

71.5 

70.5 

71.5 

70 

7' ,5 

69.5 
70 
70 

7» 

70 

7' 

70 

7' 

70.5 
70,5 
70 
■70 
70 
70 


NIVEAU 

d.ff. 

— 

— o.5 

— o,5 

— =,5 
-0,5 

— 1,0 

0,0 

— 3,5 

— 3,0 

— 1.0 

— 1.0 

— 1,5 
-0.5 

— 1,0 

— 1,0 

— 1,0 
0,0 
0,0 
0,0 


droite. 

7'. 5 

70.5  ' 

72 

71.5 

7*. 5 
• 7* 

71.5 
69 
71 

70.5 

71.5 

70. 5 

7» 

7‘ 

7a 

70 

73 

70 

71 

70 

7* 

70 

71»5 

70 

73 

71.5 

71.5 

70.5 

7', 5 

70.5 

71 .5 

70.5 

71 

7* 

7‘ 

71 

7‘ 

7* 


d;r 

— 1,0 

- 0,5 

— o,5 

- a. 5 

— o,5 


— 1.0 

— i,5 

— o,5 

— 1,0 

— 1,0 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE". 

Suite  du  4 Janvier  1808  , au  matin. 

NOMBRE  HEURES  , — MNI;AU  t*ul- 


d'ubkcritftioDS, 

de  la  jtcnilule. 

eauchc. 

diB*. 

droite. 

d.ff 

75.... 

8*3»'  i5* 

69’5  o 5 

71,5 

_ £ 

39.44 

70  -°-5 

7* 

OjD 

40. 16 
4o.38 

7°>î-  1,0 
71.5 

70.5 

69.5 

1,0 

80.... 

4>-i4 

41.40 

70  ,-o,5 
70,5 

7* 

70,5 

0,5 

4?. '3 

6g,  5 _ 

71,5 

o,5 

ifl.  3a 

70 

7' 

43.  0 

69 

3 3,0 

7a  _ 

3,0 

43.27 

71 

70 

43.54 

69 

73 

3,0 

44.14 

— a,o 

• 7' 

70 

44-4S 

7°.s  o o 

70,5 

0,0 

45.io 

70.5  °'° 

70,5 

. 90,^. 

45.4o 
46.  0 

69>5-  .,0 
70,5 

7‘|5_i. 

70,5 

1.0 

46.30 

70  - 1,0 

7*  _ 

1,0 

46.5s 

71 

70 

47.34 

47.45 

70 

— 1,0 

71 

7*  _ 

70 

1,0 

48.i5 

70 

1 0.0 

71 

0,0 

48.40 

70 

7' 

4g.  5 
4 g.  3o 

®9-5-  .,5 
7' 

7'»5_ 

70 

1,5 

49-5.9 

69,5 

— 1,0 

71 ,5 

1,0 

ICO.  ..  , 

5o.»3 

70,5 

70,5” 

5o.5i 

69<5~  ,,o 

71, 5_ 

1,0 

5i . 16 

70,5 

70.5 

51.47 

6»'5-  o,5 

71, 5_ 

0,5 

5a.  14 

7° 

7' 

5a. 53* 

7°  - 1,0 

7'  _ 

1,0 

'53.i8 

7* 

70 

53.46 

S9’5-  1,0 

7*  »5__ 

1,0 

54. 1 a 

70,5 

70,5 

54.47 

S9'5-  o,5 

71, 5_ 

0,5 

HO..#. 

65.  ao 

70 

7> 

55.48 

56.14 

5.5  + °'5 

7'  + 
71,5  ~ 

o,5 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


Suite  du  4 Janvier  1 808 , au 

matin. 

NOMBRE 

NIVEAU 

HEURES 

d'obterv  atiniw. 

de  b pendule. 

Gauche. 

droite. 

diff. 

diff. 

1(3.,., 

8‘  56'  48' 

70 

7* 

57.15 

^ °i° 

70  » 

7.  °*° 

67.46 

69.5 

71.5 

58.  t5 

70,5  ,;o 

70,5 

58.47 

69.13 

**+0.5 

71,5 

59-47 

.... 

190.... 

9.  0. i5 

70 

7> 

{ 

liaromètre 

-i  t'a 
-10.4 


Circonstance» atmosphériques,  J Thermomètre  Baromètre...  _ 

} Thermomètre  extérieur. ...  = ■ 
t Thermomètre  prèidu  cercle  = -j-to.5 
M.  Arago  observait  l'étoile  ; M.  Chaix  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouru = 706g1 036875 

Arc  limple „ . ==  58*9c85573  = 53*  1'  3*73 

Correction  du  niveau — ~ 0.46 

Réduction  au  méridien = >7-43 

Réfraction = -f-  i.t5.84 


Distance  apparente  de  la  polaire  au  zénith = 53.  3. 36. 56 

Déclinaison  apparente... = 88.17.36.73 


141. 30.  3.38 

Latitude = 38”39'56*73 


Le  Mardi  5 Janvier 

1808 , 1 

au  matin . 

PA5SAGE 

INFÉRIEUR 

DE  LA 

POLAIRE. 

NIVEAU 

NOMBRE 

HEUM-S 

B 

d’oW  r.ation». 

de  b pendule. 

gauche. 

dur. 

droite. 

diff. 

1.... 

7*58' 13' 

73,5 

t,5 

* 73 

59.1t 

75 

7>.5 

1,5 

8.  0.  0 

74 

1,0 

73.5 

o.56 

75 

71 .5 

1,0 

1 >4<a 
a.3o 

74  _ 
74.5 

o,5 

7°  _ 
71,5 

o,5 

3.  to 

74.5 

0,0 

71,5 

0,0 

4.  0 

74/5 

71,5 

Suit* 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE, 

Suite  du  5 Janvier  1808  , au  matin. 

NIVEAU 


345 


Laul  polaire. 


NOMBRE 

d’obAcrraiioai. 

HEURES 

de  la  pendule. 

gauche. 

* diff. 

droite- 

9.... 

10.3.3 

8‘  4 4o‘ 

5.19 

74  r 

74,5 -°'5 

7‘i5 

7* 

5.58 

74  00 

71,5 

6.36 

74 

71,5 

7.30 

8.  a 

&.-* 

71,5 

7‘ 

8.55 

73’5  0 5 

7'.5 

9-39 

74  -°’5 

7* 

10.  a8 

73 

73 

11.  7 

73  °'° 

73 

1 1 

73,5 

71,5 

«O...» 

ia.38 

73,5  °>° 

7*  ,5 

i3. 17 

73,5 

7* 

14.  0 

73,5  °*° 

7* 

14.39 

73 

71,5 

16.34 

73,5  + °>5 

73 

16.  i 

79,5 

73 

16.54 

73,5  ?-° 

7‘  <5 

17.37 

73 

J1 

18.37 

73 

* 7 1 

19. i5 

*73  +05 

7* 

3o. . . . 

ig.58 

73,5  + °*5 

71 ,5 

so.38 

31.48 

7a<5  1 . 
7.,S+,'° 

71.5 

73.5 

39.56 

73,5 

70,5 

33.44 

73,5+  l'° 

71,5 

34.30 
35.  9 

73.5^ 

' , + i,o 
79,5 

70,5 

7» 

s5.5i 

73.5  + .,5 

70 

36. 3o 

73 

71,5 

37.13 

4"  3,0 

69,5 

40.... 

=7-49 

73 

71,0 

38.84 

73,3  4-  fl,° 

70 

a9-  *7 

71,5 

7» 

39.55 

3o.3o 

7Î>54-  -.5 

73  ^ 

70 

71-5 

3i . 8 

73,5  4-  3,0 

70 

3i.45 

7,,5+  ' 

7* 

dur. 

— 0,5 

0,0 

— 0,5 

— o, S 
0,0 
0,0 
0,0 

4-  o,5 

— o,5 
0,0 

4*  o,5 
4-  >.« 
+ f,o 
4-  o,5 
+ t.5 
4-  3,0 
-f-  «,0 
4-  > .5 

4-  3,0 


44 
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Lfcül*  polaire. 


NOMBRE 

d'observation*. 

47.... 


5o. 


60. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE: 

Suite  du  5 Janvier  1808 , au  matin. 

NIVEAU 

gauche.  droite. 

73,5 


HEURES 

de  U pendule. 

8‘3a'a5* 
33.  8 
33. 5i 
34.43 

35.39 
36.ii 
36.49 

37.36 

38.17 

38.57 

39.41 

40.39 
4 1.  4 
41.48 
4a. 35 
43.ia 
43.55 

44.40 


dur. 

7i,5+  s>° 

73.5 

71.5  ‘ 

73.5 

7l 

73.5 

71.5 

73.5 
7* 

73,5 
7* 

73 
7> 

70+  ‘-5 
73,5 

7^,5+  a<° 


; + a. O 
>,5 

L+  9,0 

■ 3,5 
-t*  1 ,5 
+ 3,0 


dlff. 

+ 3,0 


70 
73 
70 

73 
7* 

73.5 
7° 

7* 

7^.5 +a's 

70.5 

73.5 

69.5 
7» 

70 

73 


+ 3,0 

4-  1,5 

+ 3,0 


+ 3,0 

i,5 

+ 3,0 


45.15 
46.  m 

73  , 

71,5  + 

i,5 

70,5 

73  + 

i,5 

46.37 

73  + 

3,0 

70  + 

3,0 

47“7 

7' 

73 

70..'.. 

48.  6 
48. 5o 

73, 5 + 
7> 

i,5 

70,5  + 

7®' 

1,5 

, • 

49.36 
5o.  10 

73.5  . 

71.5 

1,0 

70.5  . 

71.5  + 

1,0 

5o.5o 
5i  .a6 

73  4. 
71 

3,0 

70  + 

7» 

3,0 

5a.  3 
5a.  5o 

* + 
71,5 

i,5 

70  , 

71, 5 + 

i,5 

53.34 

73,5  . 

i,5 

70,5  + 

1 ,5 

54.d5 

7* 

73 

' 80.... 

54.56 

55.43 

73,5  , 
70,5^ 

3,0 

70.5  + 

73.5 

3,0 

56.31 
5y.  3 

73,5  + 
71 

9,5 

69,5  + 
73 

3,5 

84.... 

57.50 

58-3o 

73,5, 

7* 

3,5 

69,5 

73 

3,5 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  J4 

Suite  du  5 Janvier  i8j8  , au  matin. 

C Baromètre = omyoiS 

SsSSÎSSE:;  Z + ?.? 

* Thermomètre  près  du  cercle  = -j-  j.S 
M.  Biot  observait  l'étoile  ; M.  Chaix  le  niveau. 

Arc  parcouru 4,9  4^f  29730 5 

Arc  simple = 58f9o83oo3  = 53Q  i'  2*90 

Correction  du  niveau « *. = -j~  0.47 

Réduction  au  méridien « = -f-  17.63 

Réfraction = -4-  1.17.34 

Distance  apparente  de  la  polaire  au  zénith. = 53.  a. 38. 04 

Déclinaison  apparente  . » = 88. 17. 06.79 

• 141*20.  5.o6 

Latitude 38°  3$'  54”  94 

Le  Dimanche  10  Janvier  i8c8,  au  matin. 

PASSAGE  INFÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 

NIVEAU 

NOMBRE  HEURES  , ^ v 

U’obacrvaùon».  de  U pendule.  gauche.  droite. 


HEURES 

NIVEAU 

^ 

de  Ia  pendule. 

g*uchc  m. 

droite. 

diff. 

7*46'  5o* 

76 

71,5 

47.30 

75  + *'° 

73,5 

+ 1,0 

47.54 

75  1 „ 

73,5 

48.33 

76 

71,6 

— 1,0 

4 

49-  4 

7* 

71,5 

49-34 

7s  °.° 

71 ,5 

0,0 

50.17 

75  , „ 

73,5 

5o.47 

76  ",)0 

71,5 

— 1,0 

74.5  „ <; 
75  ~0'5 
75 

, 0,0 

75 

74.5 

75 

74.5 

75,5"  V 

75.5  •• 

76  ~°*5 

75 

75 

73,5_  5 

75 

73  , _ 


73,6 

73.5  °«° 

73  0,0 

73 

7a  ,5  . 

73  “°<5 

71.5 

7*>5  „ t 

7.  -°’5 

71 ’5  0,0 

71.5 

I3,->.5 
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34Ô  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


Suite  du  10 

Janvier  1 808  , au 

matin . 

NOMBRE 

d'otwci'TDtîolU. 

HEURES 
delà  pendule. 

MVEAU 

gaoche. 

droite. 

dif. 

diff. 

a5.... 

8*  o'a3’ 

74 

73 

t.44 

75  -1*0 

7‘ 

a. ai 
a.  46 

73*5_a  5 

76  a,a 

73,5 

70 

2,5 

3o. .. . 

3.27 

7i  -2,0 

7a  _ 

2.0 

3.48 

76 

70 

J w 

4-a3 

74  - 

7a  • 

4.45 

75,5  1,5 

70,5 

>,5 

5.54 

6.3o 

74,5  . 

75  -°’5 

7* 

7* 

0,0 

8.54 

73.5_  ,.0 

73  _ 

1,0 

9.  30 

74,5 

7‘ 

9-54 

73  — 2,5 

72,5 

2,5 

10.16 

75,5 

70 

10.47 

74  — 1,5 

7', 5 _ 

* K 

40.... 

11.11 

75,5 

70 

11.44 

73,5  _ 0;5 

72 

o,5 

• 

i3.a5 

74 

71,5 

14. 56 

75  _l,o 

72,5 

i5.a4 

74 

71,5 

i,° 

i5.56 

73,5  _ 0,5 

7a 

16. ai 

74 

71,5 

o,5 

16. 56 

73  - i,5 

72,5 

17.23 

74.5 

7'  _ 

i,5 

17.55 

73  — 9,0 

7», 5 _ 

Sa.... 

18. 19 

75 

70,5 

2,0 

19.  8 

73>5-  .,5 

72 

19.33 

75 

70 

2,0 

20.11 

74  - ,,5 

71,5 

30.40 

75,5 

70  — 

1,5 

21  . l4 

73  _ a, 5 

7®,  5 

21.36 

75,5  * 

70 

2,5 

92.  l3 

73,5 — ,5 

73 

22.43 

75 

70,5 

1,5 

23. 16  0 

73.5_9,o 

72  _ 

60.... 

a3.4o 

75,5  ’ 

70 

2,0 

24. 10 
24.36 

,1  -V 

73.5 

63.5 

3,0 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


SiuU  du  10  Janvier  1808,  au  matin . 


NOMBRE 

» 

11  f.'  1 mire 

MYEAU 

d'observation*. 

ne.  u nu 
de  la  pendule. 

gauche. 

diff. 

droite. 

diff. 

63.  ... 

8*a5'  ia- 

73 

79,5 

95.40 

75 

9,0 

70,5“  a’° 

96.98 

. 73.5_ 

i.5 

7\-  .,5 

96.54 

75 

•70,5  * 

97.98 

73,5 

79 

— fi, O 

97.50 

75,5 

flJ° 

70 

70.... 

98.39 

98.57 

73  _ 

76 

3,0  * 

7a'5-3,o 
<>9,5  ' 

99.31 

73  _ 

3,5 

7a'5-  9,5 

• 

99.56 

75,5  • 

70 

3o.3i 

73, 5 _ 

a .0 

7“  -9,0 

Si.  1 

75,5 

70 

3i.49 

73  _ 

a,5 

7a>5-  9,5 

39.  i3 

75,5 

70 

39.43 

79,5 

3,5 

1 3 -3,5 

53.  6 

76 

59,5 

33.4i 

73  _ 

3,5 

7a>5-  3,5 

«o.... 

34-  4 

76.5 

«9 

34.39 
35.  7 

73.5 

74.5 

1,0 

73  _,,c 
7» 

35-4^ 

79,5  _ 

9,0 

7^ 

— a,o 

36.  8 

74.5 

7i 

36.49 
37. 1 1 

79.5  _ 

74.5 

9,0 

T3  -9,0 
71 

37.44 

38.17 

73 

74,5“ 

1,5 

73*5-  .,5 
7* 

JO.... 

38.53 
3j-  '7 

73 

74,5“ 

1,5 

72*5-  ,,5 
7* 

139-58 

40.99 

79,5 
74  “ 

i,5 

73  5“  *'5 
71,5 

4..  5 
41.98 

79.5 

75.5 

3,o 

73  _3,o 

7° 

49.11 

49.3g 

73 

75 

» 

9,0 

7a«5_  9,0 
70,5 

43.i8 

43.4o 

73 

75.5“ 

»,5 

7a'5_  9,5 
7° 

ICO.  ... 

44- «9 
44.43 

79.5 

74.5 

9,0 

? — « 

polaire. 
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35o  OBSERVATIONS  DE  LATÏTÜDE. 


Latit.  polaire. 


Suite  du  10  Janvier  1808  , au  matin. 


Grconstauces  atmosphériques. 


Baromètre  a.. 

Thermomètre  Baromètre. , . 
Thermomètre  extérieur. . . . 


'■  Thermomètre  près  du  cercle 
Nuages , étoile  souvent  très- faible. 

M.  Arago  observait  l'étoile  ; M.  Chaix  le  niveau. 


— o"7564 
= +io0<> 
= + 7.8 
= *4"  8. o 


Arc  parcouru 

Arc  ïirnplc. . 
Correction  du  niveau. . 
Réduction  au  méridien 
Réfraction 


= 5890*75i55 

= 58*  9075155  = 53°  1'  o'35 

= — 0.74 

= 4-  19-47 

= -J-  1.17.60 


Distance  méridienne  de  la  polaire  au  zénith = 53 1 a. 36. 68 

Déclinaison  apparente  de  l'étoile.... = 88. 17. 36.90 

î^i-ao.  3.47 

Latitude , = 38*  3g'  56*  53 


Le  Lundi 

1 1 Janvier  1 8c8  , 

au  matin . 

PASSAGE 

INFÉRIEUR  ÜE  LA 

POLAIRE. 

NOMRRF 

H FI' Fl  FS 

NIVEAU 

*1  v/  ivfjufxr. 
d’oUcrvaiioo*.  * 

nij  v nctf 

tic  la  iwmlulc. 

gauche. 

droite. 

diff. 

diff. 

7*  6a'  14* 

77.5 

70,5 

53.  0 

77.5  °*° 

70,5  0,0 

53. 5i 
54.a8 

77 

77 -B 

70,5“  0>5 

55. 1 5 

77  - .,0 

71  - 1,0 

55.45 

78 

70 

56. 3i 
56.58 

78  , 

7«,5- °'5 

70  «K 

fift.5”  0,5  ... 

57.33 

T7'5-  o,5 

70  _o,5 

ÎO. . . . 

58.io 

78 

6g, 5 

t 

58.49 
5g. ao 

0 

1 

70 

69  “ ‘>° 

8*  1 . 7 
».35 

77 

V °'° 

69.5 

6g,5  ' 

a.  1 9 

76*5_  o,5 

70  - o,5 

3.  5 

77 

Sg,5 

A . 

5.35 

75  — a,o 

71  -0,0 

4-  5 

77 

% ... 

Digjtized  by  Google 


NOMBRE 

Potucrvuliona. 

*9* - • ■ 
20.... 


3o. 


4°- 


5o. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  il  Janvier  1 808 , au  matin. 

NIVEAU 


3ÏI 


HEURES 

d«  la  pendule. 

’“Kh'-  ce 

droite. 

diff. 

7*  4'  45' 

76 

70  , 5 

5.  9 

77.5 

>,s 

68,5  “ *'5 

5-49 

75,5  _ 

i,5 

r,5->,s 

6.20 

77 

69 

7-  » 
7.41 

76  _ 

17 

«,o 

70 

69  - 

8.  «6 

75.5  _ 

70,5 

8.48 

77.5 

8,0 

68,5  — a'° 

9.  afi 

9-57 

75,5 

?» 

2,5 

70.5 

68  ~ a'5 

10. 29. 

76 

70 

to.56 

78 

2,0 

£8  — a'° 

11.48 

12.11 

76 

78 

2,0 

69.5 

67.5  “a-0 

12.45 

76,5 

69  , 

i3.  i5 

77.5 

1,0 

68  1>0 

i3.5g 

i4o3 

75  _ 

77.5 

2,5 

7°, -5  _ a 5 
68  ,S 

l5.I2 

78  _ 

2 0 

69  c - >,5 

i5.33 

78 

67,6 

16.20 

75,5  _ 

1 ,5 

6s'5  - , 5 

16.47 

77 

68  1,0 

17.26 

17.56 

75,5  _ 
77 

i,5 

®9,5  _ , 5 
68  ,a 

18. 38 

75, 5_ 

i,5 

®9'5-  ,,5 

19.  6 

77 

68 

ig.36 
bo.  3 

74.5  _ 
• 77 

a,5 

7°, 5 , 

68  — a'5 

80. 3g 
ai.  6 

75.  _ 
75,5 

o,5 

7°  c 

5.9,5 -°'5 

ai  .45 

74,5  _ 

3,o 

T0.'5  - 3,o 

23.  12 

77,5 

67,5 

23.47 

75  _ 

o,5 

7°  - 8,5 

o3. 10 

77.5 

67,5 

8*23.51. 

75,5  _ 

i,5 

6»>5-  i,5 

24.19 

77 

68 

a5.36 
26.  3 

75,5  __ 
77 

*»5 

— 1,5 

68 

IttiL.  [wUiiea 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


Latit.  polaire. 


Suite  du 

11  Janvier  1808,  au 'malin. 

• 

«inu  DD  L' 

HFlîTtFS 

NIVEAU 

rlUMoRlj 

d’obterratiotu. 

ne.  U JVrÀJ 

de  U pendule. 

P“he-  . _ 
dm. 

droite. 

diff. 

57.... 

8ka6'4i* 
*7.  8 

7$ 

7 — a,o 

77 

05  vJ 
OO  O 

1 

a,o 

60.... 

07.58 

08.04 

75 

__  — a,o 

77 

70 

68 

a,o 

aq.  3 
»9-4i 

75.5 

77.5  -fl>° 

69.5 

67.5 

a,o 

30.24 

75  _a,o 

69.5 

67.5 

3,0 

3o.5i 

77 

3i.34 
3a.  1 

7Ï'\  ~ 

76,5 

OIS 
OO  O 

1 

2,0 

3a.  35 
33.  a 

75  -a,o 
77 

• 69>5 

67,5 

3,0 

33-48 

75  — 3,0 

69,5  _ 

2,0 

70.... 

34.  >3 

77 

67,5 

34.5o 
35.  a5 

76  -a'° 

70.5 

68,5“ 

fl,0 

36.  3 

74  - a,5 

70.5  __ 

2,5 

38.34 

76,5 

68 

37.i3 

37-36 

74.5 

76.5  *' 

70 

68  — 

3,0 

38.i4 

75  - .,5 

69,5 

i,5 

38.4° 

76,5 

68 

3g.  16 

74  _ 3,5 

. 7°,  5 

a,5 

80.... 

39.43 

76,5  ' 

68 

4o.3o 

75  - 1 5 

69,5 

1 ,5 

4o. 56 

76,5 

68 

41  -3i 

74,5  - », 5 , 

70  _ 

a, 5 

4i.54 

77 

67,5 

4a.  3o 

74  — ‘3,o 

70, 5 _ 

3,o 

4a.  5g 

77 

67,5 

45.3o 

43.5g 

73 

7 — fl, O 

77 

69.5 

67.5 

a,o 

44- a 9 

74.5  _ 3,0 

7°  _ 

3,o 

So.... 

44- 5o 

77.5 

67 

45.3a 

74,5  _ l5 

• 69>5 

1 5 

46.  0 

76 

68 

*1 

46.4» 

74,5  _ 5 

69,5 

1 ,5 

47.14 

76 

68 

Suite 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  353 

Suite  du  1 1 Janvier  1808  , aumatin. 

NIVEAU 

NOMBRE  HEURES  ^ 

d’atuerratioua.  de  le  pendule.  caoche.  droite. 

1 diff.  dilT. 

95.. ..  8*4/5.*  73,5  70,5 

48. .5  76,5“  3'°  67,5  — 3,0 

48.57  74  70  5 

49.17  ?G,5  a'5  67,5  a,!> 

49. 5a  73,5 a g 70,5  - 

«oo....  5o.ao  76  ' 68  a’5 

50.54  73  r 71  - 

«oa. ...  5.  .aa  75.5  ~S'5  68,5  - 3>5  , 

r Baromètre — 0*7538 

Circonstances  atmosphériques.  J Thermomètre  Baromètre...  = +.i«o 
1 Thermomètre  extérieur....  s=  -J-  6.6 
I.  Thermomètre  près  du  cercle.  — -f.  7,3 
Nuages;  étoile  d’une  grande  faiblesse  pendant  les  13  premières  obîcrvations; 
ensuite  elle  est  devenue  brillante  et  facile  à observer. 

M.  Arago  observait  l’étoile  ; M.  Chaix  le  niveau. 

Arc  parcouru. =s  6008*  63375 

Arc  simple. = 58*  908 1 738  = 53*  »'  a'48 

Correction  du  nivestn — — o.8a 

Réduction  au  méridien -J-  16.79 

Réfraction s=  + 1.  17.59 

Distance  apparente  de  la  polaire  au  zénith = 53.  3. 36. 04 

Déclinaison  apparente = 88. 17. 38.78 

141 .30.  3.95 

Latitude — 38"  39' 57*05 

Le  Mardi  13  Janvier  1808,  au  matin. 

PASSAGE  INFÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 

.....  7*54' 18'  78  . 68,5 

55. a3  74,5  + 3>5  73  + 3-5 

5€’11  78  , , , 68,5  __ 

57.16  74,5 +3>5  73  + 3'5 

f’  ° +3.0  6»  +3,o 

5s-  0 7 4 7a 

59.37  77,5  3 68,5 

8 0.19  74,5  71,5 

” +3,o  ®9  +3.0 

10.. ..  1.54  74  73 

45 


Latit.  polaire. 
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Lotit.  poUif*. 


NOMBRE 

d'obMnoiivDi- 


3c. ... 


4o-... 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


Suite  du  îa  Janvier  1808  , au  matin. 


HEURES 

de  la  pendule. 

8*  a' 40* 

3. a5 

4.  5 
4- 5a 

5.37 
6.aS 
7. 10 
7. 5a 

8.38 
9.35 

10.  a6 

11.  5 
11.40 

13. ai 

ia.56 

i3.36 

14.16 

15.  5 

16.  o 
16.46 
17.33 
18.  8 
18. 5o 

19.31 
ao.  7 
ao.49 
ai  ,aS 
aa.  7 
aa.46 
a3.3a 

a4.ao 
a5.  4 
a5-47 
aS.96 
arj.  11 
28.  a 

98.44 

39.14 


NIVEAU 

gaucLe. 

droite. 

dtflf. 

diff 

76.5  , 

69,5 

74  +fl*5 

73  +a-5 

74  +4,° 

68 

71,5+  3>5 

S+3'° 

69 

7a  +3>° 

S*— 

e9 

J , + a, 5 
7' ,5  ' ‘ 

Z +•» 

68,5 

7.,5 +3*° 

68’5  + 3 5 
7J  ’ • 

? +3-» 

69  +3,o 

7a 

yS^*3-0 

68.5  , , 

, + 3,o 

71 .5 

7!’5+a-5 

74 

68  _ 
71.  +3‘° 

^.5+3'5 

66  , + 3,5 
71,5  ■ 

J5 +3,5 

68  - + 3,5 
71,0 

A5+3*5 

?,+* 

“■-+3.5 

76 

7 + 4,0 

78,3  + 4,o 

7a 

7a,5 

,1  +<•• 

68,5  , . 

, + 4,o 
7a,5 

68,5  , - c 
+ 3,5 

7a  ’ 

ï +4° 

68  _»  / 

+ 4,o 

7 a 

Z +<■» 

68 

73  + 

7.,5+4’° 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  ia  Janvier  1808  , au  matin. 

■NIVEAU  . 


355 


Latil.  polaire. 


NOMBRE 

HEURES 

^ 1 

tl'oLimuiiuu. 

de  la  peudule. 

gauche. 

4g.... 

8*3o'  7' 

75 

5o. . .. 

3a.  19 

71,5 

32.5g 

74.5 

34.  3 

67,5 

34.53 

7® 

35.4i 

67 

36.27 

75 

37. 1 1 

e9 

37.55 

74.5 

38.46 

69 

39.48 

75 

60. . . . 

4o.33 

68,5 

4>  ■ >8 

75 

42..  1 

70 

42.41 

75 

43.i8 

70 

44-  0 

74,5 

44.36 

70 

45.17 

75 

45.55 

70,5 

46.4a 

74,5 

70.... 

47.28 

70 

4«-  .9 

74,5. 

48. 5i 

7° 

49.35 

74,5 

5o.  17 

70 

5i . 0 

74,5 

5i  .45 

70,5 

52.21 

74 

53.  8 

7° 

53. Sa 

74 

80.... 

54-36 

70 

73 
68,5 
7*. 5 

% +<•• 
e9 
73 

Baromètre “ 0*7490 

Thermomètre  Baromètre...  = -|-io*a 
Thermomètre  extérieur.  ...  — + 8.0 
( Thermomètre  près  du  cercle  = + 8.3 
M.  Biot  observait  ; M.  Chaix  suivait  le  niveau. 


dUf. 

+ 3,5 
+ 7.0 
4-  9,o 
•4-  5o 
4-5,5 
4-  6,5 
4-  5,o 
4-  5,o 
4-  4.5 
4-4,5 
4-  4,5 
4-4.5 
4-  4,5 
4-  4,o 
4-  4,° 
4-  4,° 


d,S. 

4-  3,5 
4-  7>o 


4-  6.0 


.4-6,5 


droite. 

68.5 

72 
69 
76 

67.5 

76,5+  9*° 
68 
74 

e8>54-  5,5 
74 
68 

74.5 

Bl  4-5,o 

73 

68  c „ 
- 4-  5,o 

73 

68.5 
73 
68 

72.5 

68.5 
73 
68,5 
73 
68,5 


4-4,5 
4,5 

'+  4,5 

* 4 4,5 
’ 4-  4,5 
■ 4.0 


4-  4,° 


Circonstances  atmosphériques. 
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356  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


La  lit.  polaire. 


Suite  du  la  Janvier  1808  , au  matin . 


Lorsqu'on  a desserré  la  vis  de  pression  de  la  lunette  pour  faire  U 5a111*  obser- 
vation , cette  vis  s'est  détachée  tout-à-fait  du  petit  ressort  qui  lie  la  lunette  au 
limbe , et  le  ressort  est  tombé  a terre.  On  l’a  remis  aussitôt , et  avant  de  ter- 
miner l'observation  ; mais  soit  qu’il  n’ait  pas  été  placé  bien  exactement  dans  la 
direction  de  la  vis  ou  par  quelqu’autre  cause , le  mouvement  de  la  lunette  sur 
le  limbe  est  devenu  fort  dur  pendant  quelques  instans,  après  quoi  il  est  revenu 
à l’état  naturel  ; mais  comme  dans  les  observations  paires  , le  mouvement  de  la 
lunette  tend  à abaisser  le  cercle  du  côté  du  nord  , il  a pu  en  résulter  , dans  tout 
le  système  , une  petite  flexion  que  le  niveau  a dû  indiquer , mais  qui  était  de 
nature  à diminuer  peu  à peu.  C'est  probablement  là  la  cause  du  changement 
subit  du  niveau  dans  l'observation  5a“*,  et  de  la  diminution  graduelle  de  cet 
écart  dans  les  observations  suivantes.  m 


Arc  parcouru * = 47 1 6 16a  5 

Arc  simple = 58* 90703*  a = 53°  1 9 0*9$ 

Correction  du  niveau = -f-  1.88 

Réduction  au  méridien “ + 18. 5a 

Réfraction = +1.16.67 


Distance  de  la  polaire  au  zénith = 53.  a.38.o3 

Déclinaison  apparente « = 88. 17.36. g3 

i4> .ao.  5.48 

Latitude = 38®  3ÿ  54*  5a 


Le  a5  Janvier  1808,  au 

matin. 

PASSAGE 

INFÉRIEUR  DE  LA 

POLAIRE. 

NOMBRE 

d'observation*. 

HEURES 

de  lu  pendule. 

NIVEAU 

diff. 

droite. 

diff. 

1 . ..  . 

7*39' 46* 

40.19 

85  . V 

81  + 4'° 

68.5 

73.5 

“f*  4,o 

4a.  i3 
4» -49 

8a, 5 

83  — °'5 

7» 

70,5 

— 0,5 

44  4 
44-34 

83.5 

84.5 

70 

% 

— 

4 5.10 
43-47 

*4-0,5 

84,5 

70 

e9 

— 1,0 

10.. .. 

46.  a3 
46.55 

83 

85  -a’° 

70.5 

68.5 

— 8,0 

47. 3o 

a 5 

85  ' 

7' 

- a,5 

46.  0 

68,5 

• 

• 

Digitized  by  Goegle 


NOMBRE 

d'obecmiion*. 

i3. ... 


20 ...  * 


3o. . . . 


<0.... 


5c. . . . 


OBSERVATIONS  DE  LATltEDE. 

Suite  du  25  Janvier  1808 , au  matin. 

NIVEAU 

de  U pendule.  gauche.  droite. 

diff.  di£ 


7*48'  5i* 

82 

49.  i6 

85  — 

49.52 

82 

5o.  19 

84,5 

60.57 

8a 

5i  .22 

85 

5i  .56 

83 

5a.  ao 

84,5 

53. 0 

83 

53.27 

84,5 

54.19 

83,5 

54.45 

85  “ 

55.53 

82,5 

55.53 

84 

56. 2S 

83 

56.52 

85 

57-43 

82,5 

58. i5 

84 

59.  4 

83 

59.37 

84,5 

8»  0.14 

82,5 

0.42 

84 

>••9 

8a 

>•49 

84 

0.37 

82,5 

3.  a 

85 

3.38 

82 

4.  6 

84,5 

4.46 

8i,5 

5.20 

83 

5.5g 

82 

6.37 

84,5 

7.  6 

81 

7-33 

84 

8.22 

8t,5 

8.48 

84,5 

9.28 

8t 

14.54 

83  ~ 

3,o 

68  — 3>° 

2,5 

68,5  ~ fl-5 

3,0  # 

71 

68  — 3>° 

•,5 

7°  t 

68,5  — ‘>5 

i,5 

69-5  - .5 
68  *3 

i,5 

% - 1,5 
67,5 

i,5 

G9'5  . 5 

68  — 1,5 

89 

2,0 

67  -a-° 

i,5 

69.5_  l5 
68  * 

i,5 

®9 

87,5-^ 

i,5 

G9'5  - . 5 
68  1,3 

2,0 

2,5 

7° 

68  — a‘° 
69,5  , 

67 

2,5 

70  0 e 

67,5  ~ 3-5 

1,5 

70  - 1,5 
68,5 

r--» 

2,5 

3,o 

67,5 — a-5 

3,o 

70  _ 3 0 

67  3,0 

70 

a,o 

68  a'° 

La  lit,  polaire. 


♦ 


t 
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Litit  polaire. 


NOMBRE 
d’oUer  • a liant. 

5i . • . . 


60. 


70. 


OBSERVATIONS  DE  LATITl  DE 

Suite  du  a5  Janvier  1808  , au  matin. 


80.... 


88. 


Î1FI1RFS 

■ 

NIVEAU 

11*  u xir.tj 

de  U pendule. 

gauche. 

djff. 

droite. 

diir. 

8*16'  a5' 

8l 

70 

17.15 

83 

““ 

a,o 

68 

— 

a,o 

>7  -5g 

81 

70 

a, 5 

18. 3o 

83,5 

a,5 

67,5 

>9-  9 
19-4* 

8o,5 

83 

— 

a, 5 

70,5 

68 

— 

a, 5 

ao.aa 

8i,5 

6.9,5 

- E 

20.55 

83 

ijb 

68 

1,5 

ai  .3a 

8o,5 

3,0 

70,5 

3,0 

ai.  58 

83,5 

67,5 

aa.54  ' 

80 

3,5 

7* 

3,5 

a3.a6 

83,5 

67,5 

34.  6 
a4.3S 

80.5 

83.5 

— 

3,0 

"70,5 

67.5 

— 

3,o 

a5.  i3 

81 

70 

a, 5 

a5.4.q 

83,5 

a, 5 

67,5 

“ 

aS.3i 

a6.58 

80 

83 

— 

3,o 

7l 

68 

— 

3,o 

27  ■ h 

Ro 

3,5 

7> 

3,5 

a8.  a 

83,5 

b>,5 

a8-4a 
ag.  8 

80 

84,5 

— 

4,5 

7» 

66,5 

— 

4,5 

2g.5o 

So.ao 

80 

84 

— 

4,0 

7* 

57 

- 

4,o 

3o.Ô7 

79.5 

_ 

4,o 

71,5 

4,o 

3i  .ai 

83,5 

67,5 

3t.  55 

80 

4,o 

7» 

4,o 

3a.  34 

84 

“ 

67 

— 

33.  6 
53.3a 

80 

84 

— 

4,0 

70.5 

66.5 

— 

4,0 

34.27 

34.55 

79.5 

83.5 

— 

4,0 

7* 

67 

— 

4,0 

35. 3o 
36.  4 

79,5 

83 

— 

3,5 

7' 

67,5 

— 

3,5 

36. 43 

80 

3,5 

70,5 

3,5 

37.1a 

83,5 

67 

37.47 

79,5 

4.5 

7* 

4,5 

38. i5. 

?4 

66,6 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE,  35g 

Suite  du  û5  Janvier  1808,  au  matin . 

! Baromètre t=  0*7435 

Thermomètre  Baromètre. . . = 4-  7°  7 
Thermomètre  extérieur.  ...  = 4*  5.o 
Thermomètre  près  du  cercle  = 

M.  Arago  observait  ; >1.  Chaix  suivait  le  niveau. 

L’étoile  était  toujours  très-faible  et  disparaissait  souvent  tout-à#-fait  derrière 
les  nuages. 

Arc  parcouru = 5584* 03070 

Arc  simple = 58. 90944°^  = 1 6*59 

Correction  du  niveau * = — 1 • *4 

Réduction  au  méridien = -f-  18.06 

Réfraction — 4“  1 • *6*38 

Distance  apparente  de  la  polaire  au  zénith = 53.  a. 40. 4g 

Déclinaison  apparente “ 88. 17.36. 18 

. I 4 1 . 90 . 6.67 

Latitude..*. — 38°  3g  53*33 


Le  Jeudi  28  Janvier  1808. 
PASSAGE  INFÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 

NIVEAU 


«Tobtcrvaiions.  de  la  pendule- 

gauche. 

dur. 

droite. 

i....  7*33'  43* 

75 

— 4,0 

7» 

54  a5 

79 

67 

35.  «‘3 

76 

0 c 

70 

35. 5o 

78,5 

“•  a,j 

67,5 

36.38  • 

75,5 

-4. 5 

70,5 

37. 16 

80 

66 

77 

7»  -** 

77.5”  °'5 

i.  - 

?.  5+°’5 


66  — 4>5 
69 

68  ~ '*° 
68,5 

68  _ °>5 
68 

fiH  °<5 
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L*ui.  polaire. 


3flo  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Jeudi  a8  Janvier  1808. 

• NIVEAU 

NOMBRE  HEURES  ■ — ..  1 


d’obeervatioru. 

de  U pendule- 

gaucbe. 

dur. 

droite. 

di s. 

19.... 

7*46'  .7* 

77 

68 

20,... 

46.4S 

77 

68  0,0 

• 

47.4a 

48.17 

77,5  _L.  n t* 

77  +0'5 

67.5  a.  0 5 
68  + °'5 

49-  5 _ 

77 

«’5  + 0-5 

49-38 

77 

68 

5o.  19 

77  o,5 

68  . c 

„ -f-  o,d 

5o.5a 

76,5  T ' 

68,5 

5a.  0 

77  - o,5 

c7,5  - o,5 

5a.  39 

77.5  0,3 

67 

53.34 

7 6.5  0,o 

68 

3o. ... 

53.48 

76,5 

68 

54.5o 

77,5  + 1,0 

?7  + .,0 

55.33 

76,5  + ,<0 

68 

56. 18 

77'5  4 0.5 

67  4 o,5 

56.54  . 

77 

67,5 

57.55 

’6'5  - o,5 

68  4 o,5 

58.31 

77 

68,5 

59.  8 

76  0,0 

67.5  4 o,5 

59.40 

76 

68 

8*  o.a5 

76.5  4 0,S 

67  + t,5 

4o.... 

1.  0 

7e 

68,5 

• 

1 .46 

77  +1,0 

f7  4 t.5 

a. 14 

76 

68,5 

3.58 

7S.5  4 o,5 

68  4 1,0 

3.3a 

76 

69 

4-  >5 

7fi.5  4 o,5 

67.5  4 ,,5 

4.43 

76 

69 

5.a4 

76  _ 0 5 

67  4 i,5 

5.53 

76,5 

68,5 

G.  48 

76  + o,5 

f e + .,5 

5o.... 

7-a5 

75,5 

69,5 

8.37 

77,5  + >.5 

f 4..0 

8.54 

76  T 

69 

943 

77.5  4.  3,0 

?7'5  + ».5 

10.  a3 

75,5^ 

69 

t*.*9 
11. 5o 

75.5 

76.5  *'° 

68.5 

67.5  1,0 

• 

Digitized  by  Googld 


36i 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Jeudi  38  Janvier  1808. 


NOMBRE 

HEURES 

d'oIüanliüQl. 

de  la  peu 'Iule. 

57.... 

8*  13' 39' 

i3.  7 
'3.49 

60. . . . 

14.33 
i5.  7 
i5.35 

16. 33 

»6.56 

17.40 

18.16 

18.59 

19.31 

30.  l3 

70.... 

ao.47 
si  .33 

33.  8 

33.53 

s3.34 

34.30 
s4.53 
36.  6 

36.40 

37.43 

80.. .. 

38. 10 
38.56 
39.33 
3o.  10 
3o.58 
3i  .46 

3a.  10 
33.  0 
33.4a 
34.3o 

90.... 

35!  5 

Circonstances  atmosphériques. 


NIVEAU 

B>ud'e-  difr. 

droite. 

dilP. 

76  - 

76,5-  °'5 

68  U 

67,5  - °*5 

76,5  , 

68 

75,5+  ,(° 

67,5- 0'3 

7e’5+o,5 

76 

s-s+»-5 

Il 

68 

69  +'*° 

f5-!+  "5 

67.5 

69  + 1,5 

76,5 

c c 0,0 

76,5 

67.5 

67.5  °‘° 

?'5+  «.S 
69 

5 +-■> 

67'5+a,5 
70  T 

fs’5+  "s 

®7>5+  .,5 

69 

&.+ "s 

68  , n 

69.5  + 1,5 

* +.,« 

68  + a.o 

74 

70 

7s  +3-° 

% +■'» 

75,5 + 1,5 

67  + , 5 

68,5  + * 

68  +'.5 
69, 5+ 

75,5+°’! 

68  . e 

68,5  +°>5 

77  4.  3 5 

74,5  + 3)5 

67 

69,5+  9-5 

76.5  , 5 

74  + ' 

67'5+a,5 
70  ^ .' 

Baromètre 0*7^7 

Thermomètre  Baromètre...  = -f*,o°o 
Thermomètre  extérieur. . ==  -f-  8. a 

45 


Luit  polaire. 


T 


t 
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36»  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


L»dt.  polaire. 


Suite  du  Jeudi  28  Janvier  1808. 


M.  Arago  observait.  M.  Chaix  suivait  le  niveau. 


Arc  parcouru = 53oi*8a34a5 

Arc  simple 5=  58*9091492  = 53°  i'  5*64 

Correction  du  niveau o.ai 

Réduction  au  méridien — i8.o5 

Réfraction ss  -f-  1.1 6. 38 


Distance  an  zénith  corrigée . = 53.  3.40. a8 

Déclinaison  apparente  de  la  polaire =88. 17.36. 17 

l4l • 30.  6.45 

Latitude = 38° 39'  53’ 55 


Le  Vendredi  29  Janvier  1808. 
PASSAGE  INFÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 


NOMBRE 

cTûb*civatioat- 


HEURES 

«le  1,  pendule. 

NIVEAU 

gaocbc. 

«NE 

droite. 

7»  3a'  6' 
33.  0 

S +■- 

67.5 

68.5 

33.5s 

77 

68,5 

ff!* 

0.0 

77 

68,5 

z*o 

36.  6 
37,15 
37.52 
38.58 
3.9-39 
40.3  3 
4> . a 
4*  .5o 
4a.  3o 
43.19 
43.5» 
44-5. 
45.21 

46.  8 

46.44 

47  a9 

48.  3 

49.  3 
49-34 


77 
77 
77 
77 
76,5 
76,5 

76.5 

76  +0'5 

76.5 

76.5 

?,5+°’5 

76.5 

76 

77 

76.5 

76.5 

76,5 


0,0 

0,0 

0,0 


0,0 


+ o,5 
o,5 
0,0 


d.er. 


0,0 


76,5 

76 


+ o,5 


68 
68 
68 
68,5 
68,5 
68,8 
69 

68,5 
68,5 
68 

68,5+  °'5 

68 

68.5 

67.5 
68 
68 
68 
68 

68.5 


0,0 

0,0 

+ o,5 

0,0 


; + 0.5 
' + °,5 

0,0 
o,5 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


NOMBRE 

d'obtcrvaiion*. 


3o. . .. 


5o.. .. 


60. . . 


Suite  du  Vendredi  29  Janvier  1808. 

Pi  IV  EAU 


HEURES 

tic  la  pendule. 

gauche. 

diff. 

droite. 

diff. 

7*5c/  aa' 

5o.63 

76 

76 

0,0 

63 

68 

5i.4o 

5a.  5 

76,5 

76,5 

0,0 

67,5 

67,5  0,0 

5a.  54 
53.43 

76.5  , 
76  + 

o.5 

®7.5  , o 5 
68  + ' 

54.34 
55.  7 

75«5  . 
74.5  + 

>.0 

68 

69  +'.° 

56.  1 
56.4a 

75  + 
75.5  + 

o,5 

S’6+«* 

57.38 

57.59 

1 + 
75 

1,0 

68,5+  °'6 

5g.  0 
59.39 

76  + 
75  + 

1,0 

68’3+  °-5 

8.  o.ao 
1 . 0 

76  + 
75  ^ 

1.0 

68, 5+  °*5 

<.48 

76  + 

1 ,5 

®7  + i,5 

a.  38 

74.5 

68,5  ' ’ 

3.  i3 
3.47 

1 + 

74 

'.0 

68 

6,  +•■» 

4.4a 

75,5 , 

1.5 

S7,s+  '.5 

5.  i3 

74 

89 

5.58 

6.33 

7&  . 

74. 5 + 

1.5 

67  + i,5 
68,5 

7-30 

7.55 

75  + 
73,5^ 

i,5 

68  + .,5 

69.5 

8 43 

7z  + 

1 . 0 

“ +.,0 

9->7 

74  ^ 

1 

89 

9.57 

io.33 

75,5  , 
74 

i,5 

£s+  ■•= 

ll.l4 

11.49 

75.5  . 

73.5  ' 

3,0 

67, 5^ 

, - + a»o 
69,0 

ia.38 

■3.10 

75  + 
73.5  + 

1.5 

g-5+ 

i3.58 

14.34 

75  + 
73  + 

3,0 

67,5  , 

/ .+  a.o 

6g,5 

i5.a4 

74.5  , 

1 .0 

68  4-1.0 

16.  0 

73,5  ^ 

69 

Lltit.  polaire. 


i 
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Latil-  poUirc. 


70. 


80. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Vendredi  ag  Janvier  1808. 


NOMBRE 

«Tubicrvation». 

63.... 


88.. 


Circonstances  atmosphériques.  J 


NIVEAU 

de  la  pendule. 

gauche. 

diff. 

droite. 

8‘i6'47" 

75  , 

67,5 

17.27 

73  + 3,0 

69,5- 

18.  i3 

74,5 

68 

18.48 

73  + '’5 

59,5’ 

19.37 

75  4 i,5 

67,5 

20.  10 

73, 5+  ’3 

69 

20.58 

75  +i,5 

67,0 

21.26 

73,5 

6.9 

22.  6 

74,5 + 10 

68 

22.36 

73,5 

69 

«3. 16 

74  4 1,0 

68,5 

23.48 

73 

69,5 

24.33 

75  4 1 ,5 

67,5 

25.  5 

73,5 

69 

s5-49 

74,5+  10 

68 

9.6.29 

73,5 

69 

27.14 

74-5  + 

68 

37-47 

73,5^ 

69 

28.  a5 

74  0 o 

68,5 

28.54 

74 

68,5 

29.33 

74,5^_  , 0 

68 

3o.  12 

73,5^ 

6.9 

3o.54 

3i.34 

73  + '*° 

68.5 

69.5 

32.  17 

74  ,+  0,5 
73,5 

68,5 

32.58 

69 

( Baromètre 

v 

Thermomètre  Baromètre. 
Thermomètre  extérieur. . 


diff. 

f-  2,0 

1-  i.5 

+ >.5 
i,5 
4-  1.0 
4 1,0 
4 i,5 
4 

4 1,0 

0,0 
4 1,0 
4 1,0 
4 °,5 


— +io°t 

= 4-  7-a 


M.  Arago  observait  l'étoile.  51.  Choix  suivait  la  marche  du  niveau. 

Arc  parcouru = 5i83*g86a5 

Arc  simple = 58rgo8g346  = 53“  l'  4*95 

Correction  du  niveau. = + Ô+o 

Réduction  au  méridien....... — -+-  17.77 

Refraction = 4l  • 16,97 

Distance  de  la  polaire  au  zénith = 53.  a./jo.oq 

Déclinaison  de  l'ctoile = 88. 17.38  08 

1.41.20.  6.17 

Latitude = 38° 3g'  53" 83 
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PASSACE 

INFÉRIEUR  DE  LA 

POLAIRE. 

NOMBRE 

HEURES 

NIVEAU 

«l’oWrtatiuni, 

d<  I»  |iendul{. 

gauche. 

droite- 

Hiff. 

diflT. 

1 . . . . 

yh3i'  6' 

75  c 

7°, 5 , 

3i.3g 

77.5“  a>5 

68  ~a*5 

3a.  a5 

75,5  „ r 

7°  = 

3a.  58 

78  “ ’5 

67,5“  a'5 

33.46 
34- *7  * 

M ^ 

OO 

U* 

1 

Ol 

O 

1;  -«.• 

35.  a 

75.5  — a 5 

7°  c 

c c — 2.5 

67.5 

35.36 

78 

lO.... 

36.17 

36.46 

74  _ 4,0 
78 

67  “4*° 

37.30 

75  —a, 5 

70  0 r 

38.  4 

77.5 

67,5“  9>5 

38-44 
3g.  i3 

74.5 3 5 

78  0>5 

7°  __  3 5 
66,5  0,3 

3g.  5o 
4o.  ao 

74  3,5 

77.5 

7°’5-3  5 
67  3,3 

4o.  58 

74.5  , 

7°  « t 

41 .3a 

— a, 5 
77 

67,5-  a>5 

4a.  ia 

75 

69,5 

20.... 

4a-43 

77  “3'°- 

67,5-  a«° 

43.37 

74,5 

69.5 

43.56 

77  “2-5 

67,5-  a-° 

44.40 

74,5  a 0 

70 

45.  13 

76,5-  3-° 

68  ~ 9^° 

45.48 

74.5  g 

70  r 

46.l8 

77 

67,5—  a>5 

47.  0 

75  _ 3,0 

6g 

47.35 

77 

67  “ a>° 

5o. . . . 

48.30 
48. 5o 

76  “a*° 

5.9 

68  ~ *.° 

4g.  3o 
5o.  8 

1 “**° 
76 

70 

68  “a-° 

5t.  16 
5i.5o 

76,5 

69  - . 5 
67,5  ,,S 

5a. 48 

75  . 

68,5  , „ 

53.30 

7s  -1'0 

67,5 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Samedi  3o  Janvier  1808. 


La  lit-  polaire. 


NOMBRE 

HEURES 

NIVEAU 

d’oluc  rotions. 

de  la  pendule. 

gauche. 

diff. 

droite. 

37.... 

7‘54'  '5* 

74,5 

69 

54.48 

76  — 1,5 

67,5 

55.45 

74  5 

89,5 

40.... 

56.i  3 

75,5  1,5 

68  “ 

56.33 
57.  a6 

7r- 

89 

67,5 

58. 1a 

74,5  , 

89 

58.46 

76  ~ ’'5  * 

67,5  “ 

5g.  3o 
5g.  58 

74 

S -3'0 

8.9.5  _ 

67.5 

8‘  o.5a 

74,5 5 

68,5  __ 

1 *4 

76 

67 

5o. . . . 

a.  a 
a. 36 

76  -a'° 

69  _ 

67 

3.a5 

74,5  _ 

68,5  _ 

4.  a 

75,5 

67,5 

4.53 

74  ,5 

68,5  _ 

5.a6 

75,5  ' 

67 

6.19 

74  _ ,,5 

88,5  _ 

6.49 

75,5 

67 

7-47 

8.a8 

. 7Î  - .,0 

7^ 

68,5 

67,5“ 

g.  i3 

74  _ ,,o 

68,5  _ 

60.... 

9-54 

75 

67,5 

io.38 

11.17 

74  _ 1 5 
75,5 

68 

66,5 

13.  5 

75,5 , Q 

68,5 

îa.  35 

74,5  * 

67,5 

i3.a8 

7a,5 

69,5  _ 

• 4-  6 

7^,5  1,0 

68,5 

i4.53 

i5.ag 

74 

?5  ~ *'° 

68 

67 

70.... 

16. 16 
16.43 

73,5  , 

75  *'5 

68,5  „ 
67 

17.3a 

73  — a,o 

69  _ 

18.  3 

75 

67 

i8.53 

73’5-  i,5 

68,5  _ 

■ g.  a6 

75 

67 

diff. 

1.5 
>,5 

1.6 

>.5 

a, o 

- i,5 


1.5 

1.5 
1,0 
1,0 
«,5 


i,5 

a, o 

i,5 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


Suite  du  Samedi  3o  Janvier  1808. 


Lotit,  {.glaire. 


HEURES 

BIVEAU 

de  la  pendait. 

gauche. 

drtF. 

droite. 

dur. 

8*ao'  g* 

73,5 

68,5 

ao.40 

75,5 

— 3,0 

66,5  2 

ui  .34 

73.5 

88,5 

aa.  1 

75 

— 1,0 

67 

aa.48 

s3.a3 

73 

74.5 

— i.5 

6.9  — 1 

67,5 

34.  t5 
34. 5i 

73,5 

74 

- i.5 

69>5  . 

68 

a5.44 

26,26 

?a,5 

74 

— i,5 

e9  _ , 
67,5 

27.  IO 

73 

6g, 5 

37.40 

74 

— a,o 

G7.5 

»8. 18 
a8.5t 

73,5 

74 

- ',5 

e9  _ , 
67,5 

a9-39 
3o.  14 

7a, 5 
74.5 

— 3,0 

69  — a 

67 

3i.  1 
3i  .3o 

7a>5 

74 

— 1,5 

-t 

67,5 

{Baromètre. = o“753a  - 

Thermomètre  Baromètre. . . =+10*7 
Thermomètre  extérieur.. . . = + 8.0 

Tetns  calme  ; étoile  tranquille  et  bien  visible. 

M.  Arago  observait  ; M.  Chaix  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouru 541  g»  64408» 

Arc  simple = 58*9091748  = 53"  T 5*74 

Correction  du  niveau. — 0.88 

Réduction  au  méridien — 18,37 

Réfraction — -J-  1,17.09 


Distance  de  la  polaire  au  zénith — — 53  a. 40. 3a 

Déclinaison = 88. 17. a5. 99 

141*20.  6.3i 

la,itud« 38“  3g' 53’ Gg 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Le  Lundi  1"  Février  1808. 


L«ül.  polaire.  PASSAGE 

NOMBRE  HEURES 

J’ol»crTaiioo«.  do  la  pratlnlo. 

1.. ..  7‘3o'54*' 

3a.  o 
3a.  38 
33.ia 
34.  1 
34.3a 
55.  8 
35.47 
• 36. ag 

10.. ..  37-  5 

37.53 
38.3g 
3g.a4 
3g  ■ 5g 
4o.45 
41.37 
4a.  6 

% 4a. 38 

43.ag 

10.. ..  44-  ° 

44.3g 
40.16 
45.5g 
46.40 
48.  8 
48.44 

4.9.33 

51.54 
Ba.  3o 

30.. ..  53.  8 

.67.46 
58.  a4 
55.39 
8l  0.10 
6.3o 
7-  7 


INFÉRIEUR  PE  LA  POLAIRE. 


NIVEAU 

gnoclie. 

àoi(«, 

diff- 

diff. 

78 

* — a.o 
77 

S.*--5 

77 

77 

76  -.,0 

77 

70 

% -**° 

75 

' — 3.0 

77 

7°  _ , 5 
67.5  ’ 

• 75  - 

69-5-a,5 

78  “3’° 

67 

76  1 O 

69  - 1,0 

77 

68 

75.5 

76.5  1,0 

6q,5 

— a.o 

67,5 

7fi  6”  >>5 
76,0 

69  _ i,5 

67,5 

74.5 — lj5 

% — a,o 

76 

67 

]t  -•>• 

7°  — 3,0 
67 

7,ï  ~ - 

% - 1,5 
67,5 

74,5  g 

68, 5_  1,5 

76  -*'5 

67 

7f  — a,o 
76 

6!  c - °.5 

68,5 

74  , D 

8g  — 1,0 

75 

68 

74  _ j o 

6g  — 1,0 

75 

68 

73*5_  , 0 
74,5  *' 

6g  — o,5 
68,5 

74,5  o 0 

68  0,0 

74,5 

68 

74,5  0 O 

68>5—  0.5 

74,5 

68 

Suite 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suit*  du  Lundi  »•'  Février  1808. 


ie,9 


HOMBRE 

d'oWrvattoo*. 


HEURES 
de  la  pendule. 


gauche. 


NIVEAU 


diff. 


Laiit.  polaire. 


droite. 


difT. 


37.... 

7‘  8'  3* 

74 

68,5 

• 

8.36 

76  ”a>° 

67  “ »*5 

40.... 

9 .3a 
13.49 

& + *■' 

68,5 

0,0 

68,5 

4a.... 

17.17 

33.47 

S'5-.5 

69,5  , 

J”  _ o,5 
69 

{Baromètre = o"*755a 

Thermomètre  Baromètre...  = +u«o 

Thermomètre  extérieur....  ss  + 8.0 

Lee  nuage.,  cachaient  «ouvent  l'étoile  ; de  là  les  grande  intervalles  qu'on  rs- 
marque  quelquefois  entre  une  observation  et  la  suivante. 

M.  Chaix  observait  l'étoile  ; M.  Arago  le  niveau. 

Arc  parcouru a/Sjjif  '8964 

Arc  simple = 58( 909377  = 53*  1'  6*oS 

Correction  du  niveau = 0.58 

Réduction  au  méridien = 17.80 

Réfraction — 4.  1.17.33 

Distance  apparente  de  la  polaire  au  zénith ~ 53.  3.40.61 

Déclinaison  apparente — : 88.17.35.75 

141.30.  6.36 

Latitude 38*39'  53*  64 


Le  Mardi  a Février  1808. 


PASSAGE 

INFÉRIEUR  DE  LA 

POLAIRE. 

NOMBRE 

HEURES 

NIVEAU 

d’obécrvaiioui. 

de  U pendule. 

gauche. 

droite. 

diff. 

diir. 

la... 

7*39'  55' 

75.5 

g9.5 

— a, 5 

3o.53 

78  ~3'5 

g7 

3i  ,3o 

76  „ „ 

69 

3a.  7 

78  “a'° 

67 

— a,o 

33.55 

33.35 

75  , 

78  "3'° 

70 

67 

— 3,o 

34-  9 

^•5-  fl<5 

7°  , 

— a,o 

34.40 

77 

68 

47 


. 
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3^o 

J-atit.  polaire. 

NOMBRE 

«fobccrvatiooa. 

9.... 

10. . .. 


3o. . . . 


*>•••• 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


Suite  du  Mardi  9 Février  1808. 


Il  FI 'RFC 

NIVEAU 

UtfWK  tuf 

d k 1.  pendule. 

c.mclie. 

diff. 

droite. 

diff. 

7*35' ao* 
35.55 

S +«.• 

69,5  , 

73,5+  3«<> 

36.55 

74 

70 

37. 3i 

75  + 1 «° 

c — 1 >° 

69 

38.  9 
38.45 

75 

75  °'° 

69 

69  0,0 

3g.a7 

?5.5 

— 1.0 

? *5-  ,.5 

40.  5 

76,5 

67  ’ 

40.41 

«|’5-o,5 

4».  17 

68  ' 

43.  0 
4»-4« 

63,5 

68,5+  5'° 

43.34 
44.  3 

5 +5.. 

63,5  . E 
6»,S  + 5'° 

44. 5o 
45.97 

8*  >5  , r» 

75.5 +6*° 

63  +5,o 
68 

46.10 

46-47 

80 

,7  +3.° 

",5+5** 

47.59 

48  31 

8o*5+3  5 
77  + ' 

63,5 

67  + 3,5 

48.58 
49-  4° 

? 

63,5  . 

67,5+ 4'° 

50. a5 

51 . 0 

°-5 

66.5  , „ 

65.5 

51.3g 

77  - 1,0 

« 

5a.io 

78 

65 

59-48 

77 

66 

53. a6 

78  *'° 

65  “ 1,0 

54.  9 
54.40 

78 

78 

66 

65  -l'° 

55.a3 

77 

65 

55.54 

0,0 

77 

65 

56.38 

76,5  _ 5 

66 

— 1,0 

57.i5 

78 

65 

57-58 

7% -i,5 
77.5 

66,5 — 1(5 

58.35 

65 

5g.  >8 

75<5  — ,5 

67  e-  «,5 

59-53 

77 

65,5  ' 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


Suite  du  a Février  1808. 

NIVEAU 


NOMBRE 

HEURES 

<Tob*er»atioa*. 

de  le  pendule. 

47- 

8*  0'  35* 

1.30 

i.58 

5o. ... 

а. 36 
3.  i5 
3.5i 
4.37 
5.i4 

б.  0 
6.33 
7->4 
7-5o 
8.35 

60. ... 

9- 13 

9. 5a 

10.39 
11.  4 
1 1.41 

13.31 

l3.  0 
i3.4a 
• -l4.a3 

i5.ao 

70.... 

i5.53 

16.43 

17.30 

17.56 

18.4a 

19.3a 

30,  7 

31. 13 

31.53 

33.37 

80.... 

a3. 14 
a3.55 
34.33 

« 

a5.i6 
- .5.54 

ganehe.  ^ 

drqitc. 

75 

67,5 

78  - 

3,o 

66 

74.5  _ 

74.5 

3,o 

68 

65 

77- 5 _ 

a,5 

68,5 

77  • 

65,5 

74,5  _ 
78. 

3,5 

68,5 

66 

74, 5_ 

3.5 

68 

78 

65 

73, 5_ 
77 

3,5 

68 

65 

73,5_ 

77 

3,5 

68 

65 

74.5 

77 

3,5 

68 

65,5 

74,5 

78  “ 

3,5 

68 

65 

74  _ 
77 

3,0 

5.9 

66 

78  , 

65 

77  + 

1,0 

65,5 

74  _ 

77,5 

3,5 

68,5 

65 

73,5  _ 
77 

3,5 

69 

65,5 

73.5 

75.5 

4,0 

70 

66 

73,5 

4.5 

69,5 

77 

66 

73,5 

4,0 

68,5 

77,5 

65 

73,5 

70 

77,5 

5,0 

65 

73,5 

77 

4,5 

70 

66 

73  _ 
77.5 

4,5 

69.5 

65.5 

diff. 

— i,S 

— 3,0 

— 3,o 

— a,5 

-3,o 

— 3,o 

— 3,o 

— 3,5 

— 3,0 


-3,o 


4-  o,5 

- 3,5 

- 3,5 


— 4.» 


— 3,5 


- 3,5 

— 5,o 


— 4,0 


— 4,0 


3?'  ,, 

La  tu.  polaire- 


* 
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3*7* 


LatiU  polaire. 


NOMBRE 

d'oUenstioa*. 


85.. 


9°- 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


Suite  du  Mardi 

a Février 

1808. 

HEURES 

de  lu  pendule. 

NIVEAU 

giache. 

diir. 

droite. 

. 

8A  a6'  33" 

73 

r _ 

70,5 

37. 11 

77 

— 0,0 

65,5 

37.48 

38.30 

73  -5,o 

77 

70,5 

66 

39. 3 

7a.5-  A. 0 

70 

39.58 

7S.5 

66 

dur. 

— 5,o 

-4,5 


— 4,0 


! Baromètre = o**753 4 

Thermomètre  Baromètre. . , = -f-i  i*o 
Thermomètre  extérieur....  = -f-  8.o 


M.  Chaix  observait  l'étoile;  M.  Arago  suivait  la  marche  du  niveau. 

Pendant  la  série,  on  a touché  plusieurs  fois  à la  vis  du  pied  du  cercle;  de  là 
le»  variations  qu’on  remarque  dans  la  marche  du  niveau. 


Arc  parcouru = 53oi* 847^5 

Arc  simple. = 58*  9094  *53 

Correction  du  niveau 

Réduction  au  méridien 

Réfraction 

Distance  de  la  polaire  au  zénith 

Déclinaison  apparente 


= 53*  1'  6*5i 
= — o. $7 
= + 17.31 
= + »»7»S 
— 53.  a.40.38 
;=  88.17.35.65 


Latitude. 


i4>.3o.  5.91 
= 38°  3fl'  54*09  • 


Le  Dimanche  6 Mars  1808  , au  matin. 
PASSAGE  INFÉRIEUR  DE  LA  POLAIRE. 

NIVEAU 


NOMBRE  HEURES 

^ . 

— ^ 

_ 

d'obKr?i»lioD«.  de  1.  peodalc. 

gauube. 

diff. 

droite. 

diff. 

1....  6*54' 53* 

55. 3o 

e.9.5 

7s 

— 3,5 

78 

75,5 

— a, 5 

56.  8 

e.9 

— 5,0 

78,5 

- 3,o 

56.37 

7* 

75,5 

57.s3 

69 

- 3,o 

78 

— a,5 

57.51 

7a 

75,5 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

' t ‘ '■  _ 

Suite  du  Dimanche  6 Mars  l S .8  , nu  matin. 


NOMBRE  HEURES 

d’oUcr.alioa,.  de  la  pendule. 

7.. ..  6‘58'36* 

59-  4 
Sfl.40 

10.. ..  7.  o.i3 

0.53 
1 . 26 
a.  6 

а. So 
3.i3 
3.48 
4.a3 
4-5»  . 
5.35 

30.. ..  6.  I 

б. 45 

7. 10 

7.51 
8.3$ 
9- >4 
9.43 

. 10.34 

10.57 
11.3a 

30.. ..  13.10 

ia.53 

i3.ao 

13.57 

14.37 
i5.  6 
15.44 

16. 3i 
17.  7 

17.38 

40.. ..  18. a6 

r >9- >9 

>9-54 


NIVEAU 


gauche. 

69 

71.5 
%,5 
7a 
e9 
7a 

68.5 
7a 
69 

7*. 5 

69 

70.5 

68.5 

70 
®9 

74.5 

68.5 

70.5 

68.5 

70.5 

68.5 

70 

68.5 

70.5 
78 

70.5 

67 
70 

68 
70 

67.5 

70 

67.5 
69 
e7 

68.5 


a;r. 

— 3,5 

— 9,5 

— 3,0 

— 3,5 

— 3,5 

— 1,5 

— i,5 

— 5,5 

— 3,0 

— 9,0 

— i,5 

— 3,0 

— 3,5 

— 3,o 

— a,o 

— 3,5 

— 1,5 

— i,5 


droite. 

dur. 

78  * 
75,5-  3>s 
77,5 

75  3i® 

77,5 


— 3,5 


78 

75 

77,5 

75 
77 

76 
77,5 


-3,o 


— 3,5 


7e 


— ',5 


3,0 


76 

77  - a 5 

74.5 

77,5—  a,0 

75.5  . 

77  _ a, o 

75 

77  - i,5 

75.5 
77  _ 

75 

2.5 

r-»5 

77  - i,o 

75 

77  _ a,o 

75 

76  ~ 1,0 


Latil.  polaire. 
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Lnii.  ptlaire. 


OBSERVATIONS 

Suite  du  Dimanche  6 


DE  LATITUDE. 

Mars  1808,  au  matin, 
NIVEAU 


NOMBRE 

d’obwrratious. 

HEURES 
de  la  pendule. 

gauche. 

droite. 

diff. 

43.... 

7*  so'  34* 

67,5 

i.5 

77  , ï 

ai . 9 

69  “ 

75,5-  '’5 

21.43 

67,5 

1,0 

77 

aa.iq 

68,5  ~ 

76  -'>0 

22.53 

66,5 

77.5 

a3. 28 

68  ~ 

i.5 

76,5 

5o. . ♦ . 

=>4-  9 

68 

1 5 

75,5  _ 3j0 

34.42 

6.9.5 

74.5 

a4-54 
a5.  aa 

67 

69 

2,0 

77  -a-° 
75 

aS.  17 

66,5 

i,5 

77»5  _ 1)5 

37.  1 

68 

76 

28.  4 

68 

1,0 

• 7S  _ , 0 

28.57 

69 

75 

3i . 14 

67,5 

1.0 

76,5 

3i  .54 

68,5 

75,5 

3a.  46 

66,5 

1 ,0 

77-\ — 9.0 
73,5 

60.,. • 

33.57 

65,5  ~ 

• 

34.4i 

35.a8 

66,5 

68 

i.5 

T7’5—  1 5 
• 76 

36.48 

67.5  _ 

1.0 

78.5 , » 

38. 5o 

68,5 

75,5  ’ 

4>  -3i 

66,5 

i.5 

77  — i,5 

43.56 

68 

75,5 

44  55 
45.3a 

66,5 
98  ~ 

i,5 

77  -.,0 

76 

46-9 

66 

a/> 

77,5  a „ 

70*. •• 

46.43 

68 

75,5  3,0 

47  M 

66,5  _ 

i,5 

77  - 1,5 

• 

48.48 

68 

75,5 

49- “9 

66 

a.5 

77.5  _ 2,5 

5o.  5 

68,5 

75 

5o.58 

65,5  _ 

2,0 

7®  — 3,0 

5i.3q 

67.5 

76 

5a.  28 

56 

fl,  5 

T7*-** 

53.  1 

68,5 

75 

53.37 

66  _ 

9,0 

7?'?—  a»° 

80.... 

54.16 

68 

75,5 
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OBSERVATIONS  DE  LAnTÜDE: 

Suite  du  Dimanche  S Mars  1 808 , ou  malin. 


Circonstances  atmosphériques. 


Baromètre — 0*7466 

Thermomètre  Baromètre. . . = -+-  9*7 
Thermomètre  extérieur. . , . =s  -J-  7.# 


M.  Arago  observait  l'étoile  ; M.  Chaix  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouru = 471  **9»»  875 

Arc  simple = 58»qii5a34  t=  53 * *1  >3*34 

Correction  du  niveau.. es'  — 1 0.9a 

Réduction  au  méridien.* -r—  -f-  sttig.aa 

Refraction =+  *.16.67 

Distance  de  la  polaire  au  zénith t=  53.  *147.31 

^Déclinaison  apparente ±=  88. 17.  18.76 

i4> .»o.  6.07 

Latitude. . I = 38*  3g'  53*93 
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Lilit.  polaire 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Résumé  des  observations  du  passage  supérieur  de  la  Polaire. 


Dam.  • 

ÎSonÜJT. 

d observation*. 

Latitude. 

• • 

jn  décembre  1807 

aa 

38*  3^'  58*  73 

13 

44 

53,  o5 

i3 

à s.'ïf. 

4? 

86 

P 

80 

56,28 

17.  . J. ....... 

38 

56,4a 

19.. J. .......... 

3o 

57,43  n 

20 

130 

56,aq 

ai, 

5o 

56,  .5 

- aa. . 

»4 

. 55,53 

a3.  . 

33 

57.4i 

a4 

5d 

57,  i5 

e-  ■ a6. . ► 

94 

58,47 

27  «*. 

02 

40  0,66 

38 ...... . 

106 

3g  56,4a 

29 

100 

56,63 

1"  janvier  1808. . 

32 

56,64 

2 

108 

57,07 

5 

7a 

59,3a 

Nom  de 

l'ol  ecrTjittiir.  >v  , 


Riot. 

Biot. 

Biot. 

Biot. 

Arago. 

Arago. 

Ara  go. 

Arago. 

Arago. 

Arago. 

Arago. 

Arago. 

Arago. 

Bint. 

Biot. 

Arago. 

Arago. 

Arago. 

Arago. 

Chaix. 


;Uî 


Uftl-. 


Moyenne  par  ia5o  observations  = 58*  39' 57*, 07. 


Résumé  des  observations  du  passage  inférieur  de  la  Polaire. 


Dates. 

Nombre 
d 'obseï  valions. 

Latitude. 

Nom  de 
l'observateur. 

vj  décembre  1807 

64 

38°  39'  55*  a8 

Biot. 

29 

ICO 

54, 71 

Arago. 

5o 

IO 

56,. 5 

Biot. 

3 janvier  1808... 

4  

88 

56,85 

Biot. 

120 

56,73 

Arago. 

5 

84 

54.94 

Biot. 

10 

100 

56,53 

Arago. 

11 

103 

57,o5 

Arago. 

13 

80 

54,5a 

Biot. 

a5 

88 

53,33 

Arago. 

a» 

§8 

53,55 

Arago. 

33 

53,83 

Arago. 

3o 

92 

53,69 

Arago  » 

1"  février 

44 

53,64 

Chaix. 

& 

54.  c9 

Cbaix. 

6 mars 

53,93 

Arago. 

Moyenne  par  i3i8  observation»... 
Moyenne  par  Tantre  passage. ..... 

= 38”  39' 54*93 
= 38"  3g'  57*  07 

* r 

Moyenne  des  den*ou  latit.  définitive  = 38*39'  56" 00. 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  == 

- 1 t M peutc  Uune. 


/3  DE  LA  PETITE  OURSE. 

• 

Afin  de  nous  conformer  à l'usage  suivi  par  les  deux  Astronomes  qui 
ont  mesure  la  Méridienne  de  F rance,  nous  ne  nous  sommes  pas  bornés, 
pour  la  latitude  de  Formentera,  au  résultat  que  la  polaire  avait 
fourni,  et  nous  avons  cherché  à la  déterminer  par  des  observations 
de  de  la  petite  Ourse,  prise  dans  ses  deux  passages  au-dessus 
et  au-dessous  du  pôle.  Les  tableaux  qui  suivent  renferment  l’heure 
de  chaque  répétition  en  tems  de  la  pendule  , et  les  observations 
correspondantes  du  niveau.  J’ai  réuni  dans  deux  autres  Tables  les 
époques  des  passages  de  l’étoile  au  méridien  et  les  déclinaisons  appa- 
rentes ; le  lecteur  se  trouvera  ainsi  en  mesure  de  vérifier  nos 
résultats  , s’il  le  juge  convenable.  Les  réductions  au  méridien  ont 
été  calculées  par  la  Table  générale  de  la  page  a8o,  elles  corrections 
du  niveau , en  supposant  que  chaque  partie  équivaut  à o",95a.  Ce 
nombre,  dont  on  s’est  aussi  invariablement  servi  dans  le  calcul  des 
observations  de  la  polaire,  est  la  moyenne  des  résultats  qu’on  avait 
obtenus  le  19  et  le  20  décembre  1807,  le  10  janvier  et  le  10  fé- 
vrier 1808.  Il  faut  cependant  remarquer  qn’on  n’a  pas  tenu  compte 
de  la  troisième  série  du  10  février  , parce  qu’alors  le  niveau  avait  été 
déplacé  et  qu’il  ne  reposait  plus  sur  les  ressorts  qui  le  rcleuaient 
dans  sa  monture  pendant  les  observations  de  latitude.  On  a rapporté 
les  séries  pir  ordre  de  date, 
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TABLEAU  de#  position#  de  Æ de  la  petite  Ourse  en  ascension  droite  et  en  déclinaison. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


Passages  de  fi  de  la  petite  Ourse  en  tems  de  U pendule  , tels  qu'on  les  a 
employés  dans  le  calcul  des  observations  de  latitude. 


DÉCLiriAISOKS 


PASSAGES 


ÉPOQUES. 


apparentes 


Méridien. 


Inferieur. 


il  décembre  1807, 

13 . . . . 


a janvier 


a8  janvier  1808 


i*r  février 


38o 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


$ pelile  Oor tt. 


fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 


PASSAGE  INFÉRIEUR  DE  fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

Le  Vendredi  il  Décembre  1807. 

NIVEAU 


NOMBRE 

ü\.U<natioaa> 


3o.. 


HEURES 
de  la  penduft- 

gauebe- 

diff. 

droite. 

diff*. 

10*  33'  44' 
35.  0 

74 

85 

— 11,0 

8a 

7a 

10,0 

36.  5 
36. 3i 

76 

8a 

— 6,0 

.... 

37'9 
38.  5 

7‘ 

84 

— i3,o 

83 

7a 

— 11,0 

38-46 

.... 

84 

39.27 
4o.  5 

73 

85 

4o.33 

4>-  4 
41  -5a 
4a.34 

,3 

72— 

73 

43. ai 
43.54 

84 

70 

73 

44-99 
45.  0 

.... 

.... 

45.36 

46->* 

83 

...f 

74 

46.43 

.... 

.... 

47-  >4 

47- 47 

48- 99 

74  — go 
83  9 * 

83 

74 

-J  9.0 

49  . i3 
49-54 

.... 

.... 

5o.35 

.... 

5i  .a5 

7 4 . 

8a 

5a.  0 

.... 

«... 

5a.  36 

.... 

• ... 

53.19 

84 

7* 

/ * 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 
Suite  du  yendredi  1 1 Décembre  1807. 


38 1 


NIVEAU 

d’obaervationa. 

de  la  pendule. 

franche. 

diff. 

droite. 

diff. 

3t.... 

io‘53'5o* 

7*  — ‘3,0 

84  — i3,o 

54.00 

.... 

.... 

. 

54.54 



.... 

55.  a8 

8a 

74  0 - 

8a  ~ 8,0 

56.  4 

73  -,0>° 

57.  10 

.... 

* 

57.50 

.. 

.... 

58.4o 



... 

69. 18 

.... 

«... 

4o. . . . 

11*  0.3» 

.... 

0.57 

.... 

.... 

O 

1.33 

84 

73 

• 

a-  9 

74  -10,0 

8a  —0'° 

s.5o 

.... 

3.  a5 

.... 

3.58 

.... 

4.37 

.... 

5.30 

....  " 

5.54 

' .... 

.... 

SO.... 

6.3o 

.... 

.... 

7.10 

.... 

.... 

7-44 

83  

7‘ 

8.13 

.... 

.... 

8-47 

• • • • 

.... 

g.i5 

.... 

.... 

10.  0 

»... 

.... 

io.3i 

«... 

.... 

n.iB 

...» 

H.53 

.... 

60. . . . 

13.41 

.... 

.... 

* 

l3.3! 

.... 

6a. .*. 

*4.46 

( 

Baromètre 

/ petite  Oarte. 


Circonstinci  atmosphérique*. 


,^..3 

Thermomètre  Baromètre. . . = -f-  7*5 
Thermomètre  extérieur.  3,8 

I Thermomètre  près  du  cercle  s -f-  5,5 
Etoile  dilTuse  ; le»  El*  ne  sont  pas  très-exactement  au  foyer  de  J'objectif. 
Après  la  6a“  répétition  et  la  lecture  de»  veroter» , la  double  correction  du 


« • 


* ' 


« 
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38  a OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Vendredi  1 1 Décembre  1807. 

niveau  était  de  — 3 parties;  deux  heures  ayant , pendant  la  séné  de  la  polaire,  ou 
avait  trouvé  — 7$  le  petit  nombre  d'observations  ci-dessus  donnerait  — ■ 10.  Eu 
adoptant  — 8,  on  peut  donc  craindre  de  se  tromper  d’une  seconde. 

31.  Arago  observait  l’étoile  ; M.  Biot  le  niveau. 

Arc  parcouru  = 4^7°r  3g5325 

Arc  .«impie = 73*7160536  = 66°ao'40*01 

Correction  du  niveau = — 3,8i 

Réduction  au  méridien = •+*  1 . 3, ai 

Réfraction = -j-  a.  i3,  »4 

Distance  apparente  de  fi  au  zénith = 6ÎTîï!n5al55 

Déclinaison  apparente.... =r  74.56 . i3,oo 

1 41.90.  5,55 

Latitud# = 38°  3g'  54*’ 45 


fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  INFÉRIEUR. 


Le  Samedi  îa 

Décembre  1807. 

NOMBRE 

HEURES 

- 

NIVEAU 

d'oLccnation*. 

de  l.i  | ►nul  11  le- 

gauche. 

droite. 

dur. 

1.... 

io*33'  38" 

7a 

81 

34.  i5 

81 

- 9'°  7* 

35.  5 

• . . . 

35-4» 

...... 

56.  a3 

36.56 

37.3a 

38.  1 

38. 40 

IO..f . 

3g.  la 

4o.  a 

4o,38 

7® 

8a 

41  ■ 16 

• • • « 

41.47 

42-19 

4a. 44 

.... 

43.07 

44.  7 

- 

44.39 

8a 

73 

30. ... 

45.15 

. J.  . 

* 

45.53 

.... 

46. a3  * 

*.  .. 

diir. 


— 3,o 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  383 


Suite  du  Jeudi  îa  Décembre  1807. 


NOMBRE  Hl' LT  FS 

d’vUcrviiciotns.  de  La  pendule. 

a3. . . . io‘46/59* 
47-39 
4«-  9 

48.45 

49- a9 
5o.  1 
5o.3G 

30.. ..  5».o4 

• 5i .55 
5a.  a6 
5a.  5a 

53.  sa 

54.  a 
54.07 

55.  a 

55.33 

56.  4 

40..  56.35 

57.  5 

57.33 

58.  8 

58.45 
59.i3 

59.46 

u*  0.18 

0.40 

1.00 

50.. ..  1.4a 

a-  9 

. a.3i 

а.  57 
3.a8 
3.57 
4-aa 

б. ao 
5.59 
6.37 

60 .. . . 5.5g 


BIVEAU 


gauche. 

diff. 


droite- 


die. 


75 

80 


-5,0 


f petite  Ourse. 
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384  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE; 

Suite  du  Jeudi  12  Décembre  1807. 

f Baromètre = ô"75345 

Circonstances  atmosphériques.  J Thermomètre  Baromètre. + 7’5 
■ Thermomètre  extérieur..».  = -f-  6,0 
l Thermomètre  près  du  cercle.  = 4-7,5 
Par  les  observations  ci-dessus  , la  double  correction  moyenne  du  niveau  , pour 
la  série  , serait  — 7,6  parties  : à la  fin  on  avait  trouvé  — 2 ; pendant  les  obser- 
vations de  la  polaire  , deux  heures  avant , — 6,5.  En  employant  — 6,0 , on 
n'aura  à craindre  qu'une  légère  erreur. 

M.  Arago  observait  l’étoile;  M.  Biot  le  niveau. 

Arc  parcouru.. = 44a3*3yo5oo  =73,7228 4*7 

Arc  simple. sc  73*7228417  = 66°ai'a*’ot 

Correction  du  niveau = — r 2,86 

Rédaction  au  méridien =#+  4>>a^ 

Réfraction = 4-  2.  i3, 14 

Distance  apparente  au  zénith = 66 " a3 . 53 , 5 5 

Déclinaison  apparente = 74-56. 12,66 

141.20.  6,21 

Latitude • . . . , sas  38°  3$'  53*  79 


NOMBRE 

d'ohecrvatioaj. 

1mm 


10,.,. 


fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 


PASSAGE  INFÉRIEUR. 


Le  Dimanche  i3  Décembre  1807. 


HFURFS 

NIVEAU 

de  h pendule. 

gauche. 

droite. 

diff. 

io*35'  a5* 

63 

81 

36.10 

36.58 

75  -7,0 

73 

37.  a3 

38-  ,7 

• . . . 

38.4a 

• * • • 

3g.  16 

.... 

39.39 

.... 

.... 

4°.  19 
4°-4f 
4*  - *9 

65 

75  — 

84 

73 

• p • • 

41 .5o 

.... 

.... 

4a.  a5 

.... 

. , ■ • 

4a. 5o 

. ... 

• • • • 

43.4i 

.... 

.... 

44.1t 

.... 

..  .. 

44-44 

.... 

.... 

43-10 

. . .. 

• . . • 

Suite 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE, 


385 


Suite  du  Dimanche  i3  Décembre  1807. 


NIVEAU 

d'obsc  (-rations. 

de  la  pendule. 

gauche. 

«lift 

droite. 

diff. 

19... 

AO . . . . 

10*45'  53* 
46.  a3 

63 

e —13,0 

75 

8a 

73 

—10,0 

47-  7 

.... 

47.34 
48.  7 

48.38 

49.11 

49-47 
5o.  18 



5o.5o 

Si  .ai 

3a.... 

5a.  1 

- 

5a. 44 
53.i4 
53.56 

65 

74  “9'° 

8a 

74 

— 8,0 

54*30 
55.  7 

55.39 
56. 18 

57.  0 
57.51 

4o.... 

58.19 
58.55 
5g.  18 

65"-9,o 

74 

83 

74 

— 9,o 

11*  O.ll 

0.40 

1 ia 

1.4a 

a. si 
a. 53 

So. . . • 

3.3i 

4-3i 

5.aa 

5.55 

65-  - 

— 6,0 
7* 

8a, 5 
76 

-6,5 

• . . . 

.... 

6.40 

.... 

.... 

7.  5 

.... 

...  ». 

fi  petite  Ourai. 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE, 

Suite  du  Dimanche  i3  Décembre  1807. 


NOMBRE 

HEURES 

d'obicn  aligna. 

de  la  pendule. 

55.... 

11*  7-5o 

8.30 

.9-  5 

9-37 

10.  i3 

60 ... . 

10.47 

Circonstances  atmosphériques. 


NIVEAU 


gauche. 


droite. 


diff. 


Baromètre = 0*7528 

Thermomètre  Baromètre. . . = *4"  .9*° 
Thermomètre  air = •+•  7,0 


M.  Arago  observait  l’étoile  ; M.  Biot  le  niveau. 

Arc  parcouru “ 44a^?3l7aco 

Arc  simple = 73*7302867 

Correction  du  niveau 

Réduction  au  méridien 

^ Réfraction.  .* 

Distance  apparente  au  zénith . « . * 

Déclinaison  apparente..  

Latitude 


=3  66°  20'  53*  73 
= - 4,o8 

=r  -f-  5a,  34 

= -f-  2.13,38 

= 66.a3.54,37 
= 74.56.12,34 
i4i-ao.  6,71 
= 38*  39'  53”  29 


fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  INFÉRIEUR. 


Le  Lundi  14  Décembre  1807. 


NOMBRE 


HEURES 


NIVEAU 


d'observation».  de  b pendule. 

P"**-  ,, 

ai». 

droite. 

diff. 

1....  ic*3o'  0* 

G4 

84 

3o.3o 

73  - 9*° 

74  -,0'° 

3i.i5 

.... 

3i.47 

* * 

32.26 

,,,, 

33.48 

33.31 

.... 

33.44 

- • ».* 

\ 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Lundi  t4  Décembre  1807. 


3*7 


£ peutc  Oartt- 


NIVEAU 

NOMBRE 

HEURES 

d'obier  rj<i  ou*. 

de  L»  pendule. 

gauche- 

difif. 

droi 

9.... 

10*34’ ai* 

• . . • 

... 

10, . • . 

34.50 

.... 

... 

35.  aq 

... 

36.  6 

.... 

... 

36.44 

.... 

37.11 

.... 

37  44 

6a 

84 

38.  .3 

• . . 

38.43 

.... 

. . . 

39-  9 

M.. 

39.4a 

.... 

. . • 

20. ... 

40.  8 

73 

75 

4o.56 

* • • • 

... 

41  -33 

.... 

• . . 

4a.  10 

fia  -l3,0 

84 

43.38 

74 

73 

43.i3 

• . . 

43.3a 

..  . • 

• • . 

44-  8 

. . . 

44. 3a 

.... 

... 

45.1 3 

.... 

... 

3o...« 

45.5o 



... 

46.37 

.... 

... 

46.58 

.... 

... 

47-44 

.... 

- 

48.  5 

.... 

48.40 

64 

8a 

49.10 

.... 

49 -4a 

«... 

5o.  8 

.... 

5o.34 

6a  —13,0 

84 

40.... 

5i . 0 

74 

7b 

• 61 .38 

5a.  9 

.... 

= 5a. 5i 

... 

53.i8 

... 

53.47 

.... 

. « • 

54- 34 

.... 

. • 

diflf. 
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388  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


Suite  du  Lundi  14  Décembre  1807. 


NIVEAU 

NOMBRE 

HEURES 

„ - — 

- ~ - 

_ — 

d'ulieervation». 

de  la  pendule. 

gauche. 

. droite. 

diff. 

dur. 

47.... 

io*55'  4“ 

.... 

.... 

55.  a8 

.... 

.... 

56.  ia 

.... 

.... 

5o. > 

56.43 

.... 

57.34 

69 

84 

58.  5 

73 

— 11,0 

73 

— 9.0 

58.38 

.... 

.... 

59-  7 

.... 

.... 

59-47 

63 

— >0,0 

84 

— 10,0 

11*  o.ag 

73 

74 

1.  4 

.... 

sis. 

1.35 

.... 

. . . . 

3.  4 

6a 

84 

60. . * . 

a. 35 

7a 

— 10,0 

75 

— 9.0 

3.  i3 

.... 

.... 

3.38 

.... 

. • • • 

4.  5 

.... 

.... 

4-35 

.... 

• • • • 

5.  4 

63  ■ 

85 

* 

5.47 

73 

— 9.0 

76 

— 9,0 

6.17 

«... 

68.... 

6.53 

.... 

.... 

Baromètre 

. — c"75oo 

constances  atmosphériques. 

Thermomètre  Baromètre. 

. = + 9°a 

Thermomètre  extérieur.  , 

••  = + 7.o 

M.  Arago  observait  ; M.  Biot  suivait  le  niveau. 


Arc  parcouru = 5015*01893 

Arc  simple = 73.7308665  = 66"ao'  55'6i 

Correction  du  niveau = — 4, 78 

Réduction  au  méridien =s  + 5o,8t 

Réfraction..... =0  +3.11,65 


Distance  apparente  au  zénith = G6.a3.53,3i 

Déclinaison  apparente = 74.56.13,04 


Latitude. 


i4i.ao.  5,35 
= 38“  39'  54*65 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  # 
fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 


PASSAGE  INFERIEUR. 

Mardi 

i5  Décembre  1807. 

NOMBRE 

HEUR  FS 

NIVEAU 

d’ubectvaliotu. 

de  Ij  pendule. 

gauche. 

diff. 

droite. 

1,.,. 

io*3i'47' 

65 

- 6,5 

80 

33.  i5 

7'. 5 

?5 

34.  a4 
35.. 8 

66.5 

70.5 

— 4,0 

79 

76 

36. 18 

66 

-4,5 

79.5 

37.  5 

70,5 

75,5 

38.  7 

65 

80 

» 

38.44 

70 

— 5,0 

76 

39.53 

64,5 

- 

80,5 

10. . .. 

40.34 

69,5 

0,0 

76,5 

4i.34 

64,5 

-5,5 

80 

4a.  .3 

70 

76 

43.  0 

63,5 

81 

43.5a 

69,5 

— 6,0 

76 

44-47 

65 

— 4,0 

79 

46.  0 

69 

76 

47.38 

65 

70 

# 

48.  a5 

70 

— 5,o 

75,5 

49-23 

63,5 

80 

AO.  ... 

5o.  7 

®9 

— 5,5 

76 

5o.^4 

64,5 

— 4,5 

79,5 

5i  .27 

69 

76 

5a.  1 4 
53.  1 

64 

80 

54.  a 

64 

80  * 

54.39 

69 

76 

55. 3i 

65 

— 4>° 

78.5 

56. 14 

6.9 

76 

56.59 

65 

79  . 

3c.... 

58.  3 

68 

77  i 

59.  6 
59.45 

63,5 

68 

-4,5 

80 

77 

n*  o.3a 

64 

79,5 

I.J4 

e9 

76 

3.  4 
a.5i 

6£5 

68 

- 3,5 

79 

77 

diff. 


— 5,o 

- 3,o 


— 4,o 


— 4,° 


— 4,o 


— 4,o 

— S, o 

— 3,o 

— 3,5 


— 4,o 
-3,5 


— 4,o 

— a, 5 


— 3,o 


-3,5 


— a, o 


3«9 


(t  petite  Ourse. 


\ 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 
Suite  du  Mardi  i5  Décembre  1807. 


NOMBRE 
d'ub«<i, niions. 


HEURES 

de  la  pendule. 


37....  11 


40.. 


1 3*  37' 
4-  «4 
4 .5a 
5.37 
6.10 
6.5o 

7-W 
8.3o 
9. 16 

io.  7 


<6.... 

Circonstance*  atmosphérique! 


gauche. 

64.5 

68.5 

64 

69 

64 

68.5 

64.5 

68.5 

64.5 
6.9 


NIVEAU 
diff. 

- 4,0 

- 5,o 

- 4.5 

- 4.0 

- 4. 5 


droite. 


diff. 

- 3,0 

— 3,5 

- 3,5 


79.5 

76.5 

79.5 
76 
80 

76.5 

79  -35 

76,5  ' 

Z**-  ..5 

76 


Baromètre 0*7474 

Thermomètre  Baromètre. . . — -j->ol,6 

Thermomètre  air = + 8.5 

M.  Biot  observait  l'étoile  ; M.  Arago  le  niveau. 

Arc  parcouru.  = 3390*89345 

Arc  simple... '. . = 73*7150750  = 66* 20' 36' 84 

Correction  du  niveau j ^3 

Réduction  au  méridien ; -f.  1.  $ j5 

Réfraction.  _ . a ' ,0<’oS 

Distance  méridienne  au  zénith — 66. a3.5i  ,a 

Déclinaison  apparente  de  l'étoile... — 74.56.11,73 


141.00.  3,84 

Latitud8 = 38»  39' 57*  16 


fl  DE  LA  PETITE  OURSE. 
PASSAGE  INFÉRIEUR.. 

Le  Samedi  19  Décembre  1807. 


NOMBRE 

dtobtcrvaiiont. 


HEURES 

NIVEAU 

pendule. 

Î9a6'  9# 

gauche, 

diff. 

65 

droite. 

75 

dur. 

28.  aS 

64  + '*° 

76,5 

+ i,5 

3c.  5o 

64,5  , , 

76 

3i . 19 

64  + °*5 

76,5 

+ o,5 

3a.  ao 
’ 34.  5 

64  , • 

63  +,»° 

76 

77 

+ «,o 

r 


NOMBRE 

tPobtcnratiom. 


3o. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Samedi  19  Décembre  1807. 

NIVEAU 

gaacbe. 


Î9> 


HEURES 

(le  la  pendule, 


io‘36'  47' 
39.3a 
40.37 

41.  3 
4* -49 
44.58 

46. 30 

47  a4 
48.  7 
48.43 

49.35 

50. s3 

51.  o 
5.-44 
53.  4 
53.45 

54.31 
55.34 
56.38 
59.  o 
59.53 

n*  o.35 
1.33 
3.38 


dur. 


droite. 


diir. 


S..+  - 

76,5  + ,>5 

63 

77  . „ 

* — — 1 0 

64 

76  ’° 

63,5  , , 

63  + 0,5 

77 

77  °*° 

63,5  . , 

63  + °'5 

S'5  + o*5 

77  ’ 

63 

7 7 

63  0,0 

0,0 

77 

63,5 

76,5 

63,5 

76.5  °*° 

63  r 

63,5  0,5 

76,5  0,5 

63,5"*"  °’5 

&s  + °-s 

ï5+0-5 

&5  + •■* 

63  +,’° 

76 

' + l>° 

77 

63  , t g 
63,5+ °*5 

77  , + 0,5 
77.5 

63,5^  C 
63  + °'5 

76-5  + 0,5 
TJ 

H petite  Uur»o. 


{Baromètre = om75oo 

Therinoraètre  Baromètre .. . = + iawa 
Thermomètre  extérieur. .. . = +10,9 
M.  Biot  observait  l'étoile  ; M.  Chaix  le  niveau.  • 

Arc  parcouru =2211*57.(076 

Arc  simple. = •/$* 7191 358  = 66°ao'5o*oo 

Correction  du  niveau = -f-  o,ao 

Réduction  au  méridien = -f-  53, 81 

Réfraction = -f*  a.  9,93 


Distance  apparente  de  fk  au  zénith T. = 66. a3, 53, 94 

Déclinaison  apparente = 74 >56.10, 44 


141.20.  4>^8 

Latitude. * * , . , = 38° 39'  55ft  6a 


Digitized  b^Google 


3ÿ> 

fl  petite  Ourle. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 
fl  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  INFÉRIEUR. 


Le  Dimanche  ao  Décembre  1807. 


1NOMRRF 

HF11RKÇ 

MlVEAll 

Li  0 i’i  on  c# 

d'ob*«rrjtion». 

de  II  pendule. 

gauche. 

diff. 

droite. 

diff. 

1 • . . • 

io'ai'  1* 

65,5 

-3,5 

76,5 

3,5 

aa.  3 

69 

73 

a3.  3 

64 

— 5,o 

78 

_ 

5,0 

a3.45 

69 

73 

24.35 

63,5 

-5,5 

78,5 

5,5 

a5.ao 

*>9 

73 

26.  8 
26.45 

63.5 

6.9.5 

— 6,0 

78.5 

72.5 

— 

6,0 

27.31 

63,5 

— 6,0 

78 

6,0 

10.... 

28.  8 

69,5 

7a 

29.10 

63 

— 60 

78,5 

__ 

6,0 

29.45 

69 

72,5 

• - 

3o.3o 

62,5 

-6,5 

79 

6,5 

Si.  4 

69 

7a,5 

3i-43 
Sa.  i3 

6a 

69,5 

— 7,5 

78,5 

72 

— 

6,5 

3a.  53 

63 

- 5,5 

78,5 

_ 

5,5 

33.4o 

68,5 

73 

34. ao 

63 

-6,5 

78,5 

6,5 

ao. . 

34.54 

69,5 

7a 

35. 3o 

6i,5 

— 6,5 

80 

__ 

6,5 

36.  9 

68 

73,5 

36. 5o 

6a,  5 

— 6,5 

79 

6,5 

37.27 

69 

72,5 

• 

38.  i5 

6a,5 

— 6,0 

79 

_ 

6,o 

39.  3 

68,5 

« 

73 

• 

39.42 

63 

— 6,0 

78,5 

6,0 

4°.  18 

69 

72,5 

41.  a 

6a, 5 

— 6,5 

79 

- 

6,5 

5o. . .. 

4i.  Si 

«9 

73,5 

42.39 

62,5 

— 6,0 

79 

. , 

7,0 

43.  8 

68,5 

7a 

44.  « 

63,5 

— 5,5 

78 



6,0 

44 -4l 

e9 

73 

45.23 

6a, 5 

— 6^3 

79 

_ 

6,0 

46.  8 

68,5 

73 

Digitized  by  Google 


NOMBRE 

d'obtervaûooa. 


3 7- 


40.... 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Dimanche  20  Décembre  1807. 

(NIVEAU 

gauche. 

diir. 

61  ,5 

69  ~7'5 
6,5 


393 


5o. ... 


60. . .. 


Circonstances  atmosphériques. 


— 6,5 


— 7.a 

— 6,5 

— 6,0 

— G, o 


g petite  Ou/sc . 


droite. 

diff. 

79,5 

73,5  7* 

79’5-6,5 
73 
80 

73  -7'° 

79 
73,5 

79  — 6,5 

73.5 

79.5 

70,5-7'° 

79 
7a 
79 

73.5 
7*,5_ 

73,5. 

78 

73 

79 

73  7,° 

79-5-6,5 

73 

Baromètre = o*^535 

Thermomètre  Baromètre...  = -4-1 i° 8 
Thermomètre  extérieur. . . . = -+-10.0 


M.  Biot  observait  l’étoile;  M.  Chaix  suivait  le  niveau. 


Arc  parcouru 

Arc  simple 

Correction  du  niveau. , . . 
Réduction  au  méridien . . . 
Réfraction. ............ 

Distance  de  fi  au  zénith 
Déclinaison  appparente. . 

Latitude 


06 1 85o 

73*7i7T99o  = 66*20'  45*35 

— 3,o6 

= + 59,30 

• = -f  a. 11 ,co 

= 66.  a3. 5a,  4b 

= 74.56  10,11 

141 -ao.  2, 60 

= 38*39'  57  4° 

5o 


v 


Digitized  by  Google 


hi 


fi  petite  Ourse. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

0 DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  INFÉRIEUR. 

Le  Lundi  31  Décembre  1807. 


NOMBRE  HEURES 
d’obserranoo*.  de  la  pendule. 

I....  10*a4'5o“ 
aS.  o 
3o.  13 
35.56 
37.36 

38.34 
39.5a 

40.34 
46.  4 

10.. .»  5o.55 

53.  a6 
55.ia 
56  .,a 
5S.4i 

57. a5 

58.  4 

5g-  3 

18.. ..  1.11 


Circonstances  atmosphérique!.  < 


NIVEAU 

gauche. 

droite. 

diff. 

diff. 

73 

69  . s 

74 

67,5  - ‘*5 

7°. 5 

7° 

C fl>° 

73*5 

68  “fl*° 

69  „ 

71  - a,5 

72 

68,5 

0 
to 

1 

0 

l"v 

70  - 3,5 

70 

67.5 

70  c _ 1,5 

70  — i,5 

71,5 

68,5 

70  — i 5 

.68,5 

% t - o,5  * 

7°*5  - 3,5 

71,5 

68 

6q 

3 — a.o 

7°*5-a,o 

7* 

68,5 

69 

* — 2,0 

7°’5-a,o 

7* 

68,5 

Baromètre 

Thermomètre  Baromètre .. . = 
Thermomètre  extérieur....  = -1-10,5 
Thermomètre  près  clt|  cercle  = -f°ia,o 

Des  nuages  ont  souvent  caché  l’étoile.  Vent  E.-N.-E.  fort. 


M.  Biot  observait  l’étoile.  M.  Chaix  le  niveau. 


Arc  parcouru 

Arc  simple 

Correction  du  niveau 

Réduction  au  méridien 

Réfraction 

Distance  apparente  de  0 au  zénith 
Déclinaison  apparente 


Latitude 


3a6r 8447° 

73*  7i35g44  = 66°  20'  3a' o5 
= — 0.93 

= + 1.13,10 

■+■  3.10,70 

66. a3. 53,86 

= 74  56.  9, 81 

l4<-30.  3,67 
= 38°  39'  56*33 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  395 


l DE  LA  PETITE  OURSE. 

0 JïcÜtC  0<UM. 

PASSAGE  INFÉRIEUR. 

Le  Mardi  aa  Décembre  1807. 


NIVEAU 

NOMBRE  HEURES  e — ~ 


d'obacrvalioiu. 

de  U pendule. 

gauclie. 

dilF. 

droite. 

diff. 

!..  .. 

io*ao'  a* 

70,5 

69 

aa  .58 

70,5 

0,0 

69 

0|0 

a3.47 

69, 5_ 

1,5 

70  _ 

i,5 

t 

b4-55 

7l 

68,5 

• 

s5.Î7 
a6. 14 

e9  _ 
70 

>»° 

7°  _ 

1,0 

a7.  7 

68,5 

1,0 

70,5 

38.  a 

69,5 

69,5  ~ 

1,0 

10.... 

a8.5i 

39-38 

e9  _ 
70 

1,0 

70 

«9  “ 

1*0 

3o.a7 

68 

3,0 

7l  _ 

3,0 

3i . 5 

70 

S.9 

3i  .53 
Sa.  54 

69 

% 

0,0 

69, 5_ 
S9 

0,5 

33.53 

68,5 

70 

1 K 

34.39 

70 

1,5 

68,5 

i,b 

35. a6 

68 

70,5 

36.  i3 

70 

a,o 

68,5 

3,0 

36.56 

69 

69 

30.*.. 

37.3a 

69,5- 

o,5 

S.9 

0,0 

38.3i 

68 

7°  _ 

39-  9 

S.9 

1,0 

69 

1,0 

39.53 

68 

70 

40.  a8 

e9 

e9 

t,0 

4>  • 10 

68,5 

69, 5 

41.4S 

69.5- 

1,0 

68,5 

l>° 

4a-43 
43. 3i 

69 

69 

0,0 

68,5  1 
69 

0,5 

3o».«. 

44- >3 
46.37 

67.5 

63 

o,5 

7°  _ 
69,5 

0,5 

50. a6 

51 . 8 

67,5 
68  ~ 

o,5 

69,5 

s9.5 

0,0 

3 4.... 

53.  9 
55.36 

_ 

68 

1,0 

7°  _ 
69,5 

0,5 

Digitized-by  Google 


I petite  Ourae. 


3ÿ<S  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Mardi  aa  Décembre  1807. 

! Baromètre = o*74g5 

Thermomètre  Baromètre...  = +ia-5 

Thermomètre  extérieur.  ...  = — J-i  1,6 
Thermomètre  près  du  cercle  = -f-ia,5 

Tems  nuageux.  Etoiles  souvent  invisible.  Vent  S.-E. 

M.  Biot  observait  l’étoile.  M.  Chaix  suivait  le  niveau. 


Arc  parcouru 

Arc  simple 

Correction  du  niveau 

Réduction  au  méridien 

Réfraction 

Distance  apparente  rie  fi  au  zénith 
Déclinaison  apparente  de  la  polaire.. 

Latitude 


a5o6'6i4oa5 

73*7339430  = 66° ai'  5*57 

= — 0.4“ 

=+  40,  o5 

= + a.  3,5o 

= 66.33.54,70 

= 74-56.  9,53 

1 4 a ■ 30.  4, a3 
= 38=  39'  55'77 


NOMBRE 
d’ol'*;n  niions. 


£ DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  INFÉRIEUR. 

Le  Mercredi  a3  Décembre  Ï807. 


HEURES 

de  la  pendule. 

io'a3'3o* 
39-  4 
44-53 
45.5o 
4g.  5o 
5o.4i 
5i.3g 
5a.  «7 
53.  4 
58.  ta 


NIVEAU 

droite. 

d iff. 

diff. 

-+•  0,5 

70 

70 

0,0 

— 1,0 

70 

69,5 

o,5 

— 1,0 

CO  0 

1 

>,o 

70 

1,0 

69 

0,0 

70.5 

75.5 

0,0 

gauche. 

7a 

71 .5 

69.5 

7°,  5 
70 

7* 

70 

7> 

G9,5 
69.5 

Baromètre 


Circonstances  atmosphériques. 


==  0*7480 

Thermomètre  Baromètre...  = -f-i  1*7 
Thermomètre  extérieur. . = -f-  g, 8 

Thermomètre  prèsdn  cercle  = -f-io,o 
On  ne  voyait  l’étoile  que  par  intervalles  , et  le  plus  souvent  elle  était  faible. 
M.  Biot  observait  l’étoile  ; M.  Chaix  le  niveau. 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suit « du  Mercredi  a3  Décembre  1807. 

Arc  parcouru = 737»  139675 

Arc  simple — 73*7139675  — 66°ao'33*  a5 


Correction  du  niveau = — o.a4 

Réduction  au  méridien — +1.11.91 

Réfraction = + 3. 10,  on 

Distance  apparente  de  fi  an  zénit — 66. a3. 54, 94 

Déclinaison  apparente — 74-56.  9,36 

141. 30.  4,30 

Latitude. = 38* 39'  55* 80 


fi  DE  LA  PETITE  Ol’RSE. 


PASSAGE  INTÉRIEUR. 


Le  Jeudi  34  Décembre  1807. 


NOMBRE 

d’obaerrationi. 

HEURES 
de  Jj  peuduJe. 

NIVEAU 

gauche. 

diff. 

droite. 

diff. 

X . . . . 

10*  so'  5n* 
Si.  6 

70 

71 

— 1,0 

7‘’5-  i5 
70 

36.4g 

37.33 

68.5 

71.5 

-3,0 

7’*5-a5 

69  °‘5 

38.  5 
58.38 

68,5 

7* 

— a,5 

7“*5 

69,5-  a-° 

39.31 

39.5a 

69 

73 

— 3,o 

71  r 

68, 5~  3,5 

4o.35 

68,5 

— 3,o 

71,5 — a, 5 

10. a.. 

46.  1 

71,5 

69 

46.44 

47.11 

68.5 

71.5 

— 3,o 

73  R 0 

S 9 “3'° 

48.1a 

«S 

— 3,5 

7‘*5-  35 
68  0,3 

48.43 

73,5 

49-ai 

49-55 

69 

73,5 

- 3,5 

71*® 35 

68 

5o.34 

68 

— 3,o 

T’e-  3,0 

5i . i3 

7* 

69,5 

ao. a .. 

5i  .59 
5a.  40 

69 

7» 

- 3,o 

71 '5- 3,o 
68,5 

53.34 
54.  8 

69 

71,5 

— 3,5 

71  a 5 

69  ^ 

54.54 

69 

— 3,0 

71  *5- 3,o 

55.  a5 

7a 

68,5 

fi  petite  Ouim. 


Digitized  by  Google 


fi  petite  Ourse. 


3t>&  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE* 


Suite  du  Jeudi  n4  Décembre  1 807. 


NOMBRE 

HEURES 

NIVEAU 

_ 

d'obtc  frétions. 

de  la  pendule. 

gauche. 

droite. 

*5. ... 

io*56'  5* 

diff. 

69 

diff. 

7'. 5 

56.54 

73  -•*» 

68,5“  3'° 

57.33 

6\5_  3,o 

7‘-5-  3,5 

58.  9 

71,5 

% 

5o 

58.47 

69  _3(0 

7>  —i,5 

5g.  3a 

7* 

69,5  ’ 

iircomtances  atmosphériques.  < 

r Baromètre — o"*75ao 

| Thermomètre  Baromètre.. . = -f-ia°o 

1 

| Thermomètre  extérieur. .. . = 
l Thermomètre  près  du  cercle  = 

Las  nuages  font  quelquefois  disparaître  l’étoile. 

M.  Chaix  observait  l'étoile  ; M.  fiiot  le  niveau. 


Arc  parcouru = sa  1 1 ?3a845o 

Arc  simple. = 73*7109483  = 66° ao'  a3* 47 

Correction  du  niveau =— . 1 ,35 

Réduction  au  méridien r=  -f*  1.21,70 

Réfraction sa  4-  a.  10,6a 


Distance  apparente  de/8  au  zénith = 66.  a3. 54, 44 

Déclinaison  apparente = 74-56.  8,97 

141. ao.  3,4i 

Latitude = 38*39'  56*  5g 


fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  INFÉRIEUR. 

Le  Vendredi  a5  Décembre  1807. 


NOMBRE 

d'observations. 

HEURES 

de  1a  pendule. 

NIVEAU 

gauche. 

diff. 

droite. 

diff. 

1.  . .. 

io*  16'  ia’ 
17. 10 

17.53 

18.34 

$ + 

72 

7a  . *° 

g9 

70 

7» 

7* 

■+■  >.0 

0,0 

19.31 

19.57 

Z?5+«.s 

73,5 

69.5 

7°,  5 

+ '.0 

Digitized  bÿ  Google 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Vendredi  a5  Décembre  1807. 


399 


NOMBRE 

HEURES 

NIVEAU 

d'observation*. 

de  la  pcndule- 

• 

gauche. 

,i; ff.  . 

droite. 

diff. 

7* 

10,,,, 

10*  ao'  35* 
aa.  ai 
a3.  1 
a 4-.* 
24.41 
a5.ai 
95.59 
37.34 

73 

-h  i,o 
71  T 1 

7l 

0,0 

7i 

î>.5+0*5 
70,5+  °'5 

7°.5  , „ c 
71  + °’5 

ï,5+ 

7° 

70.5  . 

71  + 0)5 

a8.  9 
39. 3i 

70,5+  °'5 

7°*5+  o,5 
71 

3o.  7 
4a.  la 

44-  3 
44-56 
46.40 
47- 18 

5i.  6 
51.43 
5a.  38 
53.38 


l°i+  ..0 

6g,5 

Z °‘° 

69  °’° 

% 

70 


— *,o 


70.5 

89.5 


+ *.0 


70,5 

70.5 

71.5 
71,5 
7‘ 

71,5 


0,0 

0,0 

o,5 


71 

7°  -1*0 

?o’5+l'° 

70,5 


Circonstances  atmosphériques. < 


Baromètre ow75a8 

Thermomètre  BaromStre. . . = -f-i  i®  8 
Thermomètre  extérieur. .. . = -f-io,a 
Thermomètre  près  du  cercle  = +*o,5 

Des  nuages  cachaient  souvent  l'étoile. 

M.  Biot  observait  l'étoile  ; M.  Chaix  le  nivean. 


JE  petite  Omse. 


Arc  parcouru 

Arc  simple, 

Correction  du  niveau 

Réduction  au  méridien 

Réfraction 

Distance  apparente  de  , au  zénith 
Déclinaison  apparente 


Latitude, 


igi6r45o9#5 

73»  7096010  = 66*  ao' ao*  27 

— + 0,33 

= + »-*9>7* 

= + 3.10,77 

= 66.a3.5o,97 

= 74.56.  8,71 

*4‘ .19-59,68 
38*  4o'  o*  3a 


Digitized  by  Google 
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400  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

4 DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  INFÉRIEUR. 

Le  Samedi  a6  Décembre  1807. 

NIVEAU 

NOMBRE  HEURES  , — , . — ■ 


d'obicn  aUüiu. 

.1.  U pendule. 

g*aCh''  diff. 

droite. 

diff. 

1 . . . • 

io‘a4'  aG' 
a5.4> 

71.5 

74 

*,5 

7>>5_  a 5 
69 

3G.1S 

7' 

3,o 

r -3.® 

aS.54 

74 

6.9 

37.37 
a8. 17 

70,5 

73 

a, 5 

7*  -a5 

69,5  a*b 

38.48 

39.37 

7° 

73 

3,o 

7a*® 3 o 

69,5 

3o.  4 

G9. 5 _ 

<T  _ 

73  _3<(> 

ÎO. . .. 

3o.36 

73,5 

3,0 

70 

3i  .aG 
3a.  14 

70 
7». 5 

i,5 

7a 

' — 1,0 

7> 

33.48 

7°  c + 

1 ,5 

?a  _ "f.  i,5 

33. 18 

68,5  ~ 

73,5 

33.57 

70 

7a  _ 3,0 

34.a8 

73 

3,0 

70 

35.4i 

70,5  _ 

a,o 

7>>5-  3,0 

36.  io 

73,5 

69,5 

ao. ... 

36. 41 
37.  8 

70 

73 

3,o 

7a  — 3,o 
69 

37.4^ 

70  _ 

1 .5 

7»  — .,5 

38. a5 

71,5 

70,5 

• 

39-  4 
3g.  3o 

69,5 

73 

3,5 

7»  _ a,5 
69,5 

40.  5 
40. 38 

7%+o,5 

70,5 

4*-  7 
4>  -3a 

70 

71,5 

>,5 

7‘>5—  i,5 
70 

4a.34 

70,5  _ 

1 Û 

7*  — 1,0 

3o.... 

43.  8 

71,5 

• »u 

70 

43.3g 

69  _ 

a,o 

’ 7a  — 3,0 

45.  0 

7* 

7° 

45.3o 

70  _ 

a,o 

7>  — 3,0 

45.57 

73 

6.9 

46.30 

70  _ 

o,5 

7'  _ o,5 

47.  I 

70,5 

> * 

70,5 

Suite 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Samedi  26  Décembre  1807. 


4°* 


NOMBRE 

HEURES 

NIVEAU 

d’obccrTfttioiu. 

de  b pendule. 

a.ff.  • 

droite. 

d 

‘ 37.... 

10*47'  4a* 

7° 

71  _ 

48.  S 

7' 

70 

40.... 

. 48.36 

49-  S 

68*5-2,5 
7*  , 

72,5_ 

70 

49.40 

«9.5 

7» 

< 5o-  4 

71  >5  3,0 

69 

* t 

60.37 

7°  "**-■  . . 

7°, 5 

*• 

5s.<6 

0 • 0 

TP  « ■ 

70,5 

5t  .4* 

7° 

' — 1,0 

70.5 

5n.  8 

7l 

Sg.5 

5a.  4a 

70  , = 

70,5 

53.  8> 

71,5 

e9 

5o • * * • - 

53.45 
55.  8 

68 

— 2,0 
70 

72,5^ 

70,5 

65.44 

G8  _ ‘ 

72,5 

56.it 

7>  ~3-0 

®9,5 

56-48 

®9'5  0 0 

7» 

57.21 

69,5  °*° 

7‘ 

58.  7 

— o',5 

7*  _ 

56.... 

58.35 

70 

70,5 

0,0 


0,0 


Baromitre •. = 0*7535 

Thermomètre  Baromètre. . . = -f-n*a 

Thermomètre  extérieur = -+■  9.8 

^ Thermomètre  près  du  cercle  = +io,a 

M.  Arago  observait  l’étoile;  M.  Chaix  le  niveau. 


Grconstances  atmosphériques. . 


ftûu  Oonc 


Arc  parcouru = 4>a8<  1706 

Arc  simple...... = 73*717333  = 66*2o'44't6 


Correction  du  niveau = — 0,76 

Réduction  au  méridien = 4-  > • ta 75 

Réfraction : = 4*  a.io.gq 

Distance  apparenta  de  fi  au  zénit = 66.a3.56.o5 

Déclinaison  apparente =74-56.  8,4t 

: ...  14>-ao.  4>4S 

Latitude = 38°  39'  55'54 

5i 
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A petto  Ou». 


<o» 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 
. f,  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  INFÉRIEUR. 

Le  Dimanche  37  Décembre  1807. 


3o.... 


tïfviiês 

NIVEAU 

de  la  pendule. 

gauche.  ^ 

.droite. 

dur. 

i5.  8 

15.54 
16.33 
17.18 

17.54 

73 

7.  +3'° 

73 

70.5  + 

73.5 

70,5 +3*° 

170 

« + 3,° 

73  T ' 

7».5+*'5 

’$+*■ 

18.29 

18. 58 
ig.«8 
• ao.o 
so.38 

31 . 10 
au 47 
33 . 1 5 

33.53 

s3.3o 

94.10 
94.36 

95.14 

35.40 

36.13 
96.43 

97.19 

97.48 

38.30 

98.48 

39.35 

99.56 
3o.95 

30.56 
31.99 
3i  .5g 

33.41 

33.13 


73’5+>,5 

7* 

73 
70,5 

7 4 

70.5 

74.5 

70.5 

73 
■7° 

74  +3,o 
7» 

74 
7' 

73>5+3,5 
70 


; + A5 

. + 3,5 

! + 4,° 

» • 

+ 3,o 

I 

3,o 


73 


+ a, 5 


70.5 

T R + “>5 

69.5 

74 
5.9 
74 

5.9.5 


5,o 

4,5 


69,6 

73 
70 

73,5 
s9 

73.5 

69.5 

73.5 

69.5 

73.5 

68.5 

7i,5+3*0 

7.  + 3’° 

68.5 
73 

69 

71 .5 


+ a, 5 
+ a,5 
+ 3,5 
+ 3,o 
+ 3,o 


+ 3,5 
+ 2,5 


73  + 3,5 

69,5 

7a>&+3,5 

69 


• • 70  t + .3,5 

. 73,5 

67-3+5/> 

7a,5 

S7'5+45 

73 

Ç9  + 3,o 
73 

€8'5  + 5,5 
73 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Dimanche  27  Décembre  1807. 


4o3 


t fMtoOa*. 


NOURRI7 

un  TR rc 

i NIVEAU 

nUMUnc 

4'oWn*uon». 

ru.llU.i 
de  U pendule. 

gauche. 

droite. 

diff. 

diff. 

K.... 

10*  33'  53* 
34-ao 

% +1.° 

68 

-f-  4*0 
7a 

4. 

34.5i 

35.i8 

• 

e7.5  . , Q 
7*.5+4’° 

35. 5o 
3G.a7  .. 

£•+<* 

67>5+  4.5 
7a 

* . . 

37.  4 
37.38 

f-S+<,5 

&9 

67,5+  4.5 

7a  r ” 

• - - ; 

38. 14 

Il  +4.o 

68-5+4:o 

38.45 

68 

7*.5  * * 



3g.  2* 
3g.  53 

68  ...... 

73  + 4'° 

40. 3o 
41.  8 

«5+<*s 

68  +45 
72,5+  +5 

So. . .. 

41.  a 
4a.  3o 

il  + 5- 

66,5  , . 
7.:b+5'° 

43.ia 

43.4a 

68  + 6’° 

S6  +6,0 
72  ^ 

44.20 

73.5 

66,5 

» 

44.56 

67,5+  6»° 

72,5+  6<° 

• 

45.27 

45.54 

73.5 

68,5+  5*° 

66'5+  s 
71,6+  5>° 

46.38 
47.  8 

68  + 5,0  . 

7 1 + 5'° 

6#..... 

47-44 

48.18 

67!5+  5,0 

67.5  , 

72,5+  5>° 

48.56 

4.9.28 

S,5+  5-s 

eG'5+5.5 

7* 

5o.  8 
5o.36 

S +<■” 

; ; +4.0 

7a 

4 

5i.i5 
. 5i.4a 

S + 

67  +5,o 
79 

5a. ai 
5a.  5a 

a +s-“ 

67  +5,o 

72 

70.... 

53.27 

53.57 

S:5+<.‘ 

: 67,8 +4.5 
7» 
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0 pâlit*  Ouït*. 


4o4  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Dimanche  07  Décembre  1807. 

! Baromètre = o“75ai 

Thermomètre  Baromètre. . . =+t.»5 
Thermomètre  extérieur.. ..  = -f-  8,7 
Thermomètre  près  du  cercle  = ■+•  8,8 
M.  Arago  observait  l'étoile  ; M.  Chaix  le  niveau. 

Arc  parcouru = 5i6o*a3o55 

Arc  simple r=  73*7175794  = 66“ ao'  44’ 96 

Correction  du  niveau ‘ = + 1,88 

Réduction  au  méridien = -f-  56,85 

Réfraction = + a.  it,36 

.1  1.  

Distance  apparente  de  0 au  zénit = 66.a3.55.o5 

Déclinaison  apparente  de  0 = 74-56.  8,i5 

l4l.i>0.  3,20 

Latitude. ...  = 38039'56'8o 


0 DE  LA  PETITE  OÜRSE. 


PASSAGE  INFÉRIEUR. 

Le  Lundi  a8  Décembre  1807. 


NOMBRE  HEURES 

NIVEAU 

d’olMcrration*.  d«  la  pendule. 

gauche. 

droit*. 

diff. 

diif. 

1 . . ..  10*  l4'  38' 

73 

7°. 5 , „ 

i6.56 

74 

— 1,0 

7i,5-  *»° 

18.14 

18.57 

74.5 

75 

- 0,5 

7°. 5 * 

69,5-  '1° 

ai.  0 

74 

— 

7*. 5 

aa.  5 

75 

70,5-  ''° 

a3.  0 
a3.33 

74 

77 

-3,0 

S;?-*- 

a4.54 
10....  a5.37 

74 

77 

-3,o 

7«  -’•» 

97.40 
28. 1 1 

74 

78 

— 4.o 

7*'5  y „ 

. 67,5- 

99.16 

73 

— 5,0 

co  ~ 5.° 

• 29.40 

77 

68  ’ 

33.36 

73,5 

*—  1 5 

71  -1,0 

, 34. .3 

75 

1 1" 

70 

57.  4 

74 

— 1,0 

7°<5-  o,5 

37.45 

75 

70 

• 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Lundi  a8  Décembre  1807. 


4o5 


NOMBRE 

d'obMrvatiott»- 

19.. .. 

30.. .. 


te, 


NIVEAU 

Il  C.  U XV  lO 

de  la  pendule* 

gaacb*. 

diff. 

10*  38' 40' 

73*5  a 5 

39.11 

76  _fl'5  . 

40.33 

73'5-  .,5 

4a.  10 

75 

4a.54 

73  - a,5 

43.34 

75,5 

44-  0 

7l  — 3,o 

44.38 

76 

45.i6 

73  -3,o 

45.54 

76  ' ' 

46.07 

7»,5_  a, 5 

48.5a 

75 

49.36 

— a,o 

dit 


4o.. 


5o.i 
5o.5a 
5i.aS 
5a.  4 
5a. 43 
53.37 

54.  o 

55.  8 
56. 59 


droit*. 

7'. 5 
6.9 

7», 5 
70 
7a 

69.5 

71.8  a a 

g9  -a-8 

71.6 
e9 

79.8  — a, 5 

70 

71 

69 

79  - a 5 

69.5  3,5 

73,5—  3,5 

70 

7a>5. 

69 

7a*5-  a, o 

70.5 


- >,5 

- a, 5 


’-a,5 


— 3,0 


3,5 


Circonstances  atmosphériques.  ■ 


76 

73  — a, 5 

75.5 

7‘*5-  3,5 

75 

7a>5  — 3 5 

76 

7aA-  a'° 

74.5 

Baromètre = o”7544 

Thermomètre  Baromètre. . . — -f-ioca 

Thermomètre  extérieur = + 9,1 

^ Thermomètre  près  du  cercle  = + 9,0 
Des  nuages  légers  cachaient  l'étoile  par  intervalles. 

M.  Chaix  observait  l’étoile  ; M.  Arago  le  niveau. 

Arc  parcouru = 3948' 511975 

Arc  simple = 73*7137994  = 66*  ao'  a9"47 

Correction  du  niveau = — i,i3 

Réduction  an  méridien — -f-  i.i5,ga 

Réfraction =4*  a.  11,8a 

Distance  apparent|de  H au  zénit = 66. a3. 56, 08 

Déclinaison  apparente = 74-56.  7,86 

• 1 4 1 .ao.  3,94 

Latitude ; = 38°  3g'  56' 06 


a petit*  Ouï**. 
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fio6 


fi  peiiec  Oat»e. 


Ti  OMBRE 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

» DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSÀOE  INFÉRIEUR. 

Le  Mardi  ag  Décembre  1807. 

HEURES 


NIVEAU 


d'ohtervuion». 

de  la  pendule. . 

gauche. 

droite. 

dur. 

1 . . . . 

10*  1 1'  44' 

75.5^ 

70,5 

ia. 3a 

74,5  + 

>,o 

71 

13.37 
i4-  0 

74.5 

75 

o,5 

7*. 5 
7* 

i4.53 

74.5 

3 JS 

7* 

i5.a4 

78  • 

68 

16.  4 

75.5^ 

0,5 

70 

1S.41 

75  T 

70,5 

10.... 

>7>9 
18.  i5 

75  + 
74.5  + 

0,5 

70,5 

7‘ 

18.47 

74.5  _ 

0 5 

70,5 

19.05 

75 

70 

30.  5 

7& 

70 

30.34 

75 

70 

ai  .5a 

75,5  + 

*.5 

5.9,5, 

23. aa 

74 

7* 

a3.  4 

75,5  + 

0.3 

69.5 

a3.37 

75,3^ 

. 69,8 

• .• 

34.39 

74 

0,0 

70,5 

20. . « . 

a5.  4 

74 

70,5 

25.46 

76  . 

i,5 

68,5 

a6.33 

74.5 

70 

37.  S 

74 

0,0 

70,5 

37.44 

74 

70,5 

. • 

38.34 

38.54 

74.8 
74.5  + 

0,3 

69,5. 

7° 

ag. 35 
3o.  9 

74.5 
74  + 

0,5 

69.5. 

7° 

I • • 

- 5o..,. 

3o-46 
Si  .33 

75  . 

73,3  + 

*.7 

69  . 

7* 

Si  58 

74 

70  9 

5a.  38 

' 74  • 

70,3 

33.i4 

74  + 

I ,0 

70  . 

33.45 

73 

7> 

diff. 

+ 0.5 
— 0,5 
-3,o 
+ o.5 
4-  o,5 
-0,5 
0,0 
+ «.5 
+ o.3 
0,0 
+ *.5 
0,0 
+ o,5 
o,5 

a.o 

+ o.3 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Mardi  ag  Décembre  1807. 


4»7 


NOMBRE  HEURES 

d’oU«rT*tioiu,  de  la  pcndolc. 


35.. 


4o. 


5e. . 


54.. 


io‘ 34. a3 
.36.  a 

35.38 
36.  1 

38.38 
S7.  o 

37. 38 
38.  3 

38. 41 

• - %•  .7 
•3g.4o 
40.11 

4*  • 9 
41.43 

4a.  38 
46-58 

47.41 
- 46-  7 

48.54 

5o-47 


NIVEAU 

ganehe. 

droite. 

dir. 

di« 

74 

73 

+ 

1,0 

70 

. 7b 3 

+ 

i,3 

75 

74.5 

+ 

o.5 

69. 3 

70 

+ 

o,8 

75.3 

75. 

+ 

0,* 

69 

s9.a 

+ 

0,3 

75 

74 

+ 

»,° 

69,  a 
70,5 

+ 

1,3 

75 

75 

0,0 

69,3 

69.5 

+ 

0,3 

74.5 

74 

4- 

o,5 

69,5 
70, 3 

+ 

0,8 

74.  a 
74. 

+ 

0,3 

69,5 

70 

+ 

o,5 

75 

+ 

3,0 

68,5 

+ 

o,3 

7» 

1 71,5 

74 

0.0 

69,5 

0,0 

74 

w>  w 

69,5 

76 

+ 

4,° 

67,5 

+ 

3,5 

7a  - 

7> 

M petite  Ourse. 


Baromètre. 


= 0*7537 

Thermomètre  Baromètre. . . = +10“  a 
Thermomètre  extérieur. . . . = + 7,7 
I Thermomètre  près  du  cercle  = -J-  8,1 

M.  Cbaix  observait  l'étoile  ; M.  Arago  le  niveau. 

— 3980*91 4o5o 

= 73*  73oG3o5  = 66°  ao'  54*  84 

••••••  = + ° ,34 

= + 6o,oo 

=+  a.  ia,  37 

Distance  apparente  de  fi  au  zénit = 66.33.57,35 

Déclinaison  apparente = 74-56.  7,57 

i4i.no.  4,9a 

Latitude. = 38“ 3g'  55" 08 


Circonstances  atmosphériques. 


Arc  parcouru  

Arc  simple 

Correction  du  niveau  . , 
Réduction  au  méridien 
Réfraction. 
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4 pclilC  OttTM. 


4o8  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

i»  DE  LA  PETITE  OCRSE. 

PASSAGE  INFÉRIEUR. 


Samedi  a Janvier  1808. 


vounn  v 

MPI  PS 

NIVEAU. 

nuinlJnE 

d'obcmiioni. 

uLL  IiJCaJ 

de  la  pendule» 

gaotiie. 

diB. 

droite. 

diff. 

1 .. .. 

10*  8' 27' 

69 

— 3,0 

2 -3,0 

jo.  27 

73 

70 

U.  6 

11.34 

*7* 

75 

-4.° 

7i’5-  3 5 
68  9,0 

12.  Il 

70 

— a,o 

7a>5-  a,o 

12. 54 

7a 

70,5 

14-23 

70,5 

a.5 

• 7‘  -3,0 

• 

14-58 

73 

%• 

♦ 

10., , . 

i5.3a 
16.  0 

7°,5 

74 

- 3,5 

76;  -3'° 

16.39 

70,5 

-3,5 

7°-5-  3,0 

17. 7 

74 

68,5 

>7-44 

70 

— 4,o 

7*  -3,o 

18.11 

74 

68 

18.47 

7» 

— 3,0 

7°  -a.° 

19. |5 

74 

w,  w 

68 

ig.5o 

71 

— - 3,0 

V a»6 

ao.  19 

74 

68,5 

30.54 

ai  .18 

70 

74 

— 4,0 

■ 7l  _ 3 0 
68 

ai  .5a 

70 

— 3,0 

7‘  — 3,0 

aa.ai 

73 

8.9 

a3.  0 

70,5 

— . 3,0 

7',5_  3 5 

a3.a3 

73,5 

68 

a3.56 

70 

— 4,0 

71  — 3,o 

a4-a6 

74 

68 

a5.  a 
35.37 

70,5 

73 

-3,5 

7°, 6_  a,6 
68 

a5.58 

70 

-3,5 

7'  -3,5 

5o.... 

a6.a6 

73,5 

67,5 

37.  3 

70,5 

— 2,5 

7°*® — 3,6 

37.25 

73 

J 

68 

a8.i3 

70 

M.  | J 0 

70  r-  o,5 

38.49 

71 

69  Ji 

O 


Suite 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE, 

Suite  du  Samedi  3 Janvier  1808. 


fPOMRRF 

HEURES 

NIVEAU 

d'uLM-n*  lions- 

de  k pendule. 

gsuclte. 

diuitc. 

diff. 

dur. 

35.... 

10*99'  3i* 

7° 

7°  . K 

99 . 56 

« 3,0 

7a 

68,5“  ‘*b 

3o.35 
01 . 9 

70 

9 — 3.0 

73 

70 

68  — a*° 

4o.... 

3,  .43 
39.11 

70  ‘.5 

71,5 

70 

68  — 3-° 

39.5, 

33.90 

70,5 

7.-5- 

e9  r 

68,5“  0,5 

33.53 

%.5 

70,5 

34-99 

7*. 5“  3*° 

68,5  ~ 3,0 

35.  1 
35. 3o 

7\-o.5 

70,5 

70 

69  “ 

36.  9 
36.41 

7°'5-o,5 

7l 

70 

69  “ 

37.11 

69 

7°'5  - , 5 

fro-... 

37.4, 

71  * 

69  *'5 

38.97 

38.57 

70  -..0 
7* 

fis’8  “ °'8 

39.39 

69 ,8 

•“  * —1.9 

7°  -9.» 

39. 58 

7* 

68  ’ 

4°.33 

69  C-  >.5 

71  -9,. 

4i.  9 

70,5  * 

69 

4i.35 

4i.58 

70 

79  "3'° 

70 

68  3,0 

60.... 

49.3a 

49.56 

69’5-  9,5 
79 

7°>5 — 9 5 
68 

43. 3o 
43.54 

7°,- ,.5 
71,5 

69'5  - 1 5 
68  1,3 

44.97 

69'5~i,5 

70  — 1 0 

44-55 

71 

69 

45. 3i 
46.  1 

69  e 

P—  1,6 
70,6 

7°’5  - , 5 
6.9  * 

46.35 

7°  _.,o 

e9  00 

47-  4 

7* 

69 

70.... 

47-38 
48.  6 

69  S-3'5 
71,5 

7°.5  _ „ 5 
68  ,b 

$ petite  Oane. 


J 
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/■pifit»  Onne 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE; 

Suite  du  Samedi  9 Janvier  1808. 


4«* 


! Baromètre 0*7460 

Thermomètre  Baromètre...  = +. , *9 
Thermomètre  extérieur.  ...  =x  -f*  8,0 
Thermomètre  près  du  cercle  = -f-10,0 
M.  Chaix  observait  l'étoile;  M.  Biot  le  niveau. 


Arc  parcouru = 5i65*  >65695 

Arc  simple = 73*7880804  = 66*9^33*38 

Correction  du  niveau — 1,03 

Réduction  au  méridien = -f-  54 ,84 

Réfraction = -f-  a.  9,61 


Distance  apparente  de  fl  au  zénit = 66.97.36,80 

Déclinaison  apparento  de  fl s=  74-56.  6,64 

i4i.a3.43,44 

Latitude = 38°  36'  16*  56 


On  n'a  rapporté  la  série  précédente , qu'à  cause  de  l’obligation  que  nous  nous 
tommes  imposée  en  commençant  cet  ouvrage,  de  ne  supprimer  aucune  observation. 
11  est  évident,  du  reste,  qu'elle  doit  être  entièrement  rejette® , et  que  pour  expliquer 
l’erreur  de  près  de  4‘  dont  est  affecté  le  résultat  définitif,  il  faut  supposer  ou  que 
l'observateur  s'est  quelquefois  trompé  d'étoile , ou  qu'il  a oublié  de  serrer  la  via 
qui  attache  1a  Lunette  au  limbe. 


s 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


4it 


r petite  Oui**- 


0 DE  LA  PETITE  OURSE. 


HOMBRE 

4*ob«erraiiona. 

1,M* 


NIVEAU 

fiudit. 

* diff* 

dioite. 

diff. 

7S.5 

7° 

76.5  °'° 

0,0 

70 

r’.5+'|s 

f,  + 

68,5  , 
70,5^  *“ 

;*  +•■« 

68  . 
+.«.<> 
70 

&•*  -s 

S.5'*'0'5 

3o. 


PASSAGE  SUPÉRIEUR. 

Lt  Jeudi  a8  Janvier  1808  ( teras  civil). 
HEURES 


ai*4S'3  7* 
47 -a9 
48.38 

49.  ai 

50.  3 
80.59 
5t  .57 
5a.  3o 
53.i4 
54-  4 
54.53 
55.  a5 
5G.  17 
56.5a 
57.41 
58.33 
5g.  a3 
5g.  5g 

aa.  1.  4 
1.4a 
a.a3 

а.  5a 
3. 36 
4-  4 

4-43 

5.i8 

б.  8 
6.49 
7.54 
8.aS 


+ 3.5 


+ - 

7^5  + “*• 

78.5 
75 
78 

74.5 +3-5 

77.5  , . 

75  + a>* 

77.5 

75  + 3'5 

78 

74.5 
78 

74 

78.5 

74 


+ 3,5 
+ 4.° 
+ 4.5 


69,5  + >.# 

70.5 

6V».S 

7 o#5 

G7,55+9'9 

69.5 

66-5  + 3,5 
70 

66'5  + 3.5 
70 

69.5  + “,5 
67 

69.5 
66  + 3,5 

69.5 

SS  + 4,0 

70 

65.5  + 4.5 

70 


. + a,5 
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$ petite  Uuin. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Jeudi  38  Janvier  1808. 


NOMBRE 
d'obi.n  alloua. 

Si.... 


36.... 


HEURES 

de  la  pendule. 

aak  9'  04*' 
10.29 
2 1 . 1 5 
la.  3 
i3.5a 
i5.ai 


NIVEAU 

gauche. 

diff. 

78*54.  R B 

73,5+  5>° 

78 

73.5' 

7\'\+  s’° 

73,5 


droite. 


dilT. 

+ 5,o 


:+  4,5 


65 

70 

II’**  **5 

70 
65 


70 


+ 5,o 


1 Baromètre = o"748o 

Thermomètre  Baromètre. . . = 4-10*0 
Thermomètre  extérieur....  = -f*  8,0 

M.  Arago  observait  l'étoile  ; M.  Chaix  suivait  le  niveau. 

Arc  parcourt) = i45û* 74^8125 

Arc  simple = 4°J  2.9®4I  *4  ==  ^6®  16'  G* 

Correction  du  niveau  = 4-  1 , 

Réduction  au  méridien ss  — • 4^>oa 

Réfraction.. = -f-  4a,  ai 


Distance  apparente  de  & au  zénith =36. 16.  7,39 

Déclinaison  apparente  de  £ = 74. GG.  3,19 


Latitude »...  « 38°  39'  G4"8o 


NOMBRE 

d'observation*. 


H DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSACE  SUPÉRIEUR. 

Le  Vendredi  29  Janvier  1808  ( te  ms  civil). 

NIVEAU 

g»ocl»e. 


HEURES 
de  la  pendule. 


diff. 


droite. 


ai‘44'  ai* 

77,5  . , „ 

69,5 

44-58 

76,5+  >*° 

70,5 

45. 5o 

77 

70 

46.37 

0,0 

77 

70 

47.31 
47 -5g 

76, 5 + 0,5 

70 

70,5 

48.54 

77A+  3,0 

6.9 

49.40 

75,5 

71 

diff: 

+ L0 

0,0 

+ 0,5 

+ 3,0 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  J'endredi  ag  Janvier  1808  ( tenu  ciril  ). 


4 1 3 


NOMBRE 

d'obcerTatioos. 

9-><- 

10.... 


3o. . 


4°....' 


HEURES 

de  la  pendule- 

ai45o'  33* 
5i.  iS 
5i.5g 
5 a.  37 
53.  a3 
53.5g 
55.  i5 

55.57 
56.46 
57.34 
58. 17 

58.58 
5g. 5i 

33.  0.43 
1.43 

а. a5 
3.  1 

3-<9 

4 . 30 

5.a3 

б. ao 
7.  o 
7-56 

8.30 
g.aa 

10.11 
11.  ao 
11. 5i 
ia.35 
i3.a4 
i4.37 
1 5 . 1 5 


NIVEAU 

diff. 

+ 1,5 


puchc. 

78 

76.5 

78 

75,5+  3>5 

78.5 

75 

76.5 

76 

76 

75 

76.5 

75.5 

76.5 

75 

76.5 
75 

76.5 

74.5 

75.5 

74.5 

77 
75 

76.5 

74.5 


+ 3,5 
+ o,5 
+ 1.0 
+ 1,0 
+ ',5 
4-  i,5 
4 1,0 
+ 1.0 
+ a, o 
4 a,o 


76,5 

74 

76.5 

74.5 

76 

74.5 

77.5 

75 


+ a,  5 

4-  a,o 

4 i,5 

4 a, 5 


droite. 

diff. 

68.5 

70  + 

68 

7o,S+  3*5 

67.5 

7' 

6g 

6g, 5+  °'5 
e9 
7° 

68.5 
«9,5+ 

68.5 

8.9.5 
68 

69,5" 

89 

70 

70  + *•<> 

67  , 

6g  + a,o 

87,5^ 

6g, 5+  a<° 

eg^  a<° 

68 


*4  3,5 


4 1,0 


,+  .,0 
s+  i,5 
+ '.o 


89.5 

66.5 

6g 


4 i.5 
+ a,5 

— °"749 7 


! Baromètre  = 0-7 

Thermomètre  Baromètre...  =+, o-o 

Thermomètre  extérieur.,..  = -f-  7,7 
M.  Arago  observait  1 étoile  ; Jri.  Chabc  suivait  le  niveau. 


jt  petite  Ou ree. 
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fi  petite.  Qiuae. 


4*4  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Vendredi  ag  Janvier  1808  ( («ms  civil.). 


Arc  parcouru = i6ia*tao6a5 

Arc  «impie = 40,3°3ci56.=  36*  16' 31*77 

Correction  du  niveau = + o,yZ 

Réduction  au  méridien = .—  57,01 

Réfraction =:  ~h  4»,  5i 


Distance  apparente  de  fi  au  zénith.. = 36. 16.  8,oo 

Déclinaison  apparente  de  $ =74.58.  a, 08 

Latitude = 38* 3g'  54*  c8 


NOMBRE 

d"oL*cr,atioa,. 


*P. 


fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  .SUPÉRIEUR. 


Le  Samedi  3o  Janvier  1808, 

ou  matin. 

HEURES 

MVEAU 

de  lis  pendule. 

gauche. 

droite. 

diff. 

diff. 

9*4»'  tG* 
■ 4» -54 

S 

7'  , 

68  — 3<° 

43.58 

44-3» 

? ~ - 

68,5“  3,5 

45.t6 

45.5a 

S -*> 

68*5  — 3,0 

46  4' 

74  - n 

70,5 

68,5-  3,0 

47  ■ *9 

76  ’ 

.48.16 

-.,0 

-.,0 

48-61 

70 

69 

,49-55 

74 

70 

5o,3t 

- 1 >0 

69  ~ 

5i  .37 

74,5 

69 

,6a.  9 

74,5  °'° 

69  °‘° 

53.  1 
-53.37 

54. a4 

55.  4 
55.44 

56.  t5 

57.  a5 
57.56 
58.38 
5g.  i3 


74.5 

74 

74.5 
74 

74.5 
74 

74.5 

7 4 

75 
74 


-h  0,5 
.+  o,5 
4-  o,5 
4-  o,5 
+■  »,o 


4.5+  °'5 

«8-5,  - 

69  + °’5 

68,5 
69 
68,5 
e.9 
68 
69 


+ o,5 
+ o,5 
+ ■/? 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. » h 5 

Suite  du.  Samedi  3o  Janvier  1808,  au  matin. 

NIVEAU 

NOMBRE  HEURES  ^ ^ — s 

d'obaemuions.  de  U pendule.  gauche.  droite. 

diir.  Hifp. 

a5. • 10*  o'  Q*  75,5  67,5 

0.4s  73,5+ a>0  69,5+  a’° 

..3°  75,5  G7,5  + 

a.  a 7 4 °9 

a -44  75  , 67,5 

30. . ..  3.16  73,5  + *•"  69  + 1)5 

3-49  74,5  G8  5 

4, ag  73  + 1,5  6g, 5 

5. ao  75,5  , 67  . 

5.53  7 4 + 68,5  + 1,0 

Î:S  S +~  % +- 

’m.  5 +s’°  2 +" 

9- '9  74,5  e7,5+  * 

40.. ..  9.54  73,5+  ’ 68,5^  ‘ 

io.58  75  , 67 

.,.33  73  +3,°  Gg  +a'° 

ia.,a  75,5  , 5 66,5  , , . 

«■45  74  + ‘ 68  + *’5 

l3;3‘  75, 5+  lA  66,5 

14.  o 74  68  + ' 

*4-47  75,5  . „ 66,5  . 

15. a5  73,5+ a*°  Gg^*3'0 

l6‘  8 74,5  5 67  + 5 

50. . ..  17.10  7a  T 69,5 

{Baromètre = o"753a 

Thermomètre  Baromètre...  as  +V->7 
Thermomètre  extérieur.  .. . =4-8.0 

Tems  calme  j étoile  facile  à observer. 

M.  Arago  observait  l’étoile  ; M,  Chaix  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouru = aoi5*3456a5 

Arc  simple = 4°*3o6.9ia5  = 36*  16' 34*4° 

Correction  du  niveau = 4“  0,48 

Réduction  au  méridien »...  = — 1.  q,68 

Réfraction = 4-  4 a,  5 1 

Distance  apparente  de  6 an  zénith . as  36. 16.  7,71 

Déclinaison  apparente  de  jS = 74.56.  1,97 

Latitude 38*  3g'  54*  a6 


fi  petit*  Ourx. 
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4 pcsiic  Oum. 


iS 


NOMBRE 


20.... 


3o. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  > 

4 DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR. 

Le  Lundi  i"  Février  180B , au  malin. 

NIVEAU 


HEURES 
k de  la  pendule. 

gauche. 

— 

druîle. 

diff. 

diff. 

. 9*4°'  O* 

4o.35 

7a,5 

73 

a, 5 

7* 

68 

— 

3,0 

41 . 3o 

73 

3,5 

70,5 

9,0 

42.  4 

75.0 

68,5 

42.46 

43.19 

73,3 

75,5 

3,o 

7* 

68,5 

— 

2,5 

44.  4 
44.36 

73,5  _ 
75 

a, 5 

7* 

— 

3,0 

45.  4 
45.35 

72.5  _ 
74 

i,5 

7» 

69,5 

— 

1,5 

46.17 

73.5  _ 

j .5 

70 



>.5 

46.46 

75 

68,5 

47-34 

74.5  _ 

o,5 

68,5 

0,0 

48.  a 

75 

68,5 

48.37 

74.5  _ 

0,5, 

68,5 

0,0 

49-  7 

75 

68,5 

5o.  8 

74  _ 

0,5 

69 

0,0 

5o.38 

74.5 

fi9 

5i.a3 

75  + 

1.0 

68 

+ 

1,0 

5i.56 

74 

69 

5a.  37 

75  4. 

1,0 

68 

4-  1.0 

53.  9 

74 

69 

53.5a 

75  + 

1,0 

67,5 

+ 

1,5 

54-ao 

74 

e9 

54.58 

75  + 

1,5 

67,5 

+ 

3,0 

55.34 

73.5 

69.5 

56. 14 

74.5  + 

i,5 

68 

+ 

i,5 

5S.47 

73 

6.9,5 

57.44 

7^.5+  .5 

68 

“f” 

i,5 

58.i5 

73 

69,5 

58. 5o 
59.54 

74.5  __ 

73.5 

1,0 

68 

s9 

+ 

i.o 

10.  o.ai 

75  +3,o 

67,5 

+ 3,0 

1.17 

7» 

70,5 

Suite 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  4*7 

Suite  du  Lundi  i*r  Février  1808,  au  matin. 

NIVEAU 

NOMBRE  HEURES  — - — s 

d’obeervation*.  de  b pendule.  gauche.  droite. 

diff.  * diff. 

35.. ..  10*  a'  5‘  74  68 

а.  36  7a,5+‘'5  70  + a'° 

3-‘6  74.5,  ®7.5  . 

3.5a  7=>.5+a’°  70  +‘-6 

4'2®  75  4- a o 67  +a5 

40.. ..  4.54  73  + ’ Sg,5  ^ 8,5 

5.48  75,5  + 5 6S-5  + 3,o 

б. a5  73  ^ * 69, 5^  * 

7’  ® 75  .+  ».5  67-5  + a,5 

7-44  7». 5 7° 

8.38  75,5  , 66,5 

9-u  73  + a*5  69,5  + 3;° 

9-54  75,5  _ 67  . Bo 

48.. ..  io.3.  7a,5+3'°  70  + 3'° 

{Baromètre = 0*7554 

Thermomètre  Baromètre. . . = +10*9 
Thermomètre  extérieur.  . . . as  -f“  6,7 
M.  Arago  observait  l'étoile;  M.  Chaix  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouru = ig34*5i53is 

Arc  simple ss  4°«^°34oa^  = 36*  1 6'  19' 78 

Correction  du  niveau #. = -f.  o,3o 

Réduction  au  méridien t=  — 57,41 

Réfraction = -f-  4^«oi 

Distance  apparente  de  $ au  zénith , = 3$.  16.  5,68 

Déclinaison  apparente  de  fi .... . =74.56.  1,87 

Latitude .. . = 38®  3g'  5S*  x 9 


fi  petite  Oune. 


fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR. 

Hardi  a Février  1808,  au  matin. 


NOMBRE 

HEURES 

NIVEAU 

_ 

d'obeerrations. 

4c  la  pendule. 

gauche. 

dur. 

droite. 

9*38-  i3* 

74 

diff. 

70  ■ s 

68,5  l>5 

38.47 

75 

— a,o 

3g.  3o 
4o.  i3 

74.5 

75.5 

— 1,0 

OJSt 
to  0 

1 

*b 
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4,8  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE» 

Suite  du  Mardi  3 Février  1808,  au  matin . 


NOMllRP 

nn-nrs 

NIVEAU 

nu.nunr. 

d'observation#. 

nr.L  i\m 
de  !•  pendule. 

^ air. 

droite. 

diff. 

5.... 

s‘4°'  45’ 

4l  .31 

74. 5 

75,5“  '*° 

70 

69  - *»° 

ifl.  O 

74  - 1,0 

7°  E _ o,5 

4a. 3i 

75 

%.5 

43.17 

^ 0,0 

69*5  0,0 

10. ... 

43.49 

75 

69,5 

44. 3G 

45.  4 

75 

e °*° 
75 

60 

G,  °’° 

45.45 

75  . + o,5 

6R.5+,,o 

46.19 

74.5  ~ 

69.5  T 

• 

47-  0 

7*>5  4.0,5 

? +..0 

47  • “.O 

75  ^ ’ 

% 

48.  9 

74.5  . k 
74  +°’5 

69  -f-  o,5 

48.4» 

69,5 

4g.  a3 

74.5  0 0 ' 

69  0,0 

30. . . . 

4g.  5a 

74.5  °*° 

69 

5c . 3a 
61.  5 

67.5  4.  1,5 
69 

5.-44 

5a.  a8 

;U+»-s 

68  4.  ,,o 

6.9 

53.  9 

* +■.» 

68  + 1.0 

53.38 

74 

69 

54.3a 

75  + ,,5 

67.5  4.  a 0 

55.  7 

73,5 

69.5 

55.45 

75  + 1,0 

68  4-1,0 

5o. ... 

56.i8 

74  . 

e9 

57.  3 

7^’5+*,5 

67  4.  3,5 

57.38 

73  T * 

69,5 

58.  ai 

59.  0 

8S+~ 

5*+.- 

59.46 
îo*  o.3a 

;',5+5-5 

S'  + M 

1.10  „ 
1 .57 

;‘.5+s.s 

4o. . . . 

a. 34 
3.i6 

? +3- 

f’i+v 

69,5 

4-  4 

7!,5+a,5 

“ + 3.® 

444 

74  + 

69 
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m OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  419 

Suite  du  Mardi  2 Février  1808  , au  matin. 

Kl  VEAU 

NOMBRE  HEURES  - 

4'oUct Tjitiuni.  de  la  pendule.  gauche.  droite. 

diff.  diff. 

43,...  10*  S7 «5*  76  66,5 

5.5$  73.5  + a'5  69  + a'5 

6 -34.  7S  - 66,5  ,,, 

7.1G  73  + 3*°  7o  + 3,5 

*7.56  78.5  66 

8.43  73  +8*5  69,5 + 3'5 

*...,  ?.,+M  S;!  + «.•> 

“'S  ,1'5  + »•»  “,s  + 3's 

ia.i3  78,5  66 

>9.53  73  + 3*5  69,5  + 3*5 

i3.4o  77  65,5 

.4-99  7»,5+4,5  70  +4'5 

i5.  4 76,5  66 

^ 58....  *5*44  72,5  69,5  * 

{Baromètre 0*7534 

Thermomètre  Baromitre...  = + ,o*5 
Thermomètre  extérieur. . . . — .4-  8,0 

M.  Arago  observait  I étoile  ; M.  Choix  suivait  1.  niveau. 

Arc  parcouru — a337«  9784375 

Arc  simple — 40*3099730  = 36*  16*4771 

Correction  du  niveau = -f-  c 80 

Réduction  au  méridien..... — 1.91,9a 

Réfraction ; = -f.  41,68 

Distance  apparente  de  H au  zénith — 36. 16.  5,07 

Déclinaison  apparente  de  (3 _ 74.56.  1,81 

Lal'tude 38*  3g' 56'  54 

1 


fi  petite  Our»e. 
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4 io 


t jwlil*  0ur»t. 


NOMBRE 

<T  observation*. 


5o. ... 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

H DE  LA  PETITE  OÜRSE. 

PASSAGE  SDPÉR1EDR. 

Le  Mercredi  io  Février  1808,  au  malin. 

NIVEAU 

HEURES  , ~ !■■■■. 


de  la  pendule. 

gaucho. 

düf. 

droite. 

diff. 

9*3o'  o# 
3o.35 

as  + °-s 

69'5  + 0,5 

70  T • 

3i  .aa 

78  . + °.5 

63,5  + 0,5 

3i  .58 

75,5  T ' 

70 

3a.  45 
33.  a8 

Js  + ,>0 

70,5 + 1,5 

34.  8 
34.44 

774.5  + 3'5 

70.5+1-1 

35. 3i 
36.  ia 

J5 + 4,5 

37.  3 

38.  6 

7®>5  , g o 
70.5  + 8,0 

5 +- 

59.20 

74  , + 2,5 

‘>-î + 3,0 

40.18 

7»  .5 

73,5 

4t. 11 
4>  -5a 

70,5  + 4’5 

J*-*» 

4a.  40 

75  +5,o 

»■? + s,. 

43.27 

70  ^ 

73,5 

44.10 

74  +4,o 

83  r + 4,5 

44-4  * 

70 

73,5 

46.  5 

73.5  + o 5 

69'5  + o,5 

46.54 

73 

70 

47-43 

7Ï  + 1,0 

6s>5  + i,5 

48.a5 

7a 

7‘ 

49-11 

73,5  + o,5 

6g, 5 . 

3 . + 1,0 

49-4  9 

73 

70,5 

50.46 

5i.a3 

74  , + .,5 
72,5 

59 

7.  +a’° 

5a.  4 
5a.  5g 

73,5  , 

' c + 1.0 

73,5 

69.5  , 

a , + 1,0 

70.5 

53.58 

75  +4,0 

68  , , „ 
+ 4,o 

54-36 

7‘ 

73 

65.1g 

73'5+  a,  5 

69  + 3,o 

65.5a 

7i 

7a 

56.44 

74.5  + s,5 

68  j.  * „ 

+ 3,0 

67. 18 

7a 

7i 

# 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Mercredi  10  Février  1808,  au  matin. 

. NIVEAU 

HEURES 


4îi 


f pelilt  Oune. 


de  1.  prnijute. 

cancbe. 

dUP. 

d/oilr. 

dur. 

q‘58'  5* 

74  . 

68,5 

58. 4» 

73,5+ 

i,5 

7°. 5 

+ 

3,0 

69.33 
10*  0. i3 

74  + 
7'.5  + 

3,5 

68.5 

71.5 

+ 

3,o 

1.0 

75,5  . 

3,5 

67 

+ 

3,5 

1.43 

73 

70,5 

3.34 

75,5  + 

3,o 

67 

+ 

3,o 

3.  7 

7a.5 

70 

3.45 

4-3o 

74.5  , 
73,5^ 

3,0 

68 

70 

+ 

3,0 

NOMBRE 

'ToUtrv.lion*. 

37.... 


40.... 


46.. 

(Baromètre = 0*743 1 

Thermomètre  Baromètre. . . = +1 1*0 
Thermomètre  extérieur....  = -f»  7,3 

Tems  calme. 

On  a touché  les  via  du  pied,  à deux  reprise*  differentes,  pour  ramener  le 
niveau:  une  première  fois  après  la  i9m*  observation,  et  ensuite  après  la  20mt. 

M.  Arago  observait  l'étoile  ; M.  Chaix  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouru =»  i854f  i35<po 

Arc  simple = 4 o*  Zcj3o5o  = 36°  16'  35*  66 

Correction  du  niveau = -f*  1,33 

Réduction  au  méridien = — 1.1 3, 4a 

Réfraction = 4~  49,91 

Distance  apparente  de  B au  zénith = 36. 16.  5,74 

Déclinaison  apparente  de  0 = 74‘56.  1,46 

Latitude = 38'  3g'  55"  7a 


H DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR. 

Le  Vendredi  13  Février  1808,  au  matin . 


NOMBRE 

HEURES 

NIVEAU 

_ 

(Pobscrvaiioni. 

de  la  pendule. 

gauche. 

droite. 

1 . • . . 

g*  36'  46' 

dur. 

81 

dif. 

71,5 

38.  8 
38. 5i 

39.47 

79. S-*"  *' 
80 

4-  1.0 
79  ' 

73,5+  '*° 

_Piqiii7od  by  Google 


I petite  Ouisc. 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Vendredi  la  Février  1808,  ou  matin. 


NOMBRE 

tTübteivatioaf. 

5.... 


10. . 1 . 


a o. . . . 


3b ... . 


4o.... 


IIPTRVS 

NIVEAU 

ntv  nu 

de  la  pendule. 

gauche. 

dif. 

dioite. 

d.fT. 

9fc  3o'  a5" 
3i.  9 

79,5 +0.5 
79 

73.5  , 

73  '+'  °*5 

32.  aG 

33.  aG 

80  J R 

78-5+  ’'5 

S + - 

34.  i5 
34.55 

Po  + .,0 
79 

7*. 5 , 

r + 1.0 

73,5  ~ 

35.45 

8*  , 

-4-  a»o 

70  4-  a,o 

36.i8 

79 

73 

37.  8 
37.40 

8‘ 

78, 5 + 3'5 

70  R+  3, b 
73.5 

38.19 
38. 5i 

S +*■ 

73  +3*° 

3g.  3a 
4°  • 9 

*,5+  « 

73  +3P 

40. 56 

41.57  • 

8‘  R+  3»5 

77,5 

73  H-3'0 

43.37 

79  _.,o 

71  -1,0 

43.  7 

80 

70 

43. 5o 

78. 5_  5 

7'*5-  i,5 

44.21 

$0 

70 

44-59 

7«.5_.5 

71 T 1,5 

45.4* 

80  ,p 

70 

46. 5o 

78'5-  i,5 

7‘-5-  .,5 

47-  7 

80 

70 

47-4» 

48.18 

79 

80  ” 1,0 

7»  — 1,0 

70 

49.  5 

79'5-  1,0 

7°>5-  1,0 

49-4» 

80, A * 

69,5 

5o.3o 
5i.  4 

79*5 

/J  r 0,0 

79.5 

7°  0,0 

70 

5i  .40 

tn 

1 

O 

Ul 

7°  - o,5 

5a.  6 

6i),5 

5a.  55 
53.ai 

• «o  , 

80,5-  °-5 

fi9-5-  o,5 
6.9 

54.  9 

0,0 

0,0 

54.38 

8o,5 

69 

55. 3o 

8o.S  „„ 

69  0,0 

56.  8 

8o,5 

69 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Vendredi  la  Février  1808,  au  matin. 


NIVEAU 

NOMBRE  HEURES  — * 


d’otarrationj. 

de  la  pendule. 

sauchc. 

d.ff. 

droite. 

43.... 

3*56-46» 

57.30 

79. 5 

80 

o,5 

70 

6g,5 

58.  a 

.80 

6g, 5 

58.33 

80 

0,0 

69,5 

5g.  ao 
10*  0.  6 

80  + 
79*5" ‘ 

o,5 

e.9 

70 

o.5a 

8. 

68 

So. . . . 

1.34 

80  + 

a.  10 

8*  , 

68 

a.  40 

80  + 

1,0 

5.9 

3.17 

80 

«4 

5.9 

54.... 

3.44 

8o,5“ 

68,5 

4*3 

$ petite  Ourle. 


{Baromètre = o”748i5 

Thermomètre  Baromètre. ..  = + 8“o 
Thermomètre  extérieur. .. . = + 5,0 

Teins  calme. 

Après  la  ao“*  observation  on  a touché  à une  des  vis  du  pied  aiin  de  rectiSer 
le  niveau. 

M.  Arago  observait  l'étoile  ; M.  Cbaix  suyrait  le  niveau. 


Arc  parcouru = 3176*63375 

Arc  simple = 4o»3o8i435  = 36»  16'  38' 38 

Correction  du  niveau — -f.  o,aa 

Réduction  au  méridien  i.t5,58 

Réfraction = + 43.87 


Distance  apparente  de  fi  au  zénith 36. 16.  5,8g 

Déclinaison  apparente  de  /S 74.56.  t,5a 

Latitude — 38»  3g' 55' 63 


fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 


PASSAGE  SUPÉRIEUR. 

L*  Vendredi  ig  Février  1808,  au  matin. 


NOMBRE 

HEURES 

NIVEAU 

d’ob*trrationi. 

de  U pendule. 

gauche. 

droite. 

diflf. 

I .... 

9*35'  35» 

70,5 

— i,5 

78 

36.34 

7a 

77,5 

37. 18 

71 

78 

a8.  0 

73 

— 1,0 

77 

/ 
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$ petite  Ourte. 


4*4 


5o. 


' OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suitedu  Vendredi  19  Février  1808.  au  matin. 


NOMBRE 

d'ubKrvatiooi. 

5.... 


4o.... 


HEURES 

de  h pendule. 

9*38' 38' 

»9-  9 

39.57 

30.30 

3l  . 13 

3t  .41 

33.31 

33.  6 

33.43 

34-32 

35.  o 
35.35 

36.  >5 
36.5s 
37-44 

38.34 
39-  4 
39.39 

4°-  9 

40.43 

41.37 
42.  1 
43.46 
43.27 
44.11 
44-45 

45.35 
46.  6 
46.41 
47.18 
48.  o 

48.38 

4.9-90 

49-5° 

50.29 

5o.55 


gauche. 

7* 

73 

71.5 

73.5 
73 
73,5 

73.5 

7'. 5 

72.5 

70.5 

73.5 

70.5 


NIVEAU 

d.ff. 

— 3,0 

— 1,0 
4-  o,5 
4*  1.0 

+ 3,0 


73.5 
7' 

73 
70 

72.5 

7‘ 

7’,4-.,5 

70.5 

73 

70 

7*’54-  «.5 

70 

7\+  >*5 

70.5 

71,8 
70 

7‘1+  '.3 

70.5 

73 
7' 


.,5 
4-  3,o 
’+  i,5 


+ 3,o 


4-  1,8 


4-  “.o 


7'. 5 
7> 

73 

7» 


4 o,5 
+ >,o 


droite. 

diff. 

78 

e — 9.0 

76 

77.5 

75.5 
76 

76.5 

76 

77 

76 

77.5 
•75 

77 

&5+"5 

75 

77.5 

7~  e + **5 

76.5 

75’5  + .,5 
77 

74>5  + 3,5 

77 

75.5 


— >,o 
-+■  °,5 
4-  >,o 
4-  ',5 
4-  3,0 


3,5 


77.3 

75 


4-  *,8 
4-  «,5 


76.5 

75  4-  a,o 

77 

75.5  4-  >,o 
7«,5* 

74 


76 

75,5 

76 

75 

76 


4-  a,0 
4-  0,5 
4-  >,o 


Suit* 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Vendredi  19  Février  1808,  au  matin. 


4a  5 


NOMBRE 

HEURES 

NIVEAU 

<Tol»coatirjn*. 

de  la  pcnJule. 

gauche. 

diff 

droite. 

diff. 

41.... 

9*5r32' 
5a.  5 

7a 

7.  + 1*0 

75  + 

44-.-- 

53.40 
53. 10 

7a  c+  >.5 
70,5 

%+,'S 

{Baromètre = o*"7438 

Thermomètre  Baromètre. . . = -f-  9,0 
Thermomètre  extérieur....  = -f-  6,6 
M.  Chaix  observait  l’étoile  ; M.  Arago  le  niveau. 

Arc  parcouru. .... . = 1 773r  1118 

Arc  timple = 40*3979955  = 36° i 6'  5*5i 

Correction  du  niveau.. = -f*  o,5o 

Réduction  au  méridien =—  4^*9^ 

Réfraction • = -f-  4**35 

Distance  apparente  de  & au  zénith. » , ....  = 3S  16.  a,39 

Déclinaison  appajreate  de  $ 74-55.  1,88 

Latitude. = 38*39' 5g*  39 

fl  DE  LA.  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR. 

' ht  Mardi  a3  Fivritr  1808,  au  matin. 


NOMBRB 

d’obærvatioiu. 


HEURES 

de  la  pendule. 

9*  17/. 
>7-49 
18. 3o 

•3-'9 
r #0.  4 
so.  40 
si.38 

33.13 

a3. 19 


gauche. 

75 

74.5 

75.5 

74.5 

76  ~ 

73 
76 

73 
7 4 


33.57  76 

< . 1 ’r  u 

34.4a  74. 5_ 

a5.ao  75,5  * 

aS.sS'i  74  5 

37.  4 75,5  * 


NIVEAU 

(.  • ’ 

diff. 

-f-  o,5 

4-  1.0 

droite. 

diff 

78.5  , 

79  +0'5 

78  , 

80  +a‘° 

+ 3,0 

.77*5  , 

8o,5  + s,a 

+ 3,o 

80  + 3‘° 

78'5-  ,5 

— 3,0 

'i.  r.  fiî 

.77 

78,5  7 , 

77|  'f 
78.&1  l5 
77 


t si  ■ 

» r.f  I 


54 


fi  petite  Ourse. 


— v. 


niniri?Rd  hv  Google 


$ petit*  Ou  XK, 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Mardi  a3  Février  1808 , au  matin. 


jiS 

BIVEAU 


NOMBRE 
d'obier  Vil  Du  n». 

HEURES 
de  1a  pMidulc. 

gauche. 

droit*. 

• «ne 

diff. 

i5. . • . 

g*  a8'  i3* 

7 4 

78 

sM7 

74  °'° 

78  °-° 

3o.36 
3i . 1 4 

74  . 

74,5-  °*5 

78  „t 

77,5”  °'5 

3a.  16 

74.5  , 

77 

60. a . . 

33.  1 

75  — °>5 

76,5-  °*5 

54.19 
35.  5 

74.5+  °'5 

75.5  , , 

77- 

L * 1 * - 

36.  8 
36.5a 

» + ,’° 

76,5 

77,5+ 

37.44 

74.5 

76,5 

38.  a5 

74,5 

76,5  °*° 

3o.3b' 
40. 1*5 

AS*»’5 

77  , 

78  + 1,0 

- * 

4o.  56 

74  n _ 

77 

5o. . . . 

4i.  38 

74  °’° 

77 

4a.  aa 
43.  6 

74,5+ °*5 

7S'5+o,5 

77 

44*  5 
44-38 

74.5“  0,5 

77 

; L il  0,0 

77 

45.37 

74.5 

;■  77  o,o 

77 

46.14 

74,6  °-° 

46.57 
47. 3i 

74,5 

74,5 

Il  ' 

78,5 

4°..,. 

4».i3 
48  .=4 

74,5 

.73,5  + **° 

75>5+  10 
77,5 

4»<  v 

5o.  7 
5o.55 

75  .' 1 

Tt  ,+r 

• f + 

77 

1 

' Baromètre.  » . . . . 

Circonstances  atmosphériques.  ^ 

! Thermomètre  Baromètre...  = -4-  7^0 

1 

• Thermomètre  extérieur.  , . . = + 5,0 

Apres  la  a8œ*  observation , on  a touché  â ooe  des  vis  du  pied  afin  de  diminuée 
l'inclinaison  de  L'axe. 

M.  Arago  observait  l’étoile  ; M.  Chaix  suivait  le  niveau. 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suit*  du  Mardi  a3  Février  1808,  au  marin. 


Arc  parcouru  ......... = 1 692*  87390 

Arc  simple . = — 35‘ 


Correction  du  nivrau. = H 

Réduction  au  méridien « .r. . .. = — 

Réfraction * -| 

Distance  apparente  de  l au  zénith = 36 

Déclination  apparente  de  £ a.  r=  74 

Latitude . . , = 38‘ 
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t petite  OurN 


4s>8 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Dimanche  28  Février  1808,  au  matin; 

NIVEAU 


NOMBRE 

HEURES 

, — — 

Mb 

VI 

fi'obsrrvatioDi. 

de  la  pendules 

gauche. 

diff. 

droite. 

a5.... 

<)*  28'  27' 
29.  O 

78,5 

77 

+ 

t/5 

7*  « 

77,5 

39*43 

80 

74 

3o.ao 

76,5 

+ 

3,5 

77.5 

3o. . . . 

3o.5g 
3i  .36 

80,5 

77.3 

+ 

3,3 

74.5 

76.5 

3a.  17 
3a. 56 

79.5 

76.5 

+ 

3,o 

74.5 

77.5 

33.36 

80 

7 4 

34.17 

76 

+ 

4.0 

78 

34.53 

80 

74 

35.36 

76,5 

+ 

3,5 

77.5 

36. 18 

8o,5 

73,5 

36.59 

77 

+ 

3,5 

Tl 

37.35 

80 

74 

40.... 

38.li 

77-5 

+ 

s,5 

76,5 

38.54 

39*a7 

7.9,5 

77 

+ 

3,5 

74,5 

77 

4°*  9 

79 

74,5 

40.47 

76 

+ 

0,0 

77,5 

41.  a5 
41 .55 

78 

7S 

+ 

0,0 

75,5 

77 

411.40 

79 

4- 

3,0 

74,5 

48.... 

43.16 

76 

1 

77,5 

diff. 

+ >,5 
+ 3,5 

+ 3,o 

+ 3.0 
+ 4>° 
+ 3,5 
+ 3,5 
+ a,5 
+ a.5 
■+•  3,o 
+ >,5 
+ 3,o 


Baromètre £=  o“754o5 

Thermomètre  Baromètre.. . = -f-  6° a 
Thermomètre  extérieur.  ; . . = + 3, g 
H.  Chaix  observait  l'étoile.  M.  Arago  le  niveau. 

* • ti-  9 

Arc  parcouru sa  ig34*46o3a5 

Arc  simple ...  as  ,$o'3o!a568  sa  36°i6'  i6'o7 

Correction  du  niveau . . :=  -f.  0,55 

Réduction  au  méridien sa  — 55,56 

Réfraction ; s=  -+•  43, 40 

Distance  apparente  de  fi  au  zénith.. s=  36. 16.  4,46 

Déclinaison  apparente  de  j8 3=  74*56.  fl, 47 


Circonstances  atmosphériques.  . 


Latitude.  =•  38°39'58'c» 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

p DE  LA  PETITE  ODRSE. 

FASSACE  SUPÉRIEUR. 

Le  Lundi  ag  Février  1808,  au  malin. 


NIVEAU 

NOMBRE  HEURES  . — — — — . 


'observation*. 

de  b pendule. 

aauclie. 

dUT. 

droite. 

diff. 

I.M. 

g*  1 a'  48' 
•3  ag 

77  -i 5 
81,5  4,b 

78.5  , g 

74  4,5 

i4.a3 

75*5-  5,0 

»»*  - 5,o 

i4-5S 

80,5  ' 

74-5 

i5.4a 

74  _ 5,5 

8°’5  - 5,5 

16. 3a 

79.5 

75  ’3 

17.  ta 
17.5a 

Il 

7.9 

5 

73,5  4. 

10».., 

18.4a 

ig.i5 

73 

8a 

8i,5 

72,5 -9<° 

■ 

ao.  5 
ao.  4a 

2.5-  ** 

5î,5“*5 

ai  .a3 
ai.  53 

?•=+  * 

ÏB+^ 

\ 

aa.34 

77.S  , 

78.5  , _ 

a3.  5 

75,5+  f*° 

78  + **5 

a3.57 
34. 3a 

77.5 

75.5  + a’° 

75,5 

78  +3-5 

aô . i3 

78  . 

75.5 

90. ... 

a5-4o 

76  +S'° 

• 77.5  +a’° 

aG.ao 

78.5  . - 

75 

a6.56 

75,5+ 3'° 

78  + 3>° 

. • , 

37.37 
a8.  g 

75  + 3,0 

^’5  + a,5 

78 

38. 56 

7S,5-o5 

78>5  x 

ag.ag 

77 

7S  0,5 

3o.i5 

3o.5o 

77  , 

76,5+ °-5 

7.5.5 

76.5  + 

3o. . . . 

3i.3i 
3a.  4 

77  o,5 

77.5 

76  , 

75,5  “ °'5 

3a.  5 1 

78.5 

78,5  , 

33. 3o 

77.5“ 

75.»"  ' 

: 

34.  8 
34.38 

76-5_  0,5 
77 

7?>a-o,7 

70,5 

4^9 


f pcliu  ÜLUIf. 


Digitized  by  Google 


43d  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


Suite  du  Lundi  39  Février  1808 , au  matin. 


S Ourse. 


NOMBRE 

HEURES 

dTobMr.ation.. 

de  la  |Kniluk. 

* 35.... 

9*35'  30* 
35.57 
36. 41 
Z7.n0 
37.55 

40.... 

38.  a8 
39.10 

89.43 
40.28 
41.  0 
4>-39 

46.... 

43. 10 

Circonstances  atmosphériques. 


NIVEAU 

gaucbc. 

droite. 

ditr. 

diff. 

7«.5  , 

76 

_ — o,5 
77 

75,5 

— 0,5 

76,5  - 

— o,5 

70,5 

77 

75 

76 

77 

76 

75 

— *,0 

7l  -.,0 

75 

— 1,0 

78 

74 

76'5-o,5 

76,5 

— o,5 

77 

75 

7®  - i,5 

76 

— 1 ,5 

77.5 

74,5 

Baromètre 

1 

. = o'V54l 

Thermomètre  Baromètre.. . = -f~  7*0 
Thermomètre  extérieur. . ..  = -f*  5,0 


Terni  calme. 

On  a touché  à la  vis  méridienne  du  pied  de  l'instrument,  pendant  la*)"*,  la  i3“* 
et  la  a5"*  observation. 


M.  Chaix  observait  l’étoile  ; M.  ÀYa&o  le, niveau. 


Arc  parcouru.. . .„ a i853*  7,928 

Arc  simple . .... = ==  36#i6*  11*5» 

Correction  du  niveau . ...  = — o,65 

Réduction  au  méridien =—  4*J,9a 

Réfraction. ....... = + 43,20 


Distance  apparente  de  fi  au  zénith. =36. 16.  4»I4 

Déclinaison  apparente  de  <5 = 74-56.  a, 56 

Latitude.  . — 38*  3t)'  58"  4a 


fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  SI  PERI  Et' R. 

Le  Mardi  i"  Mats  1808,  au  matin. 


NOM  RR  F, 

HETRES 

impAij 

d'oUtenotions. 

fle  la  pcodufe. 

gauche. 

diff. 

droite. 

!.... 

o*  10'  5a* 
11.46 

67,5 

78 

— io,5 

83,5 

73 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Mardi  1"  Mars  1808,  au  matin. 


NOMBRE  HEURES 


<Tobtcrv«uon«. 

Je  la  pendule, 

ctucbc. 

droite. 

diff. 

Æff. 

3. .. . 

&&  11* 

7‘ 

7.9 

.<■  8 

75 

4,0 

75 

— 4.° 

14.57 

73 

78 

15.41 

75,5 

3,5 

74,5 

— 3,5 

17.  8 

70,5 

79 

17.44 

75  ~ 

4»5 

74,5 

— 4.5 

10. ... 

18.41 

iS.a5 

7'.  5 
74.5 

3,0 

7» 

75 

-3,0 

20.  i3 
ao.6g 

7*  .5 
74  ~ 

3,5 

77.5 

75 

— 2,5 

3!  .3g 

73 

77 

— a. 5 

22.21 

74.5 

3,5 

74.5 

23.  8 
23.54 

72,5 

74 

«,5 

76 

75 

— 1,° 

34.43 

73,5 

76 

— ] o 

25.23 

73,5 

».o 

75 

2 ,w 

26.  4 

73,5 

'.o 

76 

“1,0 

so. . .. 

»6.53 

73,5- 

75 

37.48 

28.37 

72,5 

73,5“ 

>,° 

75,5 

75 

- 0.5 

29.37 

3o.3o 

73 

73 

0,0 

75 

75 

0,0 

31.17 
3i  .57 

73 

73.5 

o,5 

75 

74,5 

— o;5 

3a.  36 

73 

75 

33.i8 

73 

0,0 

75 

0,0 

# 

34.3o 

73  

n R 

75 

— 0,5 

5o. . .. 

35.  a 

73,5 

0,0 

74,5 

- 

55.44 

36.24 

7». 5_ 
73.5 

1,0 

75 

74,5 

-0,5 

37.14 

37.55 

73,5 

73,5 

0,0 

74,5 

74,5 

0,0 

38.43 

73 

74.5, 

— 0,5 

3g.  30 

74 

74 

4o.  4 

•7*,$ 

1,5 

75,5. 

— 1,5 

40.40 

74 

74 

4o.... 

41 .26 

4». 12 

73 

73  1 

0,0 

75 

75 

0,0 

43» 


> petite  Outre. 


B 


r 
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f jwiite  Oaïu. 


43*  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suite  du  Mardi  iw  Mars  1808,  au  matin,  » 

{Baromètre = 0*7485 

Thermomètre  Baromètre. ..  = -f-  8*5 
Thermomètre  extérieur.  ...  = -+■  7,5 
Après  la  seconde  observation  on  a touché  à celle  des  vus  du  pied  qui  est  située 
dans  le  méridien , aün  d'amener  l'axe  de  l'instrument  plus  près  de  la  verticalité. 

JVI.  Arago  observait  l'étoile.  M.  Chaix  suivait  le  niveau. 

Arc  parcouru.. = i6ia*ocp6a5 

Arc  simple = 4°f3oa5go6  = 36°  19*74 

Correction  du  niveau «...  = — 0,92 

Réduction  au  méridien ==  — 56, 06 

Réfraction....... , ...  = -f-  43>4^ 

Distance  apparente  de  fi  au  zénith = 56. 16.  5,a4 

Déclinaison  apparente  de  = 74.56.  2,68 

Latitude. — 58*59'  57*44 


fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSACE  SUPÉRIEUR. 

Le  Mercredi  a Mars  1808,  au  matin . 


NOMBRE 

HEURES 

NIVEAU 

fi' obscrvuli  un*. 

de  U pendule. 

gauche. 

dJT. 

droite. 

I . ..  . 

S‘  9' 58* 

70 

78 

10.43 

7a 

— 3,0 

76 

1a.  4 

7> 

77 

ia.  44 

73 

— 2,0 

75  “ 

i3.36 

7l 

77 

14.  i3 

73 

— !•  2,0 

7.5 

i4-58 

70,5 

77 

i5.38 

7a 

— 1,3 

75,5 

•'.O 

16.45 

70,5 

7S.6 

10.*.. 

17.56 

7‘ 

— 0,5 

76 

18.34 

7° 

77 

19.  3 

71 

— 1,0 

76 

1 » t 

_ «9-45 

7' 

- 0,5 

75,5 

20.21 

7>.5 

75,5 

, 

fil  . ÎO 

70,5 

0,0 

76 

21  .$8 

70,5 

76. 

A 


Suite 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 


Suite  du  Mercredi  a Mars  1808,  au  matin. 

MVEAU 

NOMBRE  HEURES  ■ — . 

d’otncrvatioiM.  de  b pendule.  gauche.  dtoile. 

diff.  dlff. 


17.. ..  g‘aa'56* 

a3.38 

a4.39 

as....  aï.3i 
26.38 
. 37-37 
28.30 

a.9-  3 
29.57 
3o.3a 
31.19 
3a.  a 

за.  5o 

30. . . . 33.3a 

34.11 

34-49 

35.37 

зб.  1 a 
37.16 

* 37.5a 

38.35 
39 -39 
4o.45 

50.. ..  41.18 

Circonstances  atmosphérique». 


70,5 

A 

76 

70,5 

0,0 

76 

0,0 

70,5 

70,5 

0,0 

75.5 

75.5 

0,0 

70 

70 

0,0 

75.5 

70.5 

0,0 

70,5 

70,5 

0,0 

75 

75 

0,0 

70,5 

75 

+ o.5 

70 

0*0 

75,5 

70 

69.5 

0,5 

75,5 

76 

+ o,5 

70,5 

70 

-f*  0,5 

7& 

75.5 

+ o.5 

70 

0,0 

75 

0,0 

70 

75 

7* 

70 

+ t.o 

74 

73 

+ 1,0 

7* 

**^1,0 

74 

■+•  t.o 

7° 

75 

7‘ 

70 

+ >.o 

74 

75 

+ 1,0 

70,5 

+ o.5 

74.5 

+ 0,5 

70 

75 

Baromètre = o"7534 

Thermomètre  Baromètre...  — -f"  9*3 
Thermomètre  extérieur...  . =s  + 8.0 


433 


$ petite  Oune 


M.  Arago  observait  l'étoile  ; M.  Chain  suivait  le  niveau. 


Arc  parcouru = 1612*10700 

Arc  simple = 40*302687  = 36“  16' ao'71  . 

Correction  du  niveau = — 0,11 

Réduction  au  méridien — — 67, 34’ 

Réfraction = -f-  43.57 

Distance  de  /3  au  zénith = 36. 16.  5,g3 

Déclinaison apppareute = 74-56.  2,83 

Latitude = 38*39'56'gt> 

' . 55 


Digitized  by  Google 


434 


l petite  Oui««. 


NOMBRE 

H'oLeci  Talion*- 


3o. 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 
fk  DK  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR. 

IjC  Vendredi  4 Mars  i8c8,  au  matin. 

NIVEAU 

HEURES 


q»  8'  3û" 

68 

8o,5 

9.33 

73 

5,o 

75, 5 — 

5, a 

ID.  9 

10.45 

68.5 

73.5 

5,o 

80  * 

75  — 

5,o 

1 1 .33 

13.  9 

69  _ 
73,5 

4.5 

79.5 
75  ~ 

4,5 

13.5a 

68,5 

79.5 

■ 3.s4 

73,5“ 

5,o 

74.5 

5,o 

14.  0 

70 

3.5 

78  _ 

3,5 

14.38 

73,5 

74.5 

16.37 

%.5 

7».5_ 

o.O 

16. 18 

71,5 

8,0 

76,5 

17.  3 

70 

78 

O 2 

17.33 

73 

3,0 

75,8 

18.19 

i8.53 

70 

73  ~ 

3,0 

77.8 

75,5 

3,3 

19.33 

71, 5 

75 

30.14 

7a  — 

0,5 

74.5 

0,5 

30. 54 

71,5 

76 

31 .37 

73 

o,5 

75,3 

°.7 

33.  6 
33.43 

70,8 

71,5 

o.7 

76,3 

75,5 

0,7 

a3. 14 
33.44 

70,5 

7'  ~ 

o,5 

78,5 

76 

o,5 

34.36 

7* 

76 

a5.  0 

7* 

0,0 

76 

0,0 

35.36 

71,5 

70,5 

s6.  9 

71,5 

0,0 

75 

o,5 

36.46 

71 ,5 

75,3 

37.33 

71,5 

0,0 

75,3 

0,0 

38.  0 

38. 35 

7'  + 
70,5  + 

o,5 

75,5 
76  **• 

o,5 

a9-i4 

*9# 

70,5 

70,5 

0,0 

76 

76 

0,0 

Digitized  by  Google 


NOMBRE 

(TbUerraiûinc/ 

35.... 


4o... 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

Suit * du  Vendredi  4 Mars  1808,  au  matin. 

NIVEAU 


435 


5o. 


Circonstances  atmosphériques. 


HEURES 
de  1 a pendule. 

gauche 

diff. 

dioite. 

9*3o'  s5* 

70,5 

78 

3o.54 

7* 

o,5 

75.5 

3i  .aj 

7'. 3 

75 

3a.  1 

7‘  + 

o,3 

75,5 

3a.  40 

71,5 

75 

33.  t3 

71,5 

0,0 

75 

33. 5i 

7' ,3 

75 

34.  aa 

71  + 

o,3 

75.5 

35.  8 

7' 

75 

35.4o 

7°, 5 ' 

o,5 

75,5 

36.  ta 

71 

75 

36.47 

7°  t 

76 

37.26 

7' 

75 

37.5a 

7> 

0,0 

75 

38.  a8 

7‘,5  , 

o,5 

74,5 

3.9-  0 

7> 

75 

diff. 

— o,5 

+•  0,5 

0,0 

+ 0,5 
■+■  0,5 

+ t,0 
0,0 
4-  o.S 


! Baromètre = o“75o8 

- Tfc  ermomètre  Baromètre...  =r  «4*  9*3 
Thermomètre  extérieur. .» . = 4"  7»° 


M.  Chaix  observait  l'étoile  ; M.  Arago  le  niveau. 

Arc  parcouru.. aoi5*o8qa 

Arc  simple = 4°* 301784 

Correction  du  niveau ^ 

Réduction  au  méridien 

Réfraction 


M petite  Qum. 


= 36°  16'  17*78 
= — o,55 

r=  — 55,  26 

= -f-  4a,  65 

= 36. 16.  6,63 


Distance  apparente  de  fi  au  zénit 

Déclinaison  apparente =74*58.  3, il 

Latitude = 38*  3q'  56’  49 


NOMBRE 

d’olwrvati.m». 


fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR. 

Le  Samedi  5 Mars  1808,  au  matin. 


HEURES 
de  I.»  pendule. 

9‘  6*54' 
7.4a 


ganelMr. 

68,5 

89 


NIVEAU 

diff. 

— o,5 


droite. . 

78,5 

78 


jiff. 

-0.5 
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Jt  jietiie  Ourse* 


43  (i 


OBSERVATIONS  DE  LATITUDE, 

Suite  du  Samedi  5 Mars  1808,  au' matin. 


NOMBRE 

d'obtervaiioas. 

3.... 


3o. . . , 


4o. . 


HEURES 
de  la  pendule. 

9*  9'  ** 

g,38 

10.54 

10.55 

1 1 ,5o 
ta.a3 
i3,  3 
i3.35 
14.14 
■ 4.55 

15.37 
16.  3 
16  5i 

17.37 
18.  1 

18.45 

19. 3a 

30.  1 

31.  O 

a».3i 

аа.  3a 
a3. 13 
34.  o 

*4-27 

35.19 

a5.58 

aS.aS 

аб. 58 
37.39 
a8.11 
a 9 • a 
a9  • a.9 
3o.  6 
3o.48 
3i  .38 
3a.  18 
3a.  5i 
33.  a5 


NIVEAU 

diK 

— 0,5 


o,5 


gauche. 

69.5 

70 

68.5 

Gg,5‘ 

70.5 

70 
70 

0,0 

70 

69.5 

69.5  °>° 

^9.5 

69  + °<5 

7°.-*  , 

68.5  ^ 

70.5 

68 

71 

69 

70.5 

68 

7* 

67.5 

70 

67 

70.5 

67.5 

70 

68 

70.5  , - „ 

67.5  + 3,0 

70.5 
®7 


3.0 

’ + a,5 

■+•  3,0 
’ + a,5 
+ 3,5 

3.0 

' + 3,o 

+ a, o 


+ 3,5 


droite. 


diff. 


O, a 

— o,5 


70.5 

68 


+ a,5 


77.5 
77.5 
78 

77.5 

76.5 
77  + o.5 

77 

77 

77,l  0,0 

77.5  * 

77 

78  + 

76 

7« 

75.5 

77.5 

74.5 

77 
75 

77.5 

^-S+3,o 

77.5 

75 

78  + 3«° 

74.5 

77.5 
75 
77 

74.5 

77.5 

74.5 
77 

74.5 

77.5 

2 +<■" 

74 


+ a. O 
+ a,o 
+ a,5 
+ a,5 


+ 3,0 

+ a,° 

+ 3,o 

+ a,5- 
+ 3,o 


77 


+ 3,o 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 
Suite  du  Samedi  5 Mars  1 808 , au  matin.  ■ 


43, 


NOMBRE 

d'ulnerrution». 


4*.~. 


46.... 


NIVEAU 


HEURES 

de  la  jwiiiluJe. 

(tanche. 

diir. 

droite. 

dur. 

9‘34'  4' 
34-37 

70,5 

68 

+ a, 5 

74  + 
77  ^ 

3,0 

35.  8 
35.38 

70 

67,5 

+ 3,5 

74, 5+ 
77.5 

3,0 

36.20 

70 

+ 3,5 

7 4,5. 

3,0 

36.48 

67,5 

77,5 

( Baromètre ..  = 0*7480 

Circonstances  atmosphériques.  < Thermomètre  Baromètre. . . = -f'io*o 
l Thermomètre  extérieur. . = -j-  6,^ 


M.  Arago  observait  l'étoile  ; M.  Chaix  le  niveau. 

Arc  parcouru = i855*86co 

Arc  simple . sa  4cr3o*3c4  *=  36*  i6'  16"  s3 


Correction  du  niveau = -f"  0,93 

Réduction  au  méridien.. =r  — * 5a, ai 

Réfraction =5  + 4a,6i 

Distance  apparente  de  fi  au  zénith = 56'.  16.  7,56 

Déclinaison  apparente = 74-56.  3,35 

Latitude = 58°  3o'  55*69 


0 petite  Ouxw. 


fi  DE  LA  PETITE  OURSE. 

PASSAGE  SUPÉRIEUR. 

Le  Dimanche  6 Mars  1808,  au  mâtine 


NOMBRE 

HEURES 

NIVEAU 



d'observations. 

de  h pendule. 

gaucLc. 

droite. 

• 

diff. 

lifT. 

1 . . . . 

9*  5' 36* 
9.36 

68  c 

68,5“  °*5 

80 

79 

1,0 

10.22 

7°  . 

77.5 

>1.48 

t,  +■•• 

, 78  + 

o,S 

• 

12.42 

• 4-30 

S.1+ 

76.5 
7?.5  + 

a,o 

19.36 
23-  5 

71,5  , „ 
68, 5+3’0 

75.5 

78.5  + 

3,o 

IOr,., 

23.54 

r R+ 3-5 

76  ■+• 

3^o 

25.  2 

67,5 

79 

t 


j V* 


-t  X 


- 
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438  OBSERVATIONS  DE  LATITUDE. 

' Suite  du  Dimanche  6 Mars  1808,  au  matin . 

fl  petite  Ourse. 

{Baromètre = 0*7465 

Thermomètre  Baromètre...  = -f-  q°5 
Thermomètre  extérieur.  ...  = *4*  7, a 

M.  Chaix  observait  l’étoile.  M.  Arago  suivait  le  niveau. 

Brouillard,  ou  ne  voyait  l’étoile  que  par  moment,  et  alors  même  elle  était  ex- 
trêmement faible.  Le  ciel  s’est  couvert  tout-à-fait  après  la  dixième  observations. 


Arc  parcouru = 4°3* 007750 

Arc  simple = 700  = 36°  1 6*  24"  a3 

Correction  du  niveau ss  + 0,80 

Réduction  au  méridien... = — 55,58 

Réfraction ==  ~f~  4a  > 60 


Distance  apparente  de  fl  au  zénith = 36.i6.ia.o5 

■ Déclinaison  apparente  de  =74-56.  3, 40 

Latitude 38*  39'  5i  "55 
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OBSERVATIONS  DE  LATITUDE.  43p 


Résumé  des  observations  du  passage  inférieure  de  fi  de  la  petite  Ourse. 


* 

Date». 

if  . 

Nombte 

d'ubkrrVdiions. 

Latitude. 

' Nom  de 
i'ubkcnutcur. 

'Il  décembre  1807 

G« 

38“  3q'  54*45 

Arago. 

13...., J... 

60 

5j,79 

Arago. 

i3 

60 

53, aq: 

Arago. 

14 

68 

54,65 

Arago. 

«5...;V 

4« 

67,16 

Biot. 

19 -, 

3o 

53,6a 

Biol. 

ÛC. 

60 

57,40 

Biot. 

ai . . . . 

18 

56,33 

Biot. 

as 

34 

55,77 

Biot. 

a3 

10 

55,80 

Biot. 

ai il' 

5o 

56, 5q 

f'Iiatx. 

a5 

36 

38.4°.  o,3a 

Biot. 

56 

39.55,54 

Atago. 

37 • • 

70 

56, 60 

Arago. 

a8 

4° 

56, 06 

Thaix. 

a.9 

54 

55,08 

Chaix. 

Aloyenue  par  observations  = 38°  Sg'oô*  92.  , 


Résumé  du  passage  supérieur  de  fi. 


Date*. 

TVombrr 

il'obyrrulioM. 

Loti  toile. 

Mont  «le 
l'otüMivaUiir. 

a8  janvier  1808. .. 

36 

38“ 39' 54* 80 

Arago. 

*9 

40 

54,08 

Arago. 

00 

5o 

54,  a6 

Arago. 

1"  février 

48 

56, 19 

Arago. 

2 ....  

58 

.66,54 

Arago. 

ÎO 

46 

55,73 

Ar«go. 

la 

54 

55,63 

Arago. 

•a 

44 

5.9,  a9 

Chaix. 

a3 

43 

57,18 

Arago. 

a8 

48 

58,oi 

Chaix. 

a9 

46 

58,4a 

Chaix. 

i#r  mars 

40 

57,44 

Arago. 

2 . 

40 

55,90 

Arago. 

4 

5o 

. 56,49 

Chaix. 

5 

46 

55,69 

Arago. 

6 

10 

5 i,35: 

Chaix* 

Moyenne  par  698  observations. . = 38°  3g' 56*  ta 


Moyenne  par  le  passage  supérieur.  =38. 3g.  55, 93 

Moyenne  des  deux  ou  latitude  par  fi  =58*3j)'  56"  oa 
Latitude  par  la  polaire =38.39.56,00 

Moyenne  on  latitude  définitive . . . . = 38®  3 g'  56"  oi 
Réduction  au  centre  de  la  station.  =s-f*  0,1 


♦ 


44»  OBSERVATIONS  T)E  LATITUDE. 

Ces  observations  de  latitude  terminent  la  partie  de  nos  opérations 
qui  est  relative  à la  mesure  de  l’arc  du  méridien,  compris  entre  les 
parallèles  de  Barcelone  et  de  Fermentera.  Ici  serait  donc  naturellement 
la  place  du  chapitre  dans  lequel  nous  devons  donner  les  comparaisons 
de  cet  arc  avec  les  autres  portions  de  la  méridienne  de  France,  ou-avec 
les  mesures  récemment  exécutées  en  Laponie,  dans  l’Inde  et  en  An- 
gleterre; cependant  il  nous  a paru  plus  convenable  d’attendre,  [wnir 
nous  livrer  à cette  discussion,  que  la  vérification  de  la  latitude  de 
Dunkerque,  ordonnée  par  le  Bureau  des  longitudes,  ait  été  efiectuée. 
Mais  pour  ne  pas  interrompre  l’impression  de  cet  ouvrage,  nous  allons 
dès  ce  moment , rapporter  les  observations  de  la  longueur  du  pendule. 
Un  chapitre  à part,  à la  fin  du  volume,  renfermera  les  conséquences 
qu’on  peut  déduire  de  ces  divers  geures  de  mesures. 


* 
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EXPÉRIENCES 

SUR  LA  LONGUEUR  DU  PENDULE  A SECONDES 

Faites  en  différent  points  de  tare  du  méridien  qui  s'étend  depuis 
l’ilede  Fomentera , la  plus  australe  des  P ilhiuses , jusqu’à  Unst,  la 
plus  boréale  des  lies  Shetland. 

Dass  ces  expérience»,  on  a pijs  pour  modèle  le  travail  lait  par  Borda 
et  le»  commissaires  du  Bureau  des  Longitudes,  sur  la  longueur  du  pen- 
dule simple,  à Paris;  travail  achevé  sous  le  rapport  de  la  précision 
et  du  choix  des  procédés,  et  dont  nous  ne  nous  sommes  écartés  qu’au- 
tant  que  l’exigeaient  les  circonstances  et  l’isolement  absolu  où  nous 
nous  trouvions  dans  la  plupart  de  nos  stations. 

Tous  nos  résultats  sur  la  longueur  du  pendule,  ayant  été  obtenus 
par  un  ensemble  d’opérations  uniformes , excepté  ceux  de  Londres , qui 
ont  été  conclus  par  le  transport  dedeux  pendules  de  comparaison , il  suffira 
d’en  donner  une  seule  fois  le  détad.  C’est  ce  que  nous  ferons  à la  station 
de  Fomentera,  la  première  oùuous  avons  commencé  ce  genre  d’opérations. 

(*)  Dans  la  méthode  de  Borda,  le  pendule  simple  est  formé  par  une 
boule  de  platine  suspendue  à un  fil  de  métal  (fig.  i);  l’extrémité  infé- 
rieure du  fil  est  serrée  à vis  dans  le  bouton  d’une  calotte  sphérique  de 
cuivre,  de  même  rayon  que  la  boule,  et  qui,  appliquée  sur  sa  surface 
avec  un  peu  de  suif,  y adhère  en  vertu  de  la  pression  de  l’atmosphère 
et  du  contact  parfait  résultant  de  la  sphéricité  ; l’autre  bout  du  fil  est 
attaché  à la  queue  d’un  couteau  de  suspension  (fig.  3)  lequel  oscille  sur 
un  pland’agathe  (fig.  3),  que  l'on  rend  bien  horizontal,  en  posant  sur  sa 
surface  un  petit  niveau  de  verre,  sans  monture.  On  accordcpréalableuient 
la  masse  du  couteau,  de  manière  que  ses  oscillations  soient  à très  peu  prés 
synchrones  à celles  de  l'horloge  sur  laquelle  on  se  propose  de  régler  le  pen- 
dule total.  Cela  se  fait  par  le  mouvement  d’un  j>elit  bouton  vissé  sur  la 
tcle  du  couteau,  et  qui,  en  se  tournant  ou  se  détournant,  s’approche  ou 


(*)  Ce  qui  va  suivre  est  extrait  en  grande  partie  d'une  note  lne  à l'Institut  par 
l'un  de  nous,  le  37  juin  1808,  quelque  teius  après  son  retour  de  Formentera;  nous 
avons  préféré  cette  exposition  à une  rédaction  nouvelle,  parce  qu'elle  donne  la 
preuve  des  soins  que,  dès-lors,  nous  avion*  pris  pour  obtenir  des  résultats  exactsj 
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s’éloigne  du  plan  de  suspension.  Quand  le  synchronisme  des  oscillations 
partielles  est  aussi  approché  que  l’on  peut  l’obtenir  par  cette  méthode, 
on  suspend  au  couteau  le  fil  et  la  boule,  eu  donnant  au  fil  une  longueur 
telle  que  les  oscillations  de  tout  le  système  diffèrent  peu  de  celles  de 
l’horloge,  et  par  conséquent  de  celles  du  couteau  seul.  Cette  condition 
remplie,  on  peut  démontrer  également  par  le  calcul  et  par  l’expérience, 
que  la  masse  du  couteau  n’a,  sur  la  longueur  du  pendule,  qu’une  in- 
fluence absolument  insensible;  ce  qui  vient  de  ce  qu’alors  son  centre  de 
gravité  étant  excessiv  ement  près  du  plan  du  suspension,  le  système  total 
du  couteau,  de  la  boule  et  du  fil  n’a  plys  qu’un  effort  infiniment  petit  à 
exercer  pour  achever  de  régler  exactement  les  oscillations  propres  du 
couteau,  et  les  accorder  avec  celles  île  tout  le  système. 

Le  pendule  ainsi  disposé,  on  établit,  à sept  ou  huit  mètres  de  distance 
une  lunette  fixe,  dont  l’oculaire  porte  à son  foyer  un  fil  fixe  et  vertical. 
On  dirige  ce  fil  sur  celui  du  pendule  dans  l’état  de  repos;  et  l’on  a fixé, 
dans  la  même  direction , sur  la  lentille  de  l’horloge,  aussi  en  rqios,  un 
petit  cercle  de  papier  qui  sert  d’index;  ces  préparations  terminées,  on 
met  l’horloge  en  oscillation , et  on  ne  l’arrête  plus.  Quand  sa  marche  est 
bien  assurée,  on  commence  à faire  osciller  aussi  le  pendule.  S’il  se  mouvait 
exactement  comme  elle,  il  se  retrouverait  toujours  dans  la  même  position 
par  rapport  à l’index,  dans  toutes  les  oscillations  consécutives;  mais  ce 
cas  n’arrive  jamais  , et  le  pendule  va  plus  ou  moins  vite  que  l’horloge  ; 
s’il  va  plus  vite,  il  ne  reste  qu’un  instant  d’accord  avec  l’index  , après 
quoi  il  le  dépasse,  s’eu  écarte,  y revieut  en  sens  contraire,  le  dépasse 
de  nouveau,  et  après  s’en  être  écarté  encore,  revient  coïncider  une 
seconde  fois  avec  lui,  et  suit  son  mouvement  d’oscillation  pendant  un 
instant.  La  Innette  «pii  sert-  pour  observer  ces  écarts  et  ces  coïncidences 
grandit  l’arc  décrit  par  le  pendule  et  par  l’horloge , augmente  leur  ritesse 
apparente , et  permet  ainsi  de  juger  les  époques  des  coïncidences  avec  beau- 
coup de  précision.  Entre  deux  coïncidences  consécutives,  le  pendule  gagne 
ou  perd  deux  oscillations  sur  l’horloge,  et  une  simple  proportion  fait  con- 
naître combien  il  doit  en  gagner,  ou  en  perdre,  pendant  toute  la  durée  d’un 
jour  moven  solaire.  On  fait,  à ce  résultat,  une  petite  correction  dépendante 
de  l’amplitude  des  arcs,  parce  cjue  le  lems  des  oscillations  dans  les  grands 
arcs,  est  plus  considérable  que  dans  les  petits  arcs  jet,  quand  ceux-ci 
n’excèdent  pas  i ou  a degrés,  la  différence  est  sensiblement  propor- 
tionnelle à la  seizième  partie  du  carré  de  leur  sinus.  Dans  des  ampli- 
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■tudes  plus  considérables  la  formule  de  correction  est  un  peu  plus  com- 
pliquée. Au  moyen  de  cette  correction  on  ramène  toutes  les  oscilla- 
tions observées , à être  des  oscillations  infiniment  petites,  et  l’on  connaît 
ainsi  le  nombre  de  ces  oscillations  que  ferait  le  pendule  d’expérience, 
dans  un  jour  solaire  moyen. 

Dans  ces  expériences , il  est  d’une  importance  extrême  de  connaître 
exactement  la  température  du  fil  qui  soutient  la  boule,  car  sa  longueur, 
et  par  conséquent  celle  du  pendule  meme,  est  une  fonction  de  cot  élé- 
ment; en  outre,  comme  mi  fil  métallique  qui  offre  beaucoup  de  sur- 
face et  peu  de  masse,  est  beaucoup  plutôt  affecté  par  les  variations  de 
température  que  ne  le  sont  les  thermomètres  les  plus  sensibles,  il  (kut 
tâcher  que  ces  variations  soient  très  petites  et  très  lentes,  pendant  les 
expériences , afin  de  pouvoir  les  bien  connaître;  enfin,  il  fout  préserver 
le  pendule  des  petites  agitations  que  l’air  ambiant  pourrait  lui  imprimer. 
Pour  remplir  celte  dernière  condition  , nous  enfermons  tout  l’appareil, 
et  l’horloge  même  qui  sert  à fixer  les  coïncidences , dans  une  grande  cage 
vitrée  qui  l’igolede  la  masse  d’air  de  la  chambre  où  l’on  opère,  el  nous 
observons  les  coïncidences  à travers  les  vitres  qui  composent  ses  parois. 
De  plus , nous  suspendons  dans  cette  cage,  à peu  de  distance  du  fil  du 
pendule , deux  thermomètres  bien  sensibles , el  dont  la  marche  a été 
exactement  vérifiée;  l’un  répond  à son  extrémité  supérieure,  l’antre  à 
son  extrémité  inférieure  ; et,  à chaque  coïncidence  que  l’on  observe,  on 
lit,  à travers  le  vitrage,  leurs  indications.  De  cette  manière,  la  cage  ne 
s’ouvre  jamais  pendant  que  le  pendule  est  en  mouvement,  et  que  les 
coïncidences  s'observent,  ce  qui  troublerait  la  régularité  de  ses  mnu- 
vernens;  on  n’y  pénètre  que  lorsque  la  série  entière  des  coïncidences 
est  terminée.  Par  le  même  motif,  lorsque  nous  commençons  une  série, 
oc  qni  exige  que  nous  ouvrions  la  cage  pour  faire  osciller  le  peudulo, 
nous  avons  toujours  soin  de  le  mettre  en  mouvement  loin  d'une  coïn- 
cidence, afin  que  la  régularité  du  mouvement  oscillatoire  ait  le  tems 
de  s’établir  entre  l’instant  où  l’on  a refermé  la  cage,  et  celui  où  la  coïn- 
cidence arrive.  Pour  mettre  le  pendule  eu  mouvement  nous  ne  fai- 
sons qu’écarter  la  boule  de  la  verticale,  dans  un  plan  perpendiculaire 
à l’axe  horizontal  de  son  couteau  de  suspension,  en  tenant  le  fil 
légèrement  tendu , puis  nous  abandonnons  la  ‘boule  à l’action  de  la 
pesanteur,  el  nous  examinons  si  le  mouvement  d’oscillation  est  bien 
plan;  s’il  ne  l’est  pas,  nous  arrêtons  la  boule,  et  nous  recommcn- 
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çons  jnsqu’à  ce  (juc  cette  condition  soit  satisfaite;  quand  elle  paraît 
l’ètre  nous  refermons  la  cage  et  nous  venons  encore  regarder , après 
quelques  instans,  à travers  ses  parois  latérales,  pour  voir  si  elle  se  sou- 
tient toujours;  c’est  seulement  lorsque  toutes  ces  conditions  sont  rem- 
plies que  nous  commençons  à observer  les  coïncidences,  et  que  nous 
déterminons  leurs  inters  ailes,  comme'nous  l’avons  dit  plus  haut;  et,  au 
moment  où  chacune  d’elle  arrive,  nous  notons  l’état  du  baromètre, 
celui  des  thermomètres,  tant  dans  la  chambre  d'observation  que  dans  la 
ca<’e,  et  enfin,  l’amplitude  d’oscillation  du  pendule,  laquelle  se  mesure 
d’après  les  limites  de  l’excursion  du  fil , observées  sur  une  échelle  ho- 
rizontale divisée,  que  nous  avons  préalablement  établie  fixement  de 
même  que  le  fil,  à une  distance  comme  du  plan  de  suspeusion. 

Reste  maintenant  à mesurer  la  longueur  du  pendule  depuis  le  plan 
de  suspension  jusqu’au  bas  de  la  boule  de  platine.  Pour  cela , on  dis- 
pose d’avance  sous  cette  boule  un  petit  plan  mctalhque  bien  poli,  parfaite- 
ment horizontal,  et  qui  peut  s’élever  ou  s’abaisser  verticalement, au  moyen 
d’une  vis  dont  les  pas  très  serrés  permettent  les  plus  petits  mouvemens 
{voyez  tîg.  4)-Quand  les  coïncidences  sont  finies,  ououvre  la  cage  vitrée, 
et  on  élève  doucement  ce  plan  jusqu’à  ce  qu’il  vienne  en  contact  avec  la 
boule  de  platine.  11  fautégalementéviterderélevertrop,  ccquisoulevcrait 
la  boule,  et  donnerait  un  pendule  trop  court  (*),  ou  de  ne  pas  l’amener 
jusqu’au  contact,  ce  qui  donnerait  un  pendule  troplongjmais,  en  prenant 
pour  indice  la  disparition  d’un  trait  de  lumière  entre  le  plan  et  la  borde, 
à leur  point  commun  de  tangence,  on  parvient,  avec  un  peu  d’adresse,  à fixer 
le  contact  avec  la  dernière  rigueur  (**)  ; jxmrtant  cela  ne  se  fait  jamais  d u 
premier  coup  : car  l’introduction  de  l’observateur  dans  la  cage  vitrée, 


(*)  N.  B,  On  conçoit  que  ce  soulèvement  détruisant  l’effort  de  traction  exercé 
par  la  boule  sur  le  fil , doit  permettre  à celui-ci  de  revenir  à ses  dimensions  primi- 
tives , et  le  force  ainsi  à se  raccoucir  subitement;  mais  en  outre  , M.  Arago  a remar- 
qué que  ce  raccourcissement  ne  disparait  point  tout  à coup  quand  on  cesse  de  soulever 
la  boule , de  sorte  que  le  El  ne  revient  à son  extension  primitive  que  peu  à peu , et 
après  un  certain  teins. 

(**)  Pour  rendre  l’observation  plus  sûre,  on  peut  placer  une  feuille  de  papier 
blanc  au-delà  de  la  boule4  de  manière  qu’elle  réfléchisse  la  lumière  des  nuées  entre 
elle  et  le  plaD  de  métal , et  établir  du  côté  de  l’observateur  un  verre  convexe 
qui  agrandisse  cet  intervalle.  J’ai  employé  avec  avantage  ce  procédé  dans  les  me- 
sures d’Ecosse  et  des  lies  Shetland. 
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quelque  courte qu’ellesoit,  élève  toujours  tout  soit  peu  la  tem|>ératiire  de 
l’air  qui  s’y  trouve  contcuu , et  par  suite  celle  du  fil  qui  prend  cette  tem- 
pérature à l’instant  meme,  d’où  résulte  un  petit  accroissement  de  sa  lon- 
gueur dont  il  fout  se  méfier.  C’est  pourquoi , au  lieu  d’établir  le  contact 
du  plan  et  de  la  boule,  dans  cet  état  accidentel  du  fil , que  les  thermo- 
mètres intérieurs  moins  sensibles  (pie  lui,  n’accuseraient  pas  peut-être 
avec  assez  d’exactitude,  il  vaut  mieux  se  bffrner  à le  préparer,  en  appro- 
chant le  plan  extrêmement  près  de  la  houle  sans  la  toucher  cette  fols,  puis 
observer  le  point  où  s’arrête  l’index  de  la  vis  qui  le  meut  ; après  cela , sort  ir 
de  la  cage  vitrée  et  la  fermer  jusqu’à  ce  que  la  température  inté- 
rieure et  les  thermomètres  qui  la  mesurent,  aient  eu  le  tems  de  revenir  à 
un  état  stationnaire.  Alors  on  rouvre  de  nouveau  la  cage,  et  l’on  achève 
d’oj)érer  le  contact  en  un  instant , ce  qui  est  facile,  parce  qu’il  ne  reste 
plus  qu’un  très  petit  mouvement,  et  un  mouvement  à peu  près  prévu  à 
donner  an  plan  de  contact;  à cet  instant,  ou  plutôt  avant  d’entrer  dans 
la  cage  vitrée,  on  note  la  tempéra  turc  des  thermomètres  intérieurs,  et 
l’on  attribue  cette  température  au  fil  pour  Je  moment  du  contact. 

La  distance  du  plan  de  suspension  au  bas  de  la  boule  est  ainsi  fixée 
d’une  manière  désormais  invariable , au  moins  pour  un  espace  de  tems 
fort  considérable,  puisque  les  supports  du  plan  île  suspension  sont  fixés 
dans  la  muraille  même,  et  que  ceux  du  plan  de  contact  sont  scellés  dans 
une  grosse  pierre  dépendante  de  cette  muraille , ou  enfoncée  dans  le 
sol  (*).  Reste  donc  à mesurer  cet  intervalle  au  moyen  d’une  règle  mé- 
tallique divisée  ; mais  jtour  pouvoir  déterminer  la  longueur  d’une  sem- 
blable règle,  il  faut  que  ses  extrémités  soient  libres;  et  si  elle  est  libre, 
comment  appliipier  son  sommet  juste  au  niveau  du  plan  de  suspension  ? 
Dorda  a résolu  très  heureusement  cette  difficulté,  en  adaptant  à l'une 
des  extrémités  de  la  règle  un  couteau  de  suspension , qui  s’y  fixe  de  ma- 
nière à la  toucher  par  son  tranchant  (voyez  fig.  5).  Veut-on  mesurer 
la  longueur  de  la  règle?  on  ôte  le  couteau  et  on  applique  la  règle  sur 
le  comparateur.  Veut-on  mesurer  la  longueur  du  pendule?  on  remet 


(*)  D'après  cela , il  est  d'une  importance  extrême  que  le  sol  ne  bouge  pas  quand 
l'observateur  s'approche  pour  effectuer  la  mesure.  Afin  d'éviter  jusqu'au  soupçon  de 
cette  possibilité , nous  avons  fini  par  construire  autour  do  pendule  un  plancher  soutenu 
•nr  des  points  du  sol  éloignés  de  la  pierre  qui  porte  le  petit  plan  avec  lequel  on 
opère  le  contact  de  la  boule , de  manière  à rendre  cet  appareil  tout-à-fait  indépen- 
dant de  nos  mouvement. 
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le'  couteau  et  on  suspend  la  règle  ainsi  armée  sur  le  plan  de  suspension 
du  pendule  même.  Dans  nos  exjtériences , le  couteau  s’adapte  à la  règle 
au  moyen  d’une  gaine  en  métal  ; ou  enfonce  la  règle  dans  cette  gaine 
jusqu’à  ce  qu’elle  touche  le  couteau , après  quoi  on  la  fixe  dans  cette 
position , au  moyen  d’mie  forte  vis  de  |>ressioii , désignée  par  V,  et  qui 
se  serre  à l’aide  d’une  queue  de  fer  (*).  I!  ne  reste  plus  qu’à  varier  la  lon- 
gueur decetterègle,  de  manière  à la  rendre  exactement  égaleàla  distance 
actuelle,  qui  se  trouve  entre  le  lias  de  la  boule  et  le  plan  de  suspension.  A 
cet  eflet , dans  les  expériences  de  Borda , la  règle  portait  dans  sa  partie  infé- 
rieure une  languette  divisée,  d’un  mouvement  libre , qu’il  laissait  tomber 
sur  le  plan  de  suspension  ; quand  les  observations  de  coïncidences  étaient 
terminées  on  ôtait  le  pendule,  on  lui  substituait  cette  règle  dont  on  lais- 
sait tomber  lu  languette  ; alors,  en  lisant  à la  loupe  les  divisions  de  la  lan- 
guette, on  connaissait  la  distance  du  bas  delà  boule  à l’axe  de  suspension. 
La  règle  employée  par  Borda  était  de  platine;  elle  avait,  ainsi  que  son  pen- 
dule, environ  4 mètresde  longueur;  les  divisionsde  la  languette  donnaient 
des  ,,e‘oTo~  de  toise;  le  vernigr  donnait  les  dixièmes,  par  conséquent  des 
douzecenlièmes  de  ligne  à fort  peu  près.  Borda  avait  déterminé  la  longueur 
de  cette  règle  en  fonction  de  la  règle  n*  i , qui  a serv  i à la  mesure  des  bases, 
etqu’ila  comparée  aussi  à la  toise  du  Pérou.  Os  comparaisons,  d’une  exac- 
titude extrême,  nous  auraient  rendu  cette  règle  bien  précieuse,  si  nous 
avions  pu  l’employer  dans  nosexpéiienccs;  mais  un  transport  long  et  pé- 
nible, à travers  des  montagnes , et  dans  des  chemins  presque  imprat  icables , 
l’aurait  probablement  altérée  ou  fléchie , ou  au  moins  La  possibilité  de  ces 
aecidens  aurait  toujours  jeté  sur  les  observations  quelque  donte  dont  il 
auiail  été  impossiblcdese  débarrasser.  Nous  nous  sommes  donc  déterminés 

(*)  Notre  couteau  est  fait  d'acier  Ireoipé , et  à tranchant  vif  ; il  faut  donc  que  la 
tète  de  la  règle  soit  aussi  d'acier  trempé , afin  que  te  tranchant  du  couteau  ne  puisse 
pas  y pénétrer  ; car  si  cela  arrivait,  le  sommet  de  la  règle  se  trouverait  élevé  au- 
dessus  du  pian  de  suspension , et  1a  longueur  mesurée  serait  plus  grande  que  celle  du 
pendule;  il  faut  aussi  que  le  contact  du  couteau  avec  la  règle  soit  bien  sûr,  car  s’il 
existait  le  moindre  intervalle  entre  drux,  la  longueur  mesurée  serait  trop  courte; 
aussi  avons  nous  toujours  eu  soin  d'observer  si  le  passage  de  la  lumière  était  inter- 
cepté entre  le  couteau  et  la  règle  avant  et  après  la  mesure.  Pour  mieux  faire  cette 
vérification,  M.  Arago  a proposé  de  percer  dans  la  tete  du  couteau  un  trou  dirigé 
perpendiculairement  à l'axe  du  couteau,  ce  qui  permet  d'observer  son  contact, 
meme  quand  il  est  suspendu.  Cette  modification  a été  depuis  employée  dans  tous  les 
appareils  que  l'on  a construits , et  j'eu  ai  fait  usage  dans  Us  observations  du  nord. 
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à employer  une  autre  règle , plus  courte  à la  vérité,  niais  plus  portative(*); 
elle  est  en  fer,  très  solide,  et  n’a  que  «",70  de  longueur  ; la  languette  n’est 
point  libre,  et  ne  porte  point  de  vernier;  mais,  lorsqu’elle  est  entièrement 
ren  trée,  on  a tra  cé  en  mèm  e tems,  sur  elle  et  sur  la  barre,  des  div  isions  égales . 
Cette  règle  étant  suspendue  à la  place  du  pendule  d’expérience,  on  fait 
sortir  peu  à peu  sa  languette  a u moyen  d’une  vis  de  rappel , j usqiv’à  ce  qu’elle 
v ienue  eu  contact  avec  le  petit  plan  d’acier  qui  a touché  la  boule.  On  s’aper- 
çoit que  le  contact  est  exact,  en  observant  la  disparition  d’un  rayon  de 
lumière,  et  lorsqu’en  écartant  un  peu  la  règle  de  la  situation  verticale, 
elle  frotte  légèrement  sur  le  plan  dans  la  partie  inférieurede  son  oscillation  ; 
alors  ou  serre  une  vis  de  pression  qui  arrête  la  languette  dans  celle  position 
invariable , cl  on  relire  la  règle  ; mais  ici , comme  pour  le  contact  de  la  boule, 
1’opéralion  ne  se  fait  pas  en  une  seidc  fois;  ou  attend  que  la  barre,  d’abord 
un  peu  échauffée  irrégulièrement  par  les  mains  de  l’observateur , ail  eu 
le  teins  de  reprendre  une  température  Cxe,  d'accord  avec  celle  de  l’air 
environnant.  Pour  cela,  on  amène  d’abord  la  languette  au  point  de  tou- 
cher le  plan,  et  même  de  le  loucher  un  peu  trop  ; de  sorte  qne  la  règle 
en  oscillant  sur  le  plan , s’arrête  un  peu  hors  de  la  verticale;  alors  on  soi  t 
de  la  cage  vitrée;  on  la  referme,  on  attend  que  la  température,  que  la 
présence  de  l’observateur  a toujours  un  peu  élevée,  se  soit  abaissée  de 
nouveau  ; et , après  un  quart  d’heure  ou  davantage,  lorsque  la  marche 
des  thermomètres  intérieurs  est  devenue  très  lente  ou  même  station- 
naire , on  l’observe;  puis,  rentrant  de  nouveau  daus  la  eage  vitrée,  mais 
pour  un  instant , on  essaie  si  la  friction  de  lu  languette  sur  le  plan  infé- 
rieur est  telle,  que  le  contact  ne  soit  ni  trop  fort  ni  trop  faible;  s’il  est 
juste , on  enlève  la  règle  en  lui  attribuant  la  température  observée;  s’il  ne 
l’est  pas  on  la  ramène  plus  près  que  la  premièrefois  ; et,  après  deux  ou  trois 


(*)  Cette  règle  nous  à servi  à Formentera,  à Paris  et  à Bordeaux;  dans  celte 
dernière  station,  nous  avons  commencé  à introduire  dans  nos  expériences  une  nou- 
velle règle  d'une  longueur  à peu  près  pareille , que  nous  avons  observée  concurrem- 
ment avec  la  précédente  à Bordeaux,  Figeac,  Clermont  et  Dunkerque,  après  avoir 
soigneusement  déterminé  son  rapport  avec  la  première.  Cette  seconde  règle  a été 
aussi  employée  dans  le»  expériences  d’Ecosse,  concurremment  avec  une  troisième 
règle  appropriée  pour  le  pendule  sexagésimal;  mais , à cause  de  la  simultanéité  de 
leur  usage , au  moins  dans  une  station,  on  voit  que  les  résultats  conservent  toujours 
l'avantage  d'étre  comparables. 


448  EXPÉRIENCES  SUR  LA  LONGUEUR 

essais  de  ce  genre,  on  parvient  toujoursà  sc  satisfàire(*).  La  règle  étant  reti- 
rée, on  lit  le  nombre  entier  de  divisions  dont  la  languette  a marché,  et  l’on 
évalue  les  fractions  de  parties  au  moyen  d’un  petit  comparateur  portatif, 
qui  donne  les  cinq-centièmes  de  millimètre,  ou  les  millièmwde  ligne.  Cet 
instrument , dont  Fortin  est  l’auteur , et  qu’il  a imaginé  dans  le  tems  pour 
la  mesure  du  gramme,  est  d’un  emploi  très  facile  et  d’une  admirable  pré- 
cision; il  nous  a également  servi  à trouver  la  longueur  de  notre  règlç  qt 
la  valeur  des  divisions  tracées  sur  la  languette.  Ces  évaluations  supposent 
la  connaissance  des  parties  du  comparateur,  ou  plutôt  ces  diverses  quan- 
tités se  déterminent  simultanément.  Pour  la  règle , nous  avons  employé 
trois  double  décimètres  étalons,  construits  par  Fortin;  et  deux  autres 
petits  étalons  de  6 centimètres,  nous  ont  servi  pour  les  parties  de  la  lan- 
guette. Ces  deux  étalons  lurent  d’abord  cqjnparés  ici,  à mon  dernier 
voyage,  et  leur  égalité  vérifiée.  J’emportai  l'un  en  Espagne  ; et,  arrivés  à 
Formentera , nous  déterminâmes,  M.  Aragoctmoi , par  sept  expériences, 
le  nombre  départies  de  la  languetteet  ducomparateur , qui  formaient  une 
longueur  égale  ; nous  déterminâmes  aussi  par  douze  expériences , les  rap- 
ports des  divisionsdela  languette  etducomparateur.  Ccsexpériencesnous 
fournirent  autant  d’équations  de  condition,  au  moyen  desquelles  les  divi- 
sions et  les  parties  du  comparateur  furent  qpnnues  en  fonction  du  petit 
étalon  de6  centimètres.  Cet  étalon  vient  d’être  vérifié  de  nouveau,  à mon 
retour,  et  trouvé  parfaitement  égal  à celui  qui  était restéà  Paris.  Pouravoir 
unecertitude  encore  plus  grande , j’ai  prié  M.  Fortin  de  faire  lui-même  ici 
quelquescomparaisons  de  ce  genre  sur  son  comparateur,  et  les  résultats 
déduits  de  ses  expériences  ne  diffèrent  que  de  quantitésiiisensiblesdeceux 
que  nousav  ions  trouvés,  et  tpii  étaient  déjà  inscrits  et  calculés  sur  nos  re- 
gistres. Nous  avons  pris  le  milieu  entre  tous  les  résultats.  Je  dois  de  plus 
remarquer  que  la  longueur  du  pendule  d’expérience  a été  choisicdc  ma- 
nière qu’il  y eût  entre  l’axe  d’oscillation  et  lebasde  la  boule,  un  intervalle 
peu  différent  de  0,76 , ou  à fort  peu  près  égal  à la  règle  de  fer , plus  le  petit 
étalon  de  0,06,  ce  qui  nous  rendait  encore  indépeudans  des  divisions  de 


(*)  Quoique  nous  ayons  toujours  senti  la  nécessité  de  ces  précautions,  et  que 
nous  les  ayons  employées  à Formentera  même,  où  nous  avom  commencé  nos  ex- 
périences , ce  n'est  que  plus  tard  que  la  pratique  réitérée  nous  a appris  à les  réduire 
en  mélhodes  Aussi  en  est-il  résulté,  sioon  plus  d'exactitude  dans  les  mesures  défini- 
tives, ce  qui  était  bien  difficile,  au  moins  de  plus  petits  écarta  dans  les  résultats  par- 
tiels. 
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la  languette  qui,  au  reste,  étaient , comme  on  vient  de  le  dire,  très  exac- 
tement déterminées;  enfin , la  comparaison  de  la  règle  de  fer,  avec  les  trois 
double  décimètres  étalons , a été  répétée  de  nouveau , à mon  retour,  sur  le 
comparateur,  par  vingt  exj>érienccs  di  fièrent  es , qui  ne  difiëraicnt  les 
unes  des  autres  que  dans  les  cinq-centièmes  de  millimètre;  et,  de  toutes 
ces  observations  soigneusement  calculées  et  vérifiées,  tant  par  moi  que 
par  les  commissaires  du  Bureau  des  Longitudes , MM.  Mathieu  et  Bou- 
varrl,  il  résulte  que  l’on  a pour  la  longueur  de  la  règle,  les  divisions  de 
la  languette  et  les  parties  du  comparateur,  les  valeurs  suivantes,  qui  so 
rapportent  au  terme  de  la  glace  fondante  : 

Longueur  de  la  règle  de  fer.  . . 6ÿQmmg‘yi’}é\  i 


i partie  de  la  languette o , 28ia5i 

ai 3 parties  de  la  languette. ...  59, 906441 

1 partie  du  comparateur o , ooa.JÜaGS. 


Le  contact  de  la  règle , ou  plutôt  de  sa  languette,  avec  le  petit  plan 
d’acier,  donne  la  mesure  de  la  distance  du  bas  de  la  houle  de  platine  à 
l’axe  de  susjjension.  On  réduit  cette  mesure  à ce  qu’elle  aurait  été  si  la 
barre  avait  eu  la  température  de  la  glace  fondante  ; on  a aussi  égard  aux 
variations  de  longueur  que  le  fil  du  pendule  a pu  éprouver  par  suite  des 
cbangemens  de  la  température,  soit  pendant  les  coïncidences,  soit  dans 
l'intervalle  qui  s’écoule  entre  les  observations  des  coïncidences  et  le 
contact  du  plan.  Pour  déduire  ensuite  de  ces  données  la  longueur  du 
pendule  simple,  synchrone  au  pendule  d’expérience,  il  làut  d’abord 
retrancher  de  cette  longueur  le  rayon  de  la  boule  de  platine , afin  de  con- 
naître la  distance  de  l’axe  de  suspension  au  cculre  de  cette  boule , plus 
y ajouter  les  deux  cinquièmes  du  carré  du  rayon  de  la  boule,  divisé 
par  cette  distance  elle-mcmc,  afin  du  la  réduire  au  centre  d’oscillation, 
qui  est  au-dessous  du  centre  de  la  sphère  de  cetfe  quantité;  et  enfin 
retrancher  du  résultat  les  termes  correctifs  dus  au  poids  du  fil  et  de  la 
calotte.  Exposons  les  données  nécessaires  pour  effectuer  ces  collections. 

Le  diamètre  de  la  houle  de  platine  a été  déterminé  par  Borda  : il  l’a 
trouvé  égal  à 1 874  parties  de  sa  règle  pendule , ce  qui,  d’après  les  valeurs 
assignées  tome  111  de  la  buse  du  Système  métrique , donne  1 8”“33g26'j5 
pour  la  valeur  de  son  rayon.  Cette  mesure  est  relative  à la  température  de 
la  glace  fondante.  Pour  la  réduire  au  terme  des  expériences,  il  faut } ajouter, 
dans  chaque  cas,  l’cfTct  de  la  dilatation  du  plaliue,  quicsldeo,ooooo8565, 
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pourchaquedegrédu  thermomètre  centésimal,  et  pour  unelongueur  égaleà 
l’unité.CcttevaleurtrouvéeparBorda,peutétrcemployécsan8aucun  scru- 
pule dans  nos  expériences , car  le  poids  de  la  boule , que  nousavom  vérifié , 
est  encore  égal  à 526,<j57,  ou  99 1 i grains , comme  Borda  l’a  indiqué,  ce 
qui  prouve  que  la  boule  n’a  éprouvé  aucune  altération.  Pour  déterminer 
le  poids  de  notre  (il,  nous  en  avons  coupé  un  bout  de  plus  de  2 mètres, 
qui  se  trouvait  roulé  sur  la  bobine,  immédiatement  après  celui  qui  avait 
serv  i à suspendre  la  boule  de  platine  dans  une  des  expériences  ; nous 
avons  tendu  ce  fil  par  lui  poids  à peu  près  égal  à celui  de  cette  boule, 
et  nous  l’avons  laissé  ainsi  suspendu  pendant  plusieurs  jours;  alors  nous 
avons  pris  une  règle  de  platine , dont  la  longueur,  à la  température  de 
la  glace  fondante,  était  égale  à 2”, 007,  nous  l’av  ons  suspendue  à côté 
du  fil  ; le  thermomètre  centésimal  marquant  1 2*,  et  nous  avons  coupé 
une  longueur  du  fil  égale  à celle  de  la  règle  : cette  longueur,  pesée  dans 
une  petite  balance  fort  exacte,  s’est  trouvée  de  o',2465,  ce  qui  suflit 
pour  évaluer  le  poids  d’une  autre  longueur  quelconque  de  ce  même  fil; 
nom  avons  eu  aussi  la  précauliou  de  couper  ce  fil  en  dcvix  parties  égales, 
et  de  les  comparer  ensemble;  elles  se  sont  trouvées  d’égal  poids,  sans 
aucune  différence  sensible , ce  qui  prouve  que  le  fil  était  parfaitement 
homogène;  j’ajouterai  que  ce  fil  était  de  cuivre  et  non  de  fer,  comme 
celui  de  Borda;  nous  l’avions  choisi  de  cette  matière  pour  éviter  les 
effets  du  magnétisme  terrestre , dont  l’intensité  est  différente  à diverses 
distances  de  l'équateur  magnétique,  comme  il  résulte  des  belles  observa- 
tions de  M.  de  Huinboldt  ; et , quoique  cette  influence  soit  sans  doute  extrê- 
mement petite,  cependant  il  vaut  mieux  l’écarter  puisqu’il  est  possible 
de  le  foire,  car  on  ne  saurait , dans  des  recherches  si  délicates,  apporter 
des  soins  trop  minutieux.  Enfin , il  nous  reste  à parler  de  la  calotte  qui 
s’appKquaitsurla  houle;  celle  quinousa  servi  pesa  it  6*,  1 68  ; 011  voit , par  ce 
poids,  que  ce  n’était  pas  la  même  dont  s’était  servi  Borda  ; aussi  son  centre  de 
gravitése  trouvait  éloigné  du  centre  de  la  boule  de  platine  de  ao",0985 , 
ce  qui  est  env  iron  2 millimèt  res  plus  haut  que  dans  lesexpériencesde  Borda, 
qui  supposait  ce  centre  de  gravité  à la  surface  même  de  la  boule;  mais, 
comme  une  petite  erreur  sur  la  position  de  ce  centre  aurait  eu  plus  d’in- 
flucucesur  notre  mesure  que  sur  la  sienne,  qui  était  quatre  fois  plus  longue, 
nous  n’avons  adopté  ces  valeurs  que  d’après  deux  expériences  que  je  vais 
rapporter.  La  figure  de  la  calotte  et  de  son  bouton  réunis,  était  celle  d’une 
surface  de  révolution;  le  centre  de  grav  itéétaitdonc  dans  l’axe  de  cette  sur- 
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face;  de  plus,  la  calotte  était  terminée  inférieurement  par  wn  cercle  de 
iç)“,a5o  de  diamètre,  et  dont  le  plan  était  perpendiculaire  à son  axe  ; j’ai 
suspendu  ce  petit  corps  à un  G1  de  soie  non  tordu , et  très  délié,  dont  j’ai 
fait  varier  la  position  jusqu’à  ce  que  le  plan  du  cercle  qui  terminait  la  ca- 
lot te  frit  exactement  vertical,  oe  dont  je  nl’assuruis  en  le  faisant  battre  contre 
un  til-à-ploinbtrès  fin  ; alors,  en  prenant  les  distances  du  point  de  suspen- 
sion aux  extrémités  de  la  calotte,  je  connus  la  position  du  centre  de 
gravité.  Pour  vérifier  ce  résultat , je  séparai  la  calotte  de  son  bouton , 
je  pris  séparément  le  centre  de  gravité  de  ces  deux  parties,  par  le  meme 
procédé,  et  d’après  leur  poids,  je  calculai  la  position  du  centre  de  gra- 
vité de  leur  système  ; je  la  trouvai  la  même  que  je  l’avais  eue  d’abord , à 
une  diflërcnce  près  de  o",  1 73  ; et , comme  l’expérience  directe  me  |w lais- 
sait moins  susceptible  d’incertitude,  je  pris  le  milieu  entre  ces  résultats 
en  les  faisant  valoir  dans  le  rapport  de  a à 1 . On  peut  raisonnablement 
supposer  que  cette  moyenne  est  plus  exacte  que  chacune  «les  oliscrva- 
tions  partielles;  or,  une  erreur  de  o“,i8  ne  produirait  sur  la  longueur 
du  pendule  que 7^;  de  millimètre;  et,  comme  cette  erreur  o",i8,  est 
plus  grande  que  l’écart  de  nos  deux  expériences,  il  est  bien  probable  que 
l’erreur  réelle  de  la  moyenne  est  fort  au-dessous  de  cotte  quantité.  Nous 
avons  aussi  examiné  les  erreurs  qui  pourraient  provenir  de  l'action  du 
couteau  de  sus[>ension  ; mais  nous  avons  trouvé,  par  le  calcul , qu’elles 
sont  absolument  insensibles , lorsqu’il  est  réglé  de  manière  a être  à peu 
près  d’accord  dans  les  oscillations  avec  le  pendule  d’expérience,  sur- 
tout si  son  centre  de  gravité  est  extrêmemerft  rapproché  de  l’axe  de  sus- 
pension ; c’est  ce  qui  a toujours  eu  lieu  dans  nos  expériences , où  cette 
distance  était  certainement  moindre  que  o",ooi,  comme  nous  nous  en 
sommes  assurés  ; et  il  en  résulte  que  l’influence  du  couteau , sur  la  lon- 
gueur du  peudule , était  moindre  que  7^-  de  millimètre  ; ce  qui  s’ac- 
corde avec  les  observations  de  Borda  qui,  eu  chargeant  uu  de  ces  cou- 
teaux de  sus|>eusion  d’un  poids  considérable,  et  le  maintenant  toujours 
accordé  avec  le  pendule  d’expérience,  n’a  pas  vu  les  coïncidences  sen- 
«iblemenl  altérées.  Avec  les  données  précédentes,  on  peut,  d’après  les 
formules  de  la  Mécanique,  calculer  les  corrections  qu’il  Gmt  faire  au 
pendule  d’expérience,  en  raison  du  poids  du  fil  et  de  celui  de  la  calotte, 
pour  le  réduire  au  peudule  simple,  c’est-à-dire  au  cas  où  le  fd,  le  cou- 
teau et  la  caloltu  11  auraient  eu  aucune  pesanteur.  Nous  avons  déve- 
loppé ces  formules  jusqu’aux  termes  qui  ont  pour  dénominateurs  le  carré 
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du  poids  de  lu  boule,  lesquels  sont  ici  d’une  petitesse  excessive  ; nous 
avons  même  examiné  l’influence  que  pouvait  avoir  l'étendue  de  la  figure 
de  la  calotte,  et  notis  nous  sommes  assurés,  par  le  calcul,  que  les  termes 
qui  en  résulteraient  seraient  au  moins  3aoo  fois  plus  petits  que  les  pre- 
miers termes  correctifs  dépendons  de  la  masse  de  la  calotte,  considérée 
comme  un  point,  lesquels  ne  font  sur  la  longueur  du  pendule,  que  «les 
dixièmes  de  millimètre.  Nous  nous  sommes  donc  permis  de  regarder 
la  masse  de  la  calotte  comine  réunie  à son  centre  de  gravité,  ainsique 
Borda  l’avait  fait  dans  scs  expériences;  mais,  notre  mesure  étant  beau- 
coup plus  petite,  puisqu’elle  est  à fort  peu  près  égale  à 0,76,  les  termes 
correctifs  dev  aient  nécessairement  y avoir  plus  d’influence;  et  c’est  pour- 
quoi nous  ne  nous  sommes  permis  aucune  simplification , aucune  ap- 
proximation dans  le  calcul,  sans  nous  être  assurés  que  les  erreurs  qui 
en  pouvaient  provenir  étaient  absolument  insensibles;  au  reste,  il  sera 
évident,  pour  tous  ceux  qui  réfléchiront  à ces  expériences , que  les  erreurs 
les  plus  à craindre  ne  viennent  pas  des  corrections  que  le  calcul  donne 
avec  une  précision  illimitée , mais  delà  mesure  même  delà  longueur, 
qui  est.  toujours  extrêmement  débeate,  et  à laquelle  aussi  nous  avons 
ap|>orté  les  plus  grands  soins  (*), 

Au  moyen  des  corrections  que  nous  venons  d’indiquer,  on  obtient  la 
longueur  du  pendule  simple,  synchrone  au  pendule  d’expérience;  il  faut 
encore  réduire  cette  mesure  à ce  qu’elle  serait  dans  le  vide,  car  le  poids 
de  l'air,  en  diminuant  le  poids  absolu  de  la  boule,  diminue  aussi  dans 
le  même  rapport,  l’action  de  la  gravité  sur  elle.  Pour  obtenir  la  correc- 
tion duc  à cette  cause,  j’ai  calculé  le  poids  d’un  volume  d’air  égal  au 
volume  de  la  boule  de  platine,  eu  partant  des  expériences  laites  par 
M.  Arago  et  moi,  sur  la  pesanteur  spécifique  de  l’air;  puis,  en  compa- 
rant ce  poids  à celui  de  la  boule  de  platine,  j’ai  trouvé  qu’à  la  tempéra- 


. (*)  N./i-  M.  Laplace  a depuis  examinéde  nouveau  analytiquement  toutes  les  parties 
de  ce  procédé  dans  la  Connaissance  des  feras  de  i8sio  , et  en  a donné  une  formule 
dont  les  résultats  ne  durèrent  pas  sensiblement  de  ceux  que  nous  avions  déjà  obtenus 
précédemment  par  celle  que  nous  nous  étions  faite.  C'est  pourqnoi  nous  avons 
continué  d'employer  cette  dernière,  afin  de  laisser  aux  expériences  leur  avantage 
de  comparaison;  M.  Laplace  à de  plus  démontré  la  nécessité  d'une  petite  correction 
dépendante  du  diamètre  du  tranchant  du  couteau  de  suspension;  nous  en  ferons 
l'application  après  que  nous  aurons  réduit  tous  les  résultats  immédiats  de  nos  expé- 
riences. 
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tare  de  la  glace  Coudante , et  sous  la  pression  de  <>“,76,  la  densité  de 
l’air  est  à celle  du  platine  comme  l’unité  à 1 jg 1 o ; d’où  il  suit  que , pour 
réduire  le  pendule  dans  ces  circonstances,  à ce  qu’il  serait  dans  le  vide, 
il  faut  l’alonger  dans  le  même  rapport , c’est-à-dire  de  sa  13910*  partie, 
et  celte  correction  doit  être  modifiée  selon  la  pression  de  l’atmosphère 
et  la  température,  proportionnellement  à la  densité  actuelle  de  l’air.  Le 
pendule  d’expérience  étant  ainsi  ramené  au  vide,  il  ne  resteplus,  pour 
eu  conclure  le  pendule  à secondes  décimales,  qu’à  réduire  sa  longueur 
réciproquement  au  carré  du  nombre  de  ses  oscillations  diurnes  au  nombre 
100000. 

C’est  avec  tous  les  soins  que  je  viens  de  décrire,  que  les  expériences 
du  pendule  simple,  à Formentera , au  point  le  plus  austral  de  la  méri- 
dienne, ont  été  laites,  par  MM.  Arago,  Cliaix  et  moi.  Ces  expériences 
sont  au  nombre  de  onze.  Je  les  avais  calculées  d’abord  ; elles  l’ont  été 
ensuite  par  MM.  Bouvard  et  Mathieu,  que  le  Bureau  des  Longitudes 
avait  chargés  d’examiner  nos  opérations , et  qui  l’ont  fait  avec  un  soin 
extrême,  examinant  et  discutant  toutes  les  circonstances  dans  le  plies 
grand  détail,  remontant  toujours  aux  données  primitives,  cl  recher- 
chant immédiatement  les  expériences  mêmes  dans  nos  registres  origi- 
naux. Les  résultats  de  ces  calculs  s’accordent  très  bien  avec  ceux  que 
j’avais  faits  d’abord , et  c’est  ce  ipic  MM.  les  Commissaires  m’ont  autorisé 
à déclarer.  Les  différences  qui  existent  entre  leurs  nombres  et  les  miens 
sont  extrêmement  légères;  mais  cependant  leurs  résultats  doivent  être 
préférés,  et,  nous-même,  nous  y avons  plus  de  confiance;  au  reste,  cette 
différence  ne  lait  dans  le  résultat  moyen  que  tôJôô  de  millimètre.  Nous 
avons,  d’un  communaccord,  rejeté  la  première  expérience,  parce  qu’elle  est 
indiquée  sur  le  registre  comme  devant  douner  une  longueur  trop  grande , 
l’extrèmecraintequenousaviousde  soulever  la  bnuledc  platine  nous  ayant 
empêché , dans  cette  première  expérience , d’élever  le  plan  jusqu’au  con- 
tact ; ce  qui,  au  reste , était  écrit  dans  nos  registres,  sur  le  heu  meme, 
et  préalablement  à tous  les  calculs  qui,  |>our  le  pendule  comme  pour  les 
triangles  et  la  latitude,  n’ont  été  faits  qu’à  Paris.  Cette  première  expé- 
rience que  nous  rejetons , ne  s’écarte  de  la  moyenne  définitive  que  de 
■~S  de  millimètre,  mais  cet  écart  sort  déjà  beaucoup  des  limites  aux- 
quelles nous  pouvons  aspirer.  Pour  toutes  nos  autres  expériences,  le  plus 
grand  écart  des  résultats  partiels  autour  de  la  moyenne,  est  de  de 
millimètre,  et  cela  n’arrive  que  deux  fois  en  sens  contraire;  une  autre 
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fois  l’écart  est  de  -j-Jô  de  millimètre  ; pour  toutes  les  antres , il  tombe 
dans  les  millièmes.  Cependant  la  longueur  dn  fil  a été  changée  à trois 
reprises;  on  a changé  autant  de  fois  le  point  de  suspension  de  la  boule, 
et  une  fois  on  l’a  placé  ail  point  opposé  du  diamètre , sans  changer  la 
longueur  du  fil , afin  rpie  les  inégalités  de  densité  de  la  boule  fussent 
indiquées  par  cette  inversion  de  son  centre  d’oscillation;  mais  celte 
épreuve , déjà  laite  aussi  par  Borda , nous  a prouvé,  comme  à lui , que 
notre  boule  de  platine  était  parfaitement  sphérique  et  homogène;  enfin, 
on  a changé  une  fois  la  disposition  du  couteau,  sans  que  l’on  ait  aperçu, 
dans  le  résultat,  aucune  anomalie  sensible.  Toutes  ces  observations  pa- 
raissent s’accorder  entre  elles,  aussi  bien  qu’on  peut  l’attendre  d’opé- 
rations si  délicates , et  de  réductions  si  multipliées. 

Après  cette  exposition  générale , nous  allons  détailler  les  diverses  opé- 
rations de  calcul  par  lesquelles  nous  avons  tiré  de  nos  observations  les 
résultats  numériques  auxquels  nons  nous  sommes  arrêtés. 

La  première  opération  consiste  à calculer  le  nombre  d’oscillations  que 
le  pendule  exécuterait  pendant  que  l’horloge,  supposée  décimale,  en 
lait  100000.  Pour  cela,  on  part  de  l’intervalle  observé  entre  deux  coïn- 
cidences consécutives.  Soit  N cet  intervalle  en  tems  de  l’horloge;  il  en 
résulte  que , tandis  que  l’horloge  fait  N oscillations,  le  pendule  en  exécute 
ISrfca;  le  signe -f-  devant  être  employé  si  le  pendule  va  plus  vite  que 
l’horloge,  et  le  signe  — s’il  va  plus  lentement.  D’après  cela,  pendant 
100000  oscillations  de  l’horloge  le  nombre  des  oscillations  du  pendule 
sera  proportionnellement 

ioocoo.(N±a)  i gooooo 

j- ou  toooooar—-^ — : 

nous  nommerons  généralement  ce  résultat  iooooo  -f-  n. 

Duus  l’arrangement  de  l’appareil,  nous  avons  toujours  donné  au  fil 
une  longueur  telle , que  les  coïncidences  n’étaient  pas  très  rapprochées 
les  unes  des  autres  ; alors  n a toujours  été  un  nombre  fort  petit,  compa- 
rativement au  premier  terme  iooooo. 

Ce  résultat  s’applique  aux  oscillations  du  pendule,  telles  qu’elles 
s’exécutent  entre  les  deux  coïncidences  que  l’on  compare,  c’est-à-dire 
dans  imc  amplitude  d’arc  qui  a pu  varier  depuis  a a,  au  commencement 
de  l’intervalle,  jusqu’à  a a',  à la  fin.  La  durée  de  ces  oscillations  est  donc 
plus  longue  que  n’aurait  été  celle  d’oscillations  exécutées  par  le  même 
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pendule,  dans  des  amplitudes  infiniment  petites.  Par  conséquent,  pour 
rendre  tous  les  résultats  comparables,  il  là  ut  les  ramener  à ce  dernier 
cas.  Si  les  arcs  2<i , ia  sont  déjà  très  petits,  on  peut,  sans  erreur  sen- 
sible, supposer  toutes  les  oscillations  faites  dans  l’amplitude  moyenne 
a -f-  a'  ; alors  on  démontre , par  la  Mécanique , que  chacune  d’elle  vaut , 
en  oscillations  infiniment  petites,  i + ^ sin*  - (a  -f-  a'),  ou  simple- 
ment i -f-  fi. 

Conséquemment,  les  iooooo-f-n  oscillations  déduites  des  deux  coïn- 
cidences observées,  devront  être  augmentées  dans  le  même  rapport, 
c’est-à-dire  qu’elles  répondront  à un  nombre  d’oscillations  infiniment 
petites,  égal  à 

( i ooooo  -f-  n)  ( i -f-  fi) , ou  i ooooo  -f-  n -f-  fi(  i ooooo  -f-  n). 

Nous  désignerons,  pour  abréger,  ce  résultat  par  i ooooo  -f-  et, 
d’après  les  dispositions  que  nous  avons  supposées,  n'  ne  sera  jamais  un 
nombre  bien  considérable. 

Si  les  arcs  la  an',  ne  sont  pas  tous  deux  fort  petits,  ou,  si  l’intervalle  des 
coïncidences  que  l’on  compare,  est  assez  grand  pour  qu’ils  diffèrent  con- 
sidérablement l’un  de  l’autre,  on  ne  peut  plus  supposer  toutes  les  oscil- 
lations faites  dans  l’amplitude  moyenne  a -f-  a'  ; mais,  d’après  la  loi 
du  décroissement  des  amplitudes,  qui  est  une  progression  géométrique, 
on  peut  encore  calculer  la  correction  fi;  c’est  ce  qu’a  fait  Borda;  on  trouve 
alors,  {jour  son  expression  analytique, 

sin  ( a -f-  a')  sin  (a  — a) 

^ 3a  M (log  sin  a — log  sin  a')’ 

M étant  le  module  des  tables  logarithmiques  ordinaires,  ou  2,302  585<X). 
Cette  correction  rentre  évidemment  dans  la  première,  quand  les  arcs 
o,  n'  sont  assez  petits  pour  que,  dans  le  développement  de  leurs  loga- 
rithmes et  de  leurs  sinus , on  puisse  se  borner  à leur  première  puissance; 
mais  nous  avons  été  plusieurs  fois  dans  le  cas  d’employer  la  formule 
complète. 

Par  ces  calculs  on  connaît  la  marche  relative  du  pendule  sur  l’hor- 
loge qui  a serv  i pour  mesurer  les  intervalles  des  coïncidences.  Ou  sait  qu’il 
exécute  1 ooooo  -f-  n!  oscillations  infiniment  petites , tandis  que  l’horloge 
en  fidt  i ooooo;  supposons  maintenant  que  celle-ci  avance  sur  le  jour 
moyeu  d’un -nombre  d’oscillations  égal  à A,  c’est-à-dire  qu’elle  exécute 
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i ooooo  -+-  h oscillations , tandis  qu’une  horloge  exactement  réglée  sur 
le  temps  moyen  en  ferait  i ooooo;  on  aura  évidemment  cette  proportion  : 
i ooooo  oscillations  de  l’horloge  sont  à i ooooo -f- n'  oscillations  du  pen- 
dule, comme  1 ooooo  -f-  h oscillations  de  l’horloge,  ou  un  jour  moyen 
solaire,  sont  au  nombre  d’oscillations  du  pendule  dans  tu  jour  moyen 
solaire  : ce  dernier  nombre  se  trouve  ainsi  égal  à 


(i  ooooo  -f-  n 'Xt  ooooo  -f-  h) 
î ooooo 


ou 


i ooooo  -J-  n'  ■+•  h •+■ 


hri 

i ooooo- 


Avec  les  dispositions  d’appareil  que  nous  avons  supposées,  si  l’horloge 
n’est  pas  très  éloignée  du  teins  moyen , de  sorte  que  h soit  un  nombre 
d’oscillations  peu  considérable,  la  correction  exprimée  par  le  dernier 
terme  , la  seule  qui  exige  un  calcul,  sera  d’une  extrême  petitesse,  et 
s’obtiendra  aisément  avec  une  grande  précision. 

Les  coïncidences  étant  observées,  on  touche  la  boule  par  dessous  avec 
le  plan  Gve,  et  ensuite,  substituant  au  pendule  la  règle  divisée,  on  sort 
la  languette  jusqu’à  ce  qu’elle  touche  le  petit  plan  ; cela  fait , on  enlève 
la  règle,  on  détache  son  couteau,  et  ou  la  potle  sur  le  comparateur 
pour  évaluer  la  quantité  dont  la  languette  est  sortie.  Cette  opération 
exige  quelques  détails. 

Notre  comparateur  portatif  est  essentiellement  composé  d’une  règle 
métallique  TR  (fig.  6),  qui  doit  être  bien  droite,  et  fortifiée  en  dessous 
par  une  antre  règle  placée  de  champ,  de  sorte  qu’elle  ne  puisse  pas  se 
fléchir;  cette  règle,  à l’une  de  ses  extrémités,  porte  un  talon  fixe  T,  qui 
sert  à appuyer  un  des  bouts  des  mesures  que  l’on  compare  ; un  cliàssis 
mobile  RR  parcourt  la  surface  de  la  règle,  et  peut  se  fixer  à volonté 
sur  un  quelconque  de  ses  points , au  moyen  de  deux  lbrtes  vis  de  pres- 
sion RR. 

Ce  châssis  forme  la  partie  essentielle  du  comparateur  ; il  porte  un 
tourillon  fixe  c,  autour  duquel  tourne  le  levier  coudé  bcb\  dont  les 
deux  branches  bb'  out  des  longueurs  inégales  qui,  dans  le  dernier  ap- 
pareil dont  nous  avons  lait  usage,  sont  entre  elles  comme  i à 10.  11  suit 
de  là  que,  si  l’on  pousse  le  sommet  b du  petit  bras  d’une  quantité  égale  à 
x,  le  bout  du  grand  bras  b'  décrit,  autour  du  centre  commun,  un  angle 
dix  fois  plus  considérable,  par  conséquent  égal  à to*.  Pour  mesurer  ce 
mouvement,  on  applique  sur  le  châssis  un  arc  circulaire  DD,  divisé, 
par  exemple , en  cinquièmes  de  millième , et  l’on  fixe  à l’extrémité  du 
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bras  V un  vernier  V,  qui  permet  d’évaluer  les  dixièmes  de  cette  division , 
par  conséquent  les  cinquantièmes  de  millième;  et,  comme  les  mouve- 
mens  du  point  V sont  décuples  de  ceux  du  poiut  b , on  voit  <pic  chaque 
partie  indiquée , répond,  en  b , à deux  millièmes  de  millimètre. 

Maintenant,  quand  on  veut  comparer  avec  cet  instrument  les  lon- 
gueurs de  deux  règles  B,  B',  très  peu  difl'érentes  l’une  de  l’autre,  on 
place  l’une  d’elles,  B par  exemple,  sur  le  comparateur,  de  manière 
qu’elle  repose  librement  sur  sa  surface , et  que  l’une  de  ses  extrémités 
soit  appuyée  contre  le  talon  T;  puis, on  amène  le  châssis  vers  l’autre 
extrémité  de  B,  et  on  le  presse  contre  cette  extrémité  jusqu’à  ce  que  le 
vernier  V réponde  à peu  près  au  milieu  de  la  division;  cela  fait,  on  serre 
les  vis  de  pression  du  châssis , et  ou  s’écarte  de  l’ajipareil  pendant  quel- 
que tems,  pour  lui  laisser  reprendre  la  température  du  lieu.  11  est  bon 
d’avoir  un  thermomètre  placé  sur  la  surface  même  de  la  règle  ou  du 
comparateur. 

Quand  on  pense  que  la  température  du  lieu  s’est  rétablie  dans  l’ap- 
pareil , on  se  rapproche  et  on  lit  la  div  ision  à laquelle  répond  le  vernier  ; 
puis , sans  déplacer  le  châssis  du  comparateur , on  ôte  la  règle  B , on  ldi 
substitue  la  règle  B',  et  on  laisse  encore  la  température  se  rétablir;  alors 
on  revient  lire  de  nom  eau  l’indication  du  vernier.  Si  la  division  à laquelle 
il  se  fixe  est  la  même  que  pour  la  règle  B,  les  deux  règles  sont  égales 
en  longueur;  si  la  division  est  différente,  l’arc  parcouru  par  le  vernier 
indique,  en  cinq-centièmes  de  millimètre,  la  différence  des  longueurs. 

Nous  avons  supposé  que  la  température  de  l'appareil  reste  constante 
pendant  toute  l’opération.  U faut  toujours  s’efforcer  d'atteindre  celte 
coudition  en  se  plaçant  à l’ombre,  dans  de  grandes  salles,  où  la  tem- 
pérature varie  peu.  Mais  si,  malgré  toutes  ces  précautions,  il  survenait 
quelques  changcmens  dans  la  température,  on  réduirait  les  longueurs 
mesurées,  et  l’intervalle  TT'  du  comparateur,  à la  même  température, 
au  moyeu  des  dilatations  connues  des  métaux.  Lorsque  le  comparateur 
et  les  règles  que  l’on  compare  sont  de  même  métal,  ces  corrections 
sont  inutiles,  parce  qu’alors  l’intervalle  TT'  du  conqvaruteur  se  dilate 
exactement  comme  la  règle  qui  est  posée  sur  sa  surface,  et  par  consé- 
quent leur  différence  reste  constante,  malgré  le  changement  de  leur 
température.  Ce  résultat  était  indiqué  par  le  raisonnement;  mais  on 
verra,  dans  nos  observations,  qu’il  est  constaté  par  l’oxpérieuce  mémo, 
avec  la  plus  parfaite  exactitude.  Comme  les  métaux  les  plus  employés 
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sont  le  cuivre  jet  le  Ter,  je  joindrai  ici  leur  dilatation  d’après  Borda  pour 

du  thermomètre  centésimal , et  pour  une  longueur  égale  à l’unité. 

Dilatation  du  cuivre C = 0,0000178, 

du  fer F = 0,00001 1 4- 

Lorsqu’on  veut  se  servir  d’un  comparateur,  il  faut  commencer  par 
vérilicr  les  divisions  de  son  veruier,  ou  du  moins  il  faut  les  rapporter , 
ainsi  que  toutes  les  autres  divisions  dont  on  fait  usage,  à un  étalon  bien 
connu,  que  l’on  puisse  toujours  retrouver  et  vérifier  lui-mème.  Je  don- 
nerai plies  l>as  le  moyeu  qu’il  faut  employer  pour  cet  objet. 

Je  me  bornerai  à dire  ici  que  toutes  les  observations,  toutes  les  mesures, 
dont  je  viens  de  parler,  ne  doiveut  pas  se  faire  à l’oeil  nu,  mais  avec 
une  forte  loupe  qui  permette  de  lire  exactement  les  divisions.  11  est  aussi 
extrêmement  important  que  le  contact  des  règles  avec  le  talon  du  com- 
parateur et  avec  le  petit  levier,  soit  bien  établi,  et  l’on  ue  saurait  y 
donner  trop  d’attention. 

Ce  procédé  général  de  mesure  étant  exposé,  appliquonvle  à la  règle 
par  laquelle  nous  avons  déterminé  la  distance  du  plan  de  suspension  du 
pendule , au  bas  de  la  boule  de  platine.  Pour  cela , après  avoir  établi  le 
contact  exact  de  cette  règle  avec  le  plan,  on  serre  la  vis  de  pression,  qui 
fixe  sa  languette;  on  ôte  le  couteau  de  l’extrémité  supérieure,  et  on  éta- 
blit la  règle  sur  le  comparateur,  entre  le  boutoir  et  le  levier  mobile.  11 
s’agit  de  connaître  de  combien  de  divisions  la  languette  est  sortie;  pour 
cela , il  faut  se  rappeler  qu’avant  de  faire  sortir  la  languette,  l’artiste  a 
tracé  sur  la  règle  et  sur  la  languette,  des  divisions  égales,  qui  les  tra- 
versent l’une  et  l'autre, et  qui  sont  marquées  par  ordre  o,  1 , a,  3...  etc.; 
ainsi , on  peut  juger  (pie  la  languette  est  rentrée  complètement , lorsque 
sa  division  o coïncide  avec  la  division  o de  la  règle , et  qu’il  en  est  de 
même  de  toutes  les  autres  divisions  correspondantes;  mais,  si  le  n*  o de 
la  languette  coïncide  avec  le  n*  1 de  la  règle , le  u*  3 avec  le  n*  3 , et  ainsi 
de  suite;  on  doit  conclure  que  la  languette  est  sortie  d’une  division , et, 
eu  général,  la  différence  des  numéros  des  divisions  coïncidentes  indique 
la  quantité  dont  la  languette  a marché;  par  conséquent,  si  l’on  connaît 
la  longueur  absolue  de  la  règle , lorsque  la  languette  est  rentrée,  et  si 
l’on  connaît  aussi  la  valeur  des  divisions  , la  somme  de  la  règle  et  des 
divisions  donnera  directement  la  longueur  totale  qu’il  s’agissait  de  me- 
surer. 
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Cela  faillirait , si  la  quantité  dont  on  fait  sortir  la  languette  répondait 
toujours  à un  nombre  exact  de  divisions  ; mais  cette  exactitude  est 
comme  impossible  ; il  arrive  presque  toujours  que  la  coïncidence  n’est 
point  exacte,  et  que  la  languette  sort  d’un  certain  nombre  de  divisions, 
plus  ou  moins  une  fraction  qu’il  s’agit  de  déterminer. 

C’est  alors  que  le  comparateur  est  utile.  On  y porte  la  règle,  et  on 
amène  le  châssis  mobile  en  contact  avec  l’extrémité  delà  languette,  de 
manière  que  le  vemier  réponde  à peu  près  au  milieu  des  divisions  ; puis , 
lorsque  la  température  uniforme  s’est  rétablie,  on  lit  le  vernier,  et  l’on 
feit  ensuite  marcher  la  languette  de  manière  à compléter  la  coïncidence 
des  divisions  : la  marche  du  vernier  indique  la  quantité  de  oe  mouve- 
ment. C’est  précisément  la  fraction  que  l’on  voulait  déterminer  ; on 
l’ajoute  à la  longueur  absolue  de  la  règle,  et  au  nombre  de  divisions 
entières  de  la  languette;  la  somme  est  la  longueur  totale  cherchée.  Un 
seul  exemple  achèvera  d’expliquer  toute  cette  operation. 

Dans  la  règle  qui  a servi  aux  expériences  de  Formentera,  les  divisions 
de  la  languette  étaient  à fort  peu  près  des  huitièmes  de  ligne,  on  plus 
exactement  chacune  d’elles  valait  en  millimètres,  o"“,a8iï5l;  les  parties 
de  la  division  du  comparateur  valaient  chacune  à peu  près  , de 
ligne , ou  plus  exactement  en  millimètres  o"*, 00246365  ; enfin  la  lon- 
gueur absolue  de  la  règle,  la  languette  étant  rentrée,  était  o", 69999374  r, 
à la  température  de  la  glace  fondante.  Nommons  B oe  qu’elle  devient  à 
touteautre  t empératureass  ignée.  Dans  l'expérience  faite  le  1 5 janvier  1807, 
la  distance  dn  plan  de  suspension  au  plan  du  couteau  avait  exigé  que 
l’on  sortit  la  languette  de  a 10  parties,  plus  une  fraction , que  je  nom- 
merai y , et  qu’il  s’agit  de  déterminer  ; h température  de  la  barre  était 
alors  *+-  io’,07  de  la  division  centésimale.  La  règle , avec  sa  languette 
fixée  à ce  point , fat  établie  sur  le  comparateur,  qui  était  aussi  en  fer  comme 
elle;  et,  après  que  l’un  et  l’autre  curent  pris  parleur  superposition  une 
température  commune,  l’index  du  comparateur  sc  fixa  à — 380  parties  ; 
c’est-à-dire  qu’en  appelant  A la  longueur  inconnue  qu’il  aurait  fallu  in- 
terposer entre  le  levier  mobile  et  le  boutoir  fixe  du  comparateur  pour 
amener  son  index  au  zéro  de  sa  division , cette  longueur  excédait  la  lon- 
gueur totale  B + 3iof  +y  de  380  parties  du  comparateur.  Nommant 
donc  p la  longueur  d’une  de  ces  parties,  on  avait  alors 

B -j-  3 io/+j'  = A — 280/»,  température-f- io*, 07. 
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Comme  il  ne  restait  plus  assez  de  lumière  pour  ramener  la  languette 
à une  coïncidence,  on  laissa  les  choses  dans  cet  état  jusqu’au  lendemain 
matin  ; dans  l’intervalle  le  tems  se  refroidit,  il  tomba  de  la  neige;  ce- 
pendant l’index  du  comparateur  ne  bougea  pas  sensiblement,  car  on 
trouva  — .381  au  lieu  de  — 380  qu’avait  donné  l’observation  de  la  veille. 
Celte  constance  d’indications , malgré  une  si  grande  variation  de  tempé- 
rature absolue,  tient,  comme  je  l’ai  annoncé,  à ce  que  la  règle,  la  lan- 
guette,et  la  barredu  comparateur,  étaient  d’une  même  matière  ; de  sorte 
que  B-j-a  10/+)'  et  A — a8o p,  se  contractaient  et  se  dilataient  également. 
Mais  il  était  satisfaisant  d’avoir  la  preuve  de  cette  immutabilité  par  l’expé- 
rience même;  car,  étant  obligé  de  s’approcher  de  la  barre  et  du  compara- 
teur, pour  amener  la  languette  à la  coïncidence,  on  élève  sans  doute 
toujours  un  peu  leur  température  commune  en  faisant  cette  opération;  et, 
si  un  pareil  changement  avait  pu  faire  marcher  l’index,  il  aurait  fallu  en 
tenir  compte  dans  les  mesures,  ce  qui  aurait  été  fort  difficile , parce  que 
la  quantité  en  est  extrêmement  incertaine.  Il  est  donc  heureux  qu’il  ne 
puisse  avoir  et  qu’il  n’ait  en  effet  aucune  influence  sensible  sur  le  résul- 
tat. Partons  maintenant  de  l’observation  définitive  qui  a donné 

B-f-aio/  -f-iy  = A— a8i p. 

On  a détaché  doucement  la  vis  de  pression  de  la  languette,  et  on  l’a 
fait  sortir  par  son  mouvement  de  rappel , jusqu’à  ce  que  la  coïncidence 
de  tontes  les  divisions  s’opérât , à partir  de  la  31 i*.  Dans  ce  nouvel  état, 
l’index  du  comparateur  s’est  trouvé  amené  à — a 55'  On  avait  donc 
alors 

B -f-  ai  1/=  À—  a55,5 p. 

Nous  conservons  à A la  même  valeur  que  tout  à l’heure , quoiqu'il  ait 
pcut-ctre  éléchangé  par  l’approche  de  l’observateur; mais  B-f-aioZ-f-y 
ayant  change,  ou  pu  changer,  de  même,  la  différence  des  longueurs  reste 
constante,  et  il  est  inutile  d’avoir  égard  à leur  variation.  Les  deux  équa- 
tions précédentes  peuvent  donc  être  combinées,  et  en  les  retranchant 
Time  de  l’autre , on  eu  tire 

l—y  = i5,5.p  ou  y = l—a5,5.p; 
par  conséquent , la  longueur  cherchée  B -(-  3 1 0/  +y  égale 
B-j-au/— -a5,5/f. 

. - fl>..  . 
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Et  d’après  les  valeurs  de  B,  de  l et  de  p,  données  plus  haut,  si  la 
température  était  celle  de  la  glace  fondante,  ou  aurait  en  millimétrés, 

B = 699,99374* 

a i i l = 59,343t).1<) 

709,336680 
a5,5 p = 0,062797 

B -(-ai  o/4-  y — 759,373883. 

Mais  nous  avons  vu  qu’au  moment  où  la  règle  avec  sa  languette  ainsi 
sortie,  ont  mesuré  la  distance  du  plan  de  suspension  au  plan  de  contact , 
la  température  était  -f-  io',07.  Conséquemment,  leur  longueur  primi- 
tive à o* s’était  dilatée;  et,  ainsi  dilatées,  cHesont  dù  occuper  un  plus 
grand  nombre  de  millimètres  qu’elles  ne  faisaient  à o*.  On  voit  doiïe  (pie, 
pour  connaître  la  distance  réelle  du  plan  de  suspension  nu  plan  de  con- 
tact , au  moyen  de  cette  mesure,  il  faut  augmenter  le  nombre  apparent 
de  millimètres  qu’elle  indique  en  raison  de  la  dilatation  du  fer  de  o*  à 
10*, 7,  c’esl-à-dire  qu’en  représentant  par  F cette  dilatation  pour  un  de- 
gré centésimal,  la  véritable  valeur  de  la  distance  mesurée  et  exprimée  eu 
millimètres , sera 

759"", 273883  (1  + 10,07F),  ou  789,361046, 

en  mettant  pour  F sa  valeur,  telle  que  nous  l’avons  donnée  plus  haut. 

On  ne  peut  s’imaginer , avant  d’en  avoir  fait  l’épreuve  soi-mème,  com- 
bien cette  détermination  de  la  fraction  y par  le  comparateur  et  les  coïn- 
cidences des  divisions,  est  susceptible  d’exactitude.  On  peut  si  l’on  veut 
établir  à plusieurs  fois  la  coïncidenceel  la  détruire , l’index  du  comparateur 
se  trouve  presque  toujours  ramené  sur  la  même  division;  les  petites  iné- 
galités memes  qui  subsistent  inévitablement  entre  les  intervalles  des  di- 
visions de  la  languette,  que  l’art  le  plus  parlait  ne  peut  jamais  rendre 
rigoureusement  équidistantes,  ces  inégalités',  dis-je,  deviennent  ici  d’un 
utile  secours  pour  discerner  le  point  précis  où  la  coïncidence  moyenne 
a lieu  : car  la  marche  des  erreurs  de  l’artiste  étant  toujours  régulière- 
ment croissante  ou  décroissante,  et  même,  successivement  l’un  et  l’autre, 
comme  dans  toute  opération  conduite  par  un  procédé  régulier,  il  en 
résulte  que,  dans  certaines  zones  de  La  languette,  la  coïncidence  peut 
sembler  uu  peu  dépassée,  lorsqu'elle  n’a  pas  encore  tout-à -lait  lieu 
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dans  d’autres;  et,  c’est  en  cherchant  le  point  où  elle  est  le  mieux  éta- 
blie sur  leur  ensemble,  que  l’on  compense  incroyablement  bien  leurs 
erreurs.  Nous  insistons  sur  ces  précautions,  parce  que,  avec  un  appa- 
reil aussi  court  que  celui  dont  nous  avons  fait  usage,  elles  devenaient 
indispensables  pour  donner  aux  mesures  une  précision  suffisante  : 
aussi  avons-nous  cherché  encore  à accroître  cette  précision  en  jugeant 
les  coïncidences  avec  les  loupes  les  plus  fortes  que  l’œil  peut  supporter, 
et  c’est  un  soin  qu’il  faut  bien  se  garder  d’omettre,  car  il  est  indispen- 
sable pour  donner  à l'observation  des  coïncidences  l’exactitude  que  nous 
lui  trouvons. 

La  méthode  que  nous  venons  d’expliquer  pour  déterminer  la  fraction 
y,  sert  encore  pour  vérifier  les  divisions  de  la  languette  et  celles  du  vernier 
du  comparateur,  en  les  comparant  à un  étalon  bien  connu.  Commen- 
çons par  les  premières.  On  déterminera  d’abord  le  nombre  de  divisions 
de  la  languette  et  du  vernier  qui,  prises  ensemble,  égalent  l’étalon  dont 
il  s’agit.  Cette  comparaison  s’opérera  en  posant  la  règle  sur  le  comparateur 
avec  la  languette,  et  plaçant  l’étalon  sur  son  prolongement;  puis,  quand 
on  a lu  le  vernier , ou  ôte  l’étalon , et  on  fait  sortir  la  languette  d’un 
nombre  de  divisions  entières,  le  plus  approclianl  de  la  longueur  de  l’éta- 
lon ; le  reste  de  la  différence  s’évalue  en  parties  du  vernier.  Cela  fait , 
on  détermine  combien  une  division  de  la  languette  vaut  de  parties  du 
vernier,  en  voyant  de  combien  elle  le  fait  marcher.  Ces  deux  comparai- 
sons donnent  deux  équations  du  premier  degré , qui  déterminent  la 
valeur  des  divisions  de  la  languette  et  du  vernier,  en  parties  de  l’étalon 
auquel  on  les  a comparées. 

C’est  par  une  application  réitérée  de  cette  méthode,  que  nous  avons 
obtenu  les  valeurs  des  parties  du  comparateur  et  de  la  languette  telles 
que  nous  les  avons  plus  haut  rapportées. 

I-a  longueur  du  pendule  d’expérience , obtenue  par  les  opérations 
(pie  nous  venons  de  décrire,  exige  plusieurs  corrections  avant  d’étre 
employée  au  calcul  du  pendule  simple;  la  première  de  ces  réductions 
concerne  la  mesure  même.  Supposons  que  les  coïncidences  du  pendule 
et  de  l’horloge  aient  été  observées  à la  température  t,  et  (pic  le  contact 
du  plan  d’acier  ait  eu  lieu  à la  température  en  sorte  rpie  t!  — t soit 
Fexcès  de  la  seconde  sur  la  première;  si  l’on  nomme  C la  dilatation 
linéaire  du  fil  du  pendule , que  nous  avons  toujours  pris  de  cuivre , sa  lon- 
gueur primitive  étant  supposée  A lors  des  coïncidences , sera  augmentée 
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An  AC  (Y t)  à l’instant  du  contact.  U faudra  donc  la  diminuer  de  cette 

quantité  ; de  plus,  nous  avons  supposé  que  La  longueur  B de  la  règle 
divisée  était  connue  pour  la  température  de  la  glace  tondante;  par  con- 
séquent, si  la  mesure  de  longueur  a été  faite  avec  celte  règle,  à la  tem- 
pérature t",  chacune  de  scs  parties  a dû  se  dilater  d’une  quantité  Ft", 
en  représentant  sa  dilatation  propre  par  F,  pour  l’unité  de  longueur. 
11  faut  donc,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué,  augmenter  dans  cette 
proportion , le  nombre  des  divisions  qu’elle  indique , pour  la  ramener  au 
terme  de  la  glace  fondante , auquel  on  a évalué  sa  longueur  ; mais , comme 
ces  corrections  sont  toujours  très  petites,  on  peut  les  faire  sur  la  lon- 
gueur même  du  pendule  que  la  règle  indique  ; c’est-à-dire  que  si  l’on 
trouve  cette  longueur  égale  à A , il  faut  lui  substituer 

A[i  — C(ï' — <)  + Ft"] , ou  A — AQY— 1)+ AïY'. 

Le  premier  terme  représente  la  mesure  même,  et  les  deux  autres  les 
corrections  de  dilatation.  Nommons  A'  cette  valeur  ainsi  corrigée. 

La  réduction  précédente  étant  faite,  on  connaît  la  longueur  totale 
du  pendule  composé , depuis  le  plan  de  suspension  jusqu’au  bas  de  la 
boule  de  platine.  11  en  faut  retranclier  le  rayon  de  cette  boule  pour  avoir 
la  distance  de  son  centre  au  plan  de  suspension.  Je  nommerai  celte  di- 
stance L.  Soit  R le  rayon  de  la  boule  à la  température  de  la  glace  fon- 
dante ; appelons  P la  dilatation  du  platine  pour  i*  du  thermomètre  cen- 
tésimal : nous  avons  déjà  nommé  t k température  lors  des  coïncidences  ; 
ainsi,  le  rayon  de  la  boule  était  alors  égal  à^t( i -f  - Pt)  ; c’est  donc  cette 
quantité  qu’il  faut  retrancher  de  A'  pour  avoir  L,  ce  qui  donne 

L=  A'— R(i  + Pf). 

Suivant  les  expériences  de  Borda,  on  a 
P = o,ooooo8565. 

On  démontre  en  Mécanùpre  , que  lorsqu’une  sphère  pesante  oscille 
à l’extrémité  d’un  fil  sans  masse,  le  centre  d’oscillation  est  au-dessous  du 

centre  de  la  sphère  d’une  quantité  égale  à -j-j-. 

Il  faut  donc  ajouter  cette  quantité  à L pour  réduire  le  pendule  com- 
posé à l’état  du  pendule  simple , qui  ferait  ses  oscillations  dans  le  même 
tems  ; de  plus , comme  le  fil  et  la  calotte  ne  sont  pas  dépourvus  de  pe- 
santeur, il  faut  encore  faire  une  petite  correction  pour  avoir  égard  à leur 
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poids  : cette  correction , que  nous  nommerons  Q,  dépend  de  plusieurs 
clénicns  dont  nous  allons  donner  ici  les  valeurs  numériques , pour  toutes 
les  expériences  de  France  et  d’Espagne. 


Distance  du  plan  de  suspension  au  centre  de  la 

boule  de  platine 

Ra  ronde  la  boule  de  platine  à la  température  de  o°. 

Poids  de  la  boule  de  platine  en  grammes 

Distance  du  plan  de  suspension  jusqu'au  bas  de  la 

boule. • 

Distance  du  plan  de  suspension  au  commencement 

du  fil 

Distance  du  centre  de  gravité  de  la  calotte  au 

centre  de  la  boule. 

Poids  delà  calotte  en  grammes 

Poids  du  fil , variable 


L 

R = o"\oi8a59aGa5 
M =z  5a6ft4& 7 


A 


b = o”,  c 2343 


D s=s  om,o2oc985 
m = 6r,  168 

(A  — b — aR) 

p — ï - 

r 2,007 


.0^,2485. 


Le  nombre  <^,2465  était,  comme  on  l’a  vil,  le  poids  d’une  longueur  de 
notre  fil , égale  à 2*, 007. 

Quand  toutes  ces  quantités  seront  connues  par  l’observation , on  s’en 
servira  pour  calculer  la  quantité 


P 

GM 


p ( . b— R\  M/  D\ 
aMV,'+  L ) + mV  l) 


après  quoi  le  pendule  simple  L'  synchrone  au  pendule  observé,  aura 
pour  longueur,  daus  l’air, 


L'  = A'— R(i+P<)  + g-‘-Q. 


Pour  réduire  cette  longueur  à ce  qu’elle  serait  dans  le  vide , il  Huit 
se  rappeler  que , à la  température  de  la  glace  fondante,  et  sous  la  pres- 
sion de  o",70,  la  densité  du  platiiic  peut  être  évaluée  à i5qio,  celle  de 
l’air  étant  l’unité;  par  conséquent,  sous  la  pression p,  et  à la  tempéra- 
ture t.  observée  lois  des  coïncidences,  la  densité  de  l’air  a dû  être 

P 

0"<7®’(,+  1.0,00575)1 5t)io’ 

1 

celle  du  platine  étant  l’unité.  La  longueur  L'  doit  donc  être  augmentée 
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dans  cette  proportion,  ce  qui  donne  la  longueur  du  pendule  simple  qui, 
oscillant  dans  le  vide,  serait  synchrone  au  pendule  observé, 

L'»_  u _i « 

' o“,76(i  +t.o,co375)i5gio* 

11  est  maintenant  facile  de  déduire  de  ces  résultats  la  longueur  U" 
du  pendule  à secondes,  qui  ferait  100000  oscillations,  ou,  en  général, 
N'  oscillations  dans  un  jour  solaire;  car,  eu  supposant  que  le  pendule 
observé  en  fasse  K'+  n , on  aura 

Longueur  du  pendules  à secondes  L*'=  L"-f-  -f- 

Enfin , il  ne  reste  plus  qu’à  réduire  ces  observations  au  niveau  de  la 
mer.  Soit  h la  hauteur  de  la  station  en  mètres,  a le  rayon  de  la  terre  aussi 
en  mètres  ; le  pendule  simple  qui  bat  les  secondes , étant  réduit  au  niveau 
de  la  mer  et  au  vide , aura  pour  longueur 


Telles  sont  les  formules  que  nous  avons  employées  pour  calculer  les  ex- 
périences. Nous  allons  maintenant  rapporter  celles-ci.  Nous  transcrirons 
d’abord,  jronr  chacune  d’elles,  toutes  les  données  d’observations  qui  la 
composent,  et  nouay  ajouterons  les  valeurs  numériques  des  corrections 
successives , indiquées  par  les  formules  précédentes  : ecqui  nous  conduira 
au  résultat  définitif.  Seulement , comme  la  réduction  nu  niveau  delà  mer 
est  commune  à toutes  les  obscrv  ations  d’une  même  station',  nous  ne 
l’eirectuerons , à cliaijue  station,  que  sur  le  résultat  moyen  que  nous 
aurons  déduit  de  l'ensemble  des  expériences  que  nous  y aurons  faites. 

Commençons  par  appliquer  cette  marche  aux  expériences  faites  à la 
Mola  de  Fomentera,  au  terme  le  plus  austral  de  notre  arc,  et  au  point 
même  où  noos  avons  observé  la  latitude. 

Mesure  du  Pendule  à lu  station  de  Fermentera. 

Dans  ces  expériences,  on  a employé  deux  horloges,  V une' sexagési- 
male, que  l’on  comparait  tous  les  jours  au  soleil  et  aux  étoiles;  l’autre, 
décimale,  devant  laquelle  on  faisait  osciller  le  pendule , et  que  l’on  com- 
parait à la  précédente  par  le  moyen  d’un  compteur.  Il  faut , a\  ant  tout , 
déterminer  la  marche  de  ces  deux  horloges  pendant  la  durée  des  expé- 
rience». 

L’ensemble  des  observations  de  passages,  faites  à la  limette  méridienne, 

59  * 


4G6  EXPÉRIENCES  SUR  LA  LONGUEUR 

i iincuiciV ct  rapportées  précédemment,  donne  le  retard  moyen  de  la  pendule  dans 
un  jour  sidéral  du  28  décembre  1807  au  i5  janvier  1808,  égal  à 
Les  écarts  de  cette  moyenne  autour  des  évaluations  successives,  sont 


du  a8  déc.  au  3o 
28  déc.  — 2 janr. 
a — 5 


>0  — 11 
11  — la 
îa  — i3 
i3  — >4 
»4  — i5 


— o'o5 
■ — 0,0a 
4-  o,eo 
+ o,3i 

-f-  o,aa 

— o,i3 

— 0,0.4 

•—  o, ai 

-+■  o,o5 

— o.  >9 
4-  0,07 

,+  o i°4- 


Aucun  de  ces  écarts  ue  s’élève  à un  tiers  de  seconde;  et  comme  il  faut  ac- 
corder quelque  chose  aux  erreurs  des  observations,  nous  adopterons  la 
valeur  moyenne  1' 2*587  jxiur  le  retard  de  l’horloge  sexagésimale  sur  les 
fixes,  dans  un  jour  sidéral. 

C’est  à cette  horloge  que  lu  pendule  décimale  a été  comparée  plusieurs 
fois  chaque  jour,  et  principalement  aux  époques  des  observations.  Pour 
cela  on  accordait  le  compteur  sexagésimal  avec  son  horloge;  et,  tandis 
qu’un  observateur  lisait  les  secondes  qu’elle  indiquait,  uu  autre,  placé 
prés  de  l’iiorloge  décimale,  annonçait  les  coïncidences  de  celte  dernière 
avec  le  compteur.  L’expérience  nous  a convaincus  que  celte  manière  de 
comparer  les  deux  horloges  était  parfaitement  exacte;  car  les  résultats 
des  diverses  comparaisons  ne  dilléraient  jamais  entre  eux  que  dans  les 
dixièmes  de  secoude,  et  le  plus  souvent  dans  les  centièmes;  or,  on  a (ait 
toujours  trois  comparaisons  de  suite,  et  on  preuait  la  moyenne  qui  doit 
jsir  conséquent  s’écarter  bien  peu  de  la  vérité.  Voici  le  tableau  d’une  de 
ces  opérations,  la  première  qu’on  ait  ellecluée. 

1807.  Décembre  ag.  Horloge  décimale. . . G*543l  = i5*4a’ia"38 


Horloge  sexagésimale  io.55.38(co 

Avance  de  l'horloge  décimale  sur  la  sexagésimale 4*  46’ 34*38 

4. 46.347Ü 

Autre  observation 34 . 3o 

Autre  observation ." 34,  iB 
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• Avance  moyenne  de  D sur  S 4*  4®'  34’  29 
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46? 


Indications  de  l’horloge  sexagésimale  à l’époque  de  ces  comparaisons.  Fumumtr». 


i'*  observation io.55.38,oo 

a* BS.  4,00 

3*. 56.94.00 

6,oo 

Epoque  moyenne  à S 10.56.  9,oo. 


Soit  main  tenant  I l'intervalle  de  deux  conqiaraisons , compté  en  se- 
condes de  l’horloge  sexagésimale.  Concevons  une.  horloge  sexagésimale 
partant  de  o*  o'o"  en  même  lems  que  l’horloge  décimale  part  de  o*,oooo , 
et  revcnatit  à o1o,o,,  lorsque  l’horloge  décimale  revient  à lé.oooo,  en 
sorte  que  les  deuxliorloges  conservent  constamment  une  marche  égale.  La 
première  fera  86400  oscillai  ions , tandis  que  la  seconde  en  fera  100000; 
convertissons,  comme  nous  l’avons  fait  ici , les  tems  marques  par  l’hor- 
loge décimale  en  tems  de  celte  horloge  fictive.  On  verra  ci-après  que 
l’horloge  décimale  retarde  sur  la  sexagésimale  que  l’on  compare  aux 
étoiles.  Soit  donc  rie  retard  de  D sur  S entre  deux  comparaisons;  c’est - 
à-dire  que  S ayant  fait  un  nombre  d’oscillations  exprimé  par  I,  l’hor- 
loge D , ou  plutôt  l'horloge  sexagésimale  qui  la  représente,  en  ait  fait  un 
nombre  1 — r;  on  aura  la  proportion 


I : I— r ::  86400  : ? — - =*  86400 


r . 86400 

nr* 


et  le  terme  — sera  le  retard  de  la  pendnle  décimale  sur  24*  de  la 
sexagésimale , exprimé  en  secondes  sexagésimales  de  la  pendule  fictive. 

C’est  ainsi , par  exemple,  que  l’on  a calculé  les  résultats  suivons,  où 
l’on  n’a  rapporté  que  les  moyennes  des  trois  observations,  dont  chaque 
comparaison  est  composée. 


* 1 

Datée. 

Avâitce  4«  J)iv  S. 

Kpoquc  en  tems  de  S 

Retard  de  D su»  0 J*  de 

S,  ou  videur  d«  . 

1807.  Décembre,  aq 

4*46'  S-f  99 

io*5S'  a'oo 

c ’xl  JSstri 

3o 

4.45..  0,79 
4.44.3 0,0a 
4 44.  7,08 

99.41.48,67 

96. 33. 5i, co 
5.96.57,33 

190,87 

190,5a 

190,83 

1 IC»0,85 

4.43.53,19 

9 4».3q,oo 

Retard  moyen  du  99  au  3o. . . . V.,  190,77  "T" « 


On  voit  combien  ces  comparaisons  s’accordent  à donner  le  même  re- 
tard diurne,  quoiqu’elles  soient  finies  à des  intervalles  jmïu  éloignés.  Cela 
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_ 1 prouve  l’excellente  marche  de  ces  deux  horloges  (*)  ; et  en  effet , des  com- 
paraisons multipliées , faites  ainsi  tous  les  jours , n’y  ont  indiqué  que  des 
variations  presque  insensibles.  C’est  pourquoi,  afin  de  ne  pas  multiplier 
inutilement  les  calculs , nous  nous  bornerons  à extraire  de  nos  registres 
les  comparaisons  dont  les  intervalles  sont  assez  éloignés  pour  donner  le 
retard  moyen  diurne  avec  précision. 


Date»  tirs  compa- 
raisons. 

Avance  de  D sur  S. 

Epoque  en  teins 
de  S. 

Retard  diurne  de  D *ur  S,  ou  valeur 
86»«w.  r 

de— ïj — • 

1808.  Janvier  i 

4‘38'33'o3 
4.37  49,50 

47*  a8'  3o"  33 
4.58.36,33 

du3o  déc.  au  1er  janv. 
1 — i 

190'  76 
190,76 

3 

4. 3a.  a. 83 
4 . 3 1 . a6 , 90 

48. 4°  aS, 67 
5. 1 3. 50,67 

i—3 

190,30 

5 

4-a5.5i , îa 
4.a5.ai ,67 

47-38. 18,00 
5i . ai .3q,oo 

3 — 5 
3 — 5 

190, o3 
>89,95 

6 

4na  ia,i3 

3. 18. 5a, 00 

5 — 6 

189,91 

7 

4. 18.38,87 

6. i3. 20,00 

6 — 7 

190,30 

Le  7,  après  les  expériences  sur  la  mesure  du  pendule,  on  a arrêté 
l’horlooc  afin  de  mettre  sur  sa  lentille  un  signal  relatif  aux  observations 
d’un  pendule  invariable  de  platine  que  l’on  avait  aussi  apporté  de  France; 
mais  le  couteau  de  ce  pendule  s’étant  trouvé  un  peu  rouillé,  on  n’a  pas 
cru  devoir  suivre  ces  observations  qui  ne  pouvaient  manquer  de  donner 
des  résultats  erronés.  On  regardait  déjà  la  longueur  du  pendule  absolu 
commesuffisamment  déterminée  parles  expériences  faites  du  ag  décembre 
au  7 janvier;  mais  le  séjour  d’un  des  observateurs  dansl’ile  s’étant  pro- 
longé un  peu  plus  long-tems  qu’il  ne  l’avait  cru,  on  pensa  qu’il  pourrait 
être  ut  ile  d’ajouter  encore  quelq  ucs  observations  aux  précédentes  ; et,  le  1 3, 
après  avoir  disposé  de  nouveau  les  appareils  pour  la  mesure  du  pendule, 
on  remit  l’horloge  décimale  en  mouvement. 


Date*  des  comparaisons. 

Avance  d*D  sur  S. 

Epoque  en  temi  de  S 

Retard  diurne  de  D sur  S,  oa 
Je 

1808.  Janvier.  i3 

0*47' 39' g? 

5*  5'a3'o 

dui3aui4»*>  190*  3$ 

>4 

0.44.3», 53 

3.59.58,0 

i5 

0.41,11,97 

4.  a. 38,3 

dui4aui5...  190,20 

L’ensemble  de  ces  comparaisons  donnerait  pour  moyenne  igo  ,3l  ; 
c’est-à-dire  que  tandis  que,  l’horloge  sexagésimale  S liii’l  864oo  oscilla- 
tions , l’horloge  décimale  D , ou  plutôt  l’horloge  sexagésimale  fictive  qui 


(*)  Elles  saut  toutes  deux  de  Louis  Berthoud, 
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la  représente,  en  fait  86400 — i9o',3i  = 86400  — r.  Or  on  a tu,  r„r».eait.»7 
page  466,  qu’entre  deux  passages  consécutifs  d’une  même  étoile,  l'hor- 
loge sexagésimale  S faisait  un  nombre  d’oscillations  égal  à 

86400  — 62",  87  = 86400 — /. 

De  là  il  est  facile  de  déduire  les  nombres  d’oscillations  que  devaient 
faire  les  deux  horloges  dans  un  jour  solaire  moyen. 

En  effet,  on  sait  que  la  différence  entre  le  jour  moyen  solaire  et  le  jour 
sidéral  est  égale  à 3 ' 55", 91 , ou  335", 91  de  tems  moyen  ; c’est-à-dire  que 
tandis  qu’une  horloge  réglée  sur  le  tems  sidéral  fait  86400  oscillations, 
une  horloge  réglée  sur  le  tems  moyen  solaire  en  fait  86400—  a35",gi 
= 86400  — R;  pendant  ces  86400  — R oscillations  moyennes,  notre 
horloge  sexagésimale  en  faisait  86400 — f ; conséquemment,  pendant 
86400  de  ces  mêmes  oscillations  moyennes,  c’est-à-dire  pendant  la  du- 
rée d’un  jour  moyen  juste,  elle  en  fera  un  nombre  exprimé  par 


86400 . (86400  — 

86400  — R * 

ce  résultat,  peut  se  mettre  sous  la  forme  86400 + R — / + 

Alors  le  dernier  terme  étant  toujours  excessivement  petit  dansnosobserva- 
tions , il  suffit  de  le  calculer  une  fois  pour  toutes  avec  la  valeur  moyenne 
de  / , car  les  petites  variations  de  /,  dans  les  différens  jours,  ne  s’élevant 
an  plus  qu’a  o",3,  n’y  produiraient  que  des  changemens  insensibles.  On 
trouve  ainsi  ce  terme  égal  à o",47  qui,  ajoute  au  nombre  constant  R,  fait 
336", 38;  par  conséquent  le  nombre  d’oscillations  de  la  pendule  sexagé- 
simale S,  dans  un  jour  moyen  solaire  = 86400  — / - f-  a 36",  38. 

Maintenant , le  nombre  correspondant  pour  la  pendule  décimale,  ou 
plutôt  pour  la  pendule  sexagésimale  fictive  qui  la  représente,  sera  donné 
par  la  proportion 

86400:^6400  — r ::  86400—/+  3.36",  38  : (-.^r.r)(8^°°  ~ « + 

00400  s 

Il  est  clair  que  ce  résultat  peut  se  mettre  sous  la  forme 


<*4~+  >36*, 38  - _ , - 

le  dernier  terme  étant  fort  petit  de  l’ordre  rR , il  suffit  de  le  calculer  avec 
les  valeurs  moyennes  de  r et  de  /,  qui  sont  i9o",3i  et  62", 87;  et  il  de- 
vient alors  — = — o",38 , ce  qui  donne  le  nombre  d’os- 
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'i  “rÛT*  cdlationa  de  J*  pendule  sexagésimale  fictive  dans  un  joui-  moyen  solaire , 

86400"  -f-  a36",oo  — / — y , 
ou  en  réduisant  en  secondes  décimales, 

(r+  e — a36”,oo) . 1000 
100000 854  ‘ 

La  quantité  r-f-  />  — 236", 00  est  positive , et  sa  valeur  moyenne  est 
190', 3 1+62 ",87— 2 36,oo=  17',  18;  d’où  l’on  voit  que  l'horloge  décimale 
retarde  sur  le  teins  moyen  solaire  d’une  quantité  dont  la  valeur  moyenne, 

en  secondes  décimales,  est  -==  1 9", 88  ; et  dont  la  valeur,  cal- 

culée de  même,  mais  séparément  pour  les  düTérens  jours  des  observa- 
tions, est 


Dur*. 

N ombre  d’otcilluton*  d«  la  prnriole  décima  Je 
en  un  jour  ruojcti  •olaire. 

du  29  déc.  au  3o 

100000 — 20,4° 

du  3o  déc.  au  1"  janv. 

20,4° 

-1  — l 

20,40 

1 — 3 

19, #7 

3 5 

»9.5i 

5 6 

'9,4a 

6 7 

■ '9,75 

i3  — 14 

>9.79 

14  >5 

19,75 

Retard  moyen  entre  les  résultats  des  différeos  jours  19,92 

La  valeur  moyenne,  déduite  de  ces  résultats,  diflêrc  extrêmement  peu 
de  19,88,  que  nous  avions  trouvée  d’abord  en  calculant  seulement  d’après 
les  valeurs  moyennes  de  / et  de  r;  cependant  il  convient , pour  l’exacti- 
lude, d’employer  danslecalcul  des  obsenationsdecbaque  jour,  le  retard  de 
la  pendulequi  s’y  rapporte,  afindemontrer  isolément, dans  chaque  expé- 
rience, toutes  les  causes  qui  peuvent  en  là  ire  varier  le»  résulta». 

Nous  allons  maintenant  rapporter  les  observations  de  coïncidences,  et 
les  diverses  mesures  de  longueur  que  nous  avons  prises.  Dans  ces  expé- 
» riences,  nous  déterminions  la  température  intérieure  île  la  cage  de  verre, 
près  du  pendule,  par  deux  thermomètres  bien  vérifiés  et  comparés  soi- 
gneusement ; l’un , n*  2,  est  décimal  ; l’autre,  n*  3 , marquait  65*£  à la 
température  delà  glace  fondante,  et  chaque  degré  dt»  thermomètre  déci- 
nialy  était  représenté  par  a*, 699.  H avaitétécalibré  et  divisé  par  M.  Gay- 
Lussac.  Le  thermomètre  du  baromètre  était  décimal  ; les  amplitudes  se 


» 
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mesuraient  sur  une  échelle  horizontale  divisée  en  parties  égales,  dont  — 
chacune  valait  3 millimètres,  et  (jui,  vlan»  les  expériences  antérieures  au 
7 janvier  1 808,  se  trouvait  plucéeàGgGmilliiiiètresdu  plan  de  suspension. 

Observations  de  coïncidences , faites  le  3o  décembre  tSoy, 


| Nombre 
d'adiliii 
correspond. 
■ à 100000  de 
riiuHoge 
décimale. 


fÙKMjue» 
de»  Coïn- 
cidence* 
en  Km* 
décimal. 


Therrao- 
narotuèt.  mètre  du 
Baronièt. 


Thermomètre*  places 
près  du  pendule. 


i*  4'  11*C0 
o.Sq.it  99900,00 
jo-45-»3  9991». a5 
;°-44  a7  999°a.°6 
jO.3g.3o  qgqo3,3o 
99503,! 5 
99904.53 


-l-a.oi  99903,01 
1,56  99903,81 
1,1699903,33 
°.,93  99go3.93 
0,72  99905,87 
°.a4  999°r>,C7 

o,4°  99903,0b*1 
°>a7  999°3>4a 
°>  '3  999oa.b7 
o,io  99903, 28* 


g3,  a a,o566ji 
g3,  5a,a6o8:i 
g3,  8 3,4655 1 
94,  03,67800.54.3, 
g4,  o 3 ,881 5 o.  3q  .31 
q4,  o3,a935o.s5.1 
94,  33,49900.19.45  99903;  1 5 
94,  53,70400.17.47  99903,68 
94,  6 4,03400. 10.30  99903,  i5 


0 . o8|g  ggos , 99 


199903 


Thcrm.'  rC  3 réduit.  10 
Tempér.  moyenne.  1 o 


Dans  cette  série , lenonibred’oscillations  infiniment  petites  <îu  pendule 

pcndanlioooooascillatk>n.sdcrhorlogc,aétégg<)o3, 35  nu  100000 </>,65; 

o.r,  le  nombre  d’oscillations  de  l’horloge  en  vin  jour  moyen  solaire,  le 
3o  décembre  1807,  était  100000  — ao,4o  d’après  le  tableau  delà  pag.  470. 
En  appliquant  donc  ici  la  ionmilcdek  page  450,  ouaura  n'= — yti,G5, 
h— — ao,4o  ; et  l’on  trouvera  le  nombre  d’oscillations  infmimènt  petites 
du  pendule,  en  un  jour  moyeu  solaire,  égal  à 100000  — 1 1 7,o5  -f-  0,03 
ou  1 00000  — 1 1 7,o3.  t 


Lorsqu’on  n ouvert  la  caisse  vitrée  dans  laquelle  oscillait  le  pendule, 
afin  d’étahbr  le  contact  du  petit  plan  de  cuivre  avec  jla  boule  de  platine, 
la  température  de  la  caisse  et  du  pendule,  indiquée  par  les  deux  ther- 
momètre» intérieurs,  était 
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n°a.  io, t a0 3.  o3,« 

A ’ ♦_  Ia.VI!  « ...  . _ J ~ * 


Après  avoir  établi  et  vérifié  le  contact,  on  avait.. , 1 1 ,o  fp  ! O 

Ou  eu  réduisant  le  n°  3 en  degrés  centésimaux 10,89 

Température  moyenne  lors  du  contact  vérifié 10,94 

lors  des  coïncidences 10,49 

Excès  lors  du  contact 0,45. 


Lorsqu’on  a substitué  la  barre  de  fer  à la  place  du  pendule  d’expé- 
rience, la  température  de  la  barre  était  10,71. 

La  longueur  observée  depuis  le  plan  de  suspension  jusqu’au  bas  de  la 
boule , ou  A , pages  463  et  464 , était 


A ssB-f-ai8/—  i3,5p; 

par  conséquent 

A'  = A(i  — C.o,43  + F.  10.71)  (page  463). 

La  v aleur  de  A étant  calculée  d’après  les  valeurs  de  B , l et  p , rapportées 
page  44t) , sc  trouve  avoir  eu  millimètres  la  valeur  suivante  : 


La  correction  de  dilatation  est  additive  et  égale  à 

par  conséquent 

A retrancher  pour  le  rayon  de  la  boule i8,a5ga6a 

Four  la  dilatation  de  ce  rayon  de  0°  à io*4g.  0,001641 


A = 76i““a73igi 
..  o ,o855i i 
A'  = 761  ,357701 

..  18  ,a6ogo3 


I 


Réduction  au  centre  d’oscillation. 


L = 743  ,ogb7gg 

aR*  , a 

-rr  = 0 .‘79478 


743  ,376377 

Correction  pour  le  poids  du  fil  et  de  la  calotte , calculée  par  la 

formule  de  la  page  464,  à retrancher o , n4qfi65 

Longueur  du  pendule  simple , qui  en  oscillant  dans  l’air,  serait 

synchrone  au  pendule  observé L'  = 743  ,ca66ia 

Réduction  au  vide  calculée  par  la  formule  de  la  page  455 , 

additive o ,'044307 

Pendule  simple  du  3o  décembre  1807,  réduit  au  vide:....  L*  74?  ,070819 
Réduction  au  pendule  i secondes  pour  ■ 17, o3  oscillations  de 

moins  dans  un  jour  moyen  solaire , page  46 5 , à Oter 1 ,73831 4 

Longueur  conclue  du  pendule  à secondes , à Fermentera  et  dans 

le  vide L*  ~ 74»  ,33a6o5 

Ou  en  l’exprimant  en  parties  du  mètre,  et  se  bornant  à sept 

décimales. ,, o”74i33a6. 


La  longueur  conclue  de  cette  observation  est  beaucoup  trop  grande, 
comme  on  le  verra  par  tout  l’ensemble  des  expériences  qui  vont  suiv  re; 
et  aussi  la  commission  du  Bureau  des  Longitudes  a été  d’accord  avec  nous 
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pour  la  rejeter  ; mais  il  existe  sur  notre  registre  original  une  note  qui  doit  -j,-~ 
la  rendre  justement  suspecte,  et  que  nous  tran. semons  ici  avec  fidélité. 

« On  doit  remarquer  que,  dtinsla  première  expérience,  du  3o  décembre, 

» la  crainte  de  soideverla  boule  de  platine  par  le  plau  de  métal,  peut 
» noms  avoir  lait  approcher  très  près  du  contact  sans  y arriver  coinplè- 
» tenieut , tandis  que  dans  l’expérience  du  icr  janvier,  nous  nous  sommes 
» bien  assurés  d’avoir  un  contact  plutôt  trop  fort  que  trop  faible;  aussi 
t>  la  boule  a-t-ellc  touché  le  plan  le  reste  de  la  journée , au  lieu  que  le 
» 3o  décembre  au  soir  elle  ne  touchait  plus.  » Si  l’on  fait  attention 
que  c’était  là  notre  première  expérience,  et  pour  ainsi  dire  notre  coup 
d'essai,  on  concevra  facilement  que  nous  ayons  pu  nous  tromper  ainsi 
dans  une  mesure  aussi  délicate. 

Cette  observation , qu’il  faut  évidemment  rejeter,  ne  fût-ce  que  d’après 
cette  note,  n’est  pourtant  pas  tout-à-fait  inutile,  puisqu’elle  peut  mon- 
trer quelles  étaient  même  alors,  et  dans  les  circonstances  les  plus  défa- 
vorables, les  cireurs  extrêmes  que  nous  avons  pu  faire,  et  dont  les  li- 
mités ont  dû  certainement  se  resserrer  beaucoup  dans  les  expériences 
suivantes,  où  nous  étions  prévenus  contre  elles  et  plus  exercés. 

Observations  de  coïncidences  tf ai  tes  le  t"  janvier  f 808. 


Baromèt 

Thermo- 
mètre du 
H.iromèuc 

* 

Thermomètres  place»  prè»  du 
pendule. 

Kpoqon 
de. coin- 
aoëore* 
en  tenu 
de  l'iiorl. 
décimale 

Demi- 
anipli- 
ludc  tle« 
arcs- 

rfomhie 
dWdlai. 
rom*|N>nd 
* nenon  de 

Itwrinn 

décimale. 

Correc- 
tion due 
à l'amph- 
tude. 

Nombre* 

corrige*. 

o,7473 

c,7473 

0,7472 

£>,746.0 

0,-465 

0,7461 

,0,7460 

io.7459 

O, 7457 

P, 7455 

+1»* 

11,1 

11,9 

1 1 ,8 
>>.9 
. 1 1 >9 
M, 
I», 
13. 

13, 

Q°a«-f"*o,3  nc3.-f“93,8 

10, a 94,0 

«o,3  93,8 

10,8  94,0 

10,8  <l4,3 

10,6  94,i 

10,6  94,3 

10,8  94,3 

10,6  94,3 

<0,7  94,3 

i*gSi5 
2,Ï5»0 
2,3525 
2,5592 
i,q5o5 
v,  i5io 
î,36oo 
3,5495 
3,76i5 
3,958o 

i °34'  1 6* 
1.93.57 

1.14.  5 
1.  4.11 

'49-33 
0.44.37 
0.37.  a 

0.34-3  4 

0.99.38 

0.94.41 

(-) 

99894,46 

99900,76 

99899,85 
99899,57 
99900 , s5 
99904, 3o 
99894,46 
99905,67 
99898,39 

K*  i$ëh 

+4,52 
3,36 
8,52 
1,70 
i,«6 
0,88 
0 66 

o,54 

0,3q 

99898,98 

99904," 

99903,37 

99901,27(0 

999*- 1 >4' 
99.9o5»  18 
9.9“95,'4 

99908, 31 
99898,61 

|o.7464 

1 1 ,6q 

10, 5i  94,19 

Moyenne  des  11  coïncidence*..  99901,48  1 

IjTh.  n°  3 réduit  en  degré*  cEntSTT.  io,5b 
i J Thermomètre  n*a io,5i 


Thermomètre  n’a io,5i 

[Température  moyenne 70753 


l'ï  Le  pendule  va  moins  vite  que  l'horloge;  c’en  le  même  que  don*  1 '«périmer  précédente.  La  calotte  n\i 
pninl  étt  drtachcc  de  tlrum  la  mule  : on  a srulcmmi  enlevé  le  pendule  pour  faire  L mesure  de  w longue ur 
dan*  l'expérience  precedente,  cl  ou  la  replace  ensuite  arec  tonte*  sortes  oe  jNceanlinlM. 

{*>  L’inur  aile  est  de  deux  coïncidence»;  on  o laine  potier  la  cinquième  taps  l’observer. 


6o 


4,4  EXPÉRIENCES  SUR  LA  LONGUEUR 

Le n ombre  d’oscillations  de  l'horloge  décimale  dans  un  jour  moyen  so* 
Jaire,  le  i'r  janvier  1808  est  1 00000—  20,4o;cctpii  donne  A = — ao,4o; 
de  plus, la  série  des  coïncidences  donne  n'= — 98,5a  ; de  là  parla  formule 
de  la  page  456,  on  conclut  le  nombre  d’oscillations  du  pendule  d’expé- 
rience, dans  un  jour  moyen  solaire  égal  à 100000 — 1 18, go. 


Température  lors  du  contact  du  plan io“6S 

Température  moyenne  lors  de»  coïncidences 10. 53 

Excès  lor»  du  contact o.»3 


Température  de  la  barre  lors  de  la  mesure to.8S 

Longueur  observée A =:  B -f-  ai84— 37. 5. p, 

par  conséquent a'  — A(t— *C.o.i5-|-F.  10,86). 


La  valeur  de  A exprimée  en  millimètres  est A sa  76i“"at3oqo 

Correction  de  dilation  additive. o ,093480 


Par  conséquent A'  =s  76 1 ,3o5573 

A retrancher  pour  le  rayon  de  la  boule i8,a5g362i  ^ 3G0  0 

Pour  la  dilatation  du  rayon  de  o’à  10, 53.. ...  0,001647/ 

Différence  ou  valeur  de  L L = 743  ,044663 

aR1 

5L  ?“  ° *' 79478 

aR* 

L + -gu  SB  743  ,aa4»4i 


À retrancher  pour  le  poids  du  fil  de  la  calotte o , *49665 


Longueur  du  pendule  d’expérience  dans  l’air L'=  74*  , 974476 

À ajouter  pour  la  réduction  au  vide 0 ><5440,9 

Pendule  du  i€r  janvier  1808,  réduit  au  vide L"=  743  ,ot84g5 

Réduction  au  pendule  à secondes  pour  1 *8,90  oscillations  de 

moins  dans  un  jour  solaire = — * ,76585a 

Longueur  conclue  du  pendule  à secondes  à Formentera,  et 

dans  le  vide. L.m=  74 1 ,a5a643 

Ou  , en  l’exprimant  en  parties  du  mètre , et  se  bornant  à sept 

décimale» c”74ia5a6. 
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Observations  de  coïncidences,  faites  le  3 janvier  1808. 


4,5 


i'onucuiciJ. 


S ? 
g 2, 

fi 

* a 

baromèl 

The  r mo- 
nté»* il  u 
Baromètre 

Thermomètres  placés  prés 
du  pendule. 

K JI  iqtirx 
tir»  coin- 
dilcncri 
en  teins 
de  l'horl. 
décimale 

Demi- 
ampli- 
tude de* 
arcs. 

INomhre 
dVtsciHw. 
correspond 
& looon  de 
l'horloge 
décimale. 

Gorrec- 
tion  dur 
t l'ampli 
ludc. 

Mom1>rrs 

couigé*. 

1 

7 

:""4GÔ 

0,-474 

-t-io°8 

‘i,7 

n°2.-f-lo,,5 

io,8 

n°3.-|-94*o 

94.5 

1*0120 
a, i3ao 

a03a'3i* 

1.  4.11 

99893,86 

+5,84 

99898,70 

8 

0,7474 

ia,a 

‘0,9 

94.8 

a,3a84 

0.55.34 

99898, 17 

*,q5 

99900, 10 
99899,38 

9 

0,7473 

ta, a 

1 1 ,0 

S®,  0 

3,6340 

o.Si.Si 

99897,86 

1 ,5a 

IO 

3,-4’ü 

ta, a 

11,0 

95- 3 

3>7‘9° 

0.44.07 

99*97 >44 

i ,aa 

99898,6(5 

1 1 

0,7469 

«3,1 

“,0 

95,° 

2,9165 

o.3q.3o 

99898,74 

0,93 

99899,67 

111 

0,7 4®4 

13,0 

“,0 

q5,o 

3,iiio 

o.ÿ.  a 

998.97, 18 

0,77 

99807,95 

i3 

0,746a 

19,0 

1 1,0 

95, 3 

3,3oq4 

o.3i.»7 

9.9899,1.9 

0,61 

99899.7' 

16 

0,7504 

ia,o 

“,0 

• 9e  *5 

3,901a 

o.aa.iSr1 

99898,63 

o,38 

99899,  oit*) 

*7 

0,7453 

19,1 

1 1 ,0 

.95,6 

4 , 0980 

0.19.16 

99898,3? 

o,a3 

99898,61 

0,7471 

“ ,93 

10, q 

q4 , 9#i  Moyenne  de$  1 7 co incidence». . . 

99899,09 

jTherm.  n°  3 réduit  en  degrés  centésim.  io,83 

jThermomètre  n°  a ro,qo 

jTempéraiurc  moyenne 10,87 


jThermomètre  n°  a ro,qo 

jTempéraiurc  moyenne 10,87 


<•1  Le  pendule  v»  moins  vite  que  l'horloge;  c'est  le  mime  que  dans  les  expériences  précédentes  : le  ûl  et  la  ca- 
lotte n'ont  point  été  détaches. 

(•>  L'intervalle  est  de  trois  coïncidences;  i}  et  iSont  passé  sans  avoir  été  observées. 


Ix  nombre  d’oscillalions  de  la  pendule  décimale  dans  lui  jour  moyeu 
solaire,  le  3 janvier  1808  est  100000  — •9*87;  on  a donc  h— — 19,87; 
les  coïncidence»  donnent  n' — — 100,91;  de  là,  parla  formule  de  la 
page  436,  on  conclut  le  nombre  d’oscillations  du  pendule  d’expérience 


dans  un  jour  moyen  solaire  égal  à 100000  — 120,76. 

T -a  température  Ion  du  contact  du  plan  était io*66 

Lors  des  coïncidences 10.87 

Excès  lors  des  coïncidences..., s o. ai 

Température  de  la  barre  lors  de  la  mesure. 11.  o 


Longueur  observée 
par  conséquent 


A = B ■+■  a 18./.  — 5g.3.p, 
A'  = A(i  -f-C.o,si  4-F.11). 


v 


EXPÉRIENCES  SI  R LA  LONGUEUR 


4ÿ® 


# Fomentera.  La  valeur  de  A exprimée  en  millimètres  est a = 76 im* i5g434 

Correction  de  dilatation. o >098996 


Par  conséquent 

A retrancher  pour  le  rayon  de  la  boule 18, *592691 

Et  pour  la  dilatation  du  rayon  de  o°  à 10.87.. . 0,001700/ 


A'=  761  ,257698 
18  ,26096a 


♦ 


Différence  ou  valeur  de  L. 

• aR» 

À ajouter  pour  la  distance  au  centre  d’oscillation  -g^-, 


L = 743  ,996736 

O ,>79489 


Distance  de  l'axe  de  suspension  au  centre  d'oscillation 743  ,176225 

A retrancher  pour  le  poids  du  fil  et  de  la  calotte. .........  o ,24967a 


Longueur  du  pendule  d’expérience  dans  l’air. 
Réduction  au  vide  additive 


742  ,926553 
o ,044008 


Pendule  d’expérience  du  3 janvier  1808,  ré-duit  au  vide. ....  742  ,970061 

Réduction  au  pendule  à secondes  pour  120,76  oscillations  de 

moins  dans  uu  jour  solaire — 1 ,793339 

Longueur  conclue  du  pendule  à secondes,  à Formentera  et 

dans  lu  vide 74  > ,17722a 


Ou  en  l’exprimant  en  parties  du  mètre o"74l,773* 


Par  une  autre  mesure  flûte  le  même  jour  3 janvier  sur  le  même  pendule 
que  Ton  avait  remis  eu  place,  on  a trouvé 

A=B-f-3i8./  — 4q?7  >p‘ 


m 

Température  lors  des  coïncidences 10*87 

Température  lors  du  contact  du  plan 1 1 ,5 

Température  de  la  barre  lors  de  la  mesure 1 1 ,5 


De  ces  données  on  tire  l’équation  A'  = A ( 1 — C . o*63  -f»  1 1 . 5 . F)  • 


Or,  d’après  l’expression  précédente  de  A,  on  a * . A = yQimmiSZo4Z 

Correction  de  dilatation. o ,091258 

Par  conséquent....... A'=  761  ,374001 

La  valeur  de  A'  dans  la  première  mesure  était = 761  ,207698 

Excès  de  la  seconde  mesure  sur  la  première 0 ,01660 5 

Longueur  du  pendule  à secondes  deduitedo  la  première  mesure  741  , 177222 

Longueur  du  pendule  à secondes  deuxième  mesure 741  ,193820 

On  en  l’exprimant  en  parties  du  mètre ...»  ow74i  1938, 
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Observations  de  coïncidences,  faites  le  5 janvier  t8o8. 


8 2 

ü 

ifi 

r>  - 

S»ï 

Uaroœvt. 

<• 

Thermo- 
mètre lia 
Buromil- 

Thermomètre*  placé* 
près  du  pendule. 

Kpoque* 
de»  cuïn- 
cidence* 
en  teni» 
de  l’Iiorl. 
décimale 

Demi-jm- 

plilurledv* 

arcs. 

Nombre 
d’oscillation* 
Correspond  ii 
1 0001 10  de 
l'hoiluge. 

Cortex  tion 
due  h l'am- 
plitude. 

Konibir* 
corrige*.  i 

- 

1 

a 

o”75b7 

0,7627 

— 1 

1 I*  O 
13,0 

û°3.IO,3  n®3.93,5 
10,7  94,  a 

i‘6ico 
3,. 85o 

t°5i'35* 

09.30 

c»> 

100013,70 

+3,76 

1 

1000 10,46 

o,75a7 

1 1 ,5 

io,5  g3, 85 

IOCOi5,4(5 

Th.  ii°  3 réduit  en  degrés  cenléa. . 10,46 

Thermomètre  n°a io,5o 

Température  moyeune ,c>47 


<•>  Le  pendule  va  plus  vice  qne  l'horloge;  c est  une  autre  Inngaenrde  fil  que  dans  les  expérience*  précédente*  ; 
mais  c’csC  la  même  boule,  la  même  calotte  et  le  même  rouleau  ; seulement  on  a accommode  le  coutcao  au  nou- 
veau nombre  d’oscillaiir  ns.  Ou  avait  raccourci  le  fil  pour  approcher  d'avantage  de  la  marche  do  l'horloge,  varier 
les  expériences»  et  pour  n'avoir  qu’une  coïncidence  h observer.  D.»ns  une  seconde  coïncidence  le  mouveuent 
•crail  devenu  trop  lent  (mur  qu’on  | ùt  la  déterminer  avec  pmisioo.  Le  pendule  avait  clé  mis  eu  mouvement 
loin  d'une  coïncidence^  il  a oscillé  plusieuis  heures  avant  de  paevenir  h U coïncidence  n°  t. 


Nombre  d’oscillations  de  l’horloge  décimale  dans  un  jour  moyen 
solaire,  le  5 janvier  = iooooo  — 19,31,  ce  qui  donne  h=-  — 19,31;  les 
coïncidences  donnent  n'  = -f- 15,46.  D’où  l’on  conclut  le  nombre  d’os- 
cillations du  pendule  d'expériences,  dans  un  jour  moyen  solaire  égal  à 
iooooo  — 4»°5- 


Température  lors  du  contact  du  plan to°85 

Lors  des  coïncidence: >0-47 

Excès  lors  du  contact e.38 

Température  de  la  barre  lors  de  la  mesure la.  o 


Longueur  observée  ou  valeur  de  A. . . . A = B + ai  1 ,/-f-5a,5.p, 
par  conséquent A'=A  (1  — C.o,38 12.  F). 


Valeur  de  A en  millimètres A = 759"*m465o6q 

Correction  de  dilatation — o ,098731 


Somme  ou  valeur  de  A'. 

A retrancher  pour  le  rayon  de  la  boule. . . 
Pour  la  dilatation  du  rayon  de  o°  a 10.47. 


1 8 , aôqaGa 1 
0,001637/ 


a'=  759  ,564700 
18,  a6ogoo 


A ajouter  pour  la  distance  au  centre  d'oscillation 


bR* 

5L' 


L = 74*  ,5o58oo 
= o ,179900 


Distance  de  l'axe  de  suspension  au  centre  d'oscillation. 


74»  ,480700 


478  EXPÉRIENCES  SUR  LA  LONGUEUR 


~ — D’autre  part '741  "”483700 

Fomenter».  ^ retrancher  pour  le  poids  du  Gl  «t  de  la  calotte. , o , 24îPt>7 

Longueur  du  pendule  d'expérience  dam  l'air 741  , o34 1 43 

Réduction  au  vide , additive o ,c443o4 

Pendule  d'expérience  du  5 janvier  réduit  au  vide 741  ,a78447 

Réduction  au  pendule  à secondes  pour  4, o5  oscillations  de  moitu  — o ,oScc43 

Longueur  conclue  du  pendule  à secondes , à Fermentera  et  dans 

le  vide 74<  ,218404 

Ou  en  l'exprimant  en  parties  du  mètre o”74i2 184. 


Par  une  autre  mesure  laite  le  même  jour  sur  le  même  pendule  remis 
eu  place,  on  a trouvé 


A = B -+■  a 1 1 ■ l -f*  5o,5  .p. 


Température  lors  du  contact  du  plan U*  o 

Lors  des  coïncidences 10.47 

Excès  lors  .du  contact 0.53 

Température  de  la  barre  lors  de  la  mesure ti.  1 


De  ces  données  on  tire  l'équation  A'  = A(i — C.o,53-t-  F.  1 1 , 1). 


Or,  d'après  l'expression  précédente  de  A on  a A 75g””4Sio44 

Correction  de  dilatation o ,088914 

Somme  ou  valeur  de  A' A'  = 75.9  ,54.9978 

Valeur  de  a'  dans  la  première  mesure.  709  , 5S47CO 

Excès  de  la  première  mesure o ,01472a 


Longueur  du  pendille  à secondes  déduite  de  la  première  mesure.  741  ,2184^4 

Longueur  du  pendule’  à secondes  le  5 janvier,  deuxième  mesure.  741  ,ao3G8a 


Ou  en  l'exprimant  en  parties  du  mètre 


ol'74 12037. 


Les  dispositions  employées  dans  nette  série  pour  rendre  les  coïncidences 
facilement  observables,  et  pour  assurer  la  régularité  du  mouvement  du 
pendule  avant  de  les  observer,  les  rendent  dignes  d’une  grande  confiance. 
1 es  précautions  prises  en  mesurant  la  longueur  ont  réjmndu  à ces  soins. 
Aussi  notre  registre  original  porte  la  note  suivante  : « Ces  expériences 
» sont  très  exactes,  elles  paraissent  mériter  encore  plus  de  confiance 
» que  les  premières,  quoiqu’on  ait  lieu  de  croire  celles-ci  très  bonnes. 
» Mais  nous  sommes  maintenant  plus  exercés  à établir  le  contact;  et 
» l’accord  des  expériences  prouve  la  bouté  du  résultat.  » 
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DU  PENDULE  A SECONDES. 
Observations  de  coïncidences,  faites  le  6 janvier  t8o8. 


icooi5,& 


Tli.  ii°  3,  réduit  en  degrés  centéa.  io 

Thermomètre  n®  3 io 

Température  moyenne io 

<•>  C'wt  le  pcnrfn|e  du  5 juwirf  «jn(  l’on  a 


heure*  avant  de  parvenir  & lu  coïncidence  n°  i.  Ce  pend 


Nombre  d’oscillations  de  l’horloge  décimale  en  un  jour  moyen  solaire, 
le  6 janvier  1808=  iooooo  — 19, 75;  ce  qui  donne  h= — 19,75, 
d’ailleurs  les  coïncidqpces  donnent  n = 1 5,84  > ^ 0,1  conclut  le 

nombre  d’oscillations  du  pendule  d’expérience  en  un  jour  moyen 
solaire  égal  à iooooo — 3,9». 

Température  lors  du  contact  du  plan 

Lors  des  coïncidences 

Excès  lors  du  contact 

Température  de  là  barre  lors  de  la  mesure 

Longueur  observée,  ou  valeur  de  A 
par  conséquent 

Valeur  de  A en  millimètres 

Correction  de  dilatation 

Somme  ou  valeur  de  A ' 

À retrancher  pour  le  rayon  de  la  boule. ..  18,339363 
Pour  la  dilatation  du  rayon  de  a°  à 10,66.  0,001667 


A (1 — C.o.  144- F.  11,00). 

a = 75q*w,456i  19 
o ,093337 

A'=  759  ,549456' 
18  ,a6og3o 
L = 741  , a885aé 


A ajouter  pour  la  réduction  au  centre  d’oscillation  -gj- 

Di  itance  de  Taxe  de  suspension  au  centre  d’oscillation 

A retrancher  pour  le  poids  du  R!  et  de  la  calotte. 

Longueur  du  pendule  d’expérience  dans  l’air. . . .* 

Réduction  au  vide  additivc 

Pendule  d’expérience  du  6 janvier,  réduit  au  vide 

Réduction  au  pendule  à secondes  pour  3,91  oscillations  de 

moins  que  iooooo 

Longueur  conclue  du  pendule  à secondes , à Fermentera  et 

dans  le  vide » . 

Ou  en  l'exprimant  en  parties  du  mètre. . • . . 


fi  ,468408 
o ,049556 
[1  ,31888a 
O ,044^36 
f 1 , 26320F" 


It 

s = 

s:  5 

81 

r s 

Tbrr- 

IUOOJ. 

IWomiM.  du 
B;ir*v- 
miire. 

Tbrrmombfie*  phreï  pti* 
du  pendule. 

Kpoqurij 
de»  coin-  « 

«“««-  ÏÊXE 

en  1cm*  1 ^ 

dclhoil.  ar* 
décimale 

Nombre 
d'oicillaiinm 
currc«|iond. 
S iooooo  de 
l’horloge. 

. . 

1 Inrrfp- 
lion  due 
à r.mij  li- 
ludc. 

Nombres 

cotrigc». 

1 

3 

o"75'9  1 j “5 

J, 75 IO,B 

11°!».  10°  7 U'3.94.5 

10,6 

a1 34qo  1 **37'  0" 
3,8i5o  37.  2 

icooi3,64 

3,30 

ioooi5,R,{ 
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EXPERIENCES  SLR  LA  LONGUEUR 

Observations  de  coïncidences , faites  le  7 janvier  t8oS. 


iTh.  uc  3 réduit  en  deg.  centés..  10, cq 

•Th  crm  om  être  n°  a 10,00 

Température  moyenne .......  10,06 


t*>  Le  pendule  va  mmn*  rite  que  l'horloge.  C'e*t  le  mluie  til  que  le  0 janvier,  n>aia  In  boule  est  toi- 
pendue  ^»ar  le  point  opposé  de  *•  «uifa  e.  F«.or  cela  il  a fallu  dci  -cher  la  cai  lie  et  In  i an>>po  lei  sur  le 
nnurca.i  p>dnt  de  contact;  il  a don<-  fallu  ôter  In  petite  conelie  île  suif  qui  culdiuait  l'adtiéience,  et  ta 
rem**  ttr  une  atil*c;dii  relie,  le  fil  n’a  |ui  cUf  détaché  de  I ■ calotte  ni  du  couteau. 


Le  nombre  des  oscillations  de  l’horloge  décimale  en  un  jour  moyen  so- 
laire, le  7 janvier  1808 est  100000  — 19,75.  Le  qiifcdonne  h = — 19,75. 
Les  coïncidences  donnent  n'=  -f*  1 3,55;  de  là  on  conclut  le  nombre  des 
oscillations  du  pendule  d’expérieuee  dans  un  jour  moyen  solaire  égal  à 
1 00000  — 6,20. 

Température  lors  du  contact  du  plan 

Lors  des  coïncidences 

Excès  lors  des  coïncidences 

Température  de  la  barre  lors  de  la  mesure 
Longueur  observée,  ou  valeur  de  A ... . A 
par  conséquent A 

Valeur  de  A en  millimètres 

Correction  de  dilatation 

Somme  ou  valeur  de  A' 

A retrancher  pour  le  rayon  de  la  boule. ...  1 
T our  la  dilatation  du  rayon  de  o°  à io,o5. 


10.00 

B + 911. /-t- 64, 9. p, 

A(i  -f-  C.0,28  -+*  F.  10,00). 

A = 759mm4q65oS 

o ,090380 

a'  = 759  ,586886 

553—  18  ■**** 

L = 741  ,3a6o5a 

° .>79897 

74'  .305949" 
o ,«49556 
74'  , a5t.'%3 
o ,044444 
741  ,5oo837 

o ,o<)m!8 


A ajouter  pour  la  réduction  au  centre  d'oscillation  vr 

jL 

Distance  de  l'axe  de  suspension  au  centre  d’oscillation 

A retrancher  pour  le  poids  du  fil  et  de  la  calotte 

longueur  du  pendule  d’expérience  dans  l’air 

Réduction  au  vide  additivc 

Réduction  au  pendule  à secondes  pour  6,20  oscillations  de 

moins  que  1 00000 

Longueur  du  pendule  à secondes . à Formentera  dans  le  vide. 
Ou  en  l’exprimant  en  parties  du  mètre 
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1 s? 

III 

i 3 * 
j 3 r 

Raromèi. 

n.rr- 

njnni, 
du 
R.i  l'o- 
uï i'Uc 

Thermomètres  places 
pi  6*  du  pendok. 

en  (crus  i-,  , , , 

ww.i*,lAJ“ 

dcciw.1.  *"'*■ 

Nombre 
d'oscillation* 
correspond.  s 
I no  toi  de 
l'hoiloge. 

Correc- 
tion «lue 
il'ampli- 
ludc. 

Nomhm  I 
corriges.  | 

1 

a 

0*7541 

0,7536 

1 i°a 
iot8 

n°a.  10,0  n*a.qa , 8 
10,0  92,9 

a,5in5]i<’48'37" 
4,3i5o|  34.34 

CO 

10001 1 ,10 

a, <5 

ioooi3,55 

0,7538 

1 1 

10  93,85 

ioooi3,55  I 

DU  PENDULE  A SECONDES.  48 . 

Tontes  les  expériences  précédentes  avaient  été  laites  par  M.  Arapo  Foimcrnw». 
et  moi.  Quan<l  elles  furent  terminées,  nous*  essayâmes  un  pendule 
invariable  de  platine,  que  Mécliain  avait  fait  construire;  mais  il  se 
trouva  qu’il  avait  subi  des  altérations* évidentes.  En  conséquence,  nous 
rétablîmes,  M.  Choix  et  moi,  l’appareil  de  Ilorda,  et  nous  recommen- 
çâmes une  nouvelle  série  d’observations  tout-à-fait  indépendantes  des 
premières  : ce  sont  celles  que  nous  allons  rapporter  ; l’échelle  des 
amplitudes  était  la  même  que  précédemment,  mais  elle  était  placée 

à yo3  millimètres  du  plan  de  suspension. 

«> 

Observations  de  coïncidences,  faites  les  l3  et  t4  janvier  1808. 


Nombre 

"oscillati-.ru 
unvk|*mit.  à, 
looocsn  ile  I 
l'horloge. 


Tbcr- 

Imuntèl. 

du 

| Barn- 
I mène. 


Çorrro 
tint»  «lin- 
il  l'ampli- 


Thermomètief  places  cidence* 
nrè*-  du  module,  m «nu 
lr  l’horl 
décimale 


Nombre» 

corrige». 


0"7454  ,a°° 
o, 745a  12,0 


100025,67 


100029,91 


100029,7» 


100027,40» 


10,7468]  12,441  I0.q4- 

Th.  n°3  réduit  en  degrés  centés. 

n® 

Température  moyenne 


1*1  Le  pendule  *-a-pia»  rite  que  l'horloge.  C’eat  tin  a«me  fij  que  «Un»  le»  expérience»  précédente»;  le  [joint 
«le  »uipcn»ion  de  la  calotte  *ur  la  boule  n’eat  «an»  doute  pa*  non  piu»  le  même;  da  moin»,  U raiotte  * rtc 
re[dacne  au  hasard.  * . : i Ar.»  ÜO&rt  ~ 


ÏjG  nombre  d’oscillâlions  de  l’horloge  décimale  dans  urt  jour  moyen 
solaire,  le  i.f  janvier  est  100000 — 19,79,  06  donne  A = — 19*79; 

les  coïncidences  douoent  71'  = + 29,79  > d’où  l’on  conclut  le  nombre 
d’oscilla lions  du  pendule  d’expérience,  dans  un  jour  moyen  solaire, 
égal  à 1 00000  + 9,99. 

Température  lors  des  coïncidence* . . . . . n°o 

Température  Ion  du  contact  dn  plan  ................  ti.o 

Température  de  la  barre  lors  de  la  me*ure.  A 1 1 .5  « •« 

Longueur  observée  ou  râleur  de  A.» A = B-J-aii./— i5,7.p 

de  là  on  conclut. • ...............  a'  =.A  (1  4-  P.  ti  .5) 
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EXPERIENCES  SUR  LA  LONGUEUR 


Funatate».  Valeur  df  A en  millimètres. . A = 75gl*"flg8oiÇ 

Correction  de  dilatation A o ,039806 


A'  se  759  ,39783a 

A retrancher  pour  le  rayon  de  la  boule . ,4 . . 18,309363) 

Pour  la  dilatation  du  rayon  de  o’  à u*. .. . 0,00173c/"  ‘ * 1 >a  °î)  3 


aR* 


A ajouter  pour  la  réduction  au  centre  d'oscillations  g— . . . 


L = j4l  > i3684° 
. 0 .'79958 


Distance  de  l'axe  de  suspension  au  centre  d’oscillation y 4 1 >81679^ 

A retrancher  pour  le  poids  du  fil  et  de  la  calotte o ,349013 

Lnngu*  ur  du  pendule  d’expérience  dans  l’air., 741  ,867386 

Réduction  au  vide  additive o ,043855 

Longueur  du  pendule  d’expérience  ridait  au  vide 741  ,111141 

Réduction  au  pendule  à secondes  pour  9,93  oscillations  de 

plu*  que  100000. o ,148081 

Longueur  du  pendule  à secondes , à Formentera  dans  le  vide..  741  ,35933a 

Ou  eu  l’exprimant  en  parties  du  mètre 0,7413593. 


Observations  de  coïncidences,  faites  le  i5  janvier  t8o8. 


■ 8 atl 

11! 

ri 
? s- 

^Baromèt. 

1 Th«r* 
uni  mètre 
du 

Barû- 

mène. 

Thermomètre»  place»  pic» 
du  pendule. 

F pi  j que  s 
de»  coin- 
! ode  r t c» 
i «n  tem» 
de  riioil. 
décimait 

Demi  * 
amplitude 
de»  arc*. 

1 

N'Oilire 
d’otri  liftions 
correspond,  b 
100000  de  | 
l'horloge. 

1 Correc- 
tion due 

èPanmfi- 

tude. 

Nombre* 

corrigé*. 

1 

a 

jo-74a6 

;°.74a7 

ia° 

1 1 ,3 

n°3.l  1 ,o  «*0.95,0 

“ïo,6  94, 1 

l4785û 

[3,7050 

2*4 *' 

|i  .23,  7 1100021,74 

. 

7,6a 

ioooaq,35 

|o,742SI  >1,6 

10, 8c  94*6 

100029,#? 

iTh.  n*  5 réduit  en  degrés  cenlés.. . 10,74  » 

'Thermomètre  n“  ?.  . *-.» . . . . .. . . 10,80 

Température  moyenne. • 10,77 


<0  Le  pendule  s*  plus  site  que  l’horloge  ; c’est  le  mtmr  911c  <tsei rcxpcricucc  précédente. 


Le  nombre  d’oscillations  de  l'horloge  décimale  dans  an  jowr  moyen 
solaire  le  t5  janvier  est  100000  — <9)75;  ce  qui  donne  k — — 19,75, 
les  coïncidences  donnent  rï  — -f-  29,36  ; d’où  l’on  conclut  le  nombre 
d’oscillations  du  pendule  d’expériences,  dans  un  jour  moyen  solaire, 


égal  à 1000004*9,60.  * 

Température  lors  du  contact  du  plan. 10*77 

Température  de  la  barre  lors  de  la  mesure 10,07. 
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La  valeur  (le  A a été  B+210.  / -+-y,  y étant  une  fraction  de  l.  En  por- 
tant la  barre  sur  le  comparateur  qui  était  aussi  à la  température  de 
1 0,09  ; et  nommant  A la  longueur  qui  amènerait  l’index  du  comparateur 
à zéro,  on  a eu  ' 

B + aio/-+-j'  = A — a8o./>,  tempérât.  10,075 

or  en  faisant  le  matin  la  même  expérience  pour  la  mesure  du  pendule 
du  (4  janvier,  on  avait  trouvé 

B'-f-  21 1 .t  ==  A'—  357, 3.//,  tempérât.  n.5o. 

B',  A'  et  //étant  ce  que  deviennent  B,  /,  A,  p lorsque  la  température 
s’élève  de  10,07  à 1 i,5o.  Mais,  d’après  la  remarque  que  nous  avons  déjà 
faite  page  4^9,  on  voit  <pie  l’efiêt  de  ce  changement  sur  l’index  du 
comparateur  est  nul,  car  les  longueurs  B,  i,  A.,p  étant  toutes  en  fer,  leurs 
dilatations  par  les  mêmes  cliangemens  de  température  sout  toujours 
égales;  ainsi  le  comparateur  n’ayant  point  été  déplacé,  on  peut  ôter  les 
accens  de  la  seconde  équation , qui  est  indépendante  de  la  température 


comme  la  première,  et  alors  en  les  combinant  on  en  tire 

l—y=-  -J», 

et  ensuite  y—  l — 33,7./!, 

ec  (pii  donne  pour  la  longueur  cherchée  de  A,  A =B-f-a  1 1 . 1 — 22,7 . p , 
delà  et  des  données  précédentes  on  lire....  A'=A  (i-f-F.  10,07). 

Valeur  de  A en  millimètres # . . . A = 75g",wa8c778 

Correction  de  dilatation o , 087 1 84 

A'=  75S  ,36734» 

Dans  l’expérience  précédente  on  avait i’ — 739  ,3g78aa 

Excès  delà  mesure  du  14 O ,039880 

Pendule  d’expérience  dans  l’air,  le  14 74 * , 0*738  6 

Pendule  d'expérience  du  1 5 janvier  dans  l’air 741  ,037406 

Réduction  au  vide  addilive « o , 043664 

Pendule  d’expérience  du  i5  janvier  dans  le  Tide 741  ,081070 

Réduction  au  pendule  à secondes  pour  g, 60  oscillations  de 

plus  que,  100000  dans  un  jour  solaire. ....... o ,142294 

Longueur  du  pendule  à secondes  à Formentera  , dans  le  vide.  74>  ,aa33b'4 

Ou  en  l’exprimant  en  parties  du  uiètre. , 0^741  aa36. 
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EXPÉRIENCES  SUR  LA  LONGUEUR 


JbormcQtcra. 


Une  autre  évaluation  directe  de  la  fraction^  a donné  pour  A la  valeur  suivante  : 


A 

Première  valeur  de  A. 

Excès  de  la  première  mesure 

Ou  en  millimètres « 

Pendule  à secondes , première  mesure 

Pendule  à secondes,  à Formentera , dans  le  vide 


= B -f-  01 1 — 25,5. p 
B -f-  ai  i . / — * 22, 7. p 
a, 8. p 

o”“oo68q5 

74 1 ,923564 

741  ,216469 


Ou  en  l'exprimant  en  parties  du  mètre 


o,74>u>65. 


Résumé  des  expériences  précédentes  sur  la  mesure  du  pendule  à 

secondes. 


Jours  des 
observations. 

Nombre 
des  coïn- 
cidences 
observée*. 

Longueur  cun- 
eJue  dupcndul. 
à secondes  dans 
le  ville. 

Ecart*  de*  expérience* 
autour  de  la  moyenne 

1808.  Janv.  1 

10 

o,74ia5a6 

-f-  o“"o567 

3 

»7 

1772 

— 0 ,0387 

19'58 

— 0 ,0221 

5 

2 

2184 

-f-  O ,0033  O 

20Î7 

O ,0122 

6 

2 

2002 

— 0 ,0107 

7 

2 

2089 

— 0 ,0070  CO 

14 

3 

2592 

+ 0 ,0433  w 

i5 

2 

2236 

+ 0 .0077 

21 65 

4-  0 ,coo6  | 

Moyenne 0,7412169 


(•)  La  longueur  du  (U  est  differente,  et  le  point  de  suspension 
de  la  boule  rst  change, 

(»)  Le  <11  est  le  même,  niais  la  boule  est  suspendue  par  le  point 
opposé  de  sa  surface. 

O)  La  longueur  du  Cl , le  couteau,  et  le  point  de  suspension 
de  la  boule  sont  changes. 


Connaissant  ainsi  la  longueur  du  pendule  à la  station  de  Formentera , 
il  faut  la  réduire  à ce  qu’elle  aurait  été  si  elle  eût  été  observée  au 
niveau  de  la  tuer  même.  Nous  avons  donné  la  formule  de  cette  réduction 
page  465;- mais  elle  exige  que  l’on  ait  la  hauteur  de  la  station  au-dessus 
«tu  niveau  de  la  nier  ; ce  dernier  élément  peut  se  déduire  des  obser- 
vations suivantes  du  baromètre,  «pii  ont  été  faites  simultanément  par 
M.  Arago  et  moi,  à des  jours  parfaitement  calmes,  avec  des  baro- 
mètres txactemeut  comparés  : tliaque  résultat  est  la  moy  enne  de  8 ou  10 
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observations  simultanées  fuites  depuis  onze  heures  du  matin . jusqu’à  Fonwmicn. 
une  heure  après  midi. 

Th<*rraomètre  Tlirrtn.  libre  Haut,  de  la  station 
Baromètre.  du  bai  oui  ex  pote  & 1 ombre.  cousine. 


1808  1 
31  avril.  1 

' A la  «talion ... 
| A 3“  au-dessus 
1 du  nivéau  de 

0,7465 

+ 17“ 

+ i5°6 

; 

! 

38  avril.  < 
| 

. la  mer 

' A im au-dessus 
de  la  station. 
A 1"  a 11 -des* us 
f du  niveau  de 

0,76455 
0,7557  . 

>7.3 

>4.9 

l8, 3 

>9.5 

303*1 

• ( 

. la  mer 

0,77383 

i8,5 

31  ,6 

>99,8 

Hauteur  moyenne  de  la  station. . . 

. . 203,9 

Avec  cette  hauteur  et  la  valeur  du  rayon  terrestre  à 3 8*4°'  de  latitude,  on 


trouve  pour  la  réduction  de  la  longueur  du  pendule. . . -f-  o'"ooco46S 

Longueur  du  pendule  observée  à la  station 0,741 2 i5(j 

Longueur  du  pendule  au  niveaa  de  la  mer , à la  latitude 

de  38° 40' 0,7413635. 


Tel  est  le  résultat  immédiat  de  nos  observations,  en  admettant  que 
notre  règle  de  fer,  réduite  à la  température  de  la  glace  Guidante,  égale 
%ür“’<)92741 1 comme  nous  l’avons  supposé  page  449-  Telle  était  en 
eflèt  la  longueur  que  nous  lui  av  ions  trouvée  en  la  comparant  à des 
étalons  en  fer  construits  par  Fortin , et  dont  la  somme  représentait 
un  mètre  en  fer,  que  cet  habile  artiste  s’était  fabriqué  à l’époque  de 
la  fixation  des  mesures  métriques.  Toutefois,  il  était  à désirer  que  notre 
mesure  ne  dépendît  pas  de  cet  intermédiaire,  et  fût  ramenée  au  mètre 
de  platine,  unique  étalon  légal  de  toutes  nos  longueurs.  Cette  opé- 
ration itffc  parut  encore  plus  nécessaire  à mon  retour  des  lies  Shetland, 
où  quelques  comparaisons  de  résultats  nie  firent  soupçonner  que  le  mètre 
de  fer  deForlin,  devait  être  un  peu  plus  court  que  le  mètre  légal.  En  cflel, 
à mon  retour,  j’ai  comparé  avec  M.  Fortin  lui-même,  ce  mètre  aumétre 
de  platine  du  Bureau  des  longitudes,  doul  l’exactitude  parfaite  a été 
récemment  constatée  ; et,  par  plusieurs  mesures  faites  avec  le  compa- 
rateur, et  consignées  dans  le  Registre  des  observations  du  Formentera, 
nous  avons  trouvé,  qu’à  la  température  de  la  glace  fondante,  le  mèfre 
de  fer  était  trop  court  de  o““,oi4i7;  notre  règle  de  fer  pour  la  mesure 
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Formcmcn.  du  pendnle,  ayant  été  construite  d’après  ce  mètre,  doit  donc  aussi  être 
plus  courte  que  nous  ne  l’avions  supposé  d’abord,  et  la  quantité  dont 
il  faut  diminuer  son  évaluation  pour  avoir  sa  longueur  véritable,  doit 

être  proportionnellement  - — ou  o"", 009919;  ce  qui 
• lu  porte  à (3^9"”, 98282a. 

Par  conséquent , notre  longueur  du  pendule,  qui  a été  mesurée  sur 

cette  règle,  doit  être  réduite  dans  une  proportion  pareille,  c’est-à-dire 

-,  o“”. 01477 .741 ■aS  __  e 

de  — : — — — i — ou  o oio5 

1000 

lesquels  étant  ôtés  de. ~4*  ,a6a5 

II  reste 74 1 ,2520.  • 

Ou , en  l’exprimant  en  parties  du  mètre o“74i35ao. 

Telle  est  donc  la  véritable  longueur  du  pendule  à secondes,  au  niveau 
de  la  mer  et  à la  latitude  de  38°3<)'56",  qui  est  celle  de  la  station 
de  Fermentera. 


Mesure  du  pendule  simple,  à Paris,  à l' Observatoire  (*). 

Le  Bureau  des  Longitudes  voulant  vérifier  la  mesure  du  pendule  qui 
vient  d’être  faite  en  Espagne,  à l’extrémité  australe  de  la  méridienne, 
nousa  chargés, MM.  Bouvard,  Mathieu  et  inoi,  de  la  répéter  à Paris  par 
des  procédés  semblables,  et  arec  les  memes  appareils , afin  de  comparer 
nos  résultats  à ceux  que  Borda  a obtenus  avec  taut  de  soins  et  une  si 
grande  recherche  d’exaclitude.  Celte  comparaison  offrait  en  effet  le 
moyen  le  plus  sûr  de  vérifier  nos  procédés,  uos  appareils,  et  jusqu’aux 
réductions  dont  nous  avions  fait  usage  pour  calculer  nos  expériences. 
Elle  était  meme  fort  à désirer  pour  nous,  qui  ayant  dû  renoncer  à em- 
porter un  règle  de  douze  pieds  dans  notre  voyage,  et  nous  étant  bornés 
à la  mesure  directe  et  immédiate  du  pendule  décimal,  le  moins  long  de 
tous,  av  ions  plus  à craindre  des  erreurs  qui  devenaient,  sur  nos  résultats, 
quatre  fois  plus  sensibles.  En  effet,  pour  obleuir  le  pendtde  simple,  il 
faut  faire  à la  mesure  observée  du  pendule  d’expérience , les  réductions 
dépendantes  du  poids  de  lu  boule  de  platine,  de  celui  du  fil,  et  delà 


(*)  L'explication  préliminaire  que  nous  damions  ici , est  textuellement  tirée  d'une 
note  que  nous  lûmes  à l'Institut,  le  ta  août  1808,  eu  lui  communiquant  les  résultats 
que  nous  Tenions  d’ obtenir  dans  les  expériences  de  Paris. 
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calotte  qui  l’unit  à lu  boule  par  son  adhérence  ; si  la  boule  u’élail  pas  par- 
faitement homogène,  ou  si  quelque  accident  u\ait  altéré  sa  sphéricité, 
ces  réductions  deviendraient  fautives;  il  en  serait  de  même,  si  Ion  n’avait 
|>as  bien  estimé  la  position  du  centre  de  gravjlé  de  la  calotte,  son  poids, 
celui  du  fil,  où  que  l’on  n’eùt  pis  bien  réglé  le  couteau  de  suspension , 
de  manière  à rendre  ses  oscillations  peu  différentes  de  celle  du  pendule 
d’expérience,  'foutes  ces  données  indispensables  sont,  chacune  en  parti- 
culier, susceptibles  d’une  jtelite  erreur  qui  influe  sur  les  résultats  défi- 
nitifs; et,  en  stqqiosatit  même  qu’elles  soient  lout-à-fait  nulles,  il  reste 
encore  l’incertitude  de  la  mesure  absolue  de  la  longueur,  qui  est  plus  où 
moins  grande  selon  que  les  procédés  sont  plus  ou  moins  parfaits,  et  qui 
pourrait  même  renfermer  une  erreur  constante  inhérente  à la  forme  des 
appareils,  erreur  qui  alors  ne  {Kiurrail  pus  être  apperçue,  puisqu’elle 
serait  commune  à tous  les  résultats. 

Ainsi  pour  que  la  vérification  fut  complète,  il  fallait  que  nous  con- 
servassions scrupuleusement  les  memes  procédés;  c’est  à quoi  nous  avons 
eu  la  plus  grande  .attention.  Le  même  couteau  qui  nous  avait  servi  à 
Foruientera,  a été  comparé  d’abord  à notre  horloge.  En  le  inettaul  eu 
mouvement  avec  elle,  les  intervalles  des  coïncidences  étaieulde  3oo  se- 
condes environ  ; à Foruientera  ils  étaient  de  100  secondes,  et  nous  avions 
trouvéparlecalcul,  que  l’inliuenceducouteausur  la  luugueur  du  pendule 
était  moindre  que  7-5—  de  millimètre;  elle  était  donc  encore  moindre  à 
Paris;  le  fil  était  de  euiv  re  comme  à Foruientera  , pris  sur  le  même  rou- 
leau, cl  immédiatement  après  le  dernier  bout  dont  uousav  mis  liiit  usage 
dans  celle  île.  La  manière  d’observer  les  coïncidences,  l’étendue  des 
arcs,  les  contacts  de  la  boule,  étaient  aussi  les  mêmes;  enfin  nous  avons 
employé  les  mêmes  réductions.  Quant  à la  marche  de  notre  horloge, 
elle  u été  soigneusement  déterminée  par  un  grand  nombre  de  passages 
d’étoiles  observés  à la  lunette  méridien  de  l’observatoire,  où  ces  expé- 
riences ont  été  faites.  Le  fil  «pie  nous  avons  employé,  et  par  conséquent 
le  pendule,  ont  été  les  mêmes  pendant  toutes  les  expériences,  sans  autre 
cliangemenl  que  les  dilatations  que  la  température  y occasionnait.  Nous 
avons  cru  inutile  de  faire  varier  autrement  celte  longueur,  puisque  les 
ehangemens  occasionnés  par  la  température  suffisaient  pour  que  la  quan- 
tité à Mesurer  (Ht  différente,  et  par  conséquent  laissaient  aux  expériences 
toute  leur  probabilité.  Nous  avons  observé  ainsi  à des  jours  différons, 
quarante-six  coïncidences  dont  les  intervalles  moyens  étaient  environ 
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Pari*.  d’une  heure  et  demie  sexagésimale  ; et  parmi  ces  coïncidence!!,  nous 
avons  fait  seize  mesures  de  la  longueur  absolue  du  pendule.  Les  plus 
grands  écarts  de  ces  mesures  autour  de  leur  résultat  moyen,  sont  de  rl^de 
millimètre,  ou  environ  r/sr^e  ligne  ; aussi  s’écartent-elles  seulement  de 
TVoôdc  millimètre  delà  valeur  donnée  par  Borda,  qui  est  0,7.4  • 887.5,  tandis 
que  la  nôtre  est  0,74 1901  a.  Mais  cette  différence  est  si  petite,  qu’il  est  bien 
difficile  d’en  répondre;  et,  quoiqu’elle  soit  incontestable  d’après  nos 
expériences,  cependant  nous  n’oserions  pas  affirmer  que  l’erreur  11’cst 
pas  de  notre  côté;  peut-être  la  valeur  la  plus  probable  est-elle  une 
moyenne  entre  les  résultats  de  Borda  et  les  nôtres,  au  moins  peut-on 
être  assuré  d’obtenir  ainsi  une  longueur  du  pendule  extrêmement  ap- 
prochée, et  alors  cette  longueur  serait  0,7418943.  Au  reste,  ces  expé- 
riences ont  atteint  le  but  principal  que  nous  nous  étions  proposé,  qui 
était  de  confirmer  les  résultats  obtenus  à Formcntcra  ; car,  si  ceux  ipie 
nous  venons  de  trouverserapproebent tellement  de  ceux  de  Borda,  que 
l’on  a droit  de  regarder  comme  étant  de  la  filus  grande  exactitude,  il 
est  bien  probable  que  les  résultats  de  Formenlera  sont  également  con- 
formes à la  vérité,  et  il  est  sur  qu’ils  n’ont  jm  être  affectés  par  aucun 
vice  des  appareils.  On  voit  aussi  que  nos  expériences  confirment  la  lon- 
gueur du  pendule  donnée  par  Borda,  et  achèvent  de  prouver  que  les 
longueurs  données  par  Bouguer  et  par  Mairan  étaient  trop  grandes, 
comme  M.  Laplace  l’a  remarqué. 

Après  ce  court  exposé,  nous  allons  fapporler  fidèlement  tous  les 
élémens  des  mesures,  tels  que  nous  les  avons  observés,  et  tels  cpi’ils  sont 
consignés  dans  nos  registres  originaux  ; afin  que  cliacuu  puisse  en  déduire 
les  résultats,  nous  donnerons  ensuite  ceux-ci  tels  que  nous  les  avons 
conclus  par  le  calcul. 

D’après  les  détails  dans  lesquels  nous  sommes  entrés  pour  la  station 
de  Formenlera,  ou  a vu  que  les  résultats  définitifs  de  ces  expériences  se 
déduisent  de  deux  sortes  de  données,  les  unes  dépendantes  de  l’appareil 
qu’ôn  emploie,  et  par  conséquent  constautes  j>our  le  même  appareil;  les 
aut  res  dépendantes  des  circonstances  acciden  telles  qui  modifien  t la  marche 
du  jx'iidule-  d’observation , et  par  conséquent  variables  dans  chaque  ex- 
périence particulière.  Nous  devons  donc  spécifier  séparément  les  valeurs 
de  ces  deux  espèces  d’éléinens. 

Les  élémens  constans  sont,  le  diamètre  de  la  boule,  son  poids  et  celui 
de  la  calotte,. le  poids  d’une  longueur  donnée  du  fil,  les  divisions  de  la 
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règle,  sa  longueur  et  les  dimensions  du  couteau  de  suspension.  Dans  les 
ex|>ériences  de  Paris  dont  nous  allons  rendre  compte,  ces  éléinens  con- 
stansont  etc  les  mêmes  qu’à  Fonnenlera,de  sorte  qu’on  peut  en  prendre 
les  valeurs  pagcs449  et  suiv.  On  a aussi  employé  les  mêmes  valeurs  pour 
la  dilatation  du  mercure  et  du  fer.  Lu  seule  partie  de  nos  appareils  qui  ait 
été  changée,  était  le  comparateur  que  M.  Fortin  av  ait  rendu  plus  solide, 
et  dont  il  avait  amené  cliaque  partie  à valoir  exactement  7-5*—  de  milli- 
mètre, évaluation  que  nous  avons  eu  soin  de  vérifier  par  la  méthode 
exposée  page  463 , et  que  nous  avons  trouvée  fort  exacte.  Ce  comparateur 
nous  a depuis  servi  dans  toutes  nos  autres  opérations.  A Paris,  la  hauteur 
de  notre  station  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  a été  é\  alnee  de  70“, a5, 
dont  7“,a5  pour  la  hauteur  de  l’appartement  où  se  faisaient  les  expériences 
au-dessus  de  la  cuvette  du  baromètre  de  l’observatoire,  et  63  pour  la  hau- 
teur de  cette  cuvette  au-dessus  du  niveau  moyen  de  l’Océan.  Cette  der- 
nière valeur  se  conclut  également  par  les  observations  correspondantes 
du  baromètre,  et  par  des  nivellemens  effectifs , entre  Paris  cl  la  mer. 

Les  éléinens  variables  sont,  les  pressions  et  les  températures  atmo- 
sphériques observées  à chaque  coïncidence;  les  époques  de  celle-ci,  les 
amplitudes  d’oscillation  à l’instant  où  l’on  a observé  chacune  d’elles;  les 
températures  à l’instant  du  contact  de  la  boule  et  de  la  règle  par  biplan 
d’acier;  les  longueurs  apparentes  indiquées  par  la  règle  entre  ce  plan  et 
le  plan  de  suspension;  enfin,  la  marche  diurne  de  l’horloge  devant  la- 
quelle le  pendule  oscille,  et  sur  laquelle  les  coïncidences  sont  observées. 

Voici  ces  données  pour  les  expériences  de  Paris,  d’après  les  calculs 
de  M.  Mathieu  avec  lesquels  les  nôtres  se  sont  accordés.  . 

TABLE  A l!  de  la  marche  diurne  de  F horloge  pendant  tous  le  tenu  des  observations.' 


Jours  Ha 
oliirmtiutu. 

Epoque*  rie*  comparai* 
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Cette  marche  a été  conclue  en  comparant  notre  horloge  par  l'intermé- 
diaire d’un  chronomètre,  à la  pendule  sexagésimale  des  cabinets  de  l’ob- 
servatoire, laquelle  était  elle-même  réglée  immédiatement  par  les 
passages  d’étoiles  observés  à la  lunette  méridienne. 

Voici  maintenant  le  tableau  des  données  variables , relatives  aux  dé- 
terminations dos  coïncidences.  En  calculant  les  intervalles  de  celles-ci 
d’après  les  différences  des  époques  indiquées,  il  faut  faire  attention  que 
l’horloge  avait  une  verge  telle,  qu'elle  battait  à peu  près  les  secondes  dé- 
cimales, quoique  les  divisions  de  son  cadran  fussent  sexagésimales;  de 
sorte  <(iie , pour  obtenir  le  nombre  de  battemens  compris  entre  les  deux 
coïncidences',  il  faut  réduire  l’intervalle  exprimé,  en  suivant  le  mode  de 
subdivision  qui  convient  à la  division  sexagésimale  du  tems.  L’écart  du 
lil  de  part  et  d’autre  de  la  verticale,  s’observait  comme  à Fermentera, 
au  moyen  d’une  échelle  divisée,  dont  les  parties  valaient  3 millimètres; 
mais  ici  elle  était  placée  ào“,637  du  plan  de  suspension.  Les  écarts  réduits 
en  degrés,  minutes  et  secondes  sexagésimales,  sont  rapportés  dans  les 
tableaux  sous  la  dénomination  de  demi- amplitude. 
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température  du  baromètre  , et  comme  on  wivait  qu'elle  devait  être  trè*  peu  differente  de  celle  de 
In  a..  ||c  o ii  l’on  faisait  le»  e*p»  limées , un  l’avait  MippoH-n  In  mctuc  que  celle  de*  coi  lie»  tien  ce», 
ce  «n*i  au  rote  ne  jirut  donner  lieu  h aucune  erreur  appréciable,  A cause  de  nnàlnent-e  ju*  Mjtie 
nulle  de  cc|  élément  »ar  le*  mtilial».  ^lais  enfin,  pnui  ne  lien  négliger,  on  $ eomaicn'  «•  le  4 *»uut 
s U oh*erver  aussi  U température  uclJc  du  baromètre  au  moyen  d'un  tbcrmomètie  .tppiiqut  »ur>a 
1 monture. 
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En  appliquant  à ces  élémcns  les  méthodes  de  calcul  que  nous  avons 
exposées  en  traitant  de  la  station  de  Fermentera,  on  a déterminé  les 
longueurs  résultantes  du  pendule  simple.  Ces  calculs,  d’abord  efl'eclués 
par  les  trois  observateurs,  ont  été  repris  de  nouveau  par  M.  Mathieu, 
avec  des  soins  particuliers,  ce  qui  nous  engage  à rapporter  de  préférence 
scs  derniers  résultats. 
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EXPERIENCES  SUR  LA  LONGUEUR 
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condes dans 
le  vide. 

Écarts  des 
résultats  partiels 
autour  de  la 
moyenne. 
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100039, 5i » 
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-f-  o"ooooo38 
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4,3fi4 

*i«4* 

38,a3(, 
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36*45. 
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a 
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H,  «>5 
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36, 5,0 

100003,399 

100039,609 

0,74.9133 

-+-  i5 

a 

3.  ,45. 
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35.674 
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100  o3g,i73 

0,74.9.5. 
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— io3 

4 

5 
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ioooo3,84i 

100039, 75b 
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— >4» 

35,4*3 

toooo3,GG3 

100039,076 
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1 1 , S3o 
3,i3J 

33,oi6 
34, «3o 

*1" 
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100003,663 

100037,936 
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G 

î6»2°9 
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ii.QO] 
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0,(73 
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a,35i 

35,  «U 

34,  -58 

35, éi5 

100003,647 
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+ 4 a 

7 

8 
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33,ot4 

3i,38o 

33,389 

*g,G5i 

*»::3 
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_?|îîa_ 

Ï5I 180 

îü.obb 

35,u64 

34.S43 
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ioooo3,458 
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tooo3S,5.{o 

0»"4'9*78 

°»74,93>o 
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-f-  193 
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9 

3»,S88 
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a, 091 

36,5to 
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10 
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36, 1 10 
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35,018 
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100001,909 

100039,674 

o.?4'9'^5 

+ 38 

Moyenne.....1 °r"4,‘l*l7 

Correction  de  cette  longueur,  h raison  de  o"*, 01417  P®uf  tooo*“, 
afin  de  ramener  In  barre  h >a  longueur  véritable,  comme  il  a rtc 

explique  page  485 — o, 00001  o5 

Longueur  moyenne  dn  pradnlc  » mplc  h secondes  h Paru,  h - ■ 

rOb«T  atorre 0,741901a 

Le»  expérience»  de  Borda  , rapportées  dan»  le  toute  111  de  la 
3/erû/renne , page  4<>!,  donnent e,j4tS8;5, 
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La  différence  o""",oi37  est  d’un  ordre  tel,  qu’on  peut  également  l’at- 
tribuer aux  erreurs  de  l’une  ou  de  l’autre  obsenation;  car  si  d’une 
part  la  longueur  du  pendule  observé  par  Borda,  avait  eet  avantage, 
que  les  erreurs  des  mesures  se  trouvaient  réduites  au  quart,  lorsqu’on 
en  déduisait  l’expression  du  pendule  décimal  ; d’un  autre  côté,  cette 
longueur  même  était  un  obstacle  à ce  que  l’on  en  pût  obtenir  la 
mesure  d’une  manière  exacte,  sur-tout  à cause  de  la  flexibilité  de  la 
règle  dont  Borda  faisait  usage,  et  à cause  de  la  lilicrtc  qu’il  avait  donnée 
à la  languette  qui  la  terminait.  Au  teste,  l’accord  des  résultats  obtenus 
par  lui  et  par  nous,  avec  des  longueurs  si  diverses,  montre  que  le 
procédé  ne  comporte  que  de  bien  petites  erreurs , quand  il  est  employé 
avec  soin. 

Nos  observations,  comme  celles  de  Borda , ont  été  faites  à l’Obser- 
vatoire, dans  la  salle  de  la  méridienne;  il  reste  à les  réduire  au  niveau 
de  la  mer,  d’après  la  hauteur  de  cette  station.  Pour  cela,  nous  par- 
tirons des  données  suivantes,  qui  nous  semblent  jusqu’à  présent,  les 
plus  exactes  que  l’on  connaisse. 

La  hauteur  du  baromètre  de  l'Observatoire,  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  est.. 63"oo 

La  hauteur  de  la  salle  de  la  giéridienne,  au-dessus  de  celle 
du  baromètre,  est 7, 

Donc  la  hauteur  du  pendule  au-dessus  du  niveau  de  la  mer...  70,25.' 

Avec  cette  hauteur,  lasformule  exposée  page  465  donne,  pour  ajouter 
à la  longueur  du  jiendule 0*00001637 

Longueur  observée 0,7419011a 

Longueur  du  pendule  simple  à secondes  décimales,  au 
niveau  de  la  mer  et  à la  latitude  de  l’observ  atoire, 
ou  48■5o'l4,, 0,7419176. 

• Mesure  du  Pendule  simple,  à Bordeaux. 

Après  que  la  mesure  du  pendule  eut  été  répétée  à Paris,  le  Bureau 
des  Longitudes  nous  envoya,  M.  Mathieu  et  moi,  porter  les  memes 
appareils  sur  divers  points  de  la  France;  particulièrement  vers  le  paral- 
lèle de  43*-  Notre  première  station  fut  la  \ illc  de  Bordeaux. 

Nos  appareils  furent  établis  dans  un  des  bâlimens  appartenais  au 
1 a cée  de  cette;  ille.  La  la  lit  ude  du  lieu  de  nos  observations  fut  déterminée 
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par  des  hauteurs  du  Soleil  observées  près  du  méridien,  avec  un  cercle 
répétiteur  à niveau  mobile,  au  moyen  de  trois  séries  dont  on  voit  ici 
les  résultats  calculés. 


Jour»  d'obaerralion*. 

!No»nl>rtf  d'obiorvitioDi 

de  chaque  série- 

Lit  lit  ode  calculée. 

autour 

tic  la  moyenne. 

i8c8,  sept.  9 

1 4 

44*  5o'  a3"6S 

— ‘"44 

ÎO 

8 

af>,97 

4-1,87 

ÎO 

>4 

a4,S8 

— o.4» 

Moyenne...  44-5o-25,io. 


Comme  on  n’a  observé  que  d’un  seul  côté*du  zénith , celte  latitude 
jKmrrait  être  trop  forte  ou  trop  faible  de  quelques  secondes,  à cause  des 
erreurs  constantes  dont  on  sait  aujourd’hui  que  le  cercle  est  susceptible; 
mais  res  erreurs  étant  toujours  très  petites  ne  sont  d’aucune  importance 
dans  la  détermination  de  la  longueur  du  pendule,  dont  la  variation  est 
beaucoup  trop  lente  pour  qu’on  puisse  y démêler  des  différences  de 
cet  ordre. 

La  détermination  de  la  latitude  par  les  hauteurs  méridiennes,  exigeant 
que  l’on  connaisse  le  teins  vrai , nous  l’avons  déterminé  par  des  obser- 
vations de  hauteurs  absolues  du  Soleil,  prises  hors  du  méridien,  avec 
notre  cercle,  les  4»  5,  7 et  9 septembre.  Nous  ne  rapporterons  pas  ces 
résultats,  parce  qu’ils  nous  seraient  inutiles.  Les  petites  incertitudes 
qu’ils  peuvent  comporter  ne  sont  d’aucune  importance  dans  la  détermi- 
nation de  la  latitude  ; et  nous  ne  les  avons  pas  employés  pour  calculer 
la  marche  diurne  do  notre  horloge  dans  les  expériences  du  pendule. 
Cette  marche  a été  obtenue  par  un  procédé  que  M.  Delambrc  a le 
premier  employé,  à notre  connaissance,  et  qui  peut  être  d’une  appli- 
cation très  utile  par  son  exactitude  et  sa  simpbeité.  11  consiste  à diriger 
une  lunette  vers  le  sud  du  zénith,  de  manière  que  son  champ  embrasse 
l’arète  verticale  de  quelque  édifice  éloigné,  à la  fixer  dans  cet  If  position 
par  des  crampons  de  fer  scellés  dans  la  muraille,  et  a observer  les 
époques  auxquelles  les  étoiles  qui,  passant  dans  le  champ  de  celte  lunette, 
viennent  s’occulter  derrière  l’arête  verticale  de  l’édifice.  L'exactitude  de 
cette  méthode  tient  au  grand  nombre  d’observations  que  l’on  peut 
foire  ainsi  dans  une  nuit  sereine,  cl  à l’extrême  facilité  que  chacune 
d’elles  présente.  La  distance  de  l’édifice  a l’avantage  de  rendre  tout-à- 
fail  insensible  les  déplacemcns  toujours  extrêmement  petits,  que  la 
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lunette  peut  éprouver  par  l’influence  inévitable  des  variations  de  tem- 
pérature sur  les  supports  qui  rattachent.  Nous  avions  disposé  ainsi  à 
Bordeaux  deux  lunettes,  dont  cluicune  ëlail  destinée  à l’un  de  nous; 
et  les  occultations,  quoique  observées  avec  chacune  d’elles  à des  points 
divers  de  la  même  arête  verticale,  par  conséquent  à des  époques  un 
peu  différentes,  se  sont  constamment  accordées,  et  de  La  manière  la 
plus  remarquable,  pour  donner  la  même  marche  diurne  à notre  pendule. 
Nous  ne  rapporterons  point  ici  textuellement  les  observations  qui  ne 
sont  d’aucune  importance  par  elles-mêmes,  et  nous  nous  bornerons 
aux  résultats  que  nous  en  avons  déduits  pour  la  marche  diurne,  en 
les  retranchant  seidcmenl  les  uns  des  autres  aux  diflërcns  jours.  Mais 
afin  que  l’on  puisse  voir  quel  degré  de  confiance  dette  méthode  mérite, 
nous  rapporterons  d’abord  les  résultats  immédiats  des  comparaisons 
entre  les  moyennes  des  jours  successifs  : on  les  voit  réunis  dans  le  ta- 
bleau suivant,  qui  s’étend  du  36  septembre  au  7 octobre  1808;  il  a été 
calculé  par  M.  Mathieu,  ainsi  que  tous  les  autres  résultats  que  nous 
rapporterons  pour  cette  station. 


Jour* 

rie» 

compilations. 

Nombre 

d'occultation» 

observée». 

Retard  de 
l'horloge  *or 
du  jour  sidéral 
conclu. 

Jour» 

des 

<-omp.*rui»oni. 

Nombre 

d'occultations 

observée». 

Retard  de 
l'horloge  »ur 
un  jour  tidrral 
conclu. 

26 — a8 

4 

56" 5oo 

3i — 6 

4 

55"  q35 

28—29 

IO 

56,307 

3'—  7 

4 

55,qoo 

28—31 

i5 

5S,a38 

1—  $ 

16 

55,86a 

a8 — 1 

10 

56,47» 

1-  4 

12 

55,5o8 

28—  3 

ta 

56, io6 

1—  5 

13 

55,g'8 

98-  4 

1 1 

5S,o9o 

1—  6 

J4 

55,835 

98—  5 

6 

56, i73 

>—  7 

1 1 

55,834 

h8—  S 

5 

5S,oqS 

3-  4 

i3 

55,723 

ag—3i 

. a< 

56,760 

3-  5 

10 

56,oi5 

ag—  1 

9 

56,545 

3—  G 

9 

55,865 

2 q — 3 

10 

55,q89 

3—  7 

8 

55,791 

ag—  4 

16 

55.990 

4-  5 

4 

55,8co 

3i — 1 

iG 

.66,710 

5—  6 

>4 

55,6o4 

Si—  3 

17 

55,6&o 

S—  7 

9 

55,635 

3i — 4 

a8 

55,534 

6—  7 

9 

55,8oo 

3i — 5 

5 

55,S8o 

Moyenne 

. 5t>,oo3. 

Ce  tableau  présente  les  observations  des  différais  jours  combinées 
entre  clics  de  toutes  les  manières  possibles.  L’accord  singulier  des, 
résultats  prouve  deux  choses,  dont  l’une  est  la  constance  presque  par- 
faite de  la  marche  de  l’horloge  dans  cet  intervalle;  cl  la  seconde,  est  la 


Bouleaux. 


Digitized  by  Google 


Bordeaux. 


4g6  EXPÉRIENCES  SUR  LA  LONGUEUR 

bonté  de  la  méthode  même,  qui  offre  si  peu  de  discordance  dans  scs 
résultats.  Toutefois,  on  peut  remarquer  que  les  plus  grands  écarts  ont 
lieu  dans  les  comparaisons  où  l’on  a fait  entrer  les  observations  du 
3i  août  et  du  i"  septembre;  ce  qui  donne  un  juste  motif  de  soupçon 
contre  ces  deux  jours,  où  les  occultations  ont  pu  en  effet  être  rendues  un 
peu  plus  incertaines,  à cause  de  l’éclat  de  la  Lune  qui  était  très  vif 
ces  deux  jours-M.  C’est  pourquoi  nous  avons  cru  devoir  les  exclure;  et, 
en  nous  bornant  aux  autres,  nous  en  avons  formé  le  tableau  suivant, 
auquel  nous  avons  cru  devoir  nous  arrêter. 


Jour» 

de» 

COtnparaifcODI. 


a6— 28 
a8 — 29 
28—  3 
a8 — 4 

38—  5 
a8 — 6 

39—  3 

Tl 

3—  5 
3—  6 

3=f 

5—  G 

5 — 7 

6—  7 


Nombre 
d occuluiiuDi.j 


Retard 
dr  l'horloge 
sut  le»  üxe*. 


4 

10 

■ 3 

11 
6 

15 
10 

16 
■3 
10 


4 

>4 

9 

i 


56*  3oo 
56, 307 
56,io6 
56,oao 
56, 173 
56,096 
55,98a 
55,990 
55,7»3 
56,oi5 
55,866 
55,791 
55,8oo 
55,6 64 
55,633 
I 55.800 
557PT 


- a6—  7 "I  i3Ô 
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Le  retard  moyen  donné  par  ce  dernier  tableau,  diffère  à peine 
Je  de  seconde  de  celui  qui  résultait  du  premier  : ainsi,  leur  diffé- 
rence serait  insensible  dans  La  longueur  du  pendule.  En  outre,  comme 
les  résultats  relatifs  aux  différons  jours,  s’écartent  extrêmement  peu 
les  uns  des  autres,  il  suffira  de  calculer  toutes  les  expériences  avec  la 
marche  moyenne  55", g54  ; et, en  même  tenu  que  les  longueurs  partielles 
du  pendule  ainsi  obtenues,  s’en  trouveront  très  peu  altérées,  leur  moyenne, 
qui  seule  nous  intéresse,  se  trouvera  absolument  la  même  que  si  l’on 
eût  calculé  séparément  chacune  d’elles  avec  la  marche  qui  convenait 
spécialement  à ce  jour  là. 

Cette  marche  était  celle  de  l’horloge  S,  qui  nous  servait  à observer 
le  ciel.  Le  pendule  oscillait  devant  une  autre  horloge  P,  qui  était 


Digitized  by  Google 


DU  PENDULE  A SECONDES.  4t>7 

décimale,  et  que  l’on  comparait  fréquemment  à la  précédente.  I J marche 
de  celle-ci,  déduite  de  ces  comparaisons,  à été  telle  que  le  montre  le 
tableau  suivant. 


Jour»  de» 
observations- 

Jour* 

d’cxjMrt  icocc». 

Retard  diurne 
de  S fttir  le* 
fixe*. 

Relanl 

»cxa£«:»iniul 
de  D »ur  S,  en 
‘ de  «S. 

Retard 
•OMÀtinal 
de  D sut 
u u jour  moyen. 

Réuni 
de  D 

ru  seconde* 
décimale». 

Août  3o 
3i 

Sept.  i*r 
a 

5 

6 

aq — 3i 
aq — 3i 
3i — 1 
1-  3 
1—  3 

3—  4 

4—  5 

5—  6 

55*q54 

55,064 

55,q54 

55,q54 

55,i)54 

55,q54 

55,q54 

55,954 

aoa*o5 
aoa,o5 
aoa , 36 
aoa,a4 
aoa,a4 
aoa, ta 
aoa,oa 
301,67 

aa*oa3 
aa,oa3 
23,533 
aa,ai3 
aa,ai3 
33,093 
ai ,9q3 
ai ,643 

35*487 

35,487 

a5,845 

35,706 

35,706 

35,567 

a5,45q 

35,0.54 

Dans  ce  tableau,  le  retard  diurne  de  S sur  les  fixes  est  la  moyenne 
trouvée  plus  haut  par  les  occultations.  Le  retard  «le  D sur  S en  heures 
de  S est  immédiatement  déduit  des  comparaisons  «les  deux  horloges. 
Le  retard  sexagésimal  de  D en  un  jour  moyen  sc  déduit  de  ces  données 
comme  on  l’a  vu  page  469  pour  la  station  de  Forrnentera  : enfin  le  retard 
de  D en  secondes  décimales  pour  un  jour  moyen  est  dé«luit  de  son  re- 
tard sexagésimal  en  multipliant  celui-ci  par  le  facteur  constant 

Ici  comme  à Paris,  l’horloge  décimale  avait  un  cadran  sexagésimal,  ce 
qui  exige  que  les  intervalles  qu’elle  exprime  soient  réduits  suivant  la 
division  sexagésimale  du  tems,  conformement  à l’indication  déjà  don- 
née page  .490.  L’écart  du  fil  de  part  et  d’autre  de  la  verticale  s’observait 
également  sur  une  échelle  horizontale  de  division,  Tlont  chaque  partie 
valait  trois  millimètres,  et  qui  était  platée  à 65 ^“",8  du  plan  de  sus- 
pension. Ces  écarts,  réduits  «ai  degrés,  minutes  et  secondes,  sont  rappor- 
tés «lans  les  tableaux,  sous  la  dénomination  de  demi-amplitude. 

En  général,  le  mode  d’expérience  a été  dans  toutes  ses  parties  le  même 
«pi’à  Forrnentera  et  à Paris  ; mais  la  règle  «pii  sert  à mesurer  la  distance 
du  plan  de  susjiension  au  bas  de  la  boule  de  platine  a subi  dans  sa  lon- 
gueur une  modification  «ju’il  est  nécessaire  de  détailler. 

Après  que  les  opérations  de  Paris  avaient  été  terminées,  nous  avions 
senti  l’utilité  de  ne  plus  exposer  à de  nouveaux  voyage»,  la  règle  qui  nous 
avait  servi  à les  faire , et  «pie  nous  désirions  conserver  pour  eu  coustater 
toujours  l’exactitude.  D'ailleurs  , la  multitude  des  expériences  aux-* 
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" Bordr. quelles  elle  avait  déjà  été  employée,  commençait  à affaiblir  une  asseü 

• grande  partie  des  traits  qui  avaient  été  tracés  sur  la  languette  ; et  enfin 

nous  avions  l’espérance  fondée  de  pouvoir  substituer  au  mode  de  sortie 
de  la  languette  une  autre  disposition  plus  commode , pour  l’amener  à sa 
juste  longueur  dans  chaque  contact. 

Ces  motifs  réunis  nous  engagèrent  à demander  à M.  Fortin , une  autre 
règle,  d’une  longueur  à peu  près  pareille;  mais  elle  ne  put  être  prête 
qu’après  que  les  expériences  de  Bordeaux  furent  terminées  ; et  même , 
nous  ne  commençâmes  à l’employer  communément  avec  l’autre,  que 
dans  les  dernières  observations  de  Figeac.  Or,  en  examinant  avec  soin 
à Bordeaux , l’ancienne  règle  avant  de  l’employer  aux  expériences , 
nous  reconnûmes  que  les  essais  que  M.  Fortin  avait  faits  sur  elle  pour 
prendre  les  mesures  nécessaires  à la  construction  de  la  nouvelle  règle , 
avaient  approfondi  la  trace  du  couteau  sur  l’extrémité  où  il  s’applique, 
ce  qui  aurait  fait  paraître  le  pendule  plus  long  qu’il  n’était  réellement. 
En  conséquence,  nous  nous  décidâmes  à ôter  cette  impression  de  dessus- 
la  tête  de  la  règle,  en  la  limant  doucement  et  bien  perpendiculairement 
à sa  longueur,  ce  qui  lut  fait  avec  beaucoup  d'adresse  par  un  horloger. 
Cela  u’empécha  pas  le  tranchant  du  couteau  de  pouvoir  encore . étre- 
amené  en  contact  cl  fixé  pansa  vis  de  pression  sur  le  nouveau  plan  qui 
sc  trouvait  former  la  tète  de  la  règle,  ce  dont  on  s’assurait  par  l’obser- 
vation directe  à chaque  expérience.  En  outre,  pour  constater  à l’instant 
même  ce  qui  avait  été  enlevé  par  le  limage,  nous  plaçâmes  la  règle  sur 
le  comparateur  avant  et  après  cette  opération,  et  nous  comparâmes  ses 
indications  successives  ; nous  trouvâmes  ainsi , que  la  règle  était  diminuée 
de  4-y  j dunouvcati  comparateur, cequifaisait  o“",o85  ; mais,  comme  ce 
mode  d’évaluation  n’admettait  qu’une  seule  épreuve,  nous  crûmes  nepas 
devoir  nous  y tenir.  De  retour  à Paris,  nous  comparâmes  à plusieurs  reprises 
la  règlelimée  avec  la  nouvelle  règle  construite  par  M.  Fortin , et  nous  éva- 
luâmes immédiatement  celle-ci,  en  la  comparant  avec  des  étalons  de  fer 
de  M.  Fortin , formant  ensemble  une  longueur  de  76  centimètres,  pré- 
cisément comme  M.  Fortin  l’avait  fait  primitivement  pour  la  première 
règle  avant  qu’elle  fût  limée. 

Par  ce  moyen  nous  avons  obtenu,  i*.  la  longueur  absolue  de  la  nom  elle 
règle  que  bous  nommerons  fi,  en  fonction  de»  76  centimètres  étalons  de 
M.  Fortin  a*,  la  différence  des  longueurs  entre  fi  et  la  règle  limée  que  nous 
appellerons  désormais  B';  ce  qui  nous  a servi  ensuite  à trouver  sa  Ion- 
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gnenr  absolue.  Voici  le  tableau  même  «le  ces  comparaisons  avec  les  ré- 
sultats qui  s’en  déduisent.  La  règle  /3  n’était  pas  employée  avec  sa 
languette  rentrée  à zéro,  parce  que  dans  cet  état,  elle  se  serait  trouvée 
différer  trop  des  76  centimètres,  pour  que  la  différence  put  être  évaluée 
par  le  comparateur.  C’est  pourquoi  on  sortait  la  languette  d'un  nombre 
de  parties  tel,  qu’elle  dépassât  le  *éro  de  60  millimétrés  ; et , afin  de 
donner  à ce  point  de  départ  plus  de  certitude  , on  le  renouvelait  à 
chaque  expérience,  en  faisant  rentrer  à chaque  fois  la  languette  d’une 
petite  quantité,  et  la  sortant  de  nouveau,  jusqu’à  ce  que  la  coïncidence 
sur  Go”"  parât  bien  établie.  L’accord  des  résultats  contenus  dans  la  der- 
nière colonne  du  tableau,  laquelle  exprime  la  différence  des  deux  réglés 
en  parties  du  comparateur,  montre  assez  que  ce  mode  de  comparaison 
comporte  une  grande  exactitude. 


É 


Température. 

Indications  du  compara tenr. 

Etalons  o»t<5. 

Règle  /£  4- 

ü;i 

+ :fj 

+ a'8 
3,0 

n?  8 
*'.» 

90,0 

n,5 

4,3 

7,? 

20,0 

10,0 

o,5 

9.5 

20,  1 

12,0 

> ,5 

10,5 

20,  1 

* 10,0 

>,3 

8, 7 

20,  1 

10,0 

2,5 

7,5 

20,  1 

9,0 

2,0 

7.1 

>9,5 

9.0 

• ,7 

7. 3 

>9,5 

>9,5 

>*.4 
10,8'  •• 

2,0 
1 ,0 

9,4 

9,0 

ao,o 

9,0 

1 ,0 

8,o  v 

20,2 

9,0 

0,9 

8,1 

20,1 

9,0 

0,0 

7.0 

20,  1 

9>4 

>,3 

8,1 

>9,3 

9.0 

i ,5 

7.5 

>9.3- 

e , . 

0,3 

8.8 

>9,3 

0,0 

8,0 

*9,  a 

9,1 

j — 0,3 

9.0 

>9.» 

8,0 

0,2 

8,2 

Moyennes. 

+ '0,0 

< ,4 

-+-  8,6 

a* 


Nous  rapportons  les  indications  de  la  température,  seulement  pour 
montrer  qu’elles  ont  été  extrêmement  faibles;  car  dn  reste  on  a vu  que 
reflet  de  cet  clément  sur  les  comparaisons  est  insensible  lorsque  le  com- 
parateur et  les  règles  observées  la  partagent,  à caOsequ’elles  sont  de  même 
substance  que  lui. 


Burdc.iuK> 
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Maintenant  pour  tirer  parti  de  ces  résultats,  il  faut  se  rappeler  que 
cliaque  partie  de  notre  comparateur  répondait  exactement  à de  mil- 
limètre comme  nous  en  avons  déjà  prévenu  page  489- 

Cela  posé,  si  nous  représentons  par  A la  longueur  inconnue  et  con- 
stante ipi’il  aurait  fallu  interposer  entre  le  talon  fixe  du  comparateur 
et  la  tète  de  son  index,  pour  amener  celui-ci  au  zéro  de  ses  divisions, 
les  nombres  obtenus  par  les  comparaisons  précédentes  donneront  les 
deux  équations 

-6o”"  = A-f-  io,o.jp,  /S -+-6o“"  = A+ 1,4./»; 
en  les  retranchant  l’une  de  l’autre,  A disparaît  et  il  reste 
/S =700""  — 8,6  .p  ; 

or  p étant  égal  à „■  de  millimètres,  8 fi.p  est  égal  à o”“,Ot72.- 
Substiluant  doue  cette  valeur  il  teste 

/3  = 699"”, 9828  j 

c’est  la  longueur  de  la  nouvelle  règle  /3,  lorsque  sa  languette  est  rentrée- 
jusqu’au  zéro,  la  température  étant  supposée  celle  de  la  glace  fondante; 
car  c’est  à cette  température  que  les  76  centimètres  étalons  sont  censés 
réglés, 

La  nouvelle  règle  /3  et  la  règle  limée  B'  ont  été  comparées  l’une  à 
l’autre  de  la  même  manière  : voici  les  résultats  des  comparaisons  dans 
lesquelles  la  languette  de  jô  a été  sortie  de  et  la  languette 

de  B'  l’a  été  de  214  parties  de  sa  division. 


Indications  <lo  comparateur. 

Différence». 

Règle  fi  + 60“  + 

Règle  B'  -f-  ai4  /• 

+ 103*8 

■+■  65*6 

38*9 

104,4 

66,a 

38,3 

103  j O 

66,8 

36,a 

103, fi 

67,0 

35,a 

103,0  lf 

66,0 

36,o 

100,0 

63,o 

37,0 

100,6 

64,0 

56,6 

, -100,0 

6s,  4 

37,6 

100,0 

6a, 3 

3 r.7 

100,4 

63,0 

38,4 

101 ,64 

64,53 

37  , t l 
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De  là  on  tire  ’es  deux  équations  Bordeaux. 

^3_(_60»”  + i"“=A'-f- ioi,64/j,  B'-f*at4-J— A'+64 j53t>; 

or,  d’après  les  valeurs  de  / données  page  449,  ou  a 

314.  i=6o"“,  18769a,  6o"-+|”-=6o““3; 

ainsi  nos  deux  équations  deviennent 
/3  4-  60"”,  a=A'4-ioi,64p,  B'-f-  60*“,  1 8769a  =A'  4-64,53  ./»; 
en  les  retranchant  l’une  de  l’autre  A'  disparait  et  il  reste 
B'=jS4-o“”,ora3o7  — 3741  ./»; 

puisque/»  vaut  — ~ de  millimètre,  37,1 1 p valent  o”,074î25  on  a de 
plus  trouvé  tout  à l’heure, 

/S=G99*",(j8a8; 

on  aura  donc 

B' =699"“, 93088. 

Cette  valeur  excède  de  4:1^  de  millimètre  celle  que  l’on  conclurait 
par  la  seule  comparaison  faite  à Bordeaux , aussitôt  après  que  l’ancienne 
règle  fut  limée;  mais  l’évaluation  actuelle  doit  être  regardée  comme 
plus  certaine,  étant  déduite  d’un  plus  grand  nombre  de  comparaisons 
faites  pour  ce  but  meme , avec  tout  les  soins  qui  pouvaient  en  assurer 
l’exactitude;  aussi  est-ce  ce  résultat  que  nous  avons  employé  dans  nos 
calculs. 

Ces  données  préliminaires  étant  établies,  je  passe  au  tableau  desélé- 
mens  immédiats  des  expériences,  qui,  après  ce  qui  a été  dit  page  488, 
n’a  besoin  d’aucune  explication. 


I 
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Jour»  des 
ot»«-rra-  Baro- 
tions.  mètre. 
1808. 


Août  3«  0*76 16 
o,7>Gt3 


0,7605 
o,;5u5 
3i  0,76$» 
o,-635 
o,^36 

1 0,7661 

0,766» 
0,7(168 

®.7g2 

0,7666 

4 0,7665 

0,-663 
0,7661 

3 0,768» 
0,7681 
0,76^3 
0,768» 
0,7680 

4 <*,767$ 
0,7620 

o,-fièa 

0,7657 

5 o,-63» 
o,n635 
0,7658 
0,7656 
0,7653 
0,7640 

6 0,7655 
0,7666 
0,7655 
0,7659 
0,7658 
0,^59 


mura  __  . 1 

• iiinuri. 

, 

2»-5  44*75 

41.8  43,19 

94.5  93,3'» 

....  *3,3o 

94,0  93,01 

31.5  94,38 

9^,1  44,  m) 

49.8  41,31 

93,4  4», 75 


39.5  40,90 

43.5  4», Ol 

44.5  4|,o5 

*1,0  40,3? 

41.5  90,68 
43, J 31,44 

44.5  40,90 


43,0  4», 46 

4Î,4  91,35 

43.4  41,64 

43,0  91,3» 

41,3  90, o5 

54,9  90, Qi 

43.5  41,53 

39.5  3»,  i8 


Epoques  Çempé  'ri'mre‘ 

rature  ratine 

i a.l.ncr.  '■".■la 

! .1-  tuueaesarcs.  contact  roniact 

rn  tenu  uc  , , , , 


» *99'  40- 
3.15.  O 

ïki 

6.{à.w 

g.x3.5o 

'l±â 

11.55.44 
3.  5.|i 
5.31. 5o 
10.98.  4 
3.91. |l 
5.1g.5o 
8.57.40 

8.99.  10 


9.34.10 

*.14.  6 
0.31.4» 

4.43.55 
" •«'  1 (*) 
9.  10.  i 
»•  7. 41 
0.34.55 

9.41.  3 

1.31.10 

4.38  5» 

» 4i  38 
0.43.53 
9.35.  6 
».3o.55 
1^.10 

1.41.30 
4.  9.94 
î.  10.34 
4.91.  9 

1.43.  4 
9.  g.3o 
*•  ig-56 

î:3:5 

4.33.46 

1.40.31 

1.57.34 
1 . 10.39 


43*57  I 93°3o 


Distance  appa- 
rente du  plan 
de  suspension 
au  ki*  de  la 
boule. 


Le  pendule  va 
moins  vite  que 
l’horloge.  j 

o,t6o34683i  ] 


99,38  i 99,  ig  j 0,7603404!» 


41,97  44,01 

40,60  90,64 

41,1»  41,48 

90,81  90,86 

91, og  10,09 
90,79  41,4® 

91,40  41,57 


31,64  91,6» 

31,4g  4i ,68 
31,96  91,3» 
91,68  4t,46 

I 91,4®  art,  44 


o,76o33943l 

o,76o34343l 

o,76o34®G3i 

0,760419431 

o, 76044583» 

o,t6oÎ9»83i 

0,760450431 

0,76047443»  O) 

0,76*479831 

0,760497431 

0,76048763» 

°,7®°i77®3t 

0,76049683» 


(•)  L'intervalle  est  de  devis  coïncidence*  ; on  a laine  passer  la  seconde  sans  Pobsener. 

<•)  Le  point  de  suspension  de  la  boule  est  change  diamétralement.  Après  fespérimee,  on 
a serré  de  nouveau  la  caJoUe  sur  la  boule.  Ce  nouveau  point  de  suspension  reste  le  même  ; 
jusqu’au  5 septembre. 

(»)  Dans  cette  expérience,  le  point  de  suspension  de  la  boule  est  encote  change*;  il  est 
placé  k angles  droit*  de  u position  précédente.  * 


Les  résultats  qui  sc  déduisent  de  ces  données  sont  réunis  dans  le 
tableau  suivant. 
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Mais  nous  avons  «lit  «pic  la  longueur  de  la  règle  qui  a servi  à ces 
mesures,  avait  été  d’abord  estimée  trop  grande,  et  doit  être  diminué»' 
dans  la  proportion  deo"“,oi4i7  par  mètre,  ce  qui,  pour  o",^416i5t5 
donne  o",ooooio5i;  effectuant  donc  cette  dernière  réduction,  il  resto 


Longueur  moyenne  du  pendule  à secondes  décimales  dans  le  vide, 
et  au  niveau  de  la  mer,#  Bordeaux,  sur  le  parallèle  de  44*ôo’a6". . . • 
o*, 74t6o464- 
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Mesure  du  Pendule  simple  à Pigetic. 

Los  expériences  de  Bordeaux  donnaient  la  longueur  du  pendule  vers 
le  45*  parallèle  près  du  borilsie  la  mer.  Le  Bureau  des  Longitudes  avait 
désiré  que  l’on  mesurât  aussi  celte  longueur  sur  le  même  parallèle  dans 
tin  lieu  plus  rapproché  de  notre  grande  ligue  méridienne;  et  il  nous 
désigna  la  petite  ville  de  Figeac,  qui  se  trouve  à peu  près  à 3 minutes 
île  teins  à l’ouest  de  Paris. 

Nous  fîmes  nos  observations  au  rez-de-chaussée- d’une  petite  maisou 
isolée,  située  près  de  l’église.  La  latitude  de  notre  station  fut  déter- 
minée par  cinq  séries  de  hauteurs  méridiennes  du  Soleil  et  de  la  polaire, 
prises  avec  le  cercle  répétiteur,  et  dont  les  résultats  sont  contenus  dans 
le  tableau  suivant,  qui  a été  calculé  par  M.  Malliieu,  ainsi  que  tous  les 
autres  nombres  auxquels  nous  nous  sommes  arrêtés. 


Jours  des  observations. 

, 

Désignation  de 
l'astre  observe. 

Nombre  de*  observations 
de  cbaijue  «crie. 

Latitude  boréale  couclue. 

1808,  Sept.  aS 

O 

6 

44°36'  41*70 

37 

u polaire. 

. ao 

46,59 

© 

flo 

45, 3o 

a9 

o 

8 

49.09 

4b,  3i 

Oct.  t 

© 

'4 

3 

« polaire. 

ÎO 

44.07 

Moyenne 44-36. 45,5i 


Nous  adopterons  celle  moyenne  comme  représentant  la  latitude  de 
notre  station  de  Figcac. 

Nous  avions  porté  ici  les  mêmes  horloges  qui  nous  avaient  servi  à 
Bordeaux;  l’une  sexagésimale  se  comparait  immédiatement  avec  le  ciel; 
l’autre  à verge  décimale , mais  à cadran  sexagésimal , se  comparait  à 
l'horloge  sexagésimale  et  servait  pour  les  expériences  du  pendule. 

L’horloge  sexagésimale  a été  réglée  par  deux  sortes  d’oiiservalions  j 
par  des  hauteurs  du  soleil  prises  hors  du  méridien  avec  le  cercle  répé- 
titeur, et  par  des  occultations  d’étoiles  observées  avec  une  lunette  fixe, 
derrière  l’arête  verticale  de  la  cour  de  l’église  non  loin  de  laquelle  nous 
étions  établis. 

Ces  observations^  calculées  par  M.  Mathieu  **>nt  assigné  à la  pendule 
sexagésimale  la  marche  exprimée  par  les  tableaux  suivans,  dont  le  pre- 
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mier  contient  les  résultats  des  hauteurs  du  soleil  et  l’antre  celui  des 
occultations. 


Jours  tlff 
obtentions 
comparée*. 

Retard  diurne 
de  rhocloec 
«orun  jour  sidéral. 

Jours  de* 
observations 
comparée*. 

K ombre  de* 

occultations 

comparer*. 

Retard  diurne 
d«-  l'horloge 
sur  un  jour  si  lierai. 

s5 — 28 

35—39 
»5 — 3o 
aS—  1 
37 — 3o 

37—  1 
s8—  1 
3q — 1 

3c — 1 

Moyenne  par  les 

js 

1 9.G4 

30,07 

20,30 

30,35 

30,55 

3°,  ig 
30,38 
haut.  TjÿTgT 

aa— a 4 
sa — a 5 
aa — a6 
aa — i 
s 4 — 
s4 — a6 

a4—  i 
a5 — a6 
a5— a8 
a5 — î 
aS — î 

Moyenne  par  tôt 

3 
6 
8 

4 

A 

5 

16 

i 

1 1 
i5 

ites  les  occultât 

■9*135 
19,878 
19, 6K 
19,76a 
30,375 
30,377 
19,750 
20,075 

30,  lOO 

ao,o3o 
•9.95,9 
ions  ig.g&S 

L’accord  presque  parfait* le ccs  résultats  entre  eux, malgré  la  diversité 
des  procédés  et  des  combinaisons  qui  les  donnent , prouve  que  la  marche 
de  l’horloge  sexagésimale  a été  presque  rigoureusement  uniforme  pendant 
toute  la  durée  des  expériences  ; et  comme  celles-ci  ont  été  suivies  sans  in- 
terrupt  ion  pendant  tousles  jours  que  cet  intervalle  embrasse,  il  s’ensuit  qu’il 
suffit  d’employer  dans  les  calculs  la  marche  moyenne  de  notre  horloge, 
parce  que  ses  inégalités,  déjà  presque  insensibles  par  elles-mêmes,  se 
compenseront  rigoureusement  dans  la  moyenne  de  toutes  les  longueurs 
qu’on  en  conclura. 

Maintenant  la  marche  moyenne  la  plus  probable,  indiquée  par  les 
occultations,  est  celle  qui  résulte  des  combinaisons  — a4  et  36,  20  et  a6, 
36  et  ij  car  les  observations  de  ces  jours-là  sont  les  plus  nombreuses,  et 
elles  embrassent  tout  l'intervalle  des  expériences  du  pendule. 

Pour  en  déduire  la  marche  cherchée,  doublons  d’abord  le  retard  ao",377 
correspondant  à l’intervalle  a4  — 36 , ce  qui  donnera  4o",754 , et  de  ce 
produit , retranchant  20", 37a  qui  correspond  à l’intervalle  aS  — a6, 
nous  aurons  pour  reste  ao‘',37g,  pour  le  retard  du  a 4 au  a5.  Prenons 
de  même  5 fois  le  retard  19,909,  correspondant  à l’intervalle  26  — 1, 
c’est-à-dire  à 5 jours,  ce  qui  donnera  99", 79!) ; et  lui  ajoutant  les  deux 
nombres  ao",379  et  ao",373  trouvés  tout  à l’heure , lu  somme  i4o",549  , 
seralerelard  total  du  a4sept.au  loct.  jet  par  conséquent,  en  le  divisant 
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par  7,  on  aura  ao",o78  pour  le  retard  moyen  de  l’horloge  sur  un  jour 

sidéral  dans  cet  intervalle,  tel  qu’il  est  donné  par  les  occultations. 

Ce  résultat  diflcrc,  comme  on  voit,  extrêmement  peu  de  celui  que 
donnent  les  hauteurs  absolues  du  Soleil  ; nous  le  croyons  cependant 
préférable,  tant  à cause  du  nombre  des  observations  qui  le  donnent , 
<ju’à  cause  de  leur  simplicité,  et  aussi  parce  que  les  hauteurs  ont  été 
i -al culées  sans  avoir  égard  à la  variation  progressive  de  leur  marche 
pendant  chaque  série,  ce  qui  peut  avoir  sur  les  résultats  quelque  petite 
influence,  comme  l’a  remarqué  M.  Soldner. 


Jour»  d'ci  pli  irneet. 

Comparaison». 

Retard  diurne 
de  Saur  un 
jour  aiderai. 

Retard  de  I) 
sur  S en  sj  h. 
de  S olurrre. 

Retard  aexag. 
de  Den  un  jour 
moyen, 

Retard  derim, 
dcD  en  un  jour 
moyen. 

1808.  Sept.  ü5  1 

a4— 2 5 

ao"o78 

338,03 

1 3'  1 G8 

i4'o83 

aS 

25— 26 

13 

O 

O 

'J 

OO 

338,33 

ia,368 

i4,3i5 

97 

a6 — 07 

20,078  1 

228, lO 

13,348 

14,176 

a8 

27 — a8 

30,078 

39*.  9 1 

is,c58 

«3,955 

a,9 

28 29 

20,078 

227,90 

12,048 

>3,944 

5o 

99—3o 

30,078 

339,04 

i3, 188 

i5,ab4 

3o 

29 1 

30,078 

338, c8 

13,338 

i4,i53 

11  faut  maintenant  rapporter  les  élémens  variables  qui  résultent  de 
la  détermination  des  coïncidences  et  de  la  mesure  des  longueurs.  Nous 
les  présenterons  sous  la  même  forme  dont  nous  avons  fait  usage  pour 
Paris  et  Bordeaux.  Nous  avons  seulement  besoin  d’ajouter  que  l’échelle 
horizontale  sur  laquelle  on  mesurait  les  demi-amplitudes,  était  placée- 
à G5o“*  J du  plan  de  suspension.  D’ailleurs  celte  échelle  était  la  même 
que  précédemment , c’est-à-dire  que  les  intervalles  de  scs  divisions 
étaient  de  trois  millimètres.  Elis  outre,  toutes  les  longueurs  ont  été  me- 
surées avec  la  règle  B'  qui  avait  été  limée  à Bordeaux  ; mais  la  dernière 
a été  aussi  observée  avec  la  nouvelle  règle  /3.  Nous  avons  rapporté  plus 
haut  les  mesures  de  ces  deux  règles.  Nous  pourrons  donc  nous  borner 
à exprimer  les  résultats  qu’elles  ont  fournis. 
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'Jours  de» 
oIjwtto- 
tion». 
ibo8. 


.Sept.  a5 


a6 


flam- 
me ne. 


THcr- 
raorn. 
du  ba- 
ronet, 


ad 


»9 


3o 


o"»7.|<>7 

'»7  °7 
,7.  *>5 
0,7.  06 

".tM 

::?s 

0,7  j6 
".5  *7 
o.T  »2 

0,7  16 

o’-  1] 

°»7  ~ 
o.7'  ’3 
o.j  «7 

o,7 

s?i 

:3s 

0,7386 

o,738o 

0,7380 

0.7^ 

o,7Ï;5 

°.7^ 

».7*>“ 

0,7310 

0,7317 

O,:33o 

0,7357 

Ô;Î3M 

o,73Ci 


près  du 
pendol. 


i7°8 

18,7 

*9 


Ther- 


Fpoqur» 
do  coïn- 
cidence » 
en  Win»  de 
l’horloge 
D. 


17*11 
17, 3» 
»7,Ga 
■g.ol 
18,97 

•à.» 

fs 

:?$ 
18,60 
i®>97 
i8,5i 
17, oi 

r,;fe 

18,76 

18, 63 

:S:3 

|C,  il 

lG.4» 

|8, 1» 

:: 

îp4 

::;S 

i3,if» 

i3, 

i3, 

i3,88 


9*5^30“ 
(i.ia.^n 
. a. 35.43 

а.  37.  5 

-,  xi  |6 

б. 56.58 

8.ii.  5 

а. a8.»- 

4.  8.  5 

б. 55.55 
8.1a.  t 

10.  -.35 

11 . au. i5 
5.57.55 
j.»4ao 
8.40.  o 
10.aa.43 
11.37.  O 

IM 

10. a3.  3 
ii.4i.i5 
i.aa  a5 

*•<>•<« 
4*  i.a5 

5.16.35 

6.  ai 

7} 9« 

a. .jl.  < 

3.5q. i5 

5. aa.3o 

7.  a.a5 
é.  18, 
5.4a. 

6.54.35 
8.1 3.  la 

9.40.35 


Demi- 

amphtude 
des  arcs. 

rempéru* 
turc  lors 
du 

contact 
de  U 
txi'.lc. 

l'empé- 
rature 
lors  du 
contact, 
de  la 
règle. 

Distance  appa- 
rente  du  plan 
de  suspension 
au  bas  de  b 
boule. 

a***'  35*  <•> 

1.43.  ? 

1.  8.10 

17*86 

>8*49 

o-tCo|54o3» 

1 . 5.  0 f*> 

19, 19 

•9.54 

0,760^81431 

i.58.5« 
rai.  1 

18.98 

>9,iG 

0,760476131 

3. 14.10 

'•  9-  4 m 

.8,34 

18, 38 

2.  0.93 

i.s5.36 

18,78 

>8.?4 

0, 76048883 1 

».  17.50 
t.0.  1 

■8, Go  (•) 

<7.75 

0,760491131 

a.  -a.  0 
1 .r.11 
H â.aj 

l8,l6 

•7.97 

o,76oi8583i 

».  o.i5 
1.97*10 

19,1 5 

>8,4> 

0,760490831 

a. 16. i5 
i.38.r6 

i8,3o 

18, 3o 

0,7604798^1 

>•47-45 

I.IIJ.IJ 

■ G, "4 

16, ta 

0,760481831 

i.5a.3o 

I.IQ.lS 

16, 01 

15,71 

o,76o{-o83i 

a. 14.40 

1.35.  6 

16, 38 

>3,87 

0,760^89831  1 

1.49. JO 
1.17.4a 

i5,34 

>4.97 

0,7604818!! 

».r3.  5 
i.3o.ir 
1.  6.3} 

•4, 60 

*4*79 

0,760481631 

î j8i4rt  <> 

•i.0 

>4.37 

0,760486431 

a.38.aC 

r.5a.3o 

1.10. i5 
o.SS.ao 

r3,8o 

.3.57 

o,*6oï85o3i  "I 

i3,8o 

■3,9» 

o,7Go463Gj(j  >;l 

CO  Le  pendule  ta  moins  vile  que  l'horloge  ; il  b précède  avant  la  CoSnci Jlhcp  , elle  le  picccdc 
après. 

<•>  J/mtervslle  esl  de  deux  coïncidence»  j on  en  a laisse  passer  une  tan»  1 observer. 

O)  L'intervalle  oi  de  deux  coïncidences. 

(O  On  a mi*  la  lune  en  place,  cl  on  a attendu  jusqu'un  »oir  pour  arrêter  ion  contact;  de 
lit  l'abaissement  de  température  ; mais  la  mesura  n’en  «*t  pas  moins  honne. 

l*>  Toute»  les  fois  que  le  thermomètre  du  baromètre  n‘n  pns  etc  observé,  on  l’a  suppose  4 la 
même  température  que  le  pendule;  celle  supposition  est  toot-4  fait  permise  d’ a pris  !«•  peu  de 
raiiation  que  Ja  température  a éprouvée  ; au  reste,  elle  n’a  qu’noe  inllucnce  inappteciablc  sur 
les  résiiltsu. 

(O  Cette  Inngurur  est  le  résultat  de  trois  contacu  arec  la  lègle  limée  B'. 

<:)  Cette  longueur  est  le  résultat  de  trois  contacts  avec  b nouvelle  règle  fi. 


Ficcac. 


« 
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EXPÉRIENCES  SUR  UA  LONGUEUR 


Il  faut  maintenant  connaître  la  liautcur  de  notre  station  de  Figeac, 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  afin  de  réduire  le  pendule  à ce  qu’il  au- 
rait été  si  on  l’eût  observé  à ce  niveau;  pour  cela,  nous  emploierons  les 
hauteurs  suivantes  du  baromètre  que  nous  avons  observées  à midi  à 
Figeac,  ou  que  nous  avons  déterminées  pour  cette  époque,  d’après  les 
nombreuses  et  continuelles  observations  que  nous  en  faisions  presque 
d’heure  en  heure  pour  nos  coïncidences. 

Ces  hauteurs  se  trouvent  comparables  à celles  que  M.  Ramond 
observ  ait  les  mêmes  jours  et  à la  même  heure  à Clermont  eu  Auvergne, 
et  qu’il  a bien  voulu  nous  communiquer  : de  là , nous  avons  conclu 
l'observation  de  notre  station  de  Figeac,  relativement  au  niveau  du 
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])U  PENDULE  A SECONDES.  5og 

baromètre  tic  M.  Ramontl  à Clermont  ; et,  comme  d’après  plusieurs 
aimées  d’observations  pareilles,  M.  Ramond  a déterminé  sa  hauteur  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  qu’il  trouve  égale  n 4 1 1 mètres,  la  diflërence 
nous  a donné  la  hauteur  de  notre  station  à Figeac,  au-dessus  de  ce 
même  niveau  : voici  le  tableau  de  observations. 


Jotm  *1c* 

olw'rvat. 

1H0S. 

Baromètre 
à Figeac. 

TltOr- 

motn. 

du 
baro- 
roc  lie. 

Ther- 
moin. 
h l’air 
libre. 

Baromètre 

Clctmont. 

Thermo- 
mètre du 
baroutèt. 

Thermo- 
mètre 
è l’air 
libre. 

Différence 
de  niveau 
eniie  la 
ataüon  de 
Figeac  ci 

0.  Ile  de 

Cicnaont. 

n»sr.«;  VÀTIOS5. 

î>ept-  *5 
tG 
37 
i8 

32 

Oc».  I 

om~&oao 

0,74165 

o,7ii3o 

o,  73140 
0,73600 
o,745Go 

i8-3 

*9,3 

Vd 

n,3 

13,5 

9.3 

>8*3 

■9.3 

30.4 

13.3 

13.5 

9.3 

0^1783 

0,73-50 

0,73533 

0,71354 

0,71-13 

0,71807 

*9*7 

3t,3 

iW 

«8,1 

i6,5 

17,8 

i5°5 

16.3 
19,6 

10.3 
M.a 

•M 

9.3 

1 {3-8 

108. 1 
i83,3 
»5i,7  b| 

331,  1 

310.1 

Grande 
tempête,  forte 
pluie. 

On  voit  que  de  pareilles  observations,  quelque  soin  qu’on  y mette, 
donnent  encore  d’assez  grandes  incertitudes;  toutefois,  il  paraît  indu- 
bitable qu’il  faut  rejeter  l’observation  du  29,  faite  pendant  un  tems 
de  tempête,  qui  a di'i  probablement  déranger  l’état  d’équilibre  stable 
des  couches  atmosplicriques.  En  prenant  la  moyenne  des  autres  résul- 
tats, nous  trouverons  pour  la  hauteur  de  la  station  de  Figeac,  au-dessous 


de  celle  de  Clermont 188" 

La  hauteur  de  la  station  de  Clermont  au-dessus  de  la 
mer  est,  d’après  M.  Ramond.  4,l“ 

Donc  Félévation  de  la  station  de  Figeac,  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  est.  . . « aa3". 

De  là,  par  la  formule  de  la  page  465,  on  conclut  la 
correction  à faire  à la  longueur  observée  du  pendule. . . o“,oooo5iq4q 

Nous  avons  trouvé  à la  statioh.  .........  o ,74'57o83q 

On  aura  donc  au  niveau  de  la  mer o ,74*622788 


Mais  nous  avons  vu  que  les  règles  employées  pour  ces  mesures  avaient 
été  jugées  trop  grandes  de  o"", 01 4*7  l>ar  mètre  : il  faut  donc  diminuer 
la  longueur  ci-dessus  dans  le  même  rapport,  c’est-à-dire  de  o“,ooooio5og. 
Effectuant  cette  dernière  réduction,  il  reste 


5io  EXPÉRIENCES  SUR  LA  LONGUEUR 

Longueur  du  pendule  à secondes  décimales  dans  le  vide  et  au  niveau 

de  la  nier  à Figcac,  sur  le  parallèle  de  • • • o")74lPiaa79- 

Mesure  du  Pendule  simple  à Clermont  en  Auvergne. 

cieouüuL.*”  La  ville  de  Clermont,  située  presque  sous  la  méridienne  de  Paris,  à 
peu  de  distance  du  45e  degré,  était  encore  un  point  convenable  pour 
déterminer  la  longueur  du  pendule  sur  ce  parallèle.  11  y avait  en  outre 
un  intérêt  particulier  à mesurer  l’intensité  de  la  pesanteur,  dans  une 
contrée  qui  porte  tant  de  traces  de  convulsions  volcaniques , et  qui  est 
très  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Notre  confrère  M.  Ramond,  alors  préfet  du  Puy-de-Dùmc,  nous  offrit 
avec  une  extrême  bienveillance,  tout  ce  qui  pouvait  rendre  l’exécution 
de  ce  projet  agréable  et  facile.  D’après  son  invitation,  nous  établîmes 
nos  appareils  à l’hôtel  de  la  préfecture,  dans  une  salle  dont  nous  avons 
déterminé  la  latitude  par  deux  séries  de  hauteurs  méridiennes  du 
soleil , prises  avec  le  cercle  répétiteur.  D’après  les  calculs  de  M.  Mathieu, 
auxquels  nous  nous  sommes  arrêtés  pour  tout  ce  qui  concerne  celle 
station,  ces  deux  séries  ont  donné  les  résultats  suivans. 


Jours  d’obserra  lions. 

K ombre  d'ohtcnrat  iotLS 
de  diacjoc  série. 

Latitude  calcule*. 

1808.  Octobre  io‘ 

ÎO 

45“46'48"ai 

14 

4» 

49,67 

Moyenne. 

4b.46.48.94 

Ici,  comme  dans  les  stations  précédentes,  nous  avons  fait  usage  do 
deux  horloges , l’une  sexagésimale  que  nous  comparions  avec  le  ciel , 
l’autre  à verge  décimale,  quoiqu’à  cadran  sexagésimal,  que  nous  com- 
parions à la  précédente  plusieurs  lois  par  jour. 

La  marche  de  la  pendule  sexagésimale  a été  déterminée  par  deux  sortes 
d’observations;  i'.  par  des  hauteurs  absolues  du  soleil,  prises  hors  du 
méridien  avec  le  cercle  répétiteur,  tant  le  matin  que  le  soir;  3*.  par  des 
occultations  d’étoiles , observées  avec  une  lunette  fixe , derrière  l’arête 
verticale  d’un  bâtiment  éloigné. 

Voici  les  résultats  des  hauteurs  combinées  entre  elles  de  toutes  les 
manières  possibles , pendant  l'intervalle  de  teins  qu’ont  embrassé  les 
observations. 
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Dates  des  otttfrvaiions 

comparées. 


i8c8.  Octobre 


8 soir. 

il  soir. 

8 soir. 

la  soir. 

8 soir. 

j 4 soir. 

8 soir. 

ib  soir. 

8 soir. 

17  soir. 

1 1 matin. 

i5  matin. 

1 1 matin. 

14  matin. 

il  matin. 

îb  matin. 

il  matin. 

18  matin. 

1 1 soir. 

1a  soir. 

il  soir. 

>4  soir. 

1 1 soir. 

18  soir. 

1 1 soir. 

17  soir. 

la  soir. 

îk  soir. 

ia  soir. 

10  soir. 

la  soir. 

17  soir. 

i3  matin. 

i4  matin. 

i3  matin. 

16  matin. 

i3  matin. 

18  matin. 

i4  matin. 

16  matin. 

i4  matin. 

18  matin. 

i4  soir. 

18  soir. 

»4  «oir. 

17  soir. 

ib  matin. 

18  matin. 

16  soir. 

17  soir. 

Moyenne, 

Voici  maintenant  le  résumé  des  occultations 


5i  i 

Clermont. 


Date»  de»  observation* 

Nombre  de* 

Retard  de  l'horloge 

comparées. 

occultation*. 

far  xf  h.  aiderai». 

i8c8.  Oct.  8 — 1S 

5 

sG’36 

8_i  8 

3 

s6,36 

8 — 21 

a 

06,  a3 

14 — 18 

a 

26,18 

«6-17 

16—18 

7 

>4 

*% 

4S  >8 — 31 

a 

a6,o8 

* 

Moyenne. ...... 

....  36,35 

Ces  résultats  sont  parfaitement  conformes  à ceux  que  nous  ont  don- 
nés les  hauteurs  absolues  ; les  uns  et  les  autres  se  réunissent  pour 
montrer  que  la  marche  de  l’horloge  sexagésimale  a été  sensiblement 
constante  pendant  toute  la  durée  des  expériences  ; nous  adopterons 
pour  marehe  moyenne,  le  milieu  entre  ces  deux  genres  d’indications, 
c’est-à-dire  a6*,4o. 

Maintenant , les  comparaisons  de  l’horloge  sexagésimale , avec  la 
décimale,  ont  assigné  à cette  dernière,  la  marche  rapportée  dans  le 
tableau  suivant. 


1 
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5u  EXPÉRIENCES  SI  R LA  LONCUEI'R 


Indication 
tic*  jouis. 

Retard  de  S 
en  un  jour 
aiderai. 

Retard  de  D aur  S 
en  i{  h.  de  S> 

llrlin)  JfXJSt- 
aintal  de  D 
en  un  jour 
moyen. 

Retard  de  D en 
un  jour  moyen 
et  en  seconde* 
ticcimaln. 

IO — 1 1 

3fi*4o 

330*  l5 

io’6oi 

12,269 

1 1 — 13 

aG,4o 

330,10 

10,641 

13 ,3i 6 

1 3 — 13 

36,40 

aao.GG 

I 1 , 1 I t 

ia,858 

i3 — 14 

aG,4o 

330,35 

10,781 

ia,477 

14 — >5 

aS,4o  1 

330, 4^ 

10,931 

ia,65i 

t5 — 16 

aS,4o 

330,45 

10,901 

13, 6l6 

ifi — 17 

aS,4o 

330,55 

1 1,001 

1 a , 73a 

17 ife 

36,40 

3ao,6a 

11,071 

ia,8i3 

18— 19 

a6,4o 

330, 5l 

10,961 

ia,686 

19— ao 

aG,4o 

330,34 

10,691 

13,373 

30 31 

a6,4o 

120,04 

10,491 

13,143 

Voici  maintenant  le  tableau  des  données  variables  , relatives  aux 
déterminations  des  coïncidences  ; l'échelle  des  amplitudes  était  la  même 
que  dansles  stations  précédentes , c’est-à-dire  divisée  de  trois  en  trois  mil- 
limètres. Elle  était  placée  à 680"", 5 du  plan  de  suspension.  Dans  chaque 
expérience,  la  distance  de  ce  plan  au  bas  de  la  boule  a été  mesurée 
successivement  avec  la  règle  limée  B',  et  avec  la  nouvelle  règle  /3  qui 
avait  commencé  à être  employée  à Figcac,  et  dont  nous  avons  donné 
la  longueur  page  5oo,  en  fonction  de  l’étalon  de  fer  de  Fortin.  La  valeur 
adoptéo  pour  A , est  toujours  la  moyenne  entre  ces  deux  évaluations  : 
il  ne  faut  pas  oublier  que  l’horloge,  bien  qu’à  oscillations  décimales,  a 
un  cadran  sexagésimal. 


Jour»  de» 
observai. 
1&08. 

Baro- 

mètre. 

Tlter- 

mnm. 

du 

harn- 

■uètre. 

Thermo- 
mètre 
ptt*  dta 
pendule. 

Epoques  lira 
coïncidences 
en  ténia  de 
l'horloge. 

Drmî-am- 
tditude 
des  arc». 

Tempe- 

ratuic 
loradu 
contact 
de  h 
boul«| 

Tempé- 
rature 
moyen, 
lot»  du 

oint art 

►r1*» 

Distance  appa- 
reille du  plan 
de  suspension 
en  bus  de  la 
boule  A. 

Oïl.  13 

o*»73<>7 

+ li>”çS 

5*  6'5o# 

3*30*  53* 

♦ 

lep.  va  moins 

o,'3ii 

.1-8 

10,  &> 

6,36.50 

1 .38. 39 

m 

vite  que  l'horl. 

û,*3o3 

i5,G 

0.36.4 5 CO 

13*37 

n,73ui 

16,9 

■3,(5 

lt.ii. 13 

a.  3.4» 

* 

t3,u4 

1.  o.55 

1.36.33 

1 3 , 1 3 

3.36.  0 

1.  9.  8 

0.49 

11,88 

o,7Go548oi5 

i3 

o,73a5 

10, 8a 

q.4i  3s 

3.  4-i3 

10,67. 

11.  3.37 

1 , 36.33 

10,89 

11,18 

o,7Go5oau5 

0,-333 

■«.s 

11,36 

0.34.  6 

3. i3. 18 

11,00 

1.53.37 

1.55.37 

II,  19 

11,08 

0, 7605301 15 

o,73o5 

16,  t 

u,i5 

3.43.35 

1.59.41 

0,7338 

16,0 

11,13 

5.  0.  i5 

t.aï.fo 

11,01 

10,95 

o,76o533 ai  5 

■4 

0,7303 

8,5 

10,34 

i.a5.45 

a.  5 44 

0,7303 

16,8 

10,13 

4.19.4. 

0.57.35  C*> 

i|  ,oo 

,3,08 

0,760.504$  t5 

O)  I.’intervaUc  m de  itm  coiocidencrs i on  a laiuc  pasaer  ta  tfoiaiima  «an»  1 i’f.tufi 
<»*  L'intervalle  ntt  fl*  tiens  coïncidence*. 
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Jour»  dn 
observa— 
I tion*. 

| 1808. 


rature"  ^en,PL'  Di*t»nee  aj>p.»— 
Eporpict  Dfmi-am-  . ratura  rente  du  plan 
de»  coin-  pli'udc  de»  con|nr.  loredu  de  anapentioa 
cidcncea.  arc».  11  . ..i.r.»cc  aub»*d«>la 

boula.  dul,Un'  bouj.  A. 


0,7164 

0,7168 

0,7180 

0,710» 
16  0,7157 

o,n»58 
0,7169 

o,7»7i 

o,«»7i 

0,7273 
°>7»79 
*7  o,:*« 


ai  0,7  ni 
o,7»j» 
0,71.15 

n,7»lo 

0,711» 

0,7118 


n°io  Q"7<>o55i7i5 

g,  97  0,760571831  <0 

11,08  o,76o55»43i 

11,19  0,760659889 
10,34  o,j6o55i3i5 
n,56  o,t6o56583i 
io,5»  °»  760570831 

io,5»  0,760547131 

io,6i  O»76o56»4oo 

10,1a 

8,04  o»7G°58i8 

9.11  0,7605508 

9.11  0,7605580 
g,ii  0,7605534 
10, 5y  o,7Go56»8 
11,19  0,7605674 


* ’ 'ipcriniM.  praeSdanle  A awit  ctt  sucaeairanianl  mnwé  a,ca  la 

* " 1 l'm.c  B';  la  .al,,,,  ,app„„„  Han.  I.  dm„t,r  entonna 

? T’T"  """  •«  <•«“*  ...lu. non..  Mai.  ananll,  pa.  .nuioue  f.a  la 

m,,mr  1-'  •'<"*‘<■"1.  IDCIItC  du  |5  Cl  la i la  me  R1  «„|;  il  J..1 

7P""nC|”  rf“  '*•  U '"r^T  failC  rl  ' .'IluIi  C arrî  le  dau,  l,arra^,|',i  ,"  f,'”' 

I"  * ‘ «»pl»ï«B  arul,  aimi  qnr  dan.  le  piwniàre  raptrianoe  du  i» 

.Un.  toute  le  aiuWDle,  on  o'cnploy.  plu.  ,«  le  daUnuinalE».  .U™u.Sré«“  ,4^! 

Les  résultats  qui  se  déduisent  de  ces  données,  sont  réunis  dans  le 
tableau  suivant  : 
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EXPÉRIENCES  SUR  LA  LONGUEUR 


Cfcnuonc. 


Retard 

diurne 

8 Pu- 
rent da 
pendule 
mr 


Retard 
diurne 
do  pen- 


Correc- 
lioei 
d'uni  pli 
tudt  ad* 

diÜTCs 


Nombre  d’os- 

citlntimia  de 
lliorlojt*  en  un 
jour  moyeu 
frolairc. 


Nombre  d’o*- 

< üUtHine  du 
pendadoeo  un 
jour  moyen 
soliire. 


Longatm 

cooeitie  da 
pendule  & 
vecondra 

dan»  1«  ride. 


Si  l’on  remet  à part  les  mesures  antérieures  à la  seconde  e.xjwricnce 
du  18,  mesures  qui  sont  prises  avec  les  deux  barres  /3  et  B',  on.  trouve 
absolument  la  même  moyenne  que  par  les  dernières  qui  sont  faites  avec 
fi  seul. 

La  longueur  obtenue  ici,  est  relative  au  mètre  de  Fortin;  pour  la 
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«mener  an  mètre  étalon  de  platine , U frul  la  diminuer  de  oKm1o  1 4 1 7 par  ri—....,3 
mètre,  ce  qui,  pour  0,74' 6a  1 1,  donne  0,0000  io5o8,  et  en  soustrayant 
cette  quantité,  il  reste  o", 7416106  pour  la  longueur  vraie  du  pendule 
-simple  à notre  station  de  Clermont. 

Il  ikut  maintenant  ramener  cette  mesure  à ce  qu’elle  serait,  si  elle  eût 
été  observée  au  niveau  de  la  iner.  Pour  cela,  nous, partirons  tic  cette 
donnée,  que  lu  salle  où  uqps  opérions  an  rcz-de-cliausséc,  était  de  sis 
mètres  plus  basse  que  le  cabinet  où  RL  Ramoud  taisait  ses  observations 
barométriques,  et  dont  la  hauteur  a été  évaluée  par  lui,  à 41 1">  d’après 
des  séries  d’observations  continuées  pendant  plusieurs  années. 

En  adoptant  ce  résultat , la  hauteur  de  notre  station  de  Clermont , 
sera  406  mètres,  ce  qui  donne  pour  correction  à la  longueur  de  notre 


pendule,  la  quantité o“, 000094585 

Nous  avons  trouvé  à la  station 0,7416106 

Nous  aurons  donc  pour  somme o ,7417052. 


C’est  ta  longueur  du  pendule  simple  à Clermont,  au  niveau  de  la 
mer,  et  pour  la  latitude  de  45*  46’  Ifil'. 


Mesure  du  pendule  simple  d Dunkerque. 

Dunkerque  étant  la  station  la  plus  boréale  de  l’arc  français , le  Duukc^uc,  ' 
complément  des  opérations  exigeait  qu’on  allât  y observer  la  longueur 
du  pendule.  M.  Mathieu  et  moi  y fûmes  envoyés  pour  cet  objet.  On 
nous  avait  aussi  chargés  d’observer  de  nouveau , pendant  notre  séjour , 
la  latitude  sur  laquelle  RL  Delambre  n’avait  pu  frire  qu’un  petit  nombre 
d’observations.  Nous  remplîmes  ce  double  devoir  avec  tout  le  soin 
dont  nous  étions  capables  ; et  par  plusieurs  milliers  d’observations  très 
bien  d’accord  entre  elles,  composées  tant  de  hauteurs  méridiennes 
que  d’élongations  de  la  Polaire  , nous  trouvâmes  une  latitude  d’en- 
viron 4*  moindre  que  celle  que  M.  Delambre  avait  obtenue.  Malheu- 
reusement on  n’avait  pas  pensé  jusqu’alors  que  le  cercle  répétiteur  fût 
susceptible  d’erreurs  constantes , ou  du  moins  on  n’avait  pas  frit  assez 
d’attention  à la  possibilité  de  pareilles  erreurs.  Aussi  lorsque  noua 
eûmes  reconnu  cette  différence , que  d’une  part  tant  de  soins  que  nous 
avions  pris  et  de  l’autre  une  si  extrême  habileté  dans  notre  prédéces- 
seur nous  rendait  absolument  inexplicable , nous  ne  vîmes  d’autre  parti 
à prendre  que  de  redoubler  digprécaulious  dans  nos  observations , et  d’en 
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Duakctiju'.  rapporter  tous  les  résultats,  quels  qu’il»  fussent , avec  la  fidélité  la  plus 
scrupuleuse.  Mais  enfui,  après  notre  retour,  en  continuant  à rcflécliir 
sur  ce  mystère , nous  en  vînmes  à reconnaître  dans  le  détail  des  pièces 
dont  les  cercles  se  composent  des  causes  d’erreurs  constantes,  non  seu- 
lement possibles  par  leur  nature , niais  même  d’une  nécessité  presqu’iné- 
vitable  dans  la  construction  la  plus  soignée.  J’exposai  la  nature  de  ces 
causes  dans  la  seconde  édition  de  mon  Astronomie,  et  je  montrai  qu'on 
en  détruirait  l’effet  par  compensation,  si  l’on  observait  alternativement 
au  sud  et  au  nord  du  zénith;  car  de  pareilles  causes,  quelles  qu’elles 
puissent  être,  ont  nécessairement  pour  effet  dedonner  toutes  les  distances 
zénithale^,  ou  trop  grandes,  on  trop  petites,  mais  toujours  dans  le  même 
sens;  de  sorte  que  si  les  observations  d’étoilesan  nord  du  zénith  donnent , 
parcxcmple,  une  latitude  trop  forte,  les  observations  d’étoiles  au  sud  de  ce 
même  zénith  donneront  unelutilude  trop  faible  de  la  même  quantité;  d’où 
il  suit  que  la  moyenne  sera  exacte..  M.  Arago  a encore  indiqué  depuis , 
comme  une  autre  source  possible  d’erreur  constante,  l’étendue  sensible  et 
la  configuration  particulièredcl’iinage  que  forment  les  étoiles  dans  les  pe- 
tites lunettes  des  cercles,  étendue  sur  laquelle  la  lumière  n’est  pas  toujours 
distribuée  uniformément,  de  sorte  qu’en  plaçant  le  fil  sur  ce  qui  parait  en 
être  le  centre,  on  ne  le  place  réellement  pas  ù la  hauteur  véritable  de 
l’étoile  même.  11  est  évident  que  ce  genre  d’erreurs  donnera  aussi  avec  le 
même  instrument  des  distances  zénithales  toujours  ou  trop  fortes  ou  trop 
faibles;  et  par  conséquent  il  se  corrigera  encore  comme  le  premier  par  des 
observations  làites.des  deux  côtés  austral  et  boréal  du  zénith,  pourvu 
toutefois  que  l’on  ait  soin  de  choisir, de  part  et  d’autre,  des  étoiles  d’un 
éclat  à peu  prés  égal , et  situées  à peu  près  à la  même  hauteur; car  l’éten- 
due du  petit  spectre  formé  par  chaque  étoile  dépend  de  son  éclat  et  de 
sa  hauteur.  11  n’était  plus  teuis  d’apporter  ces  corrections  aux  observations 
de  latitude  que  nous  avions  fiiitcs  M.  Mathieu  et  moi  eu  1809;  mais  du 
moins  il  n’était  plus  permis  de  les  négliger  dans  d’autres  occasions.  Aussi 
n'ai-je  pas  manqué  d’en  faire  usage  dans  mon  voyage  aux  îles  Shetland; 
et  depuis  ayant  été  chargés,  M.  Arago  et  moi , de  retourner  à Dunkerque 
pour  y observer  de  nouveau  la  latitude  conjointement  avec  les  savons  an- 
glais, nous  avons  en  grand  soin  d’employer  cette  utile  précaution  ; alors 
notre  latitude,  obtenue  par  la  moyenne  des  distances  zénithales , étant 
réduite  à la  loin  de  Dunkerque,  s’est  trom  ée  jiarfiiitcmeiit  d’accord  avec 
pelle  que  les  sat  ans  anglais  ont  obtenue  eu  même  teins  par  le  grand  secteur 
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deRamsdeil  ; et  ce  qui  était  sur-tout  un  résultat  désirable, cette  latitude  s’est  Duukenjut. 
trouvée  exactement  la  même  que  M.  Delambrc  avait  autrefois  obtenue. 

Le  detail  de  ces  nouvelles  observations  sera  inséré  dans  la  suite  de 
Cet  ouvrage.  Mais  après  l'explication  précédente,  nous  avons  cru 
absolument  inutile  de  rapporter  celles  que  nous  avions  faites  anté- 
rieurement, M.  Mathieu  et  moi;  et  en  4'1,  nous  avons  adopté  5i*  a'  10" 
pour  la  latitude  tic  la  station  où  le  pendule  a été  mesuré.  Toutefois,  en 
rejetant  ces  observations  comme  inexactes , nous  ne  les  avons  pas  fait 
disfiaraître  ; les  registres  originaux  qui  les  renferment , restent  déposés 
dans  les  archives  du  Bureau  des  Longitudes  avec  tous  les  autres  élé- 
roens  de  la  méridienne;  et,  déplus,  nous  en  avons  lait  mention  ici, 
quoiqu’elles  ne  doivent  être  d’aucun  usage,  afin  d’éloigner  justpi’à  l’ombre 
d’un  soupçon  d’infidélité  dans  tout  ce  qui  concerne  nos  opérations. 

Au  reste,  la  longueur  du  séjour  que  cet  objet  nous  fit  faire  à Dun- 
kerque a eu  au  moins  le  résultat  utile  d’assurer  complètement  la 
marche  de  nos  horloges,  et  de  nous  mettre  ainsi  en  état  d’exécuter  la 
mesure  du  pendule  avec  autant  de  précision  qu’on  en  aurait  pu  ob- 
tenir daus  l’observatoire  le  plus  fixe  et  le  plus  riche  en  instrumens. 

Ici  comme  dans  les  autres  stations,  le  pendule  oscillait  devant  une 
horloge  décimale  à cadran  sexagésimal , laquelle  se  comparait  fréquem- 
ment à une  excellente  horloge  sexagésimale;  celle-ci  placée  près  du 
cercle  se  comparait  immédiatement  avec  le  ciel , sans  aucun  intermé- 
diaire ni  de  chronomètre,  ni  de  compteur.  Le  teins  a été  déterminé  par 
des  hauteurs  absolues  du  Soleil  et  de  Rigcl  prises  dans  l’ouest  aussi 
fréquemment  qu’il  a été  possible  ; et  le  tableau  suivant , qui  renferme 
les  résultats  de  ces  hauteurs,  ainsi  que  la  marche  de  la  pendule  qu’on 
en  a déduite,  montrera  à la  fois  leur  exactitude  et  son  uniformité  pendant 
la  durée  des  observations  du  pendule,  qui  ont  commencée  37  février  et 
liui  le  7 mars. 

Retard  diurne  de  l'horloge  S sur  nn  jonr  sidéral. 


par  Rigcl.  par  le  Soleil. 


1809.  Mars  2 — 7 70ff»5S  Février  2S—  28  70* 09a 

fl — y 7o,o3i  a8 — 3 Mars  70,343 

3 — 8 70,057  3 — 7 69,971 

a8 — 7 7°,i54 

_ 7 — 21  70,i33 

Moyenne,.,.  70,081  Moyenne..,.,  70,13^ 

par  Kigel 70,081 

Retard  moyen  définitif 70*108 
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Dunkmjnc.  On  a adopté  cette  quantité  comme  exprimant  la  marche  diurne  de 
l'horloge  S pendant  toute  la  durée  des  observations. 

Maintenant,  par  des  comparaisons  nombreuses  de  la  pendule  dé* 
cünale  O avec  la  sexagésimale  S , on  a déduit  pour  D la  marche  suivante  ; 


Du  aS  Févr.  au  VJ 
a 7 a8 

as  a Mars 


3 


Nornbrr  dm  osriUatkml 
de  D en  an  joar 
moyen  içjutc. 


iooooo  ■+■  35,aS5 
35,o34 
34,92* 
35,096 
35,444 
35,o44 

34,  «8a 


d’où  l’on  voit  que  celte  horloge  devant  laquelle  oscillait  le  pendule, 
a marché  avec  une  parfaite  régularité. 

Nos  appareils  étaient  établis  dans  l’enceinte  de  l’arsenal  de  la  ma- 
rine, au  rez-de-chaussée  d’un  des  magasins,  et  par  conséquent  h 
quelques  mètres  seulement  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Exercés 
par  la  pratique  que  nous  avions  acquise  dans  les  stations  précédentes, 
nous  avions  redoublé  de  soin  pour  donner  à toutes  les  parties  de  l’expé- 
rience la  plus  grande  précision  ; nous  avons  employé  toujours  concur- 
remment pour  la  mesure  des  longueurs  la  nouvelle  règle  (3  et  l’ancienne 
règle  limée  B',  et  les  résultats  calculés  séparément  par  l’une  ou  par 
l’autre,  différeraient  seulement  de  de  millimètres,  de  sorte  que 
la  moyenne  entre  eux  doit  être  extrêmement  précise.  Tous  ces  motifs 
nous  portent  à penser  que  la  longueur  du  pendule  obtenue  pour 
Dunkerque , est  une  de  celles  qui  mérite  le  plus  de  confiance. 

Conformément  à la  méthode  d’exposition  que  nous  avons  jusqu’ici 
adoptée,  nous  allons  présenter  d’abord  le  tableau  des  élémens  variables 
de  l’expérience.  L’cchelle  des  amplitudes  était  comme  précédemment 
divisée  de  trois  millimètres  en  trois  millimètres,  et  elle  était  placée 
à 691  "",98  du  plan  de  suspension. 
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t 1 Ther-  T*,,-.  Epoque»  Tempe-  Distance  apna- 

Joursrlo  mutui-t.  ’ l.  île»  coin-  r>  ■ •;  « . mure  rente  du  pJuii 

■ini’ r t a-  IÏ.t  ro*  . mumèt.  - i üczDrstppli*  foi»  du  « » , 

n«,du  a;'CD"L  uuki.Jr,.  cm*!  •“»,?»  d»«“<P™«'*» 
UUD*.  uicur.  Biro.  » . eu  teins  de  , , coutact  au  lw.*  de  la 

mètre.  P*  * l’horloge.  boule.  boule  A. 


Duukcrque. 


Férr,  V)  I 0*7738  H- 


a*45'  »r 

i.  8.33  10 


0.48.36  <0 

a.3t.3o 
I .33.33 
3.31 -3o 
0.53.39  t») 
3.  8.  7 

1.31.57 

as!- »9 

0. 58.  7 <*> 
1.36.5» 

1.  a. 36 


3.31. 3o 

i.3o.53 
a.aJ.  o 
1.  a. 35  «) 
1.55.43 

1.10.  O 

a.36.a3 
0.36.45  to 
a.i5.33 
0.37.15  <■> 


Le  pendule 
va  tuait»  vite 
que  l’horloge. 
-+•8,49  0*76017039 

8,63  0,76019169 

7,76  0,76019439 

8,03  0,76018919 

7,76  0,76018669  I 

6, 5a  0,76019669 

5,71  0,76030119 

6,78  0,76030889 

6,61  0,76030779 

7,19  0,76031069 

6,78  0,76033469 

6,85  0,7603136g 

6,18  0,76031069 


<0  L'intervalle  est  de  deux  coïncidences. 

(O  Intervalle  de  trois  coïncidences. 

O)  Intervalle  de  demi  coiacideocn  * ; 

(0  Intervalle  de  deux  coïncidences. 

<■>  Le  Cl  est  le  même  que  dans  les  expérience»  précédentes;  mais  la  boule  est  suspendue 
par  le  point  oppose  de  sa  surface  ; l’inierraUc  qui  suit  est  de  deux  coïncidences. 

(6)  Intervalle  de  deux  coïncidence*.  , 

(?)  Intervalle  de  quatre  coïncidences. 

(•)  Intervalle  de  trois  coïncidences. 


Les  résultats  qui  se  déduisent  de  ces  données , sont  réunis  dans  le 
tableau  suivant: 
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Jours 
de»  ohser- 
vation». 
iSoy. 

Rcta  ni 
(hume 
appa- 
rent nu 
pendule 
sur 
l’Iior- 
loge. 

Correc- 
tion» 
l'ampli- 
Iode  nd- 
ditive*. 

Retard 

diurne 

dupeu- 
dolciur 
l'hor- 
loge cor- 
rigé 

• 

Nombre  d'o*- 
dllattonsdc 
rhorlnur  rn 
un  jour 
moyen 
solaire. 

Nombre  d'o«- 
dilations  du 
pendule  en  an 
jour  moyen 
solaire. 

l.onpucnr 
conclue  du 
pendule  à 
scroudt*» 
dans  le  «ide. 

Ko  rts  des 
résultat»  partiel» 
autour  de  la 
uioyeuae. 

Fc'rr.  37 
aS 

Man  1 
a 

4 

5 

6 
7 

3fo5o 

a»,5oo 

3S,a5a 
35, 088 
3i 

33,5*5 
3a, «35 
3 ,543 
3 j ,(j*»5 
35,3ao 
33, 863 
33,5(o 

30,99! 

fi,  700 
1 

5,045 

5,07$ 

3,3o8 

ü,~i5 

r^ni 

5,aK8 

4,881 

.3,553 

3,476 

37,36» 

36,935 

a7»nl>5 

37, ti«»7 
37,968 

2«,a5o 
34* , 39S 

38,6^0 
A 90» 
37,515 

iooo35*a65 

|'hk*35,o31 

iooo35,o3« 

100034.938 
ioos.3i.rp8 

100434.938 
iooîj,i/)8 
100035, «44 

tooo35,4iÎ 

i'iOo35,aii 

iooo35,al£ 

inoo35,«44 

looo34,88a 

Moy 

ioo“o8°t70 

100007,4^7 

1 110007 , 06G 
100307,753 

100007,080 
100007,871 
100007, Gr>3 
100007,  tçU 
10000“  ijG 
100000,670 

looot  6,585 
toooo8,r»5i 
*00007,367 

CROC 

0"»73307i8 
0,7.520813 
0,7 j 3o8-3 
0,733086- 
o,7jiojp 
0,7â308jl 

0,74108.15 

0,7420898 

0,7430866 

0,7430788 

0,7431019 

0,7431039 

0,7430918 

0,7430866 

— o**"oi  38 

— 0 ,0'«54 

-f-o  ,0007 
-f-o  ,0001 
— 0 ,0091 
— 0 , 1X13-5 
— o ,oo3i 
H-o  , 00 4 3 (') 
-f-o  ,0000 
— 0 ,0070 
-f-o  ,0103 
-+■  0 ,aj63 

-f-O  ,0Ôj3 

(•)  Boule  rei-vnrnee. 

On  voit  que  les  écarts  des  résultats  partiels  autour  de  la  moyenne  , 
oscillent  dans  des  limites  bien  resserrées  ; le  retournement  de  la  boule 
qui  a eu  lieu  le  /j  mar»,  n’a  pas  changé  sensiblement  la  longueur 
obtenue  après  toutes  les  réductions,  ce  qui  achève  de  prouver,  comme 
l’indiquaient  déjà  les  expériences  de  borda  et  les  nôtres,  que  cette 
boule  est  parfaitement  homogène  ; mais  il  en  résulte  aussi  que  son 
homogénéité  et  sa  sphéricité  s’étaient  conservées  sans  altération  pendant 
toutes  nos  expériences  et  dans  tous  nos  voyages.  ' 

11  ne  reste  plus  maintenant  qu’à  ramener  celte  longueur  au  mètre 
étalon  de  platine , ce  qui  exige  qu’on  la  diminue  dans  la  proportion 
de  o" ,01417  pour  1000“”,  ainsi  qu’on  l’a  vu  plus  haut;  cela  donne 
pour  réduction  o"”,oio5o8  ou  o",ooooio5o8  , lesquels  étant  retranchés 
de  o", 7430866,  il  reste  ©“,7430761. 

Telle  est  donc  la  longueur  absolue  du  pendule  simple  au  niveau  de 
la  mer  à Dunkerque,  sous  le  parallèle  de  5i*a'  10". 
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MESURES  DU  PENDULE  EN  ANGLETERRE,  EN  ECOSSE, 

ET  AUX  ILES  SHETLAND. 


Les  expériences  qui  vont  suivre  n’avaient  pas  été  primitivement 
comprises  dans  le  plan  qu’on  avait  formé  pour  la  méridienne  française. 
Dunkerque  en  devait  être  la  limite  boréale  ; on  n’avait  pas  songé  d’abord 
à dépasser  ce  point.  Mais  le  retour  de  la  pai.?,  en  favorisant  les  commu- 
nications entre  l’Angleterre  et  la  France,  a permis  de  prolonger  les  mêmes 
opérations  dans  le  nord  de  l’Ecosse  jusque  sur  le  parallèledePétersbourg 
même,  et  de  marquer  ainsi,  sur  la  surface  du  globe  terrestre , la  ligne  mé- 
ridienne la  plus  étendue  que  le  doigt  de  la  Géométrie  ait  pu  jusqu’à 
présent  y tracer.  Les  motifs  de  cette  nou>  elle  entreprise  et  les  avantages 
qu’elle  présente,  sont  exposés  dans  la  Notice  suivante,  lue  dans  une 
séance  publique  de  l’Académie  des  Sciences,  au  commencement  de  l’an- 
née i8i8,et  peu  de  tems  après  mon  retour.  J’ai  cru  qu’en  servant  d’expo- 
sition suffisante  à cette  nouvelle  suite  d’expériences , clic  ferait  excuser  son 
étendue  par  quelques  détails  sur  des  contrées  peu  visitées  des  voyageurs. 

Notice  sur  Us  opérations  entreprises  pour  déterminer  la  figure  de 
la  Terre  y par  M.  Biot,  de  l’Académie  des  Sciences. 

Lorsque,  sur  une  des  tours  de  Florence,  Galilée,  il  y a deux  siècles, 
expliquait  à un  petit  nombre  de  personnes,  dans  des  entretiens  presque 
mystérieux , ses  découvertes  nouvelles  sur  les  lois  de  la  pesanteur,  le 
mouvement  de  la  Terre  et  la  figure  des  planètes,  aurait-il  jamais  pu 
prévoir  que  ces  vérités , alors  méconnues  et  persécutées,  seraient,  après 
un  si  court  intervalle,  considérées  comme  tellement  importantes,  et  si 
généralement  admirées,  que  les  gouvernemens  de  l’Europe  feraient 
entreprendre  de  grandes  opérations  et  de  lointains  voyages  pour  le 
seul  but  de  les  étendre,  d’en  constater  toutes  les  particularités  ; et 
que , par  l’effet  d’une  propagation  inespérée  de  toutes  les  connaissances, 
les  résultats  de  ces  travaux  pourraient  être  offerts  à l’intérêt  public 
dans  des  assemblées  nombreuses , composées  des  classes  les  plus  émi- 
nentes de  la  société  ! Tel  est  pourtant  l’immense  changement  qui  s’est 
opéré  dans  le  sort  des  sciences  depuis  ccttc  époque.  Quand  Galilée 
et  Bacon  parurent,  après  tant  d’esprit  sublimes  que  l’antiquité  avait 
produits,  ils  trouvèrent  b carrière  des  sciences  encore  vierge,  caron 
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ne  saurait  donner  le  nom  de  science  à l’inutile  amas  de  spéculations 
hypothétiques  qui  composait  avant  eux  la  Philosophie  naturelle.  On 
avait  voulu  jusqu’alors  deviner  plutôt  qu’étudier  la  nature  : l’art  de 
l’interroger  et  de  lui  faire  révéler  ses  mystères,  n’était  pas  connl; 
ils  le  découvrirent.  Ils  montrèrent  que  l’esprit  humain  est  trop  faible 
et  trop  incertain  pour  s’avancer  seul  dans  ce  dédale  de  vérités  ; qu’il 
a besoin  de  s’arrêter  sur  des  phénomènes  rapprochés  les  uns  des  autres, 
comme  l’enfant  se  repose  Étr  les  appuis  qu’il  rencontre,  lorsqu’il  essaie 
ses  premiers  pas  ; et  que,  dans  le*  circonstances  multipliées  ou  la  nature 
lui  offre  à franchir  de  trop  grands  intervalles,  il  faut  que,  par  des 
expériences  industrieusement  imaginées,  il  fasse  naître  sur  sa  route 
de  nouveaux  phénomènes  qui  assurent  sa  marche,  et  l’empêchent  de 
s’égarer.  Telle  a été  la  fécondité  de  cette  méthode,  qu’en  moins  de 
deux  siècles , des  découvertes  sans  nombre,  des  découvertes  certaines , 
durables,  ont  éclaté  dans  toutes  les  parties  des  sciences,  se  sont  com- 
muniquées rapidement  aux  arts,  à l’industrie  qu’elles  ont  enrichie 
d’applications  merveilleuses,  et  ont  uccru  le  trésor  des  connaissances 
humaines  mille  fois  au-delà  de  ce  qu’avait  fait  toute  l’antiquité.  Mais , 
ainsi  étendues,  les  sciences  excèdent  les  facultés  d’un  seul  homme.  Leur 
sphère  immense  ne  peut  plus  être  embrassée  que  par  un  grand  corps 
littéraire  qui,  dans  son  ensemble,  comme  dans  un  vaste  sensoriiun , 
réunisse  toutes  les  conceptions,  toutes  les  vues,  toutes  les  .pensées; 
qui  ne  connaissant  ni  les  infirmités  humaines,  ni  la  décadence  des- 
sens et  de  la  vieillesse,  toujours  jeune,  toujours  actif,  scrute  inces- 
samment les  propriétés  intimes  des  choses  naturelles  , découvre  les 
forces  qui  y sont  cachées,  et  les  offre  enfin  à la  société  tout  élaborées 
et  préparées  pour  les  applications.  Daus  ce  centre,  où  toutes  les  opi- 
nions s’agitent  et  se  combattent , nulle  autorité  ne  peut  prévaloir,  si 
ce  n’est  celle  de  la  raison  et  de  la  nature.  La  voix  d’un  Platon  même 
ne  saluait  plus  y faire  ccouter  les  rêves  brillans  de  son  imagiuation  ; 
et  le  génie  d’uu  Descartes,  contraint  de  rester  fidèle  à la  méthode 
d’observation  et  de  doute  qu’il  avait  lui-même  créée,  n’y  produirait  que 
de?  vérités  sans  mélange  d’erreurs.  Mais  Platon  et  Dcsêartes , av  cc  toute 
leui  gloire , ne  seraient  encore  que  des  élémens  passagers  de  ce  grand 
organe  des  sciences.  Sa  force  survivrait  à leur  génie,  et  poursuivrait 
dans  l’avenir  le  développement  de  leurs  pensées.  Telle  est  aujourd’hui 
la  noble  destination  des  sociétés  savantes.  La  simultanéité  et  la  durée 
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que  leur  institution  donne  à des  efforts  mortels,  complètent  la  puis- 
sance de  la  méthode  expérimentale.  Elles  seules  pouvaient  désormais 
assurer  la  continuité  du  progrès  des  connaissances  humaines;  seiües 
elles  pouvaient  développer  les  grandes  théories,  et  faire  obtenir  des 
résultats  qui,  par  leur  difficulté,  par  la  diversité,  la  persévérance  et 
l’étendue  des  travaux  qu’ils  exigent,  n’auraient  jamais  été  accessibles 
pour  des  individus. 

La  détermination  de  la  grandeur  et  de  la  figure  de  la  Terre,  la 
mesure  de  la  pesanteur  à sa  surface,  la  liaison  de  ce  phénomène  avec 
la  constitution  intérieure  du  globe , avec  la  disposition  de  ses  couches 
et  les  lois  de  leurs  densités , sont  au  nombre  de  ces  questions  de  longue 
durée,  que  des  sociétés  savantes  seules  pouvaient  se  proposer  d’attaquer 
et  de  résoudre.  Elles  ont  été  depuis  un  siècle  et  demi  un  des  objets 
constans  des  travaux  de  l’Acadéijiie  des  Sciences.  La  première  mesure 
exacte  d’un  degré  du  méridien  terrestre  fut . faite  en  France  par  Picard, 
dans  l'année  1670.  Elle  servit  à Newton  pour  établir  la  loi  de  la  pe- 
santeur universelle,  dont  l’emploi  d’une  mesure  fautive  de  la  Terre, 
l’avait  d’abord  écarté.  Deux  ans  après,  Richcr,  autre  français,  envoyé 
par  l’Académie  à Cayenne  pour  des  recherches  astronomiques , décou- 
vrit que  son  horloge,  qui  battait  à Paris  les  secondes,  allait  plus  lente- 
ment à mesure  qu’il  s'approchait  de  l’équateur,  et  s’accélérait  de 
nouveau  par  les  mêmes  degrés,  en  revenant  vers  le  nord,  de  manière 
à reprendre  exactement  sa  marche  primitive  au  point  de  départ.  Or, 
d’après  les  découvertes  de  Huygcns,  la  vitesse  des  oscillations  d’un 
même  pendule  augmente  ou  diminue  avec  l’intensité  de  la  pesanteur 
qui  le  fait  mouvoir.  L’observation  de  Richcr  prouvait  donc  que  cette 
intensité  était  différente  à diverses  latitudes,  et  qu’elle  crqjssait  eu 
allant  de  l’équateur  au  pôle.  Newton,  dans  son  immortel  ouvrage  des 
Principes  de  la  Philosophie  naturelle , lia  tous  ces  résultats  à la  loi  de 
l’attraction.  Il  montra  que  la  variation  observée  dans  la  pesanteur , 
décelait  un  aplatissement  de  la  Terre  à scs  pôles , circonstance  qui 
se  remarque  aussi  dans  la  forme  de  Jupiter,  de  Saturne,  et  des  autres 
planètes  qui  tournent  sur  un  axe.  11  conçut  que  cette  forme  aplatie 
était  une  conséquence  de  l’attraction  même  des  parties  de  chaque  pla- 
nète, combinée  avec  la  force  centrifuge  produite  par  son  mouvement 
de  rotatiou.  Mais,  pour  que  l’arrangement  déterminé  par  ces  deux 
genres  de  forces  eût  pu  ainsi  s’effectuer,  il  fallait  que  ces  grands  corps 
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eussent  été  primitivement  fluides;  il  les  prit  donc  dans  cet  état,  et 
il  montra  comment  on  pouvait  calculer  l’aplatissement  d’une  planète 
d’après  l’intensité  de  la  pesanteur  à sa  surface , et  la  vitesse  de  sa  rota- 
tion , en  supposant  sa  masse  homogène.  Cette  tliéorie , appliquée  à la 
Terre,  donnait  une  variation  de  la  pesanteur  peu  différente  de  celle 
que  Riclier  avait  observée,  mais  cependant  un  peu  plus  faible;  ce  qui 
indique  que  la  Terre  est  composée  de  couches  dont  la  densité  va  crois- 
sant de  la  surface  au  centre,  comme  Clairault  l’a  depuis  démontré. 

Les  calculs  de  Newton  furent  pendant  quelque  teins  les  seules  in- 
ductions que  l’on  eût  ponr  croire  la  Terre  aplatie  à ses  pôles.  L’arc 
du  méridien  mesuré  par  Picard  avait  bien  suffi  pour  donner  la  longueur 
du  rayon  de  la  Terre  à l’endroit  où  il  avait  été  observé;  mais  cet  arc 
était  beaucoup  trop  petit  pour  que  l’on  y pût  seulement  entrevoir  l’eflèt 
de  l’aplatissement.  On  espéra  tirer  plus  de  lumières  de  la  mesure  de 
l’arc  entier  tpi  traverse  la  France  depuis  Perpignan  jusqu’à  Dunkerque  ; 
mesure  qui  devait  servir,  pour  ainsi  dire,  d’asc  à la  carte  générale 
de  la  France , dont  Colbert  avait  confié  l’exécution  à l’Académie.  Mais , 
dans  l’état  encore  imparfait  où  se  trouvaient  alors  les  instrumens  et 
les  méthodes  astronomiques,  cet  arc  lui-mème  était  trop  court  pour 
que  l’influence  de  l’aplatissement  pût  s’y  faire  sentir  avec  certitude;  et 
les  petites  variations  qui  en  résultent  dans  les  longueurs  des  degrés 
consécutifs,  pouvaient  très  aisément  se  perdre  dans  les  erreurs  des 
observations.  Ce  fut  aussi  ce  qui  arriva.  Les  différences  que  les  degrés 
présentèrent,  se  trouvèrent,  par  l’effet  de  ces  erreurs,  dans  un  sens 
tel  qu’il  en  serait  résulté  un  allongement  aux  pôles,  au  lieu  d’un  apla- 
tissement. L’Académie  ne  se  rebuta  point  : elle  sentit  que  la  question 
ne  pouvait  être  nettement  décidée  qu’en  mesurant  deux  arcs  du  mé- 
ridien dans  les  régions  de  la  Terre  où  l’aplatissement  doit  produire  entre 
les  degrés  des  différences  plus  sensibles , c’est-à-dire  près  de  l’équateur 
et  près  du  pôle.  Elle  trouva  parmi  ses  membres  des  hommes  assez 
dévoués  pour  entreprendre  ces  pénibles  voyages.  Dans  l’année  1735, 
Bouguer,  Godiu,  La  Condamine , passèrent  en  Amérique,  où  ils  se 
réunirent  à des  commissaires  espagnols.  Quelques  mois  après,  Clai- 
rault, Maupertuis,  Le  Monnier,  partirent  pour  le  nord.  Les  résultats 
de  ces  expéditions  mirent  hors  de  doute  l’aplatissement  de  la  Terre; 
mais  sa  mesure  absolue  resta  encore  douteuse.  Le  degré  du  Pérou, 
comparé  à ceux  de  France,  donnait  un  aplatissement  plus  faible  que 
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si  la  Terre  était  homogène.  L’opération  de  Laponie  le  donnait  plus 
fort.  Dans  cette  incertitude , les  longueurs  du  pendule  que  l’on  avait 
eu  soin  de  mesurer,  s’accordaient  avec  l’aplatissement  conclu  de  l’opé- 
ration de  l’équateur;  mais  l’exactitude  de  ces  mesures,  sur-tout  dans 
l’opération  de  Laponie,  n’était  pas  telle  qu’elles  pussent  trancher  la 
difficulté.  La  faute  n’en  était  à personne  ; on  ne  pouvait  pas  làirc  mieux 
alors. 

Les  choses  en  restèrent  à ce  point  pendant  cinquante  ans.  Bouguer, 
La  Condamine,  Clairault , Mauptrluis  moururent.  Mais,  après  cet 
intervalle,  les  instrumens  d’ Astronomie  étant  devenus  beaucoup  plus 
parfaits,  et  les  méthodes  d’observation  plus  générales  et  plus  précises, 
on  put  espérer  de  lever  les  incertitudes  que  les  opérations  précédentes 
avaient  laissées  sur  l’aplatissement  de  la  Terre.  L’Académie,  héritière 
de  ces  grands  travaux,  résolut  de  les  reprendre  avec  tous  les  moyens 
qui  pouvaient  en  assurer  le  succès.  Elle  leur  donna  pins  d’importance 
encore  en  proposant  de  prendre  la  grandeur  même  de  la  Terre  ainsi 
déterminée,  pour  l’élément  fondamental  d’un  système  de  mesures  gé- 
néral, uniforme,  dont  toutes  les  parties  seraient  liées  entre  elles  par 
des  rapports  simples  et  en  harmonie  avec  notre  mode  de  numération. 
Aujourd’hui,  comme  alors,  elle  espère  qu’un  pareil  système,  fondé  sur 
des élémens  naturels,  invariables,  indépendans  des  préjugés  individuels 
des  peuples,  leur  deviendra  dans  l’avenir  commun  à tous,  comme  le 
sont  déjà  les  chiffres  arabes,  la  division  du  tems  et  le  calendrier.  C’était 
un  vœu  manifesté  depuis  long-tems  par  les  meilleurs  et  les  plus  éclairés 
de  nos  rois.  La  proposition  de  le  réaliser  fut,  pour  ainsi  dire,  le  der- 
nier soupir  de  l’Académie;  et  l’acte  qui  en  décida  l’exécution  fut  un 
des  derniers  qui  précédèrent  la  funeste  époque  de  nos  grandes  convul- 
sions politiques.  Toutes  les  institutions  conservatrices  de  la  civilisation 
et  des  lumières  périrent;  l’Académie  périt  avec  elles.  Mais  de  vrais 
sovans  ne  se  font  pas  répéter  l’autorisation  de  faire  ce  qu’ils  croient 
utile.  Au  milieu  du  désordre  et  des  fureurs  excités  par  l’anarchie  po- 
pulaire, MM.  Delambrc  et  Mécbain,  munis  d’instruniens  nouveaux 
que  Borda  leur  avait  créés,  commencèrent  et  continuèrent,  souvent 
au  péril  de  leur  vie,  la  mesure  de  la  Terre  la  plus  étendue,  la  plus 
exacte  que  l’on  eût  jamais  entreprise.  Us  l’achevèrent  aussi  bien , quoique 
non  pas  aussi  aisément  qu’ils  l’auraient  fait  au  sein  de  la  paix  la  plu» 
profonde.  La  mesure  du  pendule  ne  fut  point  oubliée.  Borda,  qui 
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avait  tant  feit  pour  perfectionner  toutes  les  autres  parties  des  obser- 
vations, inventa  pour  cette  expérience  une  méthode  dont  l’exactitude 
surpassait  tout  ce  qu’on  avait  imaginé  jusqu’alors,  et  n’a  pas  été  sur- 
passée depuis. 

Lorsque  ces  opérations  furent  terminées,  on  songea  que  Tare  du 
méridien  pouvait  être  continué  de  plusieurs  degrés  an  sud  à travers 
la  Catalogne,  et  qu’il  pouvait  même  probablement  se  prolonger  jus- 
qu’aux îles  Baléares,  au  moyen  d’un  immense  triangle  dont  les  côtés, 
s’étendant  sur  la  mer,  joindraient  'ces  îles  à la  côte  de  Valence.  Mé- 
chain  se  dévoua  pour  cette  opération.  Je  dis  qu’il  se  dévoua,  car  il 
alla  mourir  de  la  fièvre  dans  une  petite  ville  du  royaume  de  Valence , 
après  avoir  reconnu  toute  la  chaîne  et  mesuré  les  premiers  triangles. 
Nous  fûmes  chargés , M.  Arago  et  moi , d’achever  ce  travail , conjoin- 
tement avec  des  commissaires  du  roi  d’Espagne  Charles  IV.  Nous  eûmes 
le  bonheur  de  réussir;  mais  on  se  rappelle  que  M.  Arago  ne  revint 
en  France  qu’à  travers  de  grands  périls  et  après  une  dangereuse  cap- 
tivité. Nos  résultats,  en  confirmant  ceux  de  l’arc  de  France,  leur 
donnèrent  une  certitude  nouvelle.  Nous  mesurâmes  aussi , dans  notre 
station  extrême,  la  longueur  dn  pendule  à secondes  par  le  procédé 
de  Borda.  Nous  répétâmes  la  même  opération , M.  Mathieu  et  moi , 
sur  divers  points  de  l’arc  compris  entre  Perpignan  et  Dnnkerque.  Ces 
expériences  donnèrent,  pour  l’aplatissement  de  la  Terre,  une  valeur 
presque  exactemeut  égale  à celle  que  M.  Delambre  avait  déjà  obtenue 
en  comparant  l’arc  de  France  et  d’Espagne  au  degré  de  l'équateur 
calculé  avec  de  nouveaux  soins,  au  degré  de  Laponie  qu’un  habile 
astronome  suédois , M.  Swatiberg , avait  corrigé  par  de  nouvelles  ob- 
servations ; enfin  à un  arc  de  plusieurs  degrés  que  le  major  Lembton 
avait  mesuré  avec  une  grande  exactitude  dans  les  possessions  anglaises 
de  Elude. 

Vérifié  par  tant  de  combinaisons  indépendantes  les  unes  des  autres  , 
notre  arc  de  France  et  d’Espagne  acquérait  plus  de  droits  à devenir 
un  type  fondamental  de  mesures.  Une  occasion  se  présenta  de  lui 
donner  plus  d’importance  encore.  Depuis  la  rébellion  de  1745,  le 
gouvernement  anglais  avait  senti  l’utilité  de  lever  une  carte  détaillée 
des  trois  royaumes , qui  pût  également  servir  à diriger  les  améliorations 
du  pays  en  teins  de  paix , et  sa  défense  en  tems  de  guerre.  Pour  le 
dire  eu  passant,  c’est  aussi  la  guerre  qui,  dépuis  vingt  ans,  a donné 
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ans  opérations  géodésiques  la  grande  extension  et  l’exlreme  perfection 
qu’elles  ont  acquises  dans  tous  les  états  de  l’Europe;  et  ce  petit  avan-, 
luge  vaut  d’auJtant  plus  la  peine  qu’on  le  remarque,  qu’il  est  payé 
assez  cher.  Quoi  qu’il  en  soit,  la  triangulation  anglaise,  commencée 
par  le  général  Roy,  et  continuée  après  lui  par  le  colonel  Mudge,  se 
prolongeait  déjà  depuis  le  sud  de  l’Angleterre  jusqu’au  nord  de  l’Ecosse, 
et  offrait,  sur  cette  étendue,  plusieurs  degrés  du  inéridieu  terrestre, 
mesurés  avec  d’exceUens  uislrumens.  11  était  bien  à souliaiter  que  cet 
arc  piit  se  joindre  à l’arc  de  France.  Mais  la  position  géographique 
de  l’Angleterre  le  plaçant  un  peu  à l’occident  du  nôtre,  on  pouvait 
craindre  que,  si  tous  les  méridiens  terrestres  ne  sont  pus  exactement 
semblables,  la  dâflërence  de  longitude  n’altérât  les  résultats  qu’on  aurait 
pu  tirer  de  cette  jonction.  Toutefois  cet  inconvénient  n’était  pas  à 
redouter  pour  les  mesures  du  pendule,  qui  sont  beaucoup  moins 
troublées  que  les  degrés  par  les  petites  irrégularité^de  la  ligure  de  la 
Terre.  Le  Bureau  des  Longitudes  souhaita  que  les  mêmes  appareils  qui 
avaient  servi  pour  ces  mesures,  en  Espagne  et  en  France,  fussent  portés 
sur  toute  l’étendue  de  l’arc  anglais.  Souhaiter  une  chose  utile  aux 
sciences,  c’était  avoir  d’avance  l’assentiment  des  savans  d’Angleterre 
et  l’approbation  du  gouvernement  de  ce  pays  éclairé.  Ni  l’un  ni  l’autre 
ne  nous  manquèrent.  Le  respectable  sir  Joseph  Banks  et  son  digne 
ami  le  chevalier  Blagden , nous  assurèrent  de  toutes  les  facilités  ima- 
ginable». Le  ministre  de  l’intérieur,  M.  Lamé,  près  de  qui  toute 
chose  utile  , ou  honorable , n’a  que  la  possibilité  pour  limite,  trouva 
dans  les  ressources  de  sa  bienveillance  les  moyens  de  fournir  à cette 
entreprise , et  le  Bureau  des  Longitudes  voulut  bien  m’en  confier  l’exé- 
cution. 

Je  partis  de  Paris  au  commencement  du  mois  de  mai  de  l’année 
dernière,  emportant  avec  moi  les  appareils  qui  avaient  servi  sur  les 
antres  points  de  la  méridienne , un  cercle  répétiteur  de  M.  Fortin , 
une  horloge  astronomique  et  des  chronomètres  de  M.  Bréguet,  enfin 
tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  les  observations.  Des  ordres  du  gou- 
vernement anglais  , obtenus  par  l’intervention  tutélaire  de  sir  Joseph 
Banks,  attendaient  cet  envoi  à Douvres.  11  me  fut  remis  tout  entier 
sons  le  sceau  delà  douane,  sans  droits,  sans  visite,  absolument  comme 
si  je  n’eusse  pas  changé  de  pays.  Les  mêmes  soins  en  protégèrent  le 
transport  jusqu’il  Londres,  où  il  fut  déposé  chez  sir  Joseph  Banks. 
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Que  ne  puis-je  peindre  ce  que  je  sentis  en  voyant  pour  la  première 
fois  ce  vénérable  compagnon  de  Cook  ! Illustre  par  de  longs  voyages  ; 
remarquable  par  une  étendue  d’esprit  et  par  une  élévation  de  sen- 
timeus  qui  le  font  s’intéresser  également  aux  progrès  de  toutes  les 
connaissances  humaines;  possesseur  d’un  rang  élevé,  d’une  grande 
fortune,  d’une  considération  universelle,  sir  Joseph  a lait  de  tous  ces 
avantages  le  patrimoine  des  savans  de  toutes  les  nations.  Si  simple , 
si  facile  dans  sa  bienveillance,  qu'elle  semble  presque , pour  celui  qui 
l’éprouve,  l’effet  d’un  droit  naturellement  acquis;  et  en  même  tenu 
si  bon,  qu’il  vous  laisse  tout  le  plaisir,  toute  l’individualité  de  la  re- 
connaissance. Noble  exemple  d’un  protectorat , dont  toute  l’aulonté 
est  fondée  sur  l’estime,  l’attachement,  le  respect , la  confiance  libre  et 
volontaire  ; dont  les  titres  consistent  uniquement  dans  une  bonne  vo- 
lonté inépuisable  et  dans  le  souvenir  des  services  rendus;  et  dont  la 
possession,  longue  #t  non  contestée  kit  supposer  de  rares  vertus  et  une 
exquise  délicatesse,  quand  on  songe  que  tout  ce  pouvoir  doit  se  former , 

se  maintenir  et  s’exercer  parmi  des  égaux. 

Sous  ces  auspices  honorables,  tout  devint  facile.  Le  colonel  Mudgc, 
qui  avait  montré  les  intentions  les  plus  favorables  pour  notre  entre- 
prise, la  seconda  par  tous  les  moyens  dont  il  disposait.  Nous  partîmes 
pour  Edimbourg  ensemble,  et  nous  fixâmes  notre  première  station  dans 
le  fort  de  Leith.  Là,  je  reçus  de  lui  tous  les  secours  dont  l’obligeante  la 
plus  sincère  et  la  plus  active  pouvait  suggérer  l’utilité.  Mais  ce  que  , ap- 
préciai bientôt  comme  un  service  plus  grand  et  plus  essentiel  encore 
que  tous  les  autres,  ce  fut  de  m’avoir  kit  obtenir  la  bienveillance  du 
colonel  Elplwistone,  commandant  des  ingénieurs  militaires.  Je  suis 
si  fort  redevable  à cet  ollicier,  que  je  ne  pourrais  jamais  dire  assez  tout 
ce  qu’U  fit  pour  moi,  et  l’amitié  vive  et  profonde  qui  m attacha  bientôt 
à lui , peut  seul*  lui  témoigner  ma  reconnaissance.  Par  ses  ordres  es  plu» 
empressés  et  sous  sa  surveillance  la  plus  immédiate,  toutes  les  disposi- 
ons titrent  faites  pour  me  mettre  en  état  d’observer  le  plu  ot  et  le 
mieux  iwssihle.  11  me  fallait  un  emplacement  ou  la  vue  fût  libre,  et 
qui  fût  abrité,  pour  établir  mon  cercle;  on  me  ht  construire,  sur  la 
terrasse  du  fort,  un  observatoire  portatif,  dont  toutes  les  ,»rtics  se 
démontant  à volonté,  me  permettaient  d observer  de  tous  les  cotes  de 
l’horizon.  11  fallait  que  les  appareils  du  pendule  fussent  îxes  avec  so  i- 
dité  : des  pierres  du  poids  de  soixante  quintaux  furent  scellées  dans 
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dVpàisses  murailles  avec  des  liens  de  Jefl.  Tout  ce  qui  pouvait  m’èlrc 
utile  me  fut  prodigué;  et,  si  mes  observations  étaient  mauvaises,  je 
n’avais  point  d’excuse , c’était  entièrement  ma  faute.  Malheureusement 
la  santé  du  colonel  Mudge,  affaiblie  par  ses  précédons  travaux,  ne 
lui  permit  pas  de  jouir  avec  moi  de  ees  préparatifs  autant  que  nous 
l'aurions  souhaité  tous  les  deux.  Mais  il  fut  suppléé  ën  cola  par  un 
de  scs  fils,  le  capitaine  Richard  Mudge,  jéuùë  'officiër  plèin  de1  r.èïë, 
avec  lequel  je  fis  complètement  toutes  mfe&  observations:1  Le  soin*  que 
je  mettais  à ce  devoir  ne  m’errqicÀait  pas  de  jeter  vin  ctidp-d’oeiTà 
la  dérobée  anr  tout  ce  qu’il  y a dé  beau  et  de  bon  dans ’cëttc  Ecosse, 
séjour  de  la  morale  et  des  lumières.  Niais , préVôyatit  que  de  tels  objets 
pourraient  bien  me  rendre  uti  ^eii  ti  dp  arides  dés  détails  minutieux 
dé  poids,  de  longueurs  et  de  niésdrés , j’aVals' résolu  de  ne  m’en  oc- 
cuper qu’à  mon  retour,  et;  heure UsWnént  pour  les  expérience» , j’ai 
tenu  fidèlement  la  parolfe  que  je  leur  aVals  donnée. 

Lorsqu'elles  furent  finies , nous  devidni  aller  les  répéter  aux  Orcades, 
dernière  limite  de  l’arc  anglais.  Mais  le  colonel  Mudge,  songeant  tbiv- 
jonrs  à ce  qui  pouvait  rendre  ses  opérations  plus  complètes,  reconnut 
qu’il  était  possible  dé  lier  les  OrcadeS  aux  îles  Shetland  parties  triangles 
dont  les  sommets  s’appuieraient  sué  lés  îles,  oti  plutôt  sur  lés  rochprs 
intermédiaires  de  Faira  et  de  Toula.  Ce  plan  étendait  le  nouvel  arc  de 
deux,  degrés  vers  le  nord;  c’était  assez,  pour  nous  décider.  Mais,  rela- 
tivement au  système  général  des  opérations  d’Angleterre  et  de  France, 
il  avait  encore  un  avantage  d’une  bien  autre  importance,  c’était  de 
ramener  la  ligne  d’opérations  anglaises  de  deux  degrés  vers  l’est , 
presque  sur  le  méridien  de  Forméntera,  notre  dernière  station  aus- 
trale dans  la  méditerfanée.  Par  cet  heureux  changement,  l’opération 
anglaise  devient  le  prolongement  de  la  nôtre,  et  les  deux  ensemble 
forment  un  arc  presque  égal  au  quart  de  la  distance  du  pôle  à l’équa- 
teur. Si  l’on  peut  espérer  qu’tvn  jour  les  diverses  nations  de  l’Europe 
s’accordent  à choisir,  dans  la  nature, Ta  hase  d’un  système  commun 
de  mesures,  n’est-ce  pas  là  l’élément  le  plus  beau,  le  plus  sûr  qu’elles 
puissent  adopter  ? Et  ce  grand,  arc  qui partant  des  îles  Baléares,  tra- 
verse'l’Espagne,  la  Fiance , l’Angleterre;  l'Ecosse,  et  s’arrête  anx 
rochers  de  la.  Thnlé  antique,  étant  combiné  avec  l’aplatissement  de 
k Terre  qui  se  déduit  des  mesures  du  pendule  ou  de  la  théorie  de 
ki  Lune,  ne  donnera-t-il  pas,  pour  l’unité  fondamentale,  ou  le  mètre, 
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la  détermination  la  plus  complète,  et  si  on  ose  le  dire,  la  plus  euro- 
péenne que  l’on  puisse  jamais  espérer  ? 

Dès  que  ce  grand  projet  fut  reconnu  possible,  il  absorba  toutes  nos 
pensées  : la  santé  affaiblie  du  colonel  Mudge  ne  permit  pas  qu’il  le 
réalisât  lui-mème  ; il  en  confia  l’exécution  à un  des  officiers  qui  ser- 
vaient sous  ses  ordres.  11  me  laissa  son  fils,  dont  l’assistance  m’avait 
été  si  utile  et  me  le  devint  davantage  encore-  Mes  appareils,  l’obser- 
vatoire portatif,  les  grosses  pjprrcs , leurs  liens  de  fer,  tout  lut  embar- 
qué avec  les  instnunens  de  l’opératjfoti,  anglaise,  sur  le  brick  de  guerre' 
Yjnvestigator,  commandé  par  le  capitaine  George  Thomas,  dont  l’ac- 
tive habileté  n’a  sans  doute  pas  besoin  de  mes  éloges  , mais  dont  la  com- 
plaisance inépuisable  exige  toute  ma  reconnaissance.  Cet  officier  voulut 
bien  me  prendre  sur  son  bord  à Aberdeen , où,  dans  un  bien  court 
séjour , j’avais  éprouvé  l’hospitalité  la  plus  honorable  ; et  le  g juillet, 
nous  fîmes  voile  pour  les  îles  Shetland.  Nous  restâmes  long-tems  en 
mer,  retenus  par  des  calmes  ou  par  des  vents  contraires,  regrettant 
de  tout  notre  cœur  la  perte  de  tant  de  belles  nuits  que  nous  aurions 
pu  si  bien  employer  pour  nos  observations.  Le  sixième  jour , nous  lais- 
sâmes au  loin  sur  notre  gauche  les  Orcades  et  leurs  montagnes  rou- 
geâtres, que  ne  dépassa  point  l’audace  romaine  ; nous  découvrîmes 
llle  de  Faira,  qui  vit  s*  briser  sur  ses  rochers  le  vaisseau  amiral  de 
l’invincible  flotte  de  Philippe.  Enfin  les  pics,  de  Shetland  noos  appa- 
rurent dans  leurs  nuages;  et  le  18  juillet  nous  primes  terre,  non  loin 
de  la  pointe  australe  de  ces  îles,,  où  les  marées  de  l’Atlantique,  heur- 
tant celles  qui  viennent  de  la  mer  de  Jforvvège,  causent  un  soulèvement 
continuel  et  une  éternelle  tempête.  L’aspect  désolé  du  sol  ne  démentait 
pas  ces  approeltes.  Ce  n’étaient  plus  ces  îles  fortunées  de  'l’Espagne ,, 
ces  riantes  contrées,  ce  jardin  de  "Valence,  où  les  orangers,  les  citron- 
niers en  (leur , répandent  leurs  parfums  autour  du  tombeau  d’un  Scipion, 
ou  sur  les  mines  augustes  de  l’ancienne  Sagtmte.  Ici , en  abordant  sur 
des  rocs  mutilés  par  les  flots , l’œil  n’aperçoit  qu’une  terra  humide , 
déserte,  couVcrte  de  pierres  et  de  mousse,;,  des  monlagues  déchar- 
nées que  ruine  l’inclémence  du  ciel;  pas  un  arbre,  pas  un  buisson 
dont  k vue  adoucisse  cet  aspect  sauvage;  çà  et  là  quelques  buttas 
éparses , dont  les  toits  recouverts  d’herbe  laissent  échapper,  dans  le 
brouillard , l'épaisse  fumée  dont  elles  sont  remplies.  En  songeant  à la 
tristesse  de  ce  séjour,  où  noua  alliuus  rester  exilés  pendant  plusieurs 
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mou,  nous  nous  dirigeâmes,  non  sans  [teinc , à travers  des  plaines  et 
des  collines  sans  chemin-,  vers  le  petit  assemblage  de  maisons  de  pierres 
qui  forme  la  capitale,  appelée  I .«-rwick.  LA,  nous  pûmes  commencer 
à sentir  que  les  vertus  sociales  d’un  |»ys  ne  doivent  pas  se  mesurer 
sur  ses  apparences  de  pauvreté  ou  de  richesse.  Il  est  impossible  d’ima- 
giner une  hospitalité  plus  franche,  plus  cordiale  que  celle  qui  nous 
accueillit.  Des  personnes  qui  ne  connaissaient  nos  noms  que  depuis  un 
instant , s’empressaient  de  nous  conduire  partout  : informées  de  l’objet 
de  notre  voyage,  elles  nous  donnaient  d’eljes-mémes  tous  les  rensei- 
gnemens  qui  pouvaient  nous  être  utiles;  elles  les  recueillaient  pour 
nous,  et  nous  les  transmettaient  avec  le  même  intérêt  que  s’il  se  lut 
agi  d’une  afiàire  qui  leur  eût  été  personnelle.  Nous  reçûmes  sur-tout 
beaucoup  d’avis  essentiels  du  docteur  Edmonston , médeein'instruit , 
qui  a publié  une  très  bonne  description  des  îles  Shetland,  et  .pii  se 
souvenait  avec  plaisir  d’avoir  suivi  à Paris  les  cours  de  notre  confrère, 
M.  Duméril.  11  nous  donna  des  lettres  pour  un  de  ses  frères  qui  rési- 
dait dans  la  petite  île  d’Lnsl,  la  plus  boréale  de  tout  cet  archipel. 
Car,  quoique  nous  eussions  pensé,  en  parlant  d’Ecosse,  que  nous  nous 
établirions  à Lorwiok;  quoique  le  fort  Charlotte,  qui  protège  cette  ville, 
présentât,  pour  nous  et  nos  appareils,  un  emplacement  très  favorable, 
cependant  nous  étions  fort  séduits  par  cette  petite  île  d’Lnst , qui  nous 
offrait  une  dernière  station  plus  boréale  que  la? rwick,  d’envirofc  un 
demi-degré , et  aussi  un  peu  plus  orientale,  par  conséquent  plus  rap- 
prochée du  méridien  de  Former. tera.  11  est  vrai  qu’elle  ne  nous  pro- 
mettait pas  un  séjour  bien  commode;  mais  on  conçoit  qu’en  partant, 
nous  ne  nous  étions  pas  attendus  aux  jouissances  du  luxe;  nous  fîmes 
donc  le  choix  «pii  convenait  le  mieux  à nos  opérations.  Nos  nouveaux 
amis  de  Lerwick  nous  indiquèrent  le  pilote  le  plus  expérimenté  de  ces 
îles,  et  nous  partîmes  le  ao  juillet  au  soir  pour  uotre  dernière  des- 
tination. La  science  de  notre  guide  ne  nous  fut  pas  inutile:  un  brouil- 
lard épais  vint  nous  envelopper;  le  vent,  toujours  favorable , fraîchit; 
et  notre  vaisseau,  plongé  dans  une  obscurité  profonde,  vola  avec  la 
rapidité  d’une  flèche,  entre  des  écueils  si  nombreux , et  (Mtr  de  st  étroits 
passages , qu’à  moins  d’être  conduit  dans  ce  dédale  , par  une  pratique 
tellement  juste  et  rapide , qu’elle  devient  pour  ainsi  dire  un  sens,  il 
aurait  dû  se  briser  mille  fois.  Arrivés  à linst,  nous  parcourûmes  avi- 
dement file.  Elle  n’oflrait  que  des  q.  ban  es  de  pêcheurs,  et  çà  et  là 
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quelques  maisons  de  propriétaires,  trop  petites  pour  recevoir  les  grand» 
iustrumeus  anglais.  Heureusement,  la  commission  anglaise  avait  des 
tentes  ; on  songea  d’abord  à les  établir  sur  la  montagne  la  plus  haute 
et  la  plus  boréale  de  l’ile;  mais  la  difficulté  de  porter  jusque  là  les 
grands  instrumens,  ce  qu’il  aurait  fallu  exécutera  bras  d’hommes , fit 
renoncer  à ce  projet.  On  préféra  une  petite  île  appelée  Balta,  située 
à l’entrée  de  la  principale  baie  d’Uust,  et  qui,  la  fermant,  pour  ainsi 
dire , du  côté  de  la  mer , en  forme  un  excellent  port,  où  le  brick  pouvait 
en  toute  sûreté  mettre  à l’ancre  et  débarquer  nos  instrumens.  Je  me 
rangeai  d'abord  à cet  avis.  Mais,  en  examinant  de  plus  près  la  nouvelle 
station,  en  considérant  à quels  coups  de  vent  furieux  elle  était  exposée, 
l’humidité  extrême  qui  y régnait,  l’éloignement  de  toute  liabitation,  et 
les  difficultés  multipliées  qui  se  présentaient  pour  y former  un  établis- 
sement aussi  solide  que  l’exigeaient  les  expériences  du  pendule , je  crai- 
gnis, en  y persistant,  de  compromettre  le  succès  de  mes  opérations.  En 
conséquence,  nous  nous  décidâmes,  le  capitaine  Mudge  et  moi,  à re- 
tourner dans  l’ile  d’Unst , cl  à demander  l’iiospitalilé,  pour  nous  et  nos 
appareils,  dans  la  seule  maison  qui  fût  en  vue.  1 1 eureusenaen l , c’était 
celle  de  ce  M.  Edmonston,  dont  le  frère  nous  avait  si  bien  accueillis 
à I.cnvick.  Nous  trouvâmes  ici  la  même  bonté.  Une  grande  bergerie,, 
vacante  à cuu^  de  l’été,  et  dont  les  épaisses  murailles  étaient  laites 
pour  résister  a toutes  les  tempêtes,  reçut  les  appareils  du  pendule. 
L’observatoire  portatif,  ainsi  que  le  cercle  répétiteur,  furent  établis 
dans  le  jardin  même  de  M,  Edmonston.  Ce  ne  lut  pas  sans  de  grandes 
peines  que  l’on  parvint  à débarquer  les  grosses  pierres,  et  à les  traîner 
jusqu'au  lieu  de  leur  destination.  U fallut,  pour  cela,  tous  les  efforts 
de  l’équipage  du.  brick,  animés  par  l’obligeante  persévérance  des  offi- 
ciers. Enfin,  le  a août,  nous  lûmes  en  état  de  commencer  les  observa- 
tions astronomiques,  et  le  îo,  nous  fîmes  la  première  expérience  du 
pendule.  Le  17,  nous  avions  déjà  huit  de  ces  expériences  et  370  obser- 
vations de  latitude.  Le  succès  de,  l’opération  était  assuré:  elle  ne  de- 
mandait plus  que  du  tems  et  de  la  persévérance.  Malheureusement  le- 
capitaine  Mudge  commença  à ressentir,  d’une  manière  fâcheuse,  l’in- 
fluence de  ce  séjour.  Quoiqu’il  me  cachât  soigneusement  ce  qu’il  éprou- 
vait, et  qu’il  ne  diminuât  rien  de  son  zèle,  je  m’aperçus  de  l’altération 
de  sa  santé;  et  les  vents  ayant  «mené  dans  notre  lie  un  vaisseau  Italeinier 
qui  revenait  du  SpitzLcrg,  je  le  déterminai  à en  proGter  pour  retourner 
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dans  un  climat  moins  sévère.  Il  en  partit  n regret,  en  me  laissant, 
de  la  part  de  son  père,  toutes  les  autorisations,  et  même  tous  les 
secours  dont  je  pouvais  avoir  besoin.  Ce  fut  alors  que,  resté  seul,  je 
pus  apprécier  combien  il  était  heureux  pour  moi  d’être  venu  habiter 
citez  M.  Edmonston.  Iæ  bienveillance  de  cet  excellent  homme  semblait 
croître  avec  la  difficulté  de  ma  position.  Je  ne  pouvais  observer  seul , 
an  cercle  répétiteur,  dont  la  manœuvre  exige  deux  personnes,  une 
qui  suit  l’astre,  l’autre  qui  note  les  indications  du  niveau.  M.  Edmonston, 
qni  s’intéressait  à mes  travaux  autant  que  moi-méme,  me  suggéra 
l’idée  d’employer,  pour  cette  dernière  partie  de  l’observation , un  jeune 
charpentier,  qui  nous  avait  déjà  donné  des  preuves  de  son  intelligence 
et  de  son  adresse,  en  remontant  notre  observatoire,  et  qui,  d’ailleurs, 
cômme  tous  les  paysans  d’Ecosse  et  même  de  ces  îles,  savait  fort  bien 
lire,  écrire  et  compter.  Je  suivis  cet  avis;  et,  ayant  réduit  la  tâche 
de  mon  nouvel  assistant  à ce  qu’elle  pouvait  être  de  plus  simple,  j’es- 
sayai de  lui  en  donner  quelques  leçons  peu  de  jours  avant  le  départ 
du  capitaine  Mudge.  11  réussit  très  vite,  et  peut-être  mieux  qu’un  aide 
plus  savant  n’aurait  pu  le  faire;  car  il  observait  et  marquait  mon  niveau 
avec  toute  la  fidélité  d’une  mécanique;  et,  pour  rien  au  monde,  non 
pas  même  pour  seconder  mou  impatience  à observer,  il  n’aurait  ad- 
mis mes  résultats  comme  bons,  avant  qu’ils  fussent  strictement  dans 
les  conditions  que  je  lni  avais  prescrites,  c’est-à-dire  avant  que  la 
bulle  du  niveau  fiât  parvenue  à une  parfaite  immobilité.  Toutefois, 
comme  il  faut  bien  se  réserver  quelques  vérifications  quand  on  veut 
faire  d’im  charpentier  un  astronome,  j’avais,  entre  'les  nombres  qu’il 
écrivait,  certaines  relations  qu’il  ne  soupçonnait  pas,  et  qui  m’auraient 
indique  ses  erreurs,  s’il  en  avait  commises.  Cela  arriva  quelquefois  dans 
les  commeneemens;  et  il  était  toujours  fort  surpris  que  je  pusse  ainsi 
reconnaître  et  redresser  une  faute,  que  lui-mèmc  n’avait  pas  aperçue 
en  la  faisant,  et  que  moi,  je  n’avais  pas  vu  faire.  Mais,  au  bout  de 
quelques  jours , ma  science  occulte  n’eut  plus  aucnne  occasion  de  se 
montrer.  Avec  cette  assistance  utile  et  sûre,  je  parvins  à réunir,  en 
deux  mois,  trente-huit  séries  du  pendule , chacune  de  cinq  ou  six 
heures,  quatorze  cents  observations  de  latitude  en  cinquante-cinq  sé- 
ries, prises  tant  au  sud  qu’au  nord  du  zénith,  et  environ  douze  cents 
observations  de  hauteurs  absolues  du  Soleil  et  des  étoiles , pour  régler 
fa  marche  de  inon  horloge.  D’après  cela , ou  conçoit  que  je  ne  faisais 
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guère  autre  chose  qu’observer  ; et  en  effet , je  n’ai  calculé  sur  Ins  beat 
que  trois  ou  quatre  observations  à de  grands  intervalles  les  unes  des 
autres,  pour  m'assurer  de  leur  marche  générale  et  inc  guider  dans 
leur  continuation,  remettant  les  calculs  délitiilils  à mou  retour;  j’ai 
sans  doute  bien  fait  d’en  user  ainsi,  car  quoique  j’y  aie  donne  depuis 
beaucoup  de  tenis,  ils  ne  sont  pas  encore  entièrement  terminés.  Toute- 
fois l’accord  <les  observations  déjà  réduites,  annonce  l’exactitude  que 
l’on  peut  en  attendre;  et  les  résultats  qui  s’en  déduisent,  étant  com- 
binés avec  ceux  de  Formentera  et  de  l’arc  de  France , donnent , pour 
l’aplatissement  .de  la  Terre,  exactement  la  même  valeur  qui  so  conclut 
de  la  théorie  de  la  Lune,  et  de  lu  mesure  des  degrés,  comparés  à de 
grandes  distances.  Ce  parfait  accord  entre  des  déterminations  si  di- 
verses, montre  à la  lois  la  certitude  du  résultat  et  la  sûreté  des  mé- 
thodes ipie  la  science  emploie  pour  l’obtenir.  On  a pu  voir,  par  celte 
notice,  que  ce  n’est  |>as  sans  peine  qu’elle  est  parvenue  à ce  point 
de  précision;  et  l'on  n’en  sera  ]>as  étouné,  quand  on  saura  que  la 
variation  de  longueur  du  pendule,  par  laquelle  l’aplatissement  se  me- 
sure, n’est  en  tout,  depuis  l'équateur  jusqu’au  pôle,  que  de  quatre 
millimètres,  c’est-à-dire  moins  de  deux  lignes,  et  depuis  Forinentera 
jusqu'à  I nst,  d’un  millimètre  et  demi,  ou  moins  de  trois  quarts  de  ligne. 
Ce  sont  pourtant  ces  trois  quarts  de  ligue  qui,  ap|>réciés  comme  ou 
peut  aujourd’hui  le  faire , décèlent , mesurent  même  avec  une  très 
grande  exactitude,  l’aplatissement  de  tout  le  s|ihéroide  terrestre,  et 
nous  prouvent  que,  malgré  les  petits  accidens  de  composition  et  d’ar- 
rangement «pie  nous  présente  cette  première  et  mince  écorce  sur  laquelle 
nous  nous  agitons,  l’intérieur  de  la  masse  de  notre  planète  est  com- 
[Kisé  de  couches  prfriiiitemcnl  régulières,  assujélies  aux  lois  de  super* 
position,  de  densité  et  de  forqie  que  leur  assigne  uu  étal  primitif  de 
iluolité. 

L’avantage  d’avoir  complètement  exécuté  mes  opérations,  «pielque 
grand  qu'il  dét  me  paraître,  ne  fut  ni  le  seul;  ni  le  plus  précieux 
que  je  trouvai  dans  la  famille  qui  m’avait  si  obligeamment  accueilli. 

Si  jo  hisse  resté  sur  les  rochers  de  Balta,  j’aurais  sans  doute  quitté 
ces  îles  avec  tous  les  préjugés  d’un  étranger.  Je  n’aurais  vu  que  la 
tristesse  de  leur  séjour,  la  pauvreté  de  leur  sol,  l’inclémence  de  leur 
ciel.  J’aurais  ignoré  quelles  renfermaient  des  êtres «ensiblca,  bienveil- 
lant, vertueux,  éclairés,  comme  ceux  que  j’ai  .eu  le  bonheur  d’y 
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connaître  (t);  ou,  si  j’avais  pu  soupçonner  leur  eiistcnoe,  que  quelque 
service  allcctueux,  quelque  attention  délicate  m'aurait  sans  doute  ré- 
vélée, je  n'aurais  pas  conçu  quel  rliamie  pouvait  les  retenir  dans  cette 
contrée  brumeuse,  pierreuse,  sans  chemin,  sans  un  arbre  sur  les  mon- 
tagnes ou  dans  les  plaines  pour  reposer  la  vue;  royaume  de  la  pluie, 
du  vent  et  des  tempêtas , où  l’atmosphcre , constamment  imprégnée 
d’une  froideur  humide,  n’apporte  quelque  adoucissement  à l’à prêté  des 
hivers  que  sons  la  triste  condition  de  ti’avoir  point  d’été.  Ce  qui  les  y 
attache,  c’est  la  paix,  la  profonde  paix,  l’inaltérable  ]>aix  dont  ils 
jouissent,  et  dont  ils  savourent  toutes  les  douceurs.  Depuis  vingt-cinq 
ans  que  l’Europe  se  dévore  elle-même,  on  n’a  pas  entendu  dans  Lnst, 
à peine  dans  lyrwick,  le  bruit  d’un  tambour;  depuis  vingt-cinq  ans 
la  porte  de  la  maison  que  j’habitais  était  restée  oui  erte  la  nuit  comme 
le  jour.  Dans  tout  cet  intervalle,  ni  ronscription , ni  presse  rie  sont 
venues  troubler  ni  affliger  les  pauvres,  mais  tranquilles  habilans  de  cette 
petite  île.  Les  nombreux  rescifs  qui  l’env  ironuent , et  qui  ne  la  rendent 
accessible  que  par  des  tems  favorables,  lui  servent  «le  flotte  pour  la 
défendre  des  attaques  des  corsaires  en  tems  de  guerre;  et  qu’est-ce  que 
des  corsaires  y viendraient  chercher!  Ici  on  ne  reçoit  les  nouvelles 
d’Europe  que  comme  on  lit  Tbistoire  du  précédent  siècle;  elles  ne  rap- 
pellent aucun  malheur  personnel;  elles  ne  réveillent  aucune  animosité  : 
aussi  elles  n’ont  plus  cet  intérêt,  on  , pour  mieux  «lire,  cette  fureur  du 
moment,  «pie  produit  l’exaltation  insensée  de  toutes  les  passions,  et  l’on 
philosophe  a\  ec  tranquillité  sur  des  évenemens  qui  semblent  se  rappor- 
ter à un  antre  monde.  S’il  y niait  seulement  des  arbres  et  du  soleil, 
nul  séjour  ne  serait  aussi  doux  ; iftais  s’il  y avait  des  arbres  et  du  soleil , 
tout  le  monde  voudrait  y venir,  et  ht  paix  n’y  serait  plus. 

Ce  calme,  cette  sécurité  habituelle,  donnent  aux  relations  sociales  un 
charme  ailleurs  inconnu.  Tout  ici , dans  la  classe  propriétaire,  est  parent, 
ou  allié,  ou  ami,  et  les  amitiés  sont  comme  des  alliances.  Mais  aussi , 
comme  en  ce  momie  il  faut  que  le  mal  accompagne  toujours  le  bien , 
celte  douceur  même  de  vivre  en  grande  tiimille,  est  quelquefois  chère- 
ment achetée;  elle  leur  fait  sentir,  avec  une  peine  extrême , la  mort  de  ce 


(i)  Si  je  ne  puis  rappeler  ici  toutes  les  permîmes  qui  m'otit  comblé  de  pré- 
venances, du  moins  je  joindrai  aux  noms  de  MM.  fùhuotiston,  ceux  de  M.  Mouat 
d’Unsi,  et  LeMc  de  Lonoa. 
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polit  nombre  d’individu»  sur  lesquels  ils  ont  concentré  leurs  affections  : 
un  pareil  évènement,  cl  il  finit  bien  qu’il  arrive,  est  aussi  un  malheur 
de  famille , et  en  a toute  l'amertume.  11*  éprouvent  presque  une  douleur 
égale,  quand  leurs  frères,  ou  quelqu’un  de  Ictus  amis,  part  pour  aller 
chercher  fortune  ailleurs;  ce  qui  n’est  cependant  cjue  trop  ordinaire, 
l’île , et  toutes  les  îles  ensemble,  ne  fournissant  pas  assez  d’emploi  pour 
toute  la  classe  élevée  de  la  population.  Ce  départ  est  senti , par  ceux 
qui  restent , comme  une  mort  ; et  c’est  presque  une  mort  eu  effet  pour 
eux , puisqu’il  est  trop  vraisemblable  qu’ils  ne  reverront  jamais  ceux 
qui  s'éloignent.  On  quitte  bien  les  îles  Shetland  pour  venir  s’établir 
dans  un  |>ays  meilleur,  mais  ou  y revient  rarement.  Les  amitiés  même 
que  leur  bouté  leur  fait  contracter  avec  les  étrangers  qu’ils  obligent , 
deviennent,  pour  leurs  pauvres  coeurs , des  sujets  de  regrets  et  de 
tristesse , que  la  voix  lointaine  de  la  reconnaissance  ne  peut  qu’impar- 
failemcnt  adoucir. 

La  nécessité  de  s’expatrier  lient , chez  les  Shetiandais  des  classes 
élevées,  au  peu  d’extension  du  commerce  et  de  l’agriculture,  occa- 
sionné par  le  manque  de  capitaux  et  le  défaut  d’exportation  des  produits 
du  sol.  Une  petite  portion  seulement  des  terres  de  chaque  propriétaire 
est  cultivée  ; le  reste  sert  de  pâturage  à des  troupeaux  de  moutons  et 
de  chevaux  à demi-sauvages,  qui  errent  toute  l’année  sur  les  collines 
et  dans  les  plaines,  sans  garde  e Usa  ns  abri.  Le  peuple  défriche  autour  de 
sa  hutte  la  portion  de  terre  strictement  nécessaire  à sa  subsistance,  et 
en  paie  la  rente  sur  les  profits  périlleux,  mais  attmyans,  de  la  pêche  ; 
tous  la  font  et  avec  une  hardiesse  qui  n’a  pas  d’exemple.  Six  hommes, 
bons  rameurs,  et  sûrs  les  uns  des  autfes,  s’associent  pour  occuper  une 
même  barque,  un  canot  léger,  entièrement  découvert  ; ils  prennent  avec 
eux  une  petite  provision  d’eau  et  de  gâteaux  d’avoine,  une  boussole , et 
dans  ce,-  frêle  esquif,  ils  s’en  vont  hors  de  la  vue  des  îles  et  de  toute 
terre,  à une  distance  de  quinze  ou  vingt  lieues;  là  ils  tendent  leurs 
lignes,  et  passent  un  jour  et  une  nuit  à pêcher.  Si  le  temsest  beau 
et  la  pêche  favorable , ils  peuvent  gagner  cliacun  dix  ou  douze  francs 
dans  un  pareil  voyage;  si  le  ciel  se  couvre  et  que  la  mer  gronde,  ils 
luttent , daus  leur  nacelle  découverte , contre  sa  fureur , jusqu’à  ce 
qu’ijs  aient  sauvé  leurs  lignes,  dont  la  perte  serait  leur  ruine  et  celle 
de  leur  famille;  puis  ils  rament  et  voguent,  dans  la  direction  de  la  terre, 
au  milieu  de  vagues  hautes  comme  des  maisons.  Le  plus  expérimenté, 
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assis  il  l’arrière,  tient  le  gouvernail;  et,  jugeant  la  direction  de  chaque 
lame,  élude  son  choc  direct  qui  sullirait  pour  les  engloutir.  En  meme 
tons,  il  commande  lus  moui  emens  de  la  Voile;  il  la  fait  Laisser  choque 
Ibis  que  in  hai'({ue  est  montée  sur  le  dos  d’une  vague,  afin  de  modé- 
rer sa  descente , et  hausser  chaque  fois  qu’elle  est  descendue  au  fond , 
afin  que  le  vent  la  lasse  voler  sur  le  dos  de  la  vague  suivante.  Quel- 
quefois, enveloppés  d’une  obscurité  profonde,  les  mallaiureiix  no  voirnl 
pas  la  montagne  d’eau  qu’ils  fuient;  ils  n’ont  pour  juger  son  approclie 
que  le  bruit  de  son  mugissement.  Cependant  les  femmes  et  les  eniàns 
sont  sur  la  côte,  implorant  le  ciel,  épiant  l’apparition  de  la  barque 
qui  porto  leurs  seules  espérances,  croyant  par  fois  la  voir  soulevée  ou 
engloutie  dans  le  roulis  dos  ondes , s’apprêtant  à assister  leurs  mnris 
ou  leurs  pères  s’ils  arrivent  assez  près  pour  qu’on  puisse  les  secourir, 
et  quelquefois  appelant  à grands  «ris  cous  qui  ne  les  entendront  plus. 
Mais  leur  destinée  n’est  pas  toujours  si  funeste.  A force  d’adresse,  de 
fatigue , de  sang-froid  et  de  courage , le  canot  sort  vainqueur  de  cette 
lutte  terrible;  le  son  bien  connu  de  sa  conque  se  fait  entendre;  il 
arrive  : alors  les  enihrasseinens  succèdent  aux  larmes,  et  la  joie  de  se 
revoir  s’accroît  par  le  récit  de  lattreux  jiéril  auquel  oy  vient  d’échapper. 

Toutefois,  pour  oes  pauvres  gens,  l’Apreté  mémè'de  leur  patrie  a 
des  charmes.  Ils  aiment  ces  vieux  rochers,  dont  les  formes  hardies  et 
l’aspect,  si  souvent  observé,  leur  maripicnl  l’étroit  passage  que  leur 
barque  doit  suivre,  lorsqu’au  retour  d’une  pêche  heureuse  et  ramenée 
par  un  vent  favorable,  elle  rentre  dans  la  baie  protectrice,  saluée  par 
les  cris  des  oiseaux  de  mer.  Ils  aiment  ces  cavernes  profondes,  où  il» 
ont  souvent  lancé  leur  nacelle  au  milieu  des  vagues,  pour  aller  sur- 
prendre les  phoques  endormis.  Moi-même,  tranquille  sous  leur  conduite, 
j’ai  contemplé  avec  admiration , oes  liants  escaqieinens  des  roches  pri- 
mitives, cette  vieille  charpente  du  globe,  dout  les  couches  penchées 
vers  la  mer  et  minées  à leur  base  par  la  fureur  des  flot*,  semblent 
menacer  d'ensevelu-  sous  leurs  mines  la  frôle  barque  qui  bondit  à leurs 
pieds.  A notre  approche,  des  nuées  d’oiseaux  de  mer  sortaient  par 
milliers  de  leurs  retraites,  surpris  de  se  voir  troubler  par  des  lmniAins, 
et  faisaient  retentir  ces  lieux  solitaires  do  leurs  cris  confus  ; les  uns 
s’élançant  dans  les  airs,  d’autres  se  plongeant  dans  les  vagues  et  res- 
sortant presque  aussitôt  avec  la  proie  qu’ils  y avaient  saisie,  tandis 
que  «les  cétacecs  et  des  phoques  élevaient  çA  et  là  leurs  tûtes  marâtres 
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au-dessus  des  ondes  transparentes  comme  le  cristal  : partout  la  *ie  sem- 
blait abandonner  une  terre  froide  et  humide,  pour  se  réfugier , plus 
variée  et  plus  active,  dans  l’air  et  dans  les  eaux.  Mais  aussitôt  que 
le  soir  étend  son  voile  sur  ces  sauvages  retraites , tout  rentre  dans  la 
paix , dans  le  silence.  Quelquefois  un  léger  vent  du  sud  adoucit  la 
troideur  de  l’air,  et  permet  aux  astres  de  la  nuit  d'éclairer  de  l’éclat 
le  plus  pur  cette  scène  tranquille , dont  aucun  bruit  n’mterrorupt  plus 
la  paix  profonde,  si  ce  n’est,  par  intervalle,  le  murmure  lointain  des 
vagues  mourantes , ou  le  cri  doux  et  plaintif  d’une  mouette  rasant  rapi- 
dement la  surface  des  flots.  . . ur  .h» 

Après  deux  mois  de  séjour,  je  quittai  ces  îles,  emportant  des  sou- 
venirs pour  toute  ma  vie.  Lu  coup  de  vent  de  l’équinoxe  me  ramena 
à Edimbourg  en  cinquante  heures.  Ce  passage  brusque  de  la  solitude 
au  bruit  du  monde,  de  la  simplicité  patriarclude  aux  ralbnemens  de 
la  civilisation  et  du  luxe  n’est  pas  sans  attrait.  Le  colonel  Eipliinstone , 
par  le  plus  obligeant  accueil , me  prouva  ijue  l’amitié  u’était  pas  toute 
retirée  aux  îles  Shetland.  J’étais  triste,  et  souffrant  de  tant  de  fatigues; 
M.  Eipliinstone  me  reçut  dans  sa  maison , et  m’y  garda  comme  ou 
parent,  comme  un  ami.  Ce  fut  alors  qu’entièremoit  désoccupé  de 
mes  observations,  je  pus  contempler  à loisir  tout  ce  que  l’état  social 
le  plus  avancé  offre,  dans  ce  pays,  eu  institutions  et  en  hommes  ; 
spectacle  à la  fois  consolant  et  triste  pour  quiconque  a passé  sa  vie  au 
milieu  des  troubles  du  continent.  Je  vis  un  peuple  pauvre,  mais  labo- 
rieux; libre,  mais  respectueusement  soumis  aux  lois;  moral  et  religieux 
sans  âpreté,  tolérant  sans  indilférence.  Je  vis  des  paysans  apprendre 
à lire  dans  des  livres  où  sc  trouvent  des  essais  d’Adisson  ot  de  Pope. 
Je  vis  les  ouvrages  de  Johnson,  de  Chesterfield,  et  des  plus  agréables 
moralistes  anglais,  ollèrts  en  délassement  à la  classe  moyenne  du  peuple: 
dans  des  coches  d’eau,  comme  ailleurs,  on  y mettrait  de*  jeux  de 
cartes  et  de  dés.  Je  vis  des  fermiers  de  village  se  réunir  en  clubs 
pour  délibérer  sur  des  intérêts  de  politique  ou  vQigri  cul  turc,  et  s’as- 
socier pour  acheter  des  livres  utiles,  au  nombre  desquels  ils  mettaient 
l’Encyclopédie  britannique,  que  l’on  sait  être  rédigée,  à Edimbourg, 
par  des  savons  et  des  philosophes  du  premier  ordre.  Je  vis  enfin  dt-s 
classes  supérieures  de  la  société,  assorties  à ce  liaut  degré  de  civ  ilisa- 
lion , et  réellement  dignes  d’y  occuper  la  première  place  par  leurs  lu- 
mières et  par  la  noblesse  de  leurs  sentimens  ; je  les  vis  excitant,  dirigeant 
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tentes  les  entreprises  d’utilité  publique , communiquant  sans  cesse  avec 
le  .peuple , et  ne  se  confondant  jamais  aveu  lui  ; s’utUcinuit  à développer 
son  intelligence  pour  J’cdnirer  sur  ses  devoirs  et  sur  scs  intérêts  véri- 
tables; sachant  le. soulager  dans  ses  besoins,  sans  lui  ôter  les  vertu» 
et  l'indépendance  que  donne  Je  soin  d’y  pourvoir;  attirant  ainsi  partout 
ses  regards  aan»  : exciter,  son  efivie;  e<,  pour  prix  de  tant  d’efforts, 
la  paix,  l’union,  l’estime  réciproque,  la  confiance  mutuelle,  et  même 
une  affection  très  vive,  fondée  d’une  part,  sur  l’habitude  de  la  bonté 
et  la  douceur  des  relations  intimes;  de  l’autre,  sur  la  reconnaissance 
et  le ■ respect.  , , , j. 

En  quittant  l’Ecosse,  je  visitai  les  contrées  les  plus  industrieuses  de 
l’ industrieuse  Angleterre,  J 'observ  ai  alors  un  antre  spectacle  ; je  vis  les 
forces  de  la  nature  employées  sou>  toutes  Jes  formes  imaginables,  au 
service  de  'l'homme,  .et  celui-ci  réservé,  comme  une  mécanique  plus 
chère  et  d’une  construction  plus  défraie,  pour  los  seules  opérations 
intermittentes  ou  accidentelles  que  sa  ruispu  divine- lereud  plus  propre 
à exécuter.  Et,  ggit  que  les  considérations  de  morale  sociale  qui  m’a-, 
vaient  tant  frappé  eussent  laissé  des  traces  tr.op  profondes  dans  nton 
lune , soit  qu’un  grand  systcaïc  manufacturier  doive  plutôt  être  apprécié 
dans  scs  résultats,  nationaux  que  dans  son.  tnQqence  Locale  et  particu- 
lière \ j’admirai  cet  immense  développement  des  manufactures  plus  que 
je  ne  le  souhaitai  pour  ma  patrie.  Après  avoir  salué  Oxford  et  Cam- 
bridge, ces  antiques  et  tranquilles  séjours  des  lettres  et  des  sciences, 
je  vins  rejoindre  ML  Aragn  à Ixmdres,  et  m’associer  encore  avec  lui 
(tour  la  mesure  du  pendule  à secondes,  nou  plus  toutefois  dans  uuc 
petite  de  presque  déserte,  mais  dans  le  magnifique  observatoire  de 
Greenwich.  M.  de  Humboidt,  qui  l’avait  accompagné,  prit  part  à celte 
opération,  et  voulut  bien,  pendant  qu’elle- dura,  oublier  la  multitude 
île  ses  autres  lalcns  pour  n’êtrc  qu’un  excellent  observateur.  L’astro- 
nome royal,  M.  Pond,  se  plut  à nous  offrir  toutes  les  facilités  imagi- 
nables avec  cet  empressement  généreux  que  les  hommes  vraiment 
dévoués  aux  sciences  ont  toiqour»,  mais  peuvent  seuls  avoir  pour  tout 
ce  qui  contribue  à leur  progrès.  Après  avoir  joui  du  plaisir  d’observer 
le  ciel  et  d’étudier  un  des  plus  grands  phénomènes  de  la  nature  avec 
de  beaux  inslrumeus,  déjà  consacrés,  pour  ainsi  dire,  par  tant  d’ob- 
servations et  dans  un  lieu  renommé  par  tant  de  decouvertes  astrono- 
miques , je  revis  enfin  ma  patrie  avec  ce  bonheur  du  retour  qu’éprouvent 
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ti  vivement  les  coeurs  français,  et  dont  le  charme  était  rend»!  plus  tfch 
encore  pai*  le  sentiment  intérieur  de  satisfaction  cl  de  reconnaissance 
dont  je  lui  rapportais  l’hommage.  C’est  en  effet,  c’est  dans  lin  voyage 
entrepris  pour  l’avancement  des  sciences , qu’un  Français  peut  Ap- 
prendre à honora-  davantage,  à mieux  chérir  sa  noble  patrie.  Placé 
hors  dn  cercle  des  passions  politiques,  n’étant  point  attiré  par  l’in- 
térèt  on  l’ambition;  sans  rang,  sans  richesses  qui  le  soutiennent,  il 
n’a  pour  lui  que  les  titres  que  sa  patrie  s’est  acquis  à la  solide  gloire, 
à celle  qui  fait  du  bien  aux  hommes.  Il  est  porté  par  le  souvenir  de 
tant  de  services  qu’elle  a rendus  à la  civilisation  du  monde,  par  l’ad- 
miration universelle  qu’ont  excitée  tant  de  chefs-d’reuvres  dont  elle  a 
rempli  les  lettres,  les  sciences  et  les  arts.  Semblable  à Minerve,  cette 
patrie  l’accompagne  sur  le  sol  étranger  ; elle  parle  pour  lui , l’introduit , 
le  protège,  lui  ouvre  les  coeurs,  et  réclame  eh  sa  faveur  une  hospitalité 
qu’elîe-métiie  a tant  de  fois  et  toujours  si  noblement  accordée.  Aussi , 
lorsqn’après  avoir  atteint  le  but  de  ses  travaux,  il  raconte  à ses  com- 
patriotes tout  ce  qn’il  reçut  d’accueil,  de  secours,  de  bienveillance, 
d’amitié  même,  chez  une  nation  justement  célèbre,  il  éprouve  une 
jouissance  d’autant  plus  pure  à manifester  l’expressioh  de  sa  reconnais- 
sance, que  toutes  ecs  faveurs  Sont  Encore,  à ses  yeux,  de  nouveaux 
dons  de  sa  patrie. 

• • . • IS  Hlff  f ■ ■ ..  • ■...  , 

• ' t»ir  fl  '«  % 

Note.  Ce  que  j’ai  dit  dans  cette  notice  sur  les  vertus  sociales  de  l’Ecosse  et 
des  îles  Sbetland , présente  ces  contrées  sous  un  aspect  si  différent  de  nos  ha- 
bitudes continentales , que  je  ne  serais  pas  surpris  qn’en  France , en  Angleterre 
même , beaucoup  de  personne*  supposassent  qu’il  y a qoelqoe  exagération  dans 
cette  peinture,  et  que  j’ai  involontairement  cédé  à la  prédilection  qu'ua  étranger 
prend  toujours  pour  un  pays  nouveau  où  il  est  reçu  avec  bienveillance.  Je  puiscepen- 
dant  assurer  que  je  n’ai  été  qae  vrai.  On  me  croira  peut-être  encore  pour  l'Ecosse  ; 
mais  pour  les  îles  Shetland,  où  trouverai-je  des  témoins  ? Quoiqu’elles  soient  peu 
distantes,  la  difficulté  de  la  navigation,  l’inclémence  du  climat  et  le  défaut  de 
commerce  en  éloignent  les  voyageurs;  et  ceux  que,  par  intervalles , la  nécessité 
y amène , se  hâtent  de  partir  dè»  qne  leurs  affaires  sont  terminées.  Peut-être 
tin  séjonr  de  doux  mois,  dans  une  position  libre  et  désintéressée , m'a-t-il  per- 
mis de  voir  ces  ile«  plus  intimement  que  ne  font  fait  la  plupart  des  Ecossais 
qui  les  avoisinent.  Aussi  s’en  fait-on  de  bien  fausses  idées  à Edimbourg  même. 
Mais , en  général , c’est  un  plaisir  que  l’on  peut  se  procurer  d’un  bout  de  l’Eu- 
rope à l’autre,  que  d’entendre  chacun  médire  de  ses  voisins  du  nord.  En  Italie, 
on  regarde  la  France  comme  un  climat  rude  et  sévère  ; voyez  ce  qu’en  dit  Alfieri. 
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Tri  , nous  trouvons  notre  pays  fort  beau;  niais  l'Angleterre  nous  semble  le  séjour 
des  Drouillard*.  A Londres,  on  ne  se  plaint  nullement  du  climat;  malt  on  parla 
de  l'Ecosse  comme  d'une  contrée  presque  privée  du  soleil.  Les  Ecossais  trouvent 
cette  opinion  fort  ridicule;  mais  ils  ont  en  grande  pitié  les  pauvres  Shetlandais. 
Ceux-ci,  à leur  tour,  prétendent  qu’ils  ont  beaucoup  moins  froid  qu'en  Ecosse, 
■bais  qu'on  est  bien  malheureux  en  Islande  et  aux  îles  Féroé.  Je  suis  persuadé  nue 
les  Islandais  mémo  ont  rncore  quelque  déliai  ri  pour  le  Spitzberg.  La  vérité  est 
que,  dans  tons  tes  climats  du  inonde,  l'homme  peut  vivre  avec  une  somme  de 
bonheur  à peu  près  égale , s'il  y porte  arec  lui  les  vertus  sociales  et  les  ressources 
du  commerce  et  de  la  civilisation. 

Mesure  du  Pendule  au  Fort  de  Leith. 

La  notice  que  l’on  vitait  de  lire  a suffisamment  expliqué  le  but  et 
la  marche  des  opérations  laites  en  F.cosse.  Je  n’ai  plus  à ajouter,  pour 
chaque  station  , que  le  petit  nombre  de  détails  dont  la  connaissance 
est  nécessaire  pour  calculer  les  résultats  des  observations.  Je  commence 
par  la  station  de  Leith,  dont  la  latitude  conclue  de  la  triangulation 
anglaise,  était  55*58’  Z’}"  N.,  et  la  longitude  3*  10' 18’  à l’ouest  de 
Greenwich.  Ce  point  était  un  des  sommets  des  grands  triangles  anglais. 

L’horloge  qui  m’a  servi  à ï.cith  et  ensuite  à Fnst,  a été  construite 
par  M.  Breguet.  La  verge  qui  porte  la  lentille  est  faite  en  bois  de 
sapin  bien  sec;  elle  est  percée  de  tiens  trous  garnis  de  enivré,  inéga- 
lement (lisions  de  l’axe  de  suspension , et  tellement  placés,  qu’en  fixant 
la  lentille  à l’un , on  obtient  un  pendule  sexagésimal , et  à l’autre  un 
pendule  décimal.  Le  cadran  de  celte  horloge  est  sexagésimal,  de  sorte 
que  lorsqu’on  lui  donne  une  marche  décimale,  il  finit  continuer  de 
réduire  les  indications  de  l’aiguille  suivant  le  premier  mode  de  sub- 
divisions, pour  obtenir  le  nombre  de  battemens. 

C’est  une  opinion  assez  générale,  que  les  règles  de  sapin  bien  séchées 
au  four  et  vernies , n '('prouvent  pas  de  variations  sensibles  de  longueur 
par  les  citangemens  de  température , ce  qui  permet  d’ en  faire  des  verges 
île  pendule  naturellement  compensées.  Toutefois,  en  soumettant  des 
horloges  munies  de  pareilles  verges  à des  variations  artificielles  de  tem- 
pérature d’une  étendue  considérable,  MM.  Breguet  ont  reconnu  qu’elles 
variaient  très  sensiblement  et  d’une  manière  assez  irrégulière.  Ils  pensent 
que  cet  effet  ne  vient  pas  tant  d’un  allongement  de  la  verge,  que  d’tuie 
torsion  qui  lui  est  imprimée  par  Fhumidité  Vt.  le  dessèchement,  torsion 
qui  faisant  varier  la  direction  du  plan  de  la  lentille,  relativement  à 
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la  direction  du  mouvement  oscillatoire,  change  le  moment  d’inertie 
de  ses  parties,  et  conséquemment  déplace  le  centre  d’oscillation.  La 
marche  de  mon  horloge  à Leith , a présenté  quelques  indices  de  cette 
influence.  Mise  d’abord  en  mouvement  le  9,  elle  s’est  graduellement 
accélérée  jusqu’au  17,  où  elle  a pris  ime  marche  sensiblement  uni- 
forme qui  a duré  jusqu’au  a/j-  Le  34>  *1  s’est  fait  une  sorte  de  clian- 
geinent  brusque  qui  a lait  varier  le  mouvement  diurne  de  cinq  secondes, 
après  quoi  l’horloge  s’est  fixée  à cette  nouvelle  marche  jusqu’à  la  fin 
des  observations.  Je  ne  veux  cependant  pas  tout-à-fait  affirmer  que 
oes  variations  n’aient  pas  été  dues  à quelque  autre  cause,  car  j’ai  re- 
marqué que  la  corde  de  Phorloge  n’était  pas  enroulée  d’une  manière 
parfaitement  régulière  dans  ses  premiers  tours.  Il  se  pourrait  aussi  que 
la  muraille  à laquelle  l’horloge  était  attachée,  ait  reçu  accidentellement 
quelque  secousse,  car  deux  ou  trois  fois  le  service  du  fort  a exigé  que 
l’on  entrât  dans  la  salle  contiguë*  pour  des  distributions  indispen- 
sables , et  dans  quelques  autres  cas  des  voitures  d’artillerie  pesamment 
chargées  ont  passé  assez  près  de  nous,  pour  ébranler  violemment  le 
]>avé  même  de  la  salle,  quoiqu’elle  fût  située  au  rez-de-chaussée.  Au 
reste,  si  je  rapporte  ces  circonstances,  c’est  uniquement  par  un  sen- 
timent de  fidélité;  car  la  manière  dont  les  cx|>érieuces  ont  été  conduites , 
rend  leurs  résultats  tout-à-fait  indépendans  de  ces  causes  accidentelles, 
fin  effet,  on  ne  les  a commencées  que  le  18,  lorsque  la  marche  de 
l’horloge  était  devenue  parfaitement  régulière  ; et  comme  on  les  a con- 
tinuées sans  interruption  pendant  quatorze  jours,  les  petites  variations 
que  celte  marche  a pu  éprouver,  ont  dû  se  reproduire  dans  la  com- 
paraiaon  avec  le  pendule;  de  sorte  qu’il  suffirait  que  la  marche  moyenne 
de  l’horloge,  pendant  tout  cet  intervalle,  eût  été  fixée  par  des  obser- 
\ atiuns  célestes  au  commencement  et  à la  fin  des  expériences , pour 
que  la  moyenne  des  longueurs  du  peinjule  ainsi  obtenue  fût  exacte. 
Mais  combien  plus  ne  doit-elle  pas  l’être,  si  l’on  considère  que  l’hor- 
loge a été  constamment  comparée  au  ciel,  pendant  le  tems  des  expé- 
riences; que.  ces  comparaisons  ont  mis  eu  évidence  ses  plus  petits 
changemcns  de  marche,  et  qu’enfin  on  a pu  déterminer  et  employer, 
pour  chaque  jour,  la  marche  individuelle  qui  avait  eu  lieu!  Aussi  toutes 
les  longueurs  obtenues  à différons  jours,  s’accordent-elles  les  unes  avec 
les  autres,  d’une  manière  extrémemeut  précise;  et  quoique,  d’après  les 
remarques  précédentes,  cet  accord  partiel  ne  soit  pas  nécessaire  à la 
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rigueur,  pour  que  la  moyenne  des  longueurs  soit  exacte,  néanmoins 
il  est  d’un  très  grand  a sautage,  parce  qu’en  prouvant  l’excessive  peti- 
tesse  des  limites  dans  lesquelles  les  observations  s’écartent  les  unes 
dm  autres,  il  donne  au  résultat  moyen  une  beaucoup  plus  grande 
probabilité. 

Pour  comparer  l’horloge  avec  le  ciel , on  s’est  servi  de  deux  procé- 
dés : on  a observé  des  hauteurs  absolues  du  Soleil  au  cercle  répétiteur, 
avec  un  chronomètre  décimal  de  Breguet,  qui  ne  servait  absolument  que 
de  compteur , car  on  le  comparait  à l’horloge  avant  et  après  l’époque 
de  ces  observations.  On  a employé  aussi  des  occultations  d’étoiles  der- 
rière l’arète  d’une  tour , lesquelles  s’observaient  avec  une  excellente 
lunette  de  Cauchoix,  fixée,  ou  pour  mieux  dire,  scellée  dans  la  mu- 
raille même  du  fort , avec  des  crampons  de  1er.  Ces  deux  procédés  se 
sont  accordés  pour  donner  n l’horloge  une  marche  exactement  pareille, 
comme  on  peut  le  voir  par  le  tableau  suivant,  où  les  observations 
d’étoiles  sont  indiquées  par  une  astérisque  -K-,  et  celles  du  Soleil,  par 
le  signe  O . 
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Les  résultats  que  ce  tableau  présente  ont  été  déduits  des  observa- 
tions par  M.  Blanc,  jeune  homme  distingué  par  son  amour  pour  les 
sciences,  et  auquel  on  doit  la  remarque  de  plusieurs  faits  importans 
sur  la  communication  des  vibrations  entre  les  corps  solides.  C’est  éga- 
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lement  lui  qui  a effectué  tous  les  calculs  des  coïncidences  et  des  lon- 
gueurs , pour  les  stations  deLeith  et  d’imst.  Je  me  fins  un  devoir  autant 
qu’un  plaisir  de  lui  témoigner  ici  ma  reconnaissance  pour  les  soins  et 
le  zèle  avec  lesquels  il  a Lien  voulu  s’acquitter  de  ce  travail  péiù^le. 
Tous  les  détails  de  scs  calculs,  arrangés  avec  le  plus  grand  ordre,  sont 
déposés  à l’Observatoire  avec  les  registres  originaux. 

Les  longueurs  du  pendule  observées  à Leitb,  ont  toutes  été  sexagé- 
simales. On  les  mesurait  avec  une  règle  de  fer  à peu  près  de  la  longueur 
du  mètre,  et  munie  d’une  languette  divisée  en  parties  égales,  selon  la 
roétlîode  expliquée  pour  Formentcra,  et  suivie  dons  toutes  nos  Mitres 
stations.  Pour  ne  négliger  aucun  des  moyens  d’observations  qui  pou- 
vaient être  admis  sans  inconvénient , on  avait  aussi  adapté  à cette  lan- 
guette un  vernier  ordinaire  qui  indiquait  immédiatement  la  longueur 
mesurée,  avec  le  degré  d’exactitude  qu’il  comportait, c’est-à -dire  jusqu’au  x 
centièmes  de  milliiiièlre.  J’ai  quelquefois  observé  aussi  ce  vernier  con- 
curremment avec  la  division  de  parties  égaies;  mais  je  n’ui  pas  tardé 
à me  convaincre  que  ses  variations  ne  pouvaient  pas  être  comparées, 
pour  l’exactitude,  avec  celles  des  coïncidences  observées  à l'aide  du  com- 
parateur; et  une  lois  convaincu  de  la  supériorité  de  ce  dernier  moyen  , 
dont  j’étais,  je  l’avoue,  persuadé  d’avance,  je  me  suis  borné  à l’employer 
seul.  • 

La  longueur  de  la  nouvelle  barre  différait  assez  peu  du  mètre , 
pour  pouvoir  être  immédiatement  comparée  à l’otalon  de  platine  dé- 
posé aux  archives.  'C’était  là  un  avantage  réel  que  nous  n’avons  pas 
négligé.  Nous  avons  lait  soigneusement  cette  comparaison,  M.  Arago 
et  moi,  à Paris,  avant  mon  départ;  nous  l’avons  répétée  encore  en- 
semble à Londres , après  mon  retour  des  îles  Shetland,  en  nous  servant 
pour  cela  d’un  mètre  en  platine  appartenant  à la  Société  royale,  et 
dont  nous  avions  vériGé  exactement  la  longueur  à Paris,  avant  notre 
ilépart.Ces  deux  comparaisons  se  sont  accordées  si  parlai teinent,  que  j’ai 
cru  devoir  les  faire  également  concourir»  la  détermination  delà  longueur 
île  la  nouvelle  barre  ; ainsi  il  en  résulte  l’assui'ance  qu’elle  n’avait  éprouvé 
aucune'  altération  dans  le  voyage  d’Ecosse,  ce  qui  est  important  pour 
l'exactitude  des  opérations.  Voici  maintenant  les  résultats  des  compa- 
raisons mêmes  dont  chacim  est  la  iqpycunc  de  plusieurs  essais  successifs 
dans  lesquels  la  barre  et  le  mètre  ont  été  substitués  l’un  à l’autre  sur 
le  comparateur. 
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4?»55G3 

la”  i5 

4 ,353o 

ia,5o 

4 ,35i7 

13,35 

4 , 3540 

11,67 

4 735^75 

>3,17 

Soit  maintenant  F la  dilatation  linéaire  du  fer  et  P celle  du  platine 
pour  un  degré  centésimal;  désignons  par  M la  longueur  exacte  du 
mètre,  longueur  que  l’étalon  de  platine  ne  représente  que  lorsqu’il  est 
amené  à la  température  de  la  glace  fondante.  Soit  de  même  B"  la 
longueur  inconnue  de  la  règle  à la  température  de  o*.  D’après  cela, 
à la  température  de  ia‘,  17,  cette  longueur  deviendra  B"(i  -(-  12,17.  F); 
celle  de  l’étalon  de  platine  sera  devenue  de  même  M(t  -f-  13,17. P). 
Enfin  la  petite  différence  4“>35375  étant  exprimée  par  des  divisions 
de  la  languette,  lesquelles  sont  supposées  valoir  des  millimètres  à la 
température  de  la  glace  fondante,  et  sont  actuellement  dilatées,  il 
s’ensuit  quelle  représente  réellement  un  nombre  de  millimètres  plus 
considérable  et  égal  à 4""1, 353,5  (1 12, 17. F);  ou  aura  donc,  d’après 
nos  expériences,  _ v 


M(i  + 12, 17. P)  = (B*  + 4™, 35375)  (1  -f-  12, 17. F)  ; 
de  là  on  tire 

B”  + 4“, 353,5  = W'+'W-p  = M - 

1 ^ 7 1 l-f-ia,I7.*  l-f-13,17.*  ’ 

ou  en  remplaçant  M par  sa  valeur  1000“", 

B"  = 995-, 64625 


d’après  les  valeurs  de  F et  de  P données  pages  458  et  463 , le  second 
terme  de  cette  expression  est  égal  à o"“,o345o  ; on  a donc  en  définitive, 

B*  = 995““, 64625  — o““,o345o  = 995  "",6 1 175,  . 

telle  est  la  valeur  qui  a été  employée  dans  tous  nos  calculs , comme 
exprimant  la  longueur  de  la  nouvelle  règle  à la  température  de  la  glace 
fondante. 

Cette  règle  n’est  plus  maintenant  telle  qu’elle  était*alors.  Ayant  eu 
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le  projet  de  la  faire  servir  A Londres  à de  nouvelles  expériences , on. 
l’avait  un  peu  usée  à l’extrémité  où  le  couteau  s’applique,  afin  d’en  faire 
disparaître  une  petite  trace  que  son  trancliant  y avait  faite  dans  la  der- 
nière expérience  d’L’nst , probablement  par  la  pression  exagérée  que 
j’avais  employée  ponr  assurer  son  couteau,  trace  au  reste  si  légère,  que 
je  n’avais  pas  pu  en  déterminer  la  largeur  au  microscope , quoique  j’en 
eusse  un  excellent  avec  moi.  Cette  circonstance  m’avait  alors  déterminé 
à cesser  les  expériences  qui,  au  reste,  étaient  en  nond>re  plus  que  suffisant  ; 
mais  je  n’avais  pas  voulu  faire  disparaître  ce  petit  accident , avant  d’ar- 
river à Londres,  pour  me  conserver  l’avantage  de  constater  encore, 
après  mon  retour,  la  constance  de  longueur  que  la  règle  avait  gardée. 

Craignant  aussi  que  l’ancienne  boule  de  platine  qui  avait  servi  à 
Borda,  et  que  nous  avions  ensuite  employée  en  Espagne  et  en  France, 
n’eût  subi  quelque  altération,  j’en  lis  construire  par  M.  Fortin  une 
nouvelle  avec  du  platine  purifié  par  MM.  Cuoeij  et  Couturier , et  que 
ces  habiles  fabricans  eurent  la  générosité  d’échanger,  poids  pour  poids, 
contre  du  platine  brut  que  l’Académie  des  Sciences  m’avait  remis  pour 
le  même  objet.  Le  poids  «le  cette  nouvelle  boule  dans  l’air,  a été  évalué 
avec  des  lialatioes  très  exactes,  et  s’est  trouvé  de  5oo*,4®75  par  une 
moyenne  entre  deux  expériences  qui  différaient  très  peu  l’une  de  l’autre. 
11  fallait  aussi  déterminer  son  rayon  avec  exactitude,  car  il  entre  pour 
toute  sa  valeur  dans  la  longueur  du  pendule  calculée;  et  ainsi  les  er- 
reurs que  l’on  peut  commettre  sur  son  évaluation,  se  reproduisent  tout 
entières  «Lins  cette  longueur.  Pour  cette  mesure  «feliente,  j’ai  employé 
un  appareil  à contact  «pie  AL  Arago  avait  fiiit  construire  pour  des 
mesures  de  ce  genre;  il  consiste  en  un  cliâssisde  cuivre  plus  long  que 
large,  dont  un  des  bords  est  divisé,  rt  qui  est  terminé  par  deux  talons, 
l’un  fixe,  l’autre  iribbilc,  entre  lesquels  on  place  la  boule  dont  on  veut 
mesurer  le  diamètre.  On  observe  alors  l'indication  d’un  vernia'  attaché 
au  talon  mobile , et  «pii  donne  les  centièmes  de  millimètre.  On  ôte 
ensuite  la  boule , on  amène  les  deux  talons  en  contact,  et  ou  observe 
de  nouveau  le  numéro  de  la  division  auquel  le  vernier  s’arrête.  La  dif- 
férence entre  cette  seconde  indication  et  la  première,  donne  le  diamètre 
de’ la  boule.  J’ai  lait  cette  expérience  de  deux  manières,  d’abord  d’une 
manière  comparative , en  introduisant  successivement  daus  le  châssis 
les  deux  boules  de  platine  ancienne  et  nouvelle,  ensuite  en  mesurant 
la  nouvelle  seule  d’une  manière  absolue.-  \ cau  le  tableau  de  ces  résul- 
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tats  : le  zéro  de  l’échelle  était  |dacé  à l'extrémité  du  châssis  opposée  au  Fort <U  Loi U>. 
talon  tue,  de  sorte  que  les  plus  grands  nombres  indiquent  les  plus 
petits  diamètres. 

Nunurni  uiirqaà  par  l'index  tir  la  divisiao. 

Illl  I !«■  ■*"  > 

Ancienne  boute-  Neuvdic.  bonté.  Tcmpéretnre  ceniAix. 

iq"»m5oîl5 
•9  .5ta5 
19  ,5ioo 
ig  ,5i5o 

Moyennes iq  ,5oq5 

Alantlaplus  petite 

Il  reste,  excès  du  diamètre  de  l'ancienne 
boule  sur  la  nouvelle .' 

Cette  différence  entre  deux  diamètres  de  platine  est  mesurée  à la 
température  de  i6%5  sur  une  éelielle  en  cuivre  qui  ne  doit  marquer 
des  millimètres  qu’a  la  température  de  la  glace^fondanle.  Or  „ d’après 
les  évaluations  de  Borda,  que  nous  avons  adoptées  dans  tout  ce  qui 
précède,  nous  avons  vu  que,  pour  chaque  degré  centésimal,  le  cuivre 
se  dilate  de  0,0000178  «le  sa  longueur  primitive  à o*,  tandis  que  le 
platine  se  dilate  de  o,ooooo8j65;  doue  si  la  diflërenre  des  «leux  boulc^ 
eût  été  mesurée  à la  température  de  o*,  par  une  échelle  de  cuiv  re  di- 
visée en  millimètres,  et  amenée  aussi  à cette  température,  elle  eût  été  . 
réellement  plus  grande  d’une  quantité  proportionnelle  à l’excès  «le  dila- 
tation du  cuivre  sur  le  platine , c’est-à-<lire  égale  à 16, 5 . 0,0000092 , ou 
o“,oooi5i8,  ce  qui  la  porteà  î"", 002527;  maintenant,  d’après  les  me- 
sures de  Borda  que  M.  Arago  a eu  l’occasion  de  vérifier  avec  cet  :q>|>arcil 
même,  le  diamètre  de  l’ancienne  boule  de  platine  était  3ü"“,5i8Ô25 


d’où  retranchant  la  différence 1 ,002527 

il  reste  le  diamètre  de  la  nouvelle  boule 35  ,515998.  * 


Je  pris  ces  mesures  à Ünst  avec  un  soin  extrême.  Je  déterminai  aussi 
avec  un  soin  égal  le  diamètre  absolu  «le  la  nouvelle  boule  et  je  le  trouvai 
de  35”,5«oo  k la  température  de  17".  Reste  à ramener  cette  évaluation 
à ce  qu’eût  été  le  diamètre,  si  la  température  de  la  boule  et  de  l’écbelie 
eût  été  o*.  Four  cela,  nommons  P la  dilatation  du  platine,  C celle  du 
cuivre,  et  B le  diamètre  inconnu  delà  nouvelle  boule  à o*.  Ce  diamètre, 
à latempérature  de  17*,  deviendra  B((  -1-  17. P) ; mais,  d’un  autre  coté, 


‘ao”"5ioo 
ao  ,5ioo 
90  ,5ia5 
30  ,5i5o 
ao  ,511875 
19  ,5eg5 


,003375 


+ i6“5 
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Fort  de  Ldih.  les  divisions  de  l’échelle  de  cuivre  s’étant  dilatées,  le  nombre  55,5 100 
représente  un  nombre  de  millimètres  plus  considérable  et  égal  à 
35,5ioo(i  + 17. C);  on  a donc 

B(i  17. P)  = 35,5ioo{i  -f-  17. C); 
d’où  B = 35,5 1 00  (1  + 

or,  d’après  les  valeurs  rapportées  tout  à l’heure,  on  a 


et  par  suite 


C — P = 0,000009335 , 

35, 5100.17. (C — P) 


1+!7.P 


35 


“,005574 

,5 10 


ajoutant 

on  a pour  le  diamètre  absolu  de  la  nouvelle  boule. ...  35  ,5 1 5574 

et  son  jpyon f1. 17  ,75779. 

Celle  valeur,  presque  identiquement  égale  à la  précédente,  vérifie 
à la  fois  la  mesure  absolue  de  la  boule  nouvelle  et  celle  du  diamètre 
de  l’ancienne  boule  donnée  par  Borda. 

D’antres  mesures  essayées  à Paris  avant  mon  départ,  m’avaient  donné 
35,5i75  à la  température  de  1 a*, 5,  ce  qui,  réduit  comme  les  précédentes, 
donne  35,5a  16  à la  température  de  o*.  Mais,  quoique  ce  résultat  ne 
différât  pas  beaucoup  des  précédeus , je  n’ai  point  cru  devoir  l’employer, 
les  expériences  qui  le  donnent  ayant  été  faites  rapidement,  et  plutôt 
comme  un  simple  essai  que  comme  une  observation  définitive  ; et 
j’ai  cru  devoir  me  borner  à employer  de  préférence  la  mesure  absolue 
que  je  viens  de  rapporter. 

Pour  attacher  cette  boule  au  fil  de  suspension , on  a dù  construire  une 
'calotte  sphérique  de  même  courbure,  dont  il  a fallu  déterminer  le 
poids  et  le  centre  de  gravité.  Le  poids  mesuré  avec  des  balances  très 
exactes,  s’est  trouvé  de  5* ,635;  quand  au  centre  de  gravité,  j’ai  déter- 
miné sa  situation  par  la  méthode  suivante,  dont  la  disposition  est  re- 
présentée fig.  6. 

1j  calotte  ayant  été  faite  au  tour,  je  savais  que  sa  figure  était  de 
résolution  ; ainsi  son  centre  de  gravité  devait  se  trouver  sur  son  axe  de 
figure,  et  il  suffisait  de  déterminer  sa  distance  à l’une  des  extrémités 
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physiques  de  cet  axe.  Pour  cela,  j’ai  pris  un  (il  de  fer  ruiner,  dont  la  Fonde  Lmh. 
longueur-  totale  était  i4«“",75,  Je  poids  o*,t)oo,  et  j’ai  fait  insérer  à l’un 
de  se*  bouts  un  petit  pivot  d’acier  «pii  entrait  juste  dans  le  trou  de  la 
vis  de  la  calotte,  comme  aimait  fait  le  fil  desus  pension  du  pendule. 

Après  avoir  fait  bien  dresser  ce  fil,  j’ai  inséré  son  pivot  dans  la  calotte, 
et  j’ai  suspendu  le  tout  transversalement  à un  fil  de  cocon  NI-’,  dont 
j’ai  liùt  mouvoir  doucement  le  point  d’attache  jusqu’à  ce  que  la  ealotte 
avec  le  petit  pivot  SA  et  la  portiouA?'  du  ljj,  située  d’un  06 té  du  point 
de  suspension  N,  fissent  équilibre  au  reste  de  la  longueur  du  ftf  située 
de  l’autre  côté.  O11  ne  saurait  s’imaginer  à quel  point  une  suspension 
de  ce  genre  est  délicate;  elle  l’est  à ce  •point , que  pour  éviter  les  défaut* 
subits  d’équilibre  qui  pourraient  la  rompre,  il  finit  fixer  le  bout 
supérieur  du  fil  de  cocon  à quelque  point  d’un  plan  vertical,  tel  qu’un 
couvercle  de  carton,  par  exemple,  et  piquer  dans  ce  même  plan, 
au-dessus  et  au-dessous  du  fil  métallique,  deux  épingles  EE,  destinées 
à le  retenir  et  à limiter  l’amplitude  de  ses  excursions.  La  position  du 
point  N qui  donnait  l'équilibre  étant  bien  déterminée,  j’ai  mesuré  les 
distances  île  ce  point  aux  parties  de  la  calotte  et  du  fil  situées  d’un 
côté  et  de  l’antre;  j’ai  donc  pu  calculer  le  moment  statique  des  por- 
tions du  fil  métallique,  relativement  à lui,  pnisqu’étaut  cylindriques 
et  homogènes,  leur  centre  de  gravité  se  trouvait  au  milieu  de  leur  lon- 
gueur. J’ai  formé  de  même , l’expression  du  moment  statique  de  la 
calotte,  en  multipliant  son  poids  par  la  distance  inconimc  de  son  centre 
de  gravité  au  point  de  suspension  N , et  l’égalité  des  montent  de  |>art 
et  d’autre  de  N,  m’a  (ait  connaître  cette  distance  GN  qui  étant  retran- 
chée de  CN , m’a  donné  la  distance  (Xi  du  centre  de  gra\  ité  de  la  calotte  - 
au  plan  de  su  base,  laquelle  s’est  trouvée  de  3“,Gôo.  Maintenant, 
ayant  mesuré  le  diamètre  BU  du  cercle  de  la  base,  et  connaissant  la 
courbure  de  la  calotte,  qui  est  la  même  que  celle  de  la  boule , j’ai  calcule 
la  (lèche  CM,  et  je  l’ai  trouvée  de  4 “*,018;  ainsi  le  centre  de  graillé 
de  lu  calotte  tombait  en  deduns  de  la  1 joule  à une  distance  de  sa  snrficc 
égale  a 4“*, 018 — 3“,65o,  ou  o~",368;  et  enfin  retranchant  cette  quan- 
tité du  rayon  de  la  boule,  qui  est  17“, 758,  le  reste  17,390  exprime 
la. distance  du  centre  de  gravité  de  la  calotte  au  centre  de  la  houle 
distance  que,  dans  nos  formules  générales,  nous  avons  représentée  par  D. 

Le  fil  de  suspension , quoique  toujours  en  cuivre,  n’a  pas  été  non 
plus  de  même  grosseur  que  daus  les  autres  expériences.  Ou  avait  cm 
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s’apercevoir  que  celui-ci,  s'allongeait,  graduellement  sou»  le  poids  de 
la  boule,  de  manière  à produire  dans  la  longueur  du  pendule  d'expé- 
rience uue  sorte  de  variation  séculaire  qui,  à la  vérité,  nu  pouvait 
produire  d’erreur  sensible,  tant  à cause  de  sa  jielitesse,  que  parce  que  » 
la  répétition  des  exjH;riences,  et  la  fréquence  des  ooïncidruce*  observée», 
taisait  «pic  l’on  en  tenait  compte,  mais  que  cependant  il  était  dœiruble 
d’éviter.  Par  celte  raison,  ou  a employé  «la ns  les  ex]iériences  d’Ecosse 
un  fil  plus  gros,  dont  le  poids,  déterminé  avec  beaucoup  de  soin  sur  deux 
mètres  de  longueur, s’«s>t  trouvé  «1e  par  mètre;  en  sorte  que  cette 

valeur  doit  être  désormais  employée  dans  lotis  nos  calculs.  Mais  les 
expibienecs  laites  avec  ce  nouveau  U,  ont  douué  lieu  de  penser  que 
l’augmciilatioii  progressive  de  longueur  du  pendule  remarquée  pré-  « 
cédemment  , u’ost  pas  tant  due  à tui  allongement  propre  du  til,  qu’a  ce 
que  le>  boulons  des  vis  qui  i’altuelieut  a la  queue  du  couteau  et  à la 
télé  de  la  calotte,  sont  quelquefois  un  peu  détourné*  par  la  réaction 
élastique  de  tursiun  du  fil,  au  (bornent  où  l’on  enlève  la  Ironie  et  le  cou- 
teau, pour  y substituer  la  barre  ili  isçe  qui  seit  à mesurer  la  longueur. 

Du  moins,  en  cherchant,  a Ediiiilxnirg,  les  causes  d’un  allongement  gra- 
duel que  j’uLservui',  j’ai  trouvé  qu’oit  pareil  effet  île  torsion  avait  eu 
lieu;  et  quand  je  l’ai  eu  détruit , eu  serrant  fortement  les  vis  du  couteau 
et  de  la  calotte,  il  ne  s’est  plus  uianil«t<:.  , 

Dans  les  expériences  précédentes , on  avait  souvent  remarqué  avec 
regret,  et  lion  sans  quelque  inquiétude,  que  le  tranchant  du  couteau 
«le  suspension  n’était  pas  à beaucoup  près  aussi  tin  «pi’il  aurait  pu  l’étre  j 
en  outre,  soit  par  le  long  usage , soit  par  les  imperfections  du  premier 
travail,  ce  tranchant,  vu  au  microscope,  paraissait  hérissé  d’aspérités, 
lorsqu'on  le  plaçait  ainsi  au-devant  de  la  leutille  objective,  et  <|u’on 
jetait  sur  lui  beaucoup  de  lumière,  il  offrait  «uie  surface  rugueuse 
d’une  largeur  très  sensible , au  point  «pic  i’ou  pouvait  même  la  mesurer 
très  aisément,  eu  |daçant  un  micromètre  sur  verre  jiu  foyer  commun  , 
de  l’nbjectif  et  de  l’oculaire,  et  comptant  le  nombre  de  divisions  «pin 
couvrait  la  largeur  du  couteau.  J’ai  réellement  effectué  sa  mesure  de 
cette  manière,  au  moyen  d’une  excellente  division  en  dixièmes  ife  mil- 
limètres, tracée  par  M.  Lebuillif;  je  luisais  grossir  la  lentille  objective 
seulement  9 fois  j,  ce  qui,  agrandi  par  l’oculaire,  portait  le  grossis- 
sement total  de  l’instrument  environ  à 70  fois  le  diamètre  des  objets  ; 
j’ai  trouvé  ainsi  que  la  largeur  ap|>urcnte  du  tranchant  de  l'ancien  cou- 
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tean,  tel  que  l'indiquait  la  trace  brillante  de  lumière  réfléchie  par  sa  Fonde  Ldrt>. 
surface,  était  au  moins  de  jV  de  millimètre,  ou  o““,o3*j5 , et  celte 
évaluation  ne  pent  pas  être  en  erreur  de  o““,oo5.  Maintenant,  si  la 
section  transversale  dn  tranchant)  pouvait  être  supjiosée  circulaire,  et 
que  ce  fût  là  son  diamètre,  on  démontre,  parles  lois  de  la  Mécanique, 
qu’il  faudrait  en  retrancher  la  moitié,  c’est-à-dire  o'^otSy,  ou  près 
de  yJô  de  millimètre  de  tontes  les  longueurs  du  pendule  observées  ; et 
cette  correction  pourrait  être  plus  grande  ou  moindre,  si  la  largeur 
observée  appartenait  à un  autre  genre  de  courbure.  11  était  impossible 
d’assigner  cet  élément  d’après  le  travail  de  l’artiste,  et  il  était  iort 
dillicile  «le  trouver  quelque  observation  directe  qui  pût  le  déterminer 
avec  exactitude;  celle  incertitude  se  reportait  donc  nécessairement 
toute  entière  sur  les  mesures  du  pendule  ainsi 'déterminées,  et  elle 
fournissait,  contre  la  mclliodc  de  Borda,  une  objection  réelle  que  les 
sav ans  anglais  n’avaient  pas  laissée  oisive. 

Quoique,  à la  rigueur , on  ne  .pût  prévoir  d’avance  quelle  serait  la 
courbure  d’un  couteau  mieux  travaillé  que  le  précédent,  cependant  il 
était  à présumer  qu’on  y trouverait,  des  avantages.  On  en  lit  donc  con- 
struire un  second  par  M.  Fortin,  en  lui  recommandant  de  donner  à son 
tranchant  toute  la  finesse  qui  pourrait  s’accorder  avec  une  résistance 
Suflisuntc  pour  que  Je  poids  de  la  boule  ne  l’altérât  point.  11  y réussit 
avec  son  habileté  ordinaire,  en  donnant  aux  surfaces  latérales  une  di- 
rection beaucoup  plus  obtuse  qu’ou  ne  l’avait  fait  jusqu'alors,  et  pro- 
duisant toute  la  I inesse  du  tranchant,  par  la  netteté  de  la  rencontre 
de  scs  deux  surfaces.  Aussi  le  tranchant  observé  au  microscope  parut 
incomparablement  plus  net  que  l’autre,  et  sa  largeur  mesurée  sur  k 
même  échelle,  se  trouva  sept  fuis  plus  petite,  c’est-à-dire  égale  à 
o“,oo33 ; la  longueur  de  la  queue  de  ce  couteau,  qui  est  un  élément 
essentiel  des  expériences,  était  égaie  à jo"”.  ’ ’ 

Gomme  un  grand  nombre  d’eaÇérienccs  ont  été  flûtes  avec  le  nouveau 
couteau  et  la  nouvelle  boule  dé  platine,  tant  à Leitli  qu’à  Lnst,  je 
vais,  poür  la  commodité  du  calcul , rapprocher  ici  toutes  les  données 
numériques  dépendantes  de  ces  élément;,  eu  les  caractérisant  par  les 
mêmes  lettres  qui  nous  ont  servi  dans  le  tableau  de  la  page  4(14- 
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de  Leith.  Ravon  de  la  nooyelle  boule  de  platine  i la  tempé- 
rature de  o*..' R — 17""  ,75779 

Poid»  de  cette  boule  en  grammes M as  Soo1 , 4670 

Distance  du  plan  de  suspension,  au  commence- 
ment duGl b = ^o““  ’ 

Distance  du  centre  de  gravité  de  la  nouvelle  calotte 

au  centre  de  la  boule D = i7"ln,îgo 

Poids  de  la  nouvelle  calotte  en  grammes m = 5», 635 

Poids  du  fil  variable p — (a— A — »R).oI,3o86. 

Dans  toutes  les  expériences  faites  à Leith  , soit  avec  les  nouveaux , soit 
avec  les  aurions  appareils,  les  amplitudes  d’oscillations  ont  été  mesurées 
snr  une  échelle  dit  iséc  en  niillimètres,  et  placée  à 9 1 o“"  du  plan  de  sus- 
pension. Les  pressions  atmosphériques  se  mesuraient  avec  un  excellent 
baromètre  de  Ramsdcn  qui  m’avait  été  prêté  par  M.  Madge,  et  qui 
• appartenait  à la  triangulation  anglaise  ; il  donnait  les  millièmes  de  pouces 
anglais.  La  température  du  fil  du  pendule  était  indiquée  par  deux  ther- 
momètres placés  au  niveau  de  ses  deux  extrémités.  Ces  thermomètres 
étaient  fort  sensibles , et  j’avais  vérifié  avec  soin  leurs  indications  à Leith 
même,  en  les  comparant  dans  la  glace  fondante,  et  vers  12*  décimaux 
de  température,  avec  le  thermomètre  étalon  de  Gay-Lussac  qui  avait 
servi  dans  toutes  les  stations  précédentes.  La  vérification  de  ces  deux 
termes  était  parfaitement  suffisante;  car,  outre  que  l’on  avait  apporté 
beaucoup  de  soin  à la  construction  de  ces  thermomètres,  la  totalité  des 
observations,  tant  à Leith  qu’à  Unst,  a été  laite  daus  des  températures 
très  jteu  différentes  de  ta*.  J’ai  trouvé  ainsi  qu’à  celle  température, 
l’un  des  thermomètres  que  je  nommerai  n°  1 , surpassait  l’autre  n*  a 
de  o°,a , et  que  celui-ci  surpassait  le  thermomètre  étalon  de  o*,3o7-  En 
conséquence,  dans  tous  les  calculs,  on  a retranché  o*,a  des  indications 
du  thermomètre  n*o;et  après  l’avoir  ainsi  corrigé,  on  a pris  la  moyenne 
entre  lui  et  le  n*  a.  11  n’a  plus  resté  alors  qu’à  tenir  compte  de  l’excès 
de  leur  év  aluation  commune  o*,3o7,  ce  qui  n’exige  qu’une  réduction 
commune  sur  la  moyenne  des  longueurs  obtenues  à chaque  station. 

Il  est  presque  superflu  d’ajouter  que  dans  ces  deux  stations,  la  pierre 
qui  portait  le  plan  d’acier  employé  au  contact , était  entourée  d’un  faux 
plancher  dont  les  points  d’appui  étaient  pris  dans  le  sol  à une  grande 
distance,  et  sur  lequel  l’observateur  se  tenait  toujours,  lorsqu’il  éta- 
blissait le  contact  du  plan  avec  la  boule  de  platine  ou  avec  la  règle 
divisée,  de  sorte  que  l’influence  de  son  poids,  pour  abaisser  le  sol  au- 
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tour  de  la  pierre  et  par  suite  celte  pierre  et  le  plan  d’acier  même,  était 
insensible  et  en  outre  exactement  la  même  dans  les  deux  cas,  ce  qui 
en  aurait  détruit  l'effet  dans  les  résultats,  s’il  n’avait  pas  été  inappré- 
ciable par  lui-même. 

Je  vais  maintenant,  suivant  lu  marche  qtte  nous  avons  précédemment 
adoptée,  rapporter  successivement  les  données  immédiates  fournies  par 
les  diverses  observations,  ainsi  que  les  résultats  qui  s’en  déduisent. 


Expériences  faites  avec  l’ancienne  boule  de.  platine , l'ancien  couteau 
de  suspension  , et  le  nouveau  fl. 
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CO  Le  pendule  va  moin*  vite  rjue  l'horloge. 

(»)  I/mtetvaUc  e*l  de  deux  coïncidence*. 

C»  Intervalle  de  deux  coïncidence*.  * . • 

(0  Le  pendule  a éprouvé  on  allongement  «uMt  d’environ  deo*  dnutmra  de  millimètre , qm 
paraît  défendre  de  ce  que  la  vu  de  la  tète  de  U calotte  «'était  un  tant  «oit  peu  détournée  par  la 
torvion  du  fil;  cela  change  on  peu  la  match*  relative  du  pendule  cl  de  l’horloge,  ma»  ne 
porte  aucune  atteinte  k Fe*aclitude  de*  observation*. 

. («)  Intervalle  de  deux  coïncidence*. 

(4>  Intervalle  de  deox  coinri<Jenr«*. 


(!)  Intervalle  de  deu*  coïncidence*. 
O Intervalle  de  detn  coïncidence*. 


Fort  deLeith. 
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Kon  litLcitii  Ce,-  expériences  terminées , j’ai  ôté  l'ancien  couteau,  et  laissant  d'ail- 

leurs le  fil  attache  à l’ancienne  boule , j’ai  adapté  l’autre  extrémité  de 
ce  même  fil  au  nouveau  couteau  de  suspension  dont  j’avais  prcalablo- 

ment  réglé  avec  soin  les  oscillations  pour  les  accorder  avec  le  mouve- 
ment du  système.  Comme  la  queue  du  nouveau  couteau  est  plus  grande 
que  celle  de  l’ÿncicn  d’environ  iG"1,  il  a fallu  couper  tuie  longueur  du 
fil  à peu  près  égale  à celte  quantité,  avant  de  l’y  adapter.. C’est  là  le 
seul  changement  que  l’appareil  a subi. 
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<«>  Le  pendule  va  plu»  vue  unie  l'horloge. 
<•)  Intci rnllc  de  Jeu*  coïncidence*. 
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tf  > Boule  renvrrWe  et  suspendue  par  i«  point  oppose. 

***  Intervalle  de  deo*  coïncidence* 


du  nWrne  n* 


1 
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Ce*  observations  faite),  j’ai  ôté  l'ancienne  boule  et  sa  calotte,  aux-  ' . . . 

quelles  j’ai  substitué  la  nouvelle  lxiulc  et  la  nouvelle  calotte , en  gardant 
toujours  le  même  couteau  de  suspension , c’est-à-dire  le  nouveau  cou- 
teau, et  j’ai  recommencé  une  nouvelle  série  d’expériences. 


1 

Jours  d<*» 
nlttenra 
li«n*. 
1817. 

Raro-  | 
mi-lrc  en 

|KMJCC* 

anglais. 

Thr-rm. 
de  l’ftlr- 
renliril , 

auaché 
an  !\aro- 
ruêire. 

Moyen . 

tWtl'i-r- 
mnmc  . 

pl.tci  » 
pii-sdu 
pcmlul. 

< 

£jwX|uri  des 
comr  îd#Ti*'rt 
en  lents  de 
Thoilogc. 

ni 

Demi-ôni- 
plilndcsd.  « 

ans. 

» 1 

Tempe 
mure 
1er»  du 
coiiiaei 
de  1.» 
boule. 

Trtnpé- 
rr.inre 
lors  du 
twn  i.n  t 
de  la 
1 c-gJc. 

Disi.iner  appa- 
rentodnpJan 
de  suspension 
au  Lts  de  1* 
Itoule  A. 

Juin 

*9 

3o 

3o 

Jaili.  1 
1 

19,6  îo 
19, 8rto 

’9’S" 

*9,&»o 

29/iSi 

aÔ, 65* 

itj,668 

*9.6:4 

aO,&rn 

39,6!» 

19,330 

•io,3îo 

»9,!8o 

m 

19,500 

6a°nn 

G.,5o 

61.75 
So,;5 
Go,  00 
Gi,oo 
Ci, 00 
61  ,ao 

Gi,5o 
Ga,5o 
6a, 00 
G*,oq 

61. 50 
G*,  00 
6-»,75 

60.76 

60. 50 
Gi  ,o0 
61,00 
Gi  ,00 

6t  ,5e 
61,00 

iG*G5 

.6,75 

16,70 

15, '?o 
*5,90 

16,  à» 

16,  ro 

.6,43 
17. o5 
17,35 

£2 

‘f't- 

10,8;» 
16,01 
t6,n5 
tfl,10 
16, 15 
16,70 
16, g5 
16, 5o 
16,40 

n‘  & an' 

■3.11. |5 

4.10.  0 

9 44*  0 

0. tl.  0 

1.  0.55 

■0.55.4* 

I. 1G.45 

.3.19.10 

5.17.30 

7-59*4o 

10.  I.3ii 
i*,33.  n 

4-.5.30 
10, i5.  0 

I I .  i3 . 3o 

11.  jî.i5 
1.14-50 
a.3«.  0 
3 a3.3o 
4.58.50 
5.44.oo 

*•  ; 

i*3a'r,rio 

t.Il.M 

un 

i.n.47 

0. jo.4- 

1.40. as 
1.9.53 
« 3»  4» 

1 .46.  8 

1.  6.  7 
0. 17.57 

t .58.58  t*> 

0.  r 1 .10 
3.36.58  <» 
a. 13.19 
«49  3* 

1.  8.  0 
«3.  1.11 

a.  0.11 
1.16.19 
1.  1.10 

17*10 

16,41 

17,00 

>0,75 

16,90 

i6,55 

i6,5o 

17,00 
16, 38 

16,90 

16, i5 
16,81 

i6,55 

16, 5o 

ioio*«,*689o8 
1010  ,71975  j 

1010  ,7.3175 

1010  ,73575 

1011  ,o3oofi| 

ioog  ,77975 
I0®9  ,79371 

(•>  Le  pendule  ▼*  plat  vile  atie  l'horloge. 

(•>  Boule  renverse  cl  suspendue  par  le  point  opposé. 

O)  J’ai  icMcrc*  i*  vt«  par  laquelle  lu  csk> uc  est  attachée  an  fil  de  sespcivion. 

Les  résultats  qui  se  déduisent  de  ces  données,  sont  réunis  dans  le 
tableau  suivant , tels  que  M.  Blanc  les  a obtenus.  Comme  les  observa- 
tions du  Soleil  qui  ont  déterminé  la  marche  de  l’horloge  étaient  faites 
le  soir,  l’avance  diurne  qui  en  résulte  est  celle  qui  avait  lieu  de  soir  en 
soir  ; au  lieu  que  les  expériences  se  faisaient  dans  la  matinée , consé- 
quemment la  marche  de  l’horloge,  qui  avait  lieu  réellement  alors,  doit 
se  conclure,  par  interpolation,  d’après  l’époque  de  la  journée  où  les 
expériences  étaient  faites.  M.  Blanc  n’a  pas  négligé  ce  soin;  et  quoiqu’il 
n’en  résulte  aucune  différence  sur  la  moyenne  que  l’on  aurait  obtenue 
en  adoptant  la  marche  de  l’horloge  telle  qu’elle  se  présentait  d’elle- 
mévpe,  cependant  l’emploi  de  la  marche  précise  qui  convient  à chacune 
des  expériences,  en  fait  mieux  ressortir  l’accord. 
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Pour  faire  celle  réduction  avec  régularité,  on  a suppose  que  la  marche 
de  l’horloge  en  trois  observations  consécutives  du  Soleil,  embrassant 
un  intervalle  de  deux  jours , pouvait  être  représentée  par  la  fonction 
parabolique. 

y — ht et', 

dans  laquelle  le  lems  t sera,  je  suppose,  exprimé  en  jours.  Cette  fonc- 
tion devra  satisfaire  à la  marche  réelle  de  l’horloge  pendant  cet  inter- 
valle. Ainsi  en  nommant  u et  fi!  les  avances  successivement  observées , 
de  la  première  observation  à la  seconde,  et  de  la  seconde  à la  troisième, 
on  aura  pour  déterminer  b et  c,  lois  deux  conditions 

b + C — fi,  + 

qui  donnent  b — — - — , c = >—~~- 

Maintenant,  d’après  cette  loi  de  variation , la  marche  diurne  de  l’hor- 
loge à une  époque  quelconque  t,  sera  b + ici,  t étant  l’époque  pour 
laquelle  on  veut  la  calculer.  Or,  1rs  observations  du  Soleil  sont  toutes 
laites  vers  six  heures  du  soir,  et  celles  du  pendule  depuis  six  heures  du 
matin  jusque  vers  six  heures  du  soir  le  lendemain.  On  ne  devra  donc 
pas  s’écarter  beaucoup  de  la  vérité,  en  les  calculant  avec  la  marche  que 
l’horloge  a dû  avoir  à midi  même,  c’est-à-dire  eu  prenant  t — l;  de  là 
résulte  b -f-  2Ct  égal  a , ou  /U  -f-  — ^ — ; en  appliquant  cette  for- 

mule aux  marches  diurnes  rapportées  précédemment,  on  en  a déduit  le 
tableau  suivant , applicable  aux  époques  des  séries  du  pendule. 

Joui»  lie»  npniacH.  Avance  diurne  de  l’Iioiloge. 

Juin.  18 3o'4g6 

19  3i,ao3 

20  3a, 1 49 

ai 3i,o5o 

22  3l,8qa 

23  33, aS4 

24  33, 741  ■* 

20 37,804 

26 37,800 

*7 37.7 Ç9 

âü 37.789 

aq-.e 37,764 

3o 37,687 

Juillet . 1 37,687 

a 37,687 

Les  expériences  calculées  avec  cette  marche,  ont  fourni  les  résultats 

suivons  : 
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Jour» 

du 

[ obser- 
vation» 

18.;. 

Avance 
diurne  sp- 
patente  nu 
pendule 
»ur  l’Iior- 
Joje, 

Correc- 

tion 

ri’ampti- 
tude  ad- 
ditÎTC. 

Juin  t6 

— 5»*6m* 
W.oSbS 
36,c>45i 

-+-16, omi 

1,  <*o5 

1 M' 

4°. ’^ÏH 
37,4m6 
37,i8i5 

ao,48o5 

o,»548 

3,o»n7 

»,7&7 

o,853i 

30 

65,084- 

55,119*» 

51,6819 

i6,i563 

8,i3i3 

4,1868 

11 

5n,655r> 

47,554^ 

4 ,o36o 
i,55ia 

11 

61,6591 
5o, 1699 

5,iq  36 
, >*98*4 

63,3547 
53,0520 
5 1, o53o 
50,7117 

•“•M3 

9,0183 

m 

Avance 
diurue 
du  j «-mlulr 

lir  ni«.tlog. 

coitigcc. 


33,86| 


Nombre 
dWiJIa- 
liona  de 
l'horloge 

m ud  juin, 

moyen  I 
tolailC.  j 


35,.  .3- 


3 j,  il*t 

37 . 4°î> 
3j,i8i 
3o,ato 

35,  UM 

36,  jj8 
3^*,  *>1 G 


10,888 

48,o38 


|8G43o,ii/î  8C|<h»—  4»6'7 


8Cpi,ao3  86400 — 4*®^' 


Longueur 
conclue  ita 


le  » idc* . 


Nombre  d*©»- 

nlUliom  1 n fi- 

j! T,™.  K ™ 'r'-'"1’?1'-  ‘ *"• 

un  jou,  mo»-l  cou*» .lu»,;  tour <lel. 
Miluirc.  ’ 


jl64  J 


9^,536180 


t 186433,  » 49  86400—  *5,907 

> 36,0ao 

i 46,001 

46,3'^  [8643  r , ç)5o  8640 
‘ 46,365 


86431,8918640»-  j 5, 397 


.86430,89186400—  >4,355|q94,S4«;3 


:»i.5a>4'4 
»4,378  !»î,54«»59 
994.5HD9» 


Ecart*  dos 

ICOIllUtl 


moyenne. 


— o,rtio858 

— o,ooi i33 

,006899 
[-♦-0,013946 
— o,oi43i5 

-fo, 018160 


Moyenne  arec  l’ancienne  boule  et  l'ancien  coutcan 994,5173 1 3 


Expériences  avec  t ancienne  boule  et  le  nouveau  couteau  de 


«ittA  ’,»t 

> Suspension. 

i3 

-4-110,8390 

113,1647 

117,9053 

118,0590 

\*:à 

“T® 

fea 

m 

1,1701 

+£;S 

t3t,4«« 

i3o,o6i 

■*9»74« 

r‘^_ 

W’- 

■- 

IJÔ.Î&Î 

86433,334 

B6400-4- 163 , 679 

9114.536379 

4h»,  ooo45i 

— 36,3tt/? 
11,6148 

— i8,5ol 
jo.Sji 

, 

| 

86433,334 

864004-  13,68g 
864004-  n,G8l 

g>ti.5«45o. 

—0,0044781 

a3— ai 

n,5i5g 

>.477» 

10,049 

86433,739 

991,503180 

— o,oa3"4® 

»4 

*3,39*5 

i5,4ghi 

ii,5o35 

i,8o&3 

“ülSi 

m.:89 

86433,74' 

86400-+-  10,95a 

99i,4834i6(« 

<■>  Température  croiaaantej  le  fl  l’allonge  pendant  la  a^rie. 

<>)  Tempera  tare  cramante;  le  (U  «'allonge  pendant  la  »*rie. 

■;  <»)  On  a rejeté  cette  obnervation  comme  donnant  une  longueur  évidemment  trop  petite;  clic 

Il  répond  * l'epoquc  du  Mtui  Lrtuquc  qu’a  (ait  l'horloge , ci  est  eu  erreur  de  7^  de  millunêtre*. 


luit  Jf  tcitii. 
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Fonde  Ldtb. 


5M 


| J nr» 
d» 

1 • -haer* 
i ration». 
itk*. 

Avance 
diurne  np* 
parente  mi 
[M-ndulc 
■or  l'hor- 
loge. 

Corrcr- 

lion 

d’antj  li- 
ludead* 
dit  b e. 

Avance 
diurne 
du  tien 'Iule 
»ur  FbaHorif 
corrtgrr. 

^.•7* 

Nombre 
rl'otciilc- 
tiom  de 
riutrinpe 
en  un  jour 
pu») ru 
solaire. 

Nombre  d'os— 
• 1 .1  MU  mil 

nmient  petite» 
du  pendule  en 
un  jour  moyeu 
aolnirc.* 

Longueur 
conclue  du 
[irndule  5 se- 
conde» don» 
le  vide. 

Ecarts  dei 
résultat» 
pu  lie  1»  au- 
tour de  la 
lii<)o»n<\ 

Juin  iS 

3-H,o47° 

9y,foÿ3 

»5, 1618 
•i.o1l7 

86400+  t3,$l 

86(3;, 8oj 

;«4. 539470 

+0,01 35  fi 

53,‘ifio 
ar,-***1’ 
*i/l  3j 

iîsjïî 

A& 

16,101 

i5,i<>3 

8 43;,8oj 

86400+  u,5co 

994,540083 

+o,oi4i55 

aC 

n6,ioli 

34,8»: 

3i,7o6( 

t8,io85 

T.njSfl 

3.617: 

08,0^5 

97.79* 

■.9,019 

a8,3ti 

86417,800 

*m«+  9,476 

991.543099(1 

994,597140 

-*-o,  01-1^4' 

. 

*7 

4 ”• , OOO'  ' 

33,;«3-. 

66,  lifx, 

m 

ï'J6* 

4.699' 

3i,3t »: 
ij,5g. 

97,854 

99.o6( 

>87? •» 

“irrfe- 

19,  (toi 

>S,46o 

8fi|57,80l 

86400+  g,3ig 

+0, fi. 1212 

99.98  ' 

®:i37,739 

86400+  7,8o3 

9!)i,5o46y3 

— o,n:it*>l‘. 

4 o, 8607 

te 

i',8o58 

4,57(0 

'.797' 

9S,o55 

39,375 

39,793 

—^w 

86(3;,  7*9 

86joo-4-  S.Mq 

99(, 59867» 

+0,001742 

Moyenne  arec  1 .*nn<,nne  boule  et  le  notn-eau  c<  utrau , en  pienunt 
trrtitck  la  olnerratinna 

En  rejetant  l'observation  du  ij 

Expériences  avec  la  nouvelle  faute  et  le  nouveau  couteau  de 
suspension. 

Jum  iS 

>'."347 

j , SüoS 

26,  r»p 

95,914 

• 

16,154 

*437,7*9 

86(o„+  6(,o55 

994,5iOG3i 

O.nol  J73 

6, oit  3 

i5,6t3 

i,jow 

i5,5t( 

25,(119 

*437,761 

86400+  03,3g4 

994,533091 

+o,oi3iS6* 

ifcïK 

m 

ai, 808 
i|,83o 

a 4,819 

86437.687 

8640»+  69,517 

994,593549 

-f  0,003  ',4  j 

3o 

5,77m 

0,709: 

a3,5Ji 

94,34» 

93,9(o 

86437.687 

86joo+  61 ,63; 

^»4,5iioo4 

— 0,0r*)|.M 

Juill.  1 

i,36>6 

",55; 

90437,687 

86)00+  49,949 

994>5*7994**î 

— o.oojibi 

a 

1.5354 

66, lia 
65.86a 

V 

66,00a 

86437.687 

86)oo+io3,;i8 

994,590649!» 

+o,oor6Î7 

53 ,83 18 
Go, 4106 
63,t«38 

Movennr 

10,91 36 

i:fe 

arec  la  no 

«jtfn 

ai.sii- 

uvelle  boule 

86437.68; 

rt  le  nourr 

86400+10],  oj; 
an  couteau. .. 

99L5J82» 

^4,5au»o5 

— 1 i"S 

1 O U boule  e&t  luipeodue  par  la  point  oppose  de  u surface. 

|J  Boule  retournée.  <*>  Le  (il  a et^  raccourci. 
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Le  premier  résultat  remarquable  que  ces  expériences  présentent , c’est  ron*L;<!> 
que  la  longueur  trouvée  avec  le  nouveau  filet  l’ancienne  boule  est  la  même 
à quelques  millièmes  de  millimètres  près,  soit  <pte  l’on  ait  employé 
l’ancien  ou  le  nouveau  couteau  de  suspension.  Or,  ces  deux  couteaux, 
si  différens  pour  la  finesse  et  le  poli  de  leur  tranchant,  n’avaient  très 
probablement  pas  le  même  rayon  de  courbure.  On  peut  même  affir- 
mer qu’ils  ne  l’avaient  pas,  car  l’ancien  couteau,  déjà  employé  dans 
un  si  grand  nombre  d’expériences,  avait,  son  tranchant  tout  sillonné 
de  dentelures  très  sensibles  au  microscope,  qui  le  luisaient  paraître 
comme  uue  large  surfaçe  toute  liérisséc  d'aspérités.  Puisque  ce  couteau 
dans  un  tel  état,  donne  un  résultat  pareil  à l’autre,  ou  du  moins  si  peu 
différent  que  l’écart  tombe  dans  les  limites  des  erreurs  inév  itables  que 
comjwrte  ce  genre  d’expériences,  il  en  finit  conclure,  non  pas  que  la 
théorie  des  oscillations  sur  les  surfaces  cylindriques  est  finisse,  ce  qui 
serait  absurde,  mais  que  dans  ce  mode  d’expérience,  les’  oscillations  ne 
s’opèrent  pas  sur  des  surfaces  cylindriques , comme  on  avait  été  porté  à 
le  supposer  d’abord  ; qu’elles  se  font  en  réalité  sur  des  surfaces  de  cour- 
bure quelconque,  mais  infiniment  petites,  qui  terminent  les  aspérités  du 
couteau.  En  effet,  la  supposition  d’un  tranchant  d’une  grande  finesse, 
terminé  par  une  ligne  mathématiquement  rectiligne  et  continue,  est 
impossible  à remplir  rigoureusement  avec  l’acier,  et  peut-être  avec  un 
métal  quelconque.  Un  pareil  traucliant  n’est  donc  jamais  en  réalité  qu’une 
scie  plus  ou  moins  line,  dont  les  dents  sont  formées  par  les  petites 
aspérités  du  grain  du  métal  ; de  sorte  que  l’axe  de  suspension  est  réel- 
lement déterminé  par  la  série  de  ces  petites  aspérités  sur  lesquelles 
le  couteau  repose  et  touche  le  plan  de  surtension.  Aima , en  opérant  arec 
des  couteaux  assez  lins  et  assez  sensiblement  rectilignes  pour  que  ces 
aspérités  soient  très  fines  et  que  la  série  des  points  de  contact  soit 
sensiblement  en  ligne  droite , il  parait , par  les  expériences  précédentes, 
que  tous  les  couteaux  s’accorderont  à donner  la  vraie  longueur  du 
pendule,  sans  <pi’il  soit  besoin  d’aucune  correction  dépendante  de  leur 
rayon  de  courbure;  et  cette  conclusion  se  trouve  parfaitement  conforme 
à ce  que  l’on  pouvait  déjà  inférer  de  plusieurs  autres  résultats  précé- 
demment obtenus,  tels  que  i*.  la  constance  et  Pégalité  des  longueurs  du 
pëndule,  obtenues  par  Borda,  avec  des  couteaux  chargés  de  poids 
divers,  qui  devaient,  par  leur  pression,  changer  la  courbure  du  tran- 
duuit  de  ces  couteaux;  a*,  l’égalité  de  ces  longueurs  obtenues  par  Borda 
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et  pariions  à l’Observatoire,  avec  «les  pendules  de  dimensions  extrême- 
ment différentes , le  sien  ayant  douze  pieds  et  le  nôtre  seulement  74  con- 
tinu ires;  3*.  enfin  l’égalité  parfaite  que  j’ai  obtenue  de  même  aux  îles 
Shetland,  en  employant  pour  les  exprimées  une  longueur  de  fil  qui 
doucait  successivement  le  pendule  décimal  et  le  pendule  sexagésimal , 
toujours  avec  le  meme  couteau. 

O’après  ces  remarques,  je  combinerai  ensemble  les  trois  systèmes 
d’observations  faites  à Edimbourg,  en  les  faisant  concourir  chacun 
proportionnellement  au  nombre  d'expériences  partielles  qu’il  renferme , 
c’est-à-dire  en  multipliant  le  premier  résultat  par  6,  le  second  par  g, 
le  troisième  pr  7,  et  divisant  le  résultat  pr  sa.  ür,  nous  avons 
trouvé  : 

1»  système , ancienne  lande,  ancien  couteau. , . . gç),^mm,53'jSi3 

ae  système,  ancienne  boule,  nouveau  couteau.. . gg4  ,5a5ga8 

3«  système,  nouvelle  boule,  nouveau  couteau.. . . gg4  ,5aotp5. 

De  là  on  tire, 

Longueur  du  pendule  simple  sexagèsimnl  dans  le  ► 

vide  à la  station  du  fort  de  Leith.. o",9Q45a4453 

Réduction  au  niveau  de  la  mer  pur  une  hauteur 
de  3 mètres o ,000006561 

Donc  longueur  du  pendule  simple  sexagésimal  dans 
le  vide  et  au  niveau  de  la  mer  au  fort  de  Leith,  lati- 
tude 55*58'37". ..........  o,9g453  ioi  4 

Mesure  du  pendule  simple  à Unst,  la  plus  boréale  des  lies  Sethland, 

Cette  station , la  plus  extrême  de  l’arc,  a été  établie  dans  une  maison, 
située  presque  au  boni  de  la  mer,  et  apprtenante  à M.  Edmonston.  La 
latitude  telle  que  la  donnent  plusieurs  séries  de  hauteurs  du  Soleil  était 
do  6o*45'a5".  Les  appreils  étaient  les  mêmes  qu’à  Leith,  et  disposés  de 
la  même  manière.  L’horloge , rendue  successivement  sexagésimale  et 
décimale,  fut  réglée  par  des  hauteurs  de  Soleil  prises  le  matin  et  le  soir 
avec  le  chronomètre  décimal  de  M.  Breguet , qui  ne  servait  proprement 
que  de  compteur,  car  on  avait  soin  de  le  comparer  à l’horloge  immédia- 
tement avant  et  après  les  observations  de  clwque  jour.  Les  séries  ainsi 
tiunsprtées  à l’horloge  étant  calculées , ont  donné  les  résultats  suivait* 
qui  sont  exprimés  en  secondes  sexagésimales. 
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Jout*  et  époque*  dre 
observation*  comparera. 

«817.  Août  10  soir  — 11-aoir  . . . 

10  matin— 13  matin..  • 

1 1 aoir  — 14  • J • 

t3  matin— 16  matin..  . 
14  soir  — 17  soir..  . . 
17  soir  —1.9  soir..-  . . 

. 19  soir  — 90  soir..  . . 

30  soir  — ai  soir.  . . . 
>6  matin  — s3  matin.  , . 
ai  soir  —34  soir..  , . 
a3  matin  —a 6 matin.  . . 
34  soir  —37  soir. . . . 
39  soir  — 3o  soir.  .... 

31  matin  — 3 sept,  matin. 
3o  soir  — 3 soir. . . . 

• Sept,  a matin  — 5 matin.  . . 

5 matin  — 9 matin.  • . 
3 soir  — 9 soir.  . . . 


Avance  »eTJpAiroal«  de 
l'horloge  sur  le  jour  moyen  UaaL 

dan*  l'intervalle  cunpri*  entre 
le*  obaerraii'in»  comparer*. 


46*  068 
46,57a 
47,  "3 
47.9°° 
48,156 
48,6o5 

&as 

48,9.9 
49.439 
48,801 
4a, o45 

55,44^1 

35,970 

35,711 

35,ac7 

34,535 

34,738 


La  nirrlie 
de  l'kuHoçt 

Clt  KUgra- 
maie. 


La  marche 
de  l*liorloge 
a etc  rendue 
décimale. 


Dans  ce  tableau  on  n’a  comparé  entre  elles  que  des  observations  de 
même  espèce,  c’est-à-dire  faites  toutes  le  matin  ou  toutes  le  soir,  afin 
d’éviter  l’influence  des  erreurs  constantes  dont  ou  sait  aujourd’hui  que 
les  cercles  sont  susceptibles.  Car  Peffct  de  ces  erreurs  étant  d’augmenter 
ou  d’aflaiblir  toutes  les  distances  zénithal  es  d’ilne  quantité  constante, elles 
altèrent  la  grandeur  des  arcs  que  l’on  conclut  d’observations  faites  des 
deux  côtés  du  méridien  ; au  lieu  qu’elles  se  détruisent  mutucllcmeuL, 
quand  on  compare  des  observations  fuites  d’im  même  côté  de  ce  plan 
et  à peu  près  à une  même  hauteur.  Maintenant,  pour  lier  entre  eux  ces 
deux  systèmes  de  résultats  de  manière  à conclure  de  leur  ensemble  la 
vraie  marche  de  l'horloge,  on  est  parti  de  la  première  observation  de 
chaque  système  comme  d’une  époque  donnée;  et,  d’après  les  seules 
observations  de  ce  système,  on  a calculé  successivement  de  douze 
heures  en  douze  heures  l’indication  absolue  de  l'horloge  pour  toute 
l’étendue  de  tems  qu’elles  embrassaient;  après  quoi  ou  a rejoint  les  deux 
systèmes  à la  première  époque  qui  leur  était  commune,  et  l’on  a pris 
la  moyenne  de  leurs  indications , sur  laquelle  on  a calculé  la  marche 


v 


<•)  L'avance  est  encore  etpnmée  en  seconde*  *e*agéaimal«e  d'nae  horloge  fictive  qui  ferait  8G{oo 
battent  en*  pendant  qne  l'horloge  devenue  décimale,  en  fait  tooooof  celle-ci  a marché,  dant  tra 
nouvel  état,  depuis  la  17  au  soir,  i|irf«  les  observation»  du  Soleil  { mai*  on  n'a  commence!  la 
comparer  au  ciel  «pic  depuis  le  39,  c’cat-à-doe  «pré*  l'avoir  Jaiatéc  marcher  deux  jour». 
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définitive.  Par  exemple,  pour  le  teins  où  l’horloge  est  restée  sexagé- 
simale, on  est  parti  du  10  août  au  matin,  et  l’on  est  allé  jusqu’au 
j 3 matin  avec  la  marche  observée  46",5;a  ; de  là  on  a continué  jusqu’au 
16  matin  arec  la  nouvelle  marche  observée  47*,Qo5 , et  ainsi  de  suite 
jusqu’au  36  matin , où  se  termine  ce  système  de  séries.  Cela  fait,  on  a 
recommencé  le  même  calcul  pour  les  séries  du  soir,  en  partant  de  la 
première  faite  le  10  août  au  soir  j mais  au  lieu  d’écrire  pour  celle-ci 
o*o'o",  on  a écrit  o*o'a3",286,  comme  le  donnait  la  marche  déduite 
de  la  première  série  du  matin.  On  a ensuite  continué  à calculer  les  in- 
dications de  l’horloge  de  1 a*  en  1 a*  avee  les  marches  successives  don- 
nées par  les  séries  du  soir  jusqu’au  37  soir  où  elles  fini&scut,  et  l’on 
a obtenu  ainsi  une  suite  d’indications  absolues  extrêmement  peu  dif- 
férentes des  premières;  on  a pris  une  moyenne  entre  les  unes  et  les 
autres  pour  tous  les  jours  où  il  y avait  des  observations  réellement  faites 
dans  l’un  ou  l’autre  système , et  ces  indications  moyennes  comparées 
entre  elles , ont  donné  la  marche  définitive  de  l’horloge  que  l’on  a cru 
devoir  adopter.  Cette  marche,  pour  tout  le  tents  des  expériences,  est 
exprimée  dans  le  tableau  arrivant  : 

AVanee  de  l'horloge  aar  I* 
jtur  moyen  dani  l'intervalle 
Jours  et  rpoqutf  de*  * compris  entre  ks  observation» 

oinmitimii  compara»  romparm. 


11817.  Août 


Se  pt. 


10  matin— 11  soir  * 46' 5547  \ 

it  soir  — 13  matin..  • . 46,8464 

13  matin— 1 4 soir 47, 5 1 no 

14  soir  — 16  matin.  . 4o,o3o5 

16  matin— 17  soir..  ........  48» 57*5 

17  soir  —19  soir. 48,8970 

19  soir  — ao  soir 4$, 3 44°  , 

ao  soir  —ai  soir. .........  48*^778 

ai  soir  — a3  matin 49,1806 

a3  malin— 24  5°>r* 49» 1300 

34  soir  — a6  matin.  . . 48,ga35 

a6  matin— «7  soir 49,0913 

soir  — 3i  matin  41»033 

matin  — a matin 41>48a 

matin  — 3 soir 4*  >°4° 

soir  — 5 matin.  . . . . . . . . 40,478 

matin  — 9 matin 40,089 

matin  — 9 soir. . • «...  • 4o,  148 


I? 

3 

3 

5 

9 


L Tvor  Joeeest  ten- 
g&imRjr,  et  I'btadc» 
diurne  r»t  exprimée 
en  seconde*  Matage- 


L'horloge  en  ren- 
due d ex  i ai  aie  , et 
l'avance  diurne  «il 
exprimée 
tira  dccioMiJea. 


Quoique  la  fréquence  et  la  multiplicité  des  observations  d’où  ces 


résultats  sont  déduits , me  parussent  suffire  pour  inspirer  toute  oou- 
fiance,  je  crus  devoir,  pour  plus  desûreté,  me  donner  quelque  moyen. 
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de  vérification.  Cest  pourquoi  ayant  trouvé  près  de  la  maison  île 

M.  Edinonston  un  petit  mur  en  maçonnerie  qui  me  parut  assez  solide, 
je  fis  construire  à l’un  des  angles  une  petite  cabane  en  pierres  sèches  , 
avec  un  toit  coupé  par  une  trape  du  côté  du  sud,  et  je  scellai  dans  la 
pierre  angulaire  du  mur  même  une  lunette  murale  de  Cauchoix , munie 
intérieurement  d’un  micromètre  dont  les  fils  une  fois  amenés  à la  po- 
sition que  l’on  désire , peuvent  se  fixer  invariablement.  J’observai  dans 
cette  lunette  des  passages  d’étoiles,  principale  meut  de  et  de  l’Aigle,  et 
la  comparaison  de  ces  passages  m’a  donné  une  marche  de  riiorlogc  qui 
n’a  jamais  différé  dç  plus  de  -pj  de  seconde  de  celle  que  j’ai  rapportée 
d’après  les  seules  observations  du  Soleil.  Toutefois  j’ai  cru  plus  sûr  de 
n’avoir  égard  qu’à  celle-ci,  non  que  les  passages  à la  lunette  fixe  ne  me 
paraissent  très  bons  eu  général,  sur-tout  quand  on  petit  observ  er  plusieurs 
étoiles  qui  se  vérifient  l’une  par  l’autre,  niais  parce  que,  dans  la  situation 
particulière  oû  je  me  trouvais,  ma  rabane  en  pierres  sècties  était  trop 
petite  pour  que  la  pluie  ne  pût  pas  s’infiltrer  jusque  sous  le  pun  de  mur 
auquel  ma  lunette  était  scellée,  ce  qui  a bien  pu  lui  donner  quelques 
petits  îiiouveniens  dont  je  ii’ai  pu  m'apercevoir.  11  me  suffira  donc  d’avoir 
présenté  les  passages  ainsi  observés,  seulement  comme  une  vérification 
de  la  murclio  que  donnent  les  observations  ihi  Soleil  ; et,  pour  achever  de 
donner  confiance  dans  ces  dernières,  je  répéterai  ici  ce  (pie  j’ai  déjà  dit 
dans  plusieurs  des  stations  précédentes,  savoir,  que  les  expériences  du 
pendule  ayant  été  continuées  pendant  un  grand  nombre  de  jours  consé- 
cutifs, sans  aucune  interruption  , les  petites  variations  que  l’horloge  a pu 
éprouver  dans  l’intervalle , s’y  sont  nécessairement  détruites  pour  ne 
laisser  dans  les  résultats  que  l'influence  île  sa  marche  moyenne,  telles 
que  la  donneraient  la  première  et  la  dernière  observation;  d’où  il  suit 
que  les  erreurs  possibles,  étant  divisées  par  le  nombre  de  jours,  ne 
laissent,  sur  la  longueur  du  pendule,  aucune  incertitude  sensible. 

Il  me  reste  à dire  que,  dans  ces  expériences  comme  dans  celles  de 
Lcith,  les  amplitudes  d’extension  du  fil  du  pendule  ont  été  mesurées 
sur  une  échelle  horizontale  divisée  en  millimètres.  Tant  quu  le  pendule 
a été  sexagésimal , l'échelle  a été  placée  à r)3o’“'  du  plan  de  suspension, 
et  quand  il  est  devenu  décimal,  elle  l'a  été  à 68a”“.  Les  premières  séries, 
depuis  le  ioaoût  jusqu'au  16,  ont  été  faites  parle  capitaine  Mudgc  et 
moi.  Toutes  les  autres  l’ont  été  par  mui  seul,  le  capitaine  étant  tombé 
malade  et  étant  retourné  en  Ecosse  à ma  sollicitation.  Je  vais  mainte- 


la  0*4. 


Liât. 
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nant  rapporter  les  élémens  immédiats  des  expériences  dans  la  forme  que 

nous  avons  précédemment  adoptée. 

Expériences  avec  la  nouvelle  houle  et  le  nouveau  couteau.  Le 
fil  est  de  cuivre  et  du  n‘  g. 


Jour*  de* 
nberrva- 
liuo». 

1817. 


Août 


Baro- 
mitre en| 
pouce» 
anglais. 


Therm- 
prèsdu 
pendule 
div.  cen-| 

irsimale 


Epoque* 
de*  coïn- 
cidence* 
en  tem*  de| 
'horloge. 


T*v}  5* 
1.  i.to 

10. 13.30 
1 <it).î5 

4 .48.30 

Q.3I.  Il 

I.l3-  O 
i.i6.l5 

8.91-30 
1.97. 10 
9.58.45 
g . So  • 3o 
1.  5.  5 
9.3;. 90 
1M9*  0 
11.95. 10 
d.18.  o 
o.5q.9o 
g.  9.5o 
lo. Ji.lO 
1.55.90 
8.a]-5o 
11.41  >0 

1.19.  O 

9.io*3o 
8.33.  o 
1 1 .57- 5o 

1. 10.30 

9.55.  o 
9.98.  o 

ii.io.  o 

o.5i.  o 

9.10.  o 

3.44.  o 


Demi-an*» 
pli  Inde 
de»  arcs- 


1*17'  4<*“ 
0.91.  »6  t*>| 
9.11.10 

O.43.97 

O. 10. 10 

9.34  î5 
0.41.31 

0.90.10 

1.40.41  «)| 
0.35.  7 
0.14.  1 
i.3o.5t 
o.5i.45 
0.36.  3 

3.53.37  W»| 

1.93.  g 
0.39. 1 1 Ct>| 
Mf55 

1.94.  5 

0.51.45 

0.9i.  3 

i.38.5i 
o.55.i6  (•)] 
o.36.58 
o.i5.5i 
3.  1.  o 

0. 59.  8 <»>j 

3.  1.  o 
i.36.  5 

1.  i.5o 

0 4°- .4 

O.ig.34 


Tempé- 
rature 
lot*  du 
contact 
delà 
boule. 


M4V 

i3,3o 

i3,4° 

14.1 5 
14,07 

13.15 

13,70 

i3,o5 

11,90 

n.gî 


Tempé- 
rature 
lort  du 
contact 

de  la 

r*ile. 

Distance 
apparente  du 
plan  de 
*u*prn»ion 
au  l>«*  de  U 
houle  A. 

+.r8o 

101 1 , 1C4.41 

>3,oo 

1011,16175 

i3,i5 

1011,15441 

1 4»  91 

1010,79141 

>J,S’ 

1010,79975 

i3,o5 

1010,80041 

■4.00 

1010,81407 

19,85 

1010,73841 

13, ;8 

1010,74309 

■ i,i5 

1010,74975 

<0  Le  pendule  va  pins  vite  que  l'horloge. 

(•>  Intervalle  de  deux  coïncidence*. 

Le  pendule  va  plu*  vite  que  l'horloge;  on  a raccourci  un  peu  le  fil. 
Intervalle  de  trois  Coïncidence*. 

**>  Intervalle  de  deux  coïncidence». 

<*>  La  boule  c*t  rcloamee  ; le  pendule  va  plo»  vite  que  llioiloge. 

Intervalle  de  trou  coïncidence». 

<•>  Intervalle  de  deux  coïncidence», 
h)  intervalle  de  deux  coinctdeacc*. 
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Expérience  avec  l’ancienne  boule,  le  nouveau  couteau  et  le  même  Uiut. 

fil  n°  9. 


1 

Baro- 
mètre en 

Tkenn. 

Epoques 
de*  coin- 

Tempe- 

Tempé- 

Distance 

Jouta  des 
observa- 

du  ba- 
ruuièlr . 
division 
Fabreo- 
bcil. 

près  du 
pendule 

div.  e«o- 
letinulc. 

Derai- 

aroplitude 
des arcs. 

rature 
lors  du 

ru lu  tu 

lors  do 

appâte  lui;  du 

plan  de 

lions. 

pouces 

anglais. 

en  lems  de 
l'horloge. 

de  U 
boule. 

contact 
de  la 
règle. 

suspension 
au  bas  de  la 
boule  B. 

Août  at 

3 (>'064 

53*5o 

1 1*80 

1»  y 0* 

a*iG#4J*f> 

30,070 

3<>,ooo 

ÎJ;S 

•'.9° 

n,58 

a. 33.  0 
4. i5.3o 

1. 31-19 
0.48.  3 

11*90 

n*6o 

iota, OSloi 

ai 

3o, lio 
3o, 1J8 

5.> 
5a,  80 

8.17.30 
9.48. îo 

VM 

io,  1U4 

5S,5o 

■ >,;* 

n .38.3u 

0.48.  3 

il, 8a 

11,78 

ioia,65g75 

aï 

3o,aa8 

55,  0 

U.QO 
1 l , Ko 

8.3g. 4n 

a.a3. 10 

3o,x38 

56,  0 

IO.  H 0 

i.a6.5i 

11,  IO 

rl.43  0 

0.55. a6 

3o,a|4 

>*,3; 

i.a3.  0 

0.35-  7 
a. aa. io 

»,4" 

ioia,6;835 

3o,a.]v> 

56, 80 

la, 58 

3 . a3 . 0 

3<j,  i l j 

56,oo 

ia,a5 

4-5i . 10 

1 .ai . 18 

3o,aao 

5$,5o 

la, «5 

6.17.  0 

o.5i.44 

ia,oi 

i*»9° 

ioia,G8(>4i 

ri 

3o,aoo 

55, 5o 

ia,a5 

8. ao. 3o 

3o, 190 

58foo 

i3,  io 

ii- *9  - 0 

0.57.  17  (*> 

3o, iHa 

59, 5o 

'Ml 

ra.57.  0 

o-36. 58 

>3,57 

i3,Go 

ioia,68a4iG 

30,170 

5*),  00 
58,5o 

1 3,65 

».5i . 0 

a- 16  43 

3o, iÔ6 

i3,55 

3.  i?.3o 

»• a3.  g 

3o, lift 

57,00 

i3,oo 

4.5o.  0 

0.53.35 

l»,î)8 

14,0a 

1011,67675 

a5 

54,60 

57,00 

;i:3 

8.38.3c 
to,  9 0 

a. 10.14 
r,7’32 

»9.*’( 

*»,  5 

i3,»5 

»i.4g-  0 

0.48. 5o 

5 b,  6 

i3,ao 

i.Ja  0 

0.39. 34 

i3,4i 

i3,  a 

1013,66075 

39,750 

39,700 

55,  $0 
54,00 

i3,3o 

»a,83 

l.tt 

a.  4-58 
1. i3.55 

ix,85 

ia,8a 

tüia,G6a.fio 

a6 

*9» 4:1 

55, 5o 

>3,9-5 

8- 1 3 . ao 

a. 35. 10 

ag.-ifr. 

W , 5o 

la, 40 

9.37. 

i-34  >4 

aq.iüa 

54, 5o 

13, ad 

1 1 . 11.40 

0.57.17 

ia,5* 

»J,43o 

53, r» 

13, 3o 

ia. 53.ao 

0.56. 5Ô 

ia,3o 

101a, 6564i 

39,4» 

13.07 

a, 11 -3o 

:.4é  à? 

1 1,8a 

»9>?3a 

5>,5e 

ll,8o 

3.t5.4o 

nf65 

1013,66109 

*7 

*9.1*3 

5a, 5o 

11,80 

8.a5.1o 

16.41 

1 1 ,8o 

q.55.  0 

*9,556 

54,5o 

13.51 

i.i3.5o 

n,55 

ii, 80 

1011,67175 

<■)  Le  pendule  u moins  vile  que  l’horloge.  f 
<*>  Intervalle  de  deux  eu  incidences. 

(>>  La  boule  al  retournée;  le  pendule  va  moias  vile  que  Fbotloge» 


Expériences  du  pendule  décimal  avec  l’ancienne  boule , le  nouveau 
couteau,  le  fil  n’  g et  la  règle  de  Dunkerque. 


Les  époques  des  coïncidences  sont  observées  en  teins  du  chronomètre 
décimal  de  Bréguet  ; et  comme  celui-ci  retardait  sur  l’horloge  d’à  peu 
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près  cinq  battcmcns  par  heure  décimale,  il  s’en  suit  que  le*  intervalle* 
observés  doivent  être  augmentés  dans  celte  proportion , pour  ctro 
réduits  eu  tems  de  l’horloge,  ce  qui , au  reste,  ne  fait  sur  les  rapports  du 
pendule  à l’horloge  qu’une  correction  presque  insensible  ; toutefois  oq 
-en  a tenu  compte  dans  les  calculs. 


Jours  drt 
obset  va- 
lions. 
tSt;. 

Baro- 
mètre en 
pouces 
anglais. 

Tlierm. 
du  ba- 
romètre 
division 
Kaliren 
h«it. 

Tlierm. 
près  du 

pendule 
nrv.  rclL 

u sina  aie 

Epoques 
des  coïn- 
cidence* 
en  « vide 
1 horloge 

Demi- 
amplitude 
des  «rc*. 

Tempe- 
rtturc 
lois  du 
contact 

de  1* 
boule. 

’l'empd- 
| j turc 
lois  du 
oontact 

d»la 

r>gh. 

Dictance 
appan ' nie  du 
plan  de 
suspension 
*n  bat  rk  l.i 
boule  A. 

A061 

3o 

3o/o5a 

Si  “Go 

1 1°  m 

6*6010 

3<>,oiu 

$.5,00 

n,35 

;.5»4» 

1 . 10.34  (* 

I.045 

1I°I0 

761  ,Gt>555 

i 

*j,sCu 

$4*00 

U,  10 

5.1TI; 

a.i3.3|  <’> 

n,  35 

3,8»h5 

i.ao.3ft.(« 

39,9°a 

ÎG.oo 

ia,8o 

4. i45o 

1.  3.  t 

>9.9” 

56, 80 

la, 80 

j,i56o 

0,47.53 

13,75 

11,60 

759,3a83 

>9.954 

55, 80 

ta,  78 

5,âi7o 

a.3i . 7 

5;, 00 

*».<*> 

5 ,*79» 

i.5«.53 

s.,98» 

5«,5o 

|3,  i5 

6,  ii:jo 

1.  5.3a  <*) 

57,00 

ta,r>a 

G/,38o 

o.5a.  6 

11,9a 

il,  to 

7^9, *f9* 

» 

3o, soa 

56,00 

• a, 9* 

3,3o'io 

a aa.aa 

3o,  130 

57, 00 

i3,oo 

3,6iqo 

1.45.50 

3o  a36 

58,  fo 

i3,  i5 

4,ao:o 

1. 4.1?  <•• 

i3,35 

13.45 

759,3i5a 

3o,  a5o 

5:.  5» 

>3,57 

4^100 

a. ai.  0 

3o,aîo 

58,oo 

«3,4» 

s,3--o 

i.ao.3g  <") 

3o,  a58 

58,<vo 

1 3 , in 

S.M®» 

o.5o,a.|  ti> 

3o,a5* 

58, 5o 

l3,J8 

6,a<>io 

• 3.4* 

|3,  TO 

759,3*4 

i 

3o. 

54,5-. 

ia,»5 

3,1310 

a.  3.i8 

3o, 180 

55,00 

la,  5a 

3,45Go 

1.37,  a 

3o, 17a 

55, 5o 

11,78 

3,7760 

1 . lé.  16 

■n 

3n, 17a 

56, 00 

■ a,77 

i ,"880 

0.57. 5q 

3o, 17a 

S5,»o 

la,  76 

4.3a*o 

n.47.3 

11,98 

11,07 

7*9,3336 

Jo,  1(1 
Jo,  16a 

5G,oo 
56, 5o 

i3,ô5 
i3, 10 

î'X 

a. it.  1 
1 ,3r),33 

3o, |G4 
3a.. 56 

57,00 
sf.,:  0 

i3,a5 
i3, 10 

5,548o 

5,85&> 

1. 15-16 
1.  0 la 

i3,ao 

i3,*o 

759,3a83 

3a, 160 

56, 60 

1.3, 18 

6,1880 

a. it.  1 

3o, i5x 

56, >0 
56,0'J 

|3, 10 
i3,o8 

ÏX 

i.38.i6 
1.18.  8 

t3,io 

i3,oa 

;5g,33;s 

4 

3a,  o,58 

55,00 

ta, 70 

3,835o 

a.  8. 3o  t*> 

3a,o54 

55,  00 

ta,  70 

4, 1700 

1 • a3 . . 5 

30,07a 

55,oo 

ta,&o 

5,109. 

o.lo.ld'*) 

ia,8o 

769,3340 

30,070 

55,oo 

ia,G5 

5,jo.jo 

o.ii  .3l 

>3,70 

30,074 

3o,oto 

54,8o 

5{,.ôo 

ta,y° 

13,07 

5,83^0 
6, 1710 

X.  5.58 
*.3o  4* 

ta, 65 

,59,3348 

3o, 076 

5i{,  5o 

ia,;o 

6,4  y3o 

1. 10.34 

n,;o 

<0  Le  pendule  va  mrjifu  vile  que  l'horloge. 

<•)  Intervalle  de  cinq  coïncidences. 

O)  On  a raccourci  le  til  Le  pendule  va  plus  vihr  que  l'h  ai  loge. 
<*>  Intervalle  de  tlcux  coïn«:itwrnccs. 

<')  Intervalle  de  deux  coïncidence*. 

<4>  Intervalle  de  deux  coïncidence». 

€»>  Intervalle  de  deux  coïncidence*. 

(•)  Intervalle  de  tien*  coïncidence*. 

(t)  La  boute  est  tetoomée.  I>c  peudok  ta  plu*  me  que  l'horloge. 
(<•)  intervalle  de  trois  coincidcoees. 
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Les  résultats  qui  se  déduisent  de  ces  données , sont  réunis  dans  le 
tableau  suivant  : 


Expériences  avec  la  nouvelle  boule,  le  nouveau  couteau  et  le  nouveau 
fil.  Pendule  sexagésimal. 


Jour*  de» 
observa- 
tion». 
1817. 

Avance 
diurne 
apparente 
du  pend ul 
»ur 

l'horloge. 

Cor- 

net. 

dam- 

idtiud. 

addi- 

tin*. 

Avance 
diurne 
du  pet»-' 

duletor 

corri- 

gé- 

Nombre 
dWtUanon» 
de  rkurlo(« 
en  nu  jour 
moyen 
aotuN. 

Nombre 
(T  osnliilionr 
du  pen  Iule 
en  un  joifr 
moyen  tolaire. 

I.onjrnenr 

conclue  du 
pendule  h *e- 
condcaiLur» 
le  ville. 

Écart*  de» 

rcanltaia 

partiel» 

a tlt OUI  de  la 
moyenne. 

Août  10 

1 4,6i6a 

>.3191 

«7,1355 

8G4«h-4«.S54: 

ib4,0SoJ;j 

■+-o,«°4°5g 

11 

•3,3383 

•6,0819 

3,i«K 

®*44|o 

i»»,5o5i 

• 

i3 

11.9107 

*5,7»6a 

3,803 

*4**8 

T578070 

i6,»Î8» 

■5.977‘» 

8(Moo+4S,S54; 

«4~+4j.«™ 

864oo4«J,o;Sb 

l»ioo+«.4sM 

»<,9îi»î 

99i.9H63C 

—0.013190 
— O,ooif»>7 

•4 

aS.aflGi 

3«.44«e 

3,Grjl3 

0,3951 

ë«S 

Jl.jstf. 

S6joo+<7,5no 

SC4do+;9,43«'.! 

oal.sli;0* 

— OjOOlCmj 

— — 

r 

(*)  Un  1 raccourci  le  fil. 
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JûUfl 

île» 

ol»cr- 

vati.mv 

18J7. 

Avance 
diurne 
apparente 
du  pend  ul. 
aur 

Phoripy. 

Como 

lions 

d’ampli- 

Mlle» 

addi- 

Avance 
diurne 
du  pen- 
dule aur 
l'horloge 
corrigée. 

Nombre 
d*l  adliaiioM 

«le  rboiloge 
eu  un  jour 
moyeu  lubire. 

Nombre 
d'otei  dation* 
du  pendule 
en  un  jour 
moyen  auUire. 

Longueur 
■ OIM  Ig0  du 
pendule  h 
aeeonde* 

dans 
le  vide. 

Ecarts  de* 
ri-ault  i.a 
partiels 
uut  nr 
de  Jn 
moyenne. 

août  ir. 

4,591; 

0,8710 

Ji,  090.1 

3i,76J5 

<«400+48,3305 

86400+79,8117 

994,96*715 

+0,„,5(33 

16 

*1,8*70 

*j.58y" 

7, 3^6  T 
1,1106 

3o,o33i 

3o,i'9t/i 

3o,î(ÿâ 

86(00+48,5^ 

HC  (00+78,  ÿ)5gM 

994.9t1»»6 

-J 

■; 

*1,3taS 

39,9^° 

7, "7*° 

3o,  îcrtfi 

1“,1"7» 

.S6(oo+48,5735 

86(00+78,8973 

994.041869 

— '3,'WU  j \ j 

■s 

«1» 

30 

3*,lmo 

3a,5*io 

38, 1 jol 

35,7.43 

3a ,oooo 
33,7373 

0’^ 

5.974J 

i,ioa8 

0,48(8 

8,4853 
a, 84*8 

*■£?» 

o,54s0 

33, 8151 
11,364* 
33,g70» 
; 4.  ( 

S 

3*,</G6" 

9gK 

"Si®! 

3.1,017a 

14,4131 

14.1479 

864°°+ 18,6970 
86400-4-48,6970 

86400+49,3440 

864oo+S3,io58 

86(00+83,38(6 

86(oo+83 , 7 1 1( 

994,9189'° 

99i,9i°î” 

904.963439 

—0,017  j<>5 

— «,00600a' 

• 

+0,0161  iG 

Moyenne  «le*  c*  per  le  ne  n »e*agr*muK«  faite*  arec  la  nouvelle  boule. . . 

S,9(,9463i3 

Expériences  avec  î ancienne  boule,  le  nouveau  couteau  et  le  nouveau 
fil.  Pendule  sexagésimal. 

août  3 1 

— 3a,  0000 

5,3070 

.,8670 

— y»,ûdo 

j'i.  i 'r  tj 

yi,3?î3 

06^ 

’î.'Æ 

86400+49,9775 

8C4'Jo+m,5oo5 

r«)4, 94*761 

— o,oo53j 1 • 

*1 

3t ,648$ 

38,8000 

4.6897 
1 ,7**5 

*7,018; 

8G4oo-f-49>  'Soû1 

86400+**,  .463 

994,9(0(80 

— 0 , ouGGoS 

*3 

3a, 60 38 
3o,.oi5 
*8, 99k 

J*/«S', 

3o,o5aa 

5,qiG6 

a,*:33 

0,9*03 

5,556o 
* .99°* 

*6,687* 

i;,83»i 

*8,0730 

J - , r>  V 4 

3J.»o94 

*8,0610 

86400+49. 1 *°° 

86400+*.  ,6739 

994.953609 

+o,«o55*4 

*7,585; 

86400+49,1*00 

H6joo+3i  ,5177 

99(,95;5i5 

+«,oia43oi  | 

34 

3a,a689 

*9,3878 

4,331-5 

",99*4 

5:3$ 

38, »S5Ï 

86400+ 4g,  t *00 

86400+ *0,9381 

9!>4.948g6' 

+0,1101876  H 

j 

v>  Boule  retournée 

1 
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Jour» 

de» 

obser- 

•liun». 

1817. 

Avance 
diurne 
appareille 
du  pendule 
■or 

l'horloge. 

Corrige- 

lion* 

d'ampli- 

Iwlf* 

addi* 

lives. 

Avance 
diurne 
du  pen- 
dule »ur 

n»mU*e 

cortigre. 

Nombre 
d’o*cilLiion» 
de  l'horloge 
en  au  jour 
moyen  lolrire. 

Nombre 
d'aacillatinn» 
du  pendule 
en  un  jour 
moyen  «flaire. 

Longueur 
conclue  du 
pendule  .1 
•ecnndet 
dan» 
le  vide. 

“ 

Ecart»  de* 
rmiltal* 
pardri» 
autour 
de  1» 

moyenne 

Voiit  1 1 

-M 

5,4075 

a, 1010 

37,8873 

ag,o34i 

>«,V»o7 

•v»4  004-48,9335 

864oo+,o,{(06 

4*0,009188 

o5 

3 1,8a  3a 
a8,<>oo«> 
37,9616 

(.**P 

',7979 

0,689; 

36,9990 

37,0031 

37,0909 

86^00^48,9335 

864004-3l,  8l73«) 

99i.9i6n59 

— O.KoiojG 

Jt,70fii 

4.  PD 

37,3921 

8.^00+^8,9335 

86400431 ,6 1 Go 

99(,05<>i^> 

4-o,oo339I 

36 

3|, i5oa 
3o,3i58 
>5»Go9! 

6.0561 

1.568, 

0.99*4 

» 

07,6109 

37 

3o,5&4o 

3a,a38ri 

38,9690 

3,1800 

î;î# 

37,5178 

37,3040 

3«,q3i | 

8«4oo4>49,oqi3 
864od-|.  40,0913 

864°°+>,i5579 

864oo4>',87«8 

9S>(.!>3'S9, 

— o,oi53i>1 
—0,007899 

Moyenne 

J7,3j«8 
de»  expert 

864004-49,09*3 
ence»  fai  le*  avec 

86100-4-31,8390 
l'ancienne  boule 

99i.!>5^'6 

99.(,9(7o85 

4-o,  00 583 1 

Expériences 

1 

avec  l'ancienne  boule , le  nouveau  couteau  et  la 
de  Dunkerque.  Pendule  décimal. 

règle 

Août  3<> 
Sept.  1 

— ioo,65  j3 
4-  61,0873 
63, r6ta 

“4.*777 

+6.4509 
+5. 9P. 

é:la 

-94,3034 

+67,039^ 

63,^776 

W.î^jÎS 

! 000004*4 1 ,°>3 

IOOOOO — 53,3303 

743,701630 

««,•2673 

100000+41.48, 

10000^4-107,7765 

7 (*.7*177* 

4-o,on5«i(>| 

a 

3 

56.7*59 

6l,88l3 

G3,85;o 

58,a"5o 
• lh,  (jüGj 

60,5785 

«3,8671 

6;,o8oJ 

59.6659 

63, ^707 
64,0718 

64, (4= 

& 

.,8(95 

8.0S66 

3,;5o3 

6.338, 

,,,3o8 

>,o*46 

6.398g 

3,nai5 

5,116" 

,,4;8. 

65,70r>3 

65, Qo5a 
65,7065 

sstsôa 

«6,3616 

66,4.68 

JG.JSy. 

66, gi67 
«6,0080 

'.h,  .r,^ 

Ô6.«6l8 

66,3r;aa 

G6,4>85 

6ô,</>3o 

I000004-4l,48a 
1000004-4», «4 0 

1000004*4'  »°4° 

1000004-107,3097 

« 

1000004-107,4565 

1000094-108,1375 

743,734107 

7ia,73o6a5 

7(,.7l*(l9 

— o,oo2o45 
4-0,004  ,;3 

4-0,016387 

• 

66,3096 

1 000004-4'.  °4° 

L * — 

1000004-107,2769 

743,732617 

1 

4-0 , on«  }65 

(•>  Boule  rctourudr. 

7a 
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Jour» 

.1rs 
obtrr- 
ratiuna. 
1817. • 

Avance 
diurne 
apparente 
du  pendu), 
ttir 

l'horloge. 

_j| 

Conec- 
tiona 
d ampli* 
tilde» 
add» 
lire*. 

A*»nr« 

diurne 

du  pen- 
dule tnr 
l'horloge 
corriger. 

TV  omtre 
d'oarillaiion* 
de  l'horloge 
en  un  jour 
moyen  *o!aire. 

Nombre 
d'oacillatioM 
du  pcndnle 
en  un  jout 
moyen  solaire. 

Longueur 
conclue  dr 
|>ctidulc  II 
aeronde» 
dan* 
le  ride. 

Écart»  dr» 
rraultnt* 
pain- 1» 
amour 
de  la 

moyenne. 

Sept.  * 

4 

60,9137 

61,08*) 

<*4.4«fo 

Co.W» 

69/665 

s m 

66,603 

7*««»9 

,,o3lt 

KM 

5,838i 

0,6795 

67,11 36 

Cik,  1 i5o 
66,093» 
Gr»,  7 *»  t «j 
G-.'Jili; 
66,5910 

55 . 5 1 90 
65, 8**4» 
67.3*98 

100000-t-f  1 ,o$o 

IfWOOO+jl 

tooot  ■04*107,8194 
1000004-108, 1474 

;43T"S8867 

:43,753Gi5 

-f-o, 01971  5 

4-0,03;j-l 

*1,310* 

69,0819 

06,9100 

io>ooo-f4o,4;8 

i ooooo4»  1 06 , 7 1 5i*  M 

7(3,731*46 

— 0,001 3 Ji 

6,  t59 n 
3,4990 

65,*>4p 

• 

s 

63.670, 

60,9711 

5.0670 

9,35o3 

«5,631  j 

10000-4*40,478 

1 XJ00O4*  106,9941 

— o,oto5o8 

6 

63,0*16 
5:, *536 
61  ,«94 
64,0718 

sSisîsi 

3.5*35 

8,007; 

3.8ll( 

1.8Q03 
1 ,9016 

63,6*94 

«6,644. 

65,86i3 

63,3638 

65,cjGjo 

~*".;33° 
O1!,  11  11 

67,8179 

1000004*40,089 

1000004*40,069 

1000004-40.089 

1000004-105,7955 

100000+105,7601 

iooooo+io5,&|5i 

4*S« 

743,714663 

?l,.7fl®7|i 

—0,01  ifioj 
— n,oi 14H9 

— 0,01944' 

8 

61,890- 
64,977- 
w,‘ ïiü 

6,sat6 

«*7,<>JaS 

tts35j3 

6-.153, 

M 

inooo«H*(  >,o8«) 

«ooooo+io;.  «471 

749,793610 

—o.ooiôji 

v 

1 OOOO04-  lo . 080 

■ «■vwf-r-  4 '.'«-y 

iooooo+i  08,0016 

743.736573 

+0,0  In  j lu 

Moyenne  de»  eipvrience»  avec  ffnrirnnr  boule  : pendule  décimal  ... 
(iorrmion  pour  U longueur  de  La  tègle » 

:49,;96.59 
— o,oto5oo 

Pfn 

Iule  dcriuud  dh»mc  à Unit  arec  l'ancienne  boule  et  U règle  de 

— 0, oo5’89 

-£0,0014.-8 

Autre  longueur  déduite  du  pendule  tcBgcainial 

, uhaerré  arec  la 

7(3,7331(3 

Autre  longueur  déduite  da  pendule  •exngt'timal , attend  arec  Tan- 

749,794010 

-+o . 0014,76 

1 !*  ■-  . V ^ *F 

Moyenne  de*  36  «crie*. 

Longueur 

du  pendule  drcmtal  à Unit,  la* 

tiiude  Com  45'  *¥ 

?4,."3«o3( 

<0  Boule  retournée. 

La  station  n’étant  clevéc  que  «Te  quelques  pieds  au-dessus  du  niveau 
delà  mer,  il  n’y  a aucune  correction  à faire  pour  la  réduire  à ce  niveau. 
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Additions  aux  observations  du  pendule  à Bordeaux. 

Pendant  notre  séjour  à Bordeaux,  nous  n'avions  pas,  M.  Mathieu  et 
moi,  nirsuré  par  une  opération  effective  la  différence  de  niv  eau  de  uutre 
station  au-dessus  de  la  Garonne.  Nous  savons  qu’elle  était  peu  considé- 
rable : et , comme  la  distance  de  Bordeaux  à la  ruer  est  très  petite , nous 
avions  supposé  que  la  réduction  au  niveau  de  la  nier  pouvait  être  tout— 
à -fait  négligée.  Néanmoins,  voulant  lever  ce  doute,  l’un  de  nous  (M.  Biol) 
a pris  la  liberté  d’écrire  à l’habile  ingénieur  M.  Deschamps , inspecteur 
général  des  Ponts  et  Chaussées  , et  directeur  des  Ponts  de  Bordeaux , 
pour  le  prier  de  vouloir  bien  nous  communiquer  les  renseignemens  qu’il 
pourrait  se  procurer  à cet  egard.  M.  Deschamps  accueillant  cette  de- 
mande avec  une  complaisance  extrême , à lïtlt  faire  avec  soin  un  nivelle- 
ment depuis  notre  station  jusqu’à  la  Garonne,  ce  qui  a donné  une 
différence  de  hauteur  égale  i a",  1 4 , par  conséquent  beaucoup  plus  forte 
que  nous  ne  l’avions  jugée.  En  outre , d’après  des  miseignemens  re- 
cueillis dans  un  ouvrage  deM.  Brcm entier,  son  prédécesseur,  M.  Des- 
champs compte  5 mètres  pour  la  pente  de  la  Garonne,  depuis  Bordeaux 
jusqu’à  la  mer;  ce  qui  fait  eu  tout  i 7", i 4 pour  la  différence  de  niveau 
entre  la  mer  et  notre  station.  Nous  avons  vu  de  plus , page  5o3 , que , à 
la  station,  la  longueur  observée  du  pendule  était  0,74160464.  Appli- 
quant ces  données  à la  somme  de  la  page  465,  on  trouve  pour  la  correc- 


tion de  longueur o“,ooooo3()t)3 

qui  étant  ajoutée  à la  langueur  observée o ,74160464 

donne  pour  la  somme o ,"4  i(io8(i33. 


Telle  sera  donc  la  longueur  véritable  du  pendule  décimale  au  niveau 
de  la  mer  et  sur  Je  parallèle  de  j j*  5o'  aO”. 

Additions  aux  observations  du  pendule  du  fort  de  Leith. 

La  hauteur  de  la  station  du  fort  de  Leith  au-dessus  de  la  mer  étant 
fort  petite,  on  avait  cru  suffisant  de  la  déteritiiucr  par  une  opération 
approximative  dont  les  nombres  se  sont  égarés.  Hcureuscnieut  le  capi- 
taine Henry  Kaler  ayant  aussi  observé  le  pendule  dans  ce  mente  fort, 
et  nu  même  niveau,  comme  il  a bien  voulu  m’en  donner  lui -même 
l’assurance,  a\  uh  déterminé  l'année  suivante,  par  un  nivellement  exact, 
la  hauteur  île  sa  station;  et  il  l’avait  trouvée  île  68  pieds  anglais,  ou 
20", 73,  c’est  la  valeur  dont  j’ai  fait  usage  page  56o. 


5:a  RÉSUMÉ  DES  EXPÉRIENCES  SI  R I.A  LONGUEUR 
Additions  aux  observations  du  pendule  à Vnst. 

IjC  peu  de  hauleur  de  la  station  d’Unst  au-dessus  de  la  nier  ne  me  pa- 
raissant pas  pouvoir  produire  une  différence  appréciable  dans  la  lon- 
gueur du  pendule,  je  l’avais  négligée.  Mais  le  capitaine  Kater  l’ayant 
mesurée,  et  ayant  trouvé  sa  hauteur  de  28  pieds  anglais,  ou  8", 5,  j’ai 
cru  devoir  adopter  aussi  cet  élé’menL  de  réduction. 

RÉSUMÉ  DES  MESURES  DU  PENDULE  ABSOLU, 
DEPUIS  FORMENTERA  JUSQU’A  UKST  , 

P*.  M.  BIOT.  ' . 

Dans  ce  résumé  j’ai  rassemblé  d’abord  en  un  même  tableau  toutes  les 
longueurs  du  pendule  absolu  qui  ont  été  observées  et  calculées  plus 
liant,  lai  seule  mollification  que  j’y  ai  faite  a été  de  les  réduire  toutes  au 
pendule  décimal,  afin  de  les  rendre  comparables  entre  elles.  Celte  ré- 
duction s’opère  eu  multipliant  les  longueurs  sexagésimales  par  le  fac- 
teur ) qui  exprime  le  rapport  inverse  du  carré  des  nombre  d’oscil- 
lations faites  dans  le  même  temps  par  un  pendule  sexagésimal  cl  un 

pvndulu,déeimal.  Connue  la  fraction  est  égale  à 1 — , ou  voit 

que  le  rapport  dont  il  s’agit  peut  se  mettre  sous  la  lorme. ... 

1 “ ^ + (^55)  ;donc  lcsdeuxdemièresparlics,exprimantdes  frac- 
tions qui  11c  sont  plus  très  rapprochées  de  l’unité,  peuvent  se  calculer 
av  ec  exactitude  et  facilité.  En  outre,  comme  il  s’est  élevé  récemment  des 
doutes  jiarmi  les  géomètres  sur  l’exactitude  de  la  réduction  au  niveau 
delà  mer  par  la  proportion  du  carré  des  distances,  j’ai  rapporté  dans 
une  «lionne  à part  les  longueurs  réellement  observées  aux  diverses  sta- 
tions, et  j’ai  placé  la  liauteur  de  oesstations  dans  la  colonne  voisine.  Puis, 
j’y  ai  joint  la  correction  déduite  de  la  proportion  du  carré  comme  à l’or- 
dinaire, et  j’en  ai  conclu  la  longueur  réduite.  Mais  les  élémeus  de  ce 
résultat  étant  ainsi  séparés  et  mis  en  évidence,  chacun  pourra  adopter 
et  appliquer  aux  observations  mêmes  le  mode  de  réduction  qu’il  croira 
devoir  préférer. 

A la  suite  de  ce  tableau  j’exposerai  les  conséquences  qui  me  paraissent 
résulter  des  nombres  qu’il  renferme,  tant  pour  l’aplî^issement  général 
de  la  terre  que  pour  l’intensité  relative  de  la  pesanteur  dans  les  diverse» 
stations. 
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ftoms 

des 

Beux. 

o 

| Humeur 
de  lu 

IsntÎL  t station 
Um  . m. 

de  la  mer. 
en  mètres. 

Longueur  ab- 
solue du  pen- 
«Iule  dm  in  ni 
olwept-r  i la 
«talion. 

Réduction 
an  niveau 
de  la  mer 
par  lu  for- 
mule de  la 
page  9.5. 

(yHijtitcnr 
du  fscuiknlc 
di-einial  ré- 
duit au  m- 
remodela  ruer. 

Nom» 

tic* 

observa  leur*.  | 

|Lmt. ...... 

9 

;4a, 711034 

O,  009 109 

7|a.793?3(i 

Riot. 

Fort  de  Lritl.  55. 58.  3; 

11 

74»,4oft533 

0,0040:» 

749,4.3435 

Biot. 

Dunkerque.. 

5l.  ».  to 

4 

0,  oo^)3 

749,07703 

Mathieu,  Biol 

Pari* 

7°  * 

741,90119 

0.01G37 

•4'.9':4o 

Bouvard,  Mailiieu,  Bii>t. 

Clermont.  «. 

45  45-4» 

4«.fi 

74t,6to5p 

0,1.9459 

-4..Î-  5.8 

Matliuu,  Biol 

Bouleau*.  . . 

4j.Sn.ÿi 

*7 

o,no4  8 

74»,Go»;9 

Mathieu  , Biol. 

.Fiw« 

44.3c.45 

«3 

,5^o 33 

o.o5iq5 

Mathieu  , Biol. 

jFonwaifra. 

ut.39.5c 

»o3 

;4i ,»o  Sjo 

o.ojGGj 

74  « , 95’jno 

Ar .fin,  Chaix,  Riot.  | 

On  démontre  par  la  théorie  de  l’attraction , qu’en  supposant  la  terre 
elliptique,  la  longueur  du  pendule  simple  à la  surface  du  sphéroïde 
terrestre , varie  proportionnellement  au  carré  du  sinus  de  la  latitude,  de 
sorte  qu’en  nommant  la  latitude  L , et  / la  longueur  du  pendule,  la  va- 
leur de  l est  exprimée  par  une  fonction  de  celte  forme  , 


l = A -j-  B sin’  L. 

• 

A et  B étant  deux  constautes,  dont  la  première  A rcprésentela  longueur 
du  pendule  à l’équnteur  ou  Lest  nul , et  la  seconde  est  l’exccs  de  la 
longueur  du  pendule  au  |x‘>le , sur  sa  longueur  à l’équateur.  Ces  deux 
constantes  peuvent  se  déterminer  par  deux  observations  du  pendule 
faites  à deux  latitudes  connues;  car  soient  t,  t' les  longueurs  observées, 
et  L',  L"  les  latitudes  correspondantes,  on  aura 

par  la  tr«,  t = A + B sin'  L', 

par  la  a*,  t'—  A + B sin*  L"; 


d’où  l’on  tir  e 


B = 


r —r 

sin  ( L.”  — L')  «in  ( L’  -p  L')‘ 


B étant  connu,  A sc  détermine  par  la  valeur  de  t ou  de  t',  ou  par  l’une 
et  l’autre  successivement  pour  vérification. 

La  théorie  de  l’attraction  démontre  que  l’aplatissement  du  sphéroïde 
terrestre  supposé  elliptique  est  égal  au  nombre  0,00865  moins  la  valeur 
du  coeflicient  B divisé  par  la  longueur  du  pendulcà  l’équateur,  laquelle 
est  ici  exprimée  par  A.  Ainsi  quand  on  a calculé  A et  B,  en  représentant 
l’aplatissement  par  a on  a 

a = o,oo865  — 


574  RÉSUMÉ  DES  EXPÉRIENCES  SUR  LA  LONGUEUR 
Au  lieu  d’employer  ainsi  deux  observations  pour  la  détermination  de 
cet  élément , on  pourrait  en  foire  concourir  un  plus  grand  nombre , en 
les  combinant  par  la  méthode  des  moindres  carrés.  Mais,  pour  que  cette 
méthode  donnât  ici  les  avantages  qui  luisoift  propres,  et  qui  consistent 
dans  la  compensation  la  |4bs  parfaite  des  erreurs  des  observations,  il 
làudrail  que  les  longueurs  observées  du  pendule  ne  fussent  réellementalté- 
rées  que  j>ar  ces  erreurs  ; au  lieu  qu’elles  le  sont  bien  davantage  sans  doute 
par  les  inégalités  propres  que  l’état  plus  ou  inoiifs  dense  des  couches  voi- 
sines de  lusurfaceterrestre,et  la  hauteur  inégale  des  stations,  occasionnent 
dans  l’intensité  locale  de  la  pesanteur.  Ce  fait  important,  déjà  indiqué 
par  d’autres  observateurs , et  particulièrement  par  le  capitaine  Rater, 
nie  semble  eoufimé  d’uuc  manière  non  douteuse  par  l’ensemble  des  me- 
sures du  pendule  faites  sur  l’arc  que  nous  avons  parcouru. 

Renonçant  donc  à une  es]>érunce  de  compensation  qui  ne  petit  avoir 
lieu  entre  des  quantités  affectées  de  variations  propres  accidentelles , je 
vais  d’abord  combiner  seulement  deux  de  nos  longueurs,  observées  à «les 
latitudes  assez  différentes  pour  que  l’influence  des  écarts  partiels  soit 
fort  affaiblie.  Les  plus  convenables  sous  ce  rapport  sont  celles  de  Fer- 
mentera et  d’Unst,  puisqu'elles  répondent  aux  slationsles  plus  éloignées. 
Mais  nous  y trouvons  encore  cet  avantage,  que  ces  stations  étant  tontes 
deux  situées  dan»de  petites  îles  isolées,  et  sur  des  massifs  de  rochers , 
elles  paraissent  devoir  offrir  tics  densités  locales  plus  comparables. 

Les  formules  précédentes,  appliquées  à ces  deux  longueurs,  donnent 

* A = 7 3g-*, 70^2 13,  B = 3‘",g63a  1 a ; 

de  sorte  que  la  longueur  du  pendule  qui  s’en  déduirait  pour  toute  autre 
latitude  serait 

/ = 793"“, 7042 1 a + 3““, 960312  siu*L; 
avec  ces  résultats  on  trouve 

B 1 

- = o,oo536o536,  et  par  siutca=o,oo3a8<)  jü4= 

résultat  très  peu  différent  des  évaluations  les  plus  généralement  adoptées. 

Cet  accord  nt’a  fait  concevoir  la  possibilité  de  soumettre  l’ensemble 
des  longueur^  mesurées  à un  mode  de  comparaison  qui  laissât  le  moins 
possible  à l’arbitraire,  et  qui  permît  d’en  apercevoir  plus  sûrement  les 
variations.  On  sait  qu’en  soumettant  à une  discussiou  générale  et  appro- 
fondie lés  mesures  des  degrés  terrestres,  les  observ  a lions  du  pendule,  et  les 
valeurs  des  inégalités  lunaires  dépendantes  de  l’aplatissement  de  la  terre, 
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M.  Lnplace  a trouvé  <|ue  l'ensemble  de  tous  ces  phénomènes  s’accorde 
jHiur  indiquer  nn  aplatissement  égal  à o,oo3a6  oug^-^.J’aicnipnmté 
ce  résultat  dtfla  théorie,  et  l’appliquant  à la  mesure  d’Lnst,  que  je  re- 
garde comme  une  des  plus  sù res  de  tout  l’arc , tant  parce  qu’elle  a été 
obser  vée  la  dernière  avec  toutes  les  précautions  suggérées  par  les  autres, 
qu’à  cause  du  grand  nombre  de  séries  dont  elle  résulte , j’ai  formé  Pcx-  _ 
pression  théorique  de  la  longueur  du  pendule  pour  une  latitude  quel- 
conque et  je  l’ai  appliquée  succcssivcmcut  à toutes  les  autres  longueurs. 

Yoici  les  détails  de  ce  calcul. 

L’aplatissement  étant  supposé  égal  à o,oo3a6,  ou  a la  condition 
B 

o,oo865 — o,oo3a6,  d’où  B =A.o,oo53t); 

celte  valeur  de  B substituée  dans  l’expression  générale  de  I,  donne 
l = A ( i -+-o,4Éf>3<)  sin*  L). 

Maintenant  nous  avons  vu  qu’à  la  station  d’LuSt,  dont  la  latitude  est 
6o*45'  35",  on  a,  au  niveau  de  la  mer,  1=  74a””, 7*3 1 36.  Ces  valeurs,  sub- 
s ituées  dans  l'équation  précédente  déterminent  A , et,  par  suite,  le  rap- 
port ^ donne  la  valeur  de  B.  On  trouve  ainsi  • 

A = 73y“"’,  687686 , B=3“",  9863917, 
ce  qui  donne  pour  toute  autre  latitude 

l = 739'“,  687686  -+-  3*",  98639 1 7 sin*  L. 

Avec  cette  fornude  et  les  valeurs  des  laliLudes  rapportées  page  J73,  • 

j’ai  formé  le  tableau  suivant. 


NOMS 

de* 

à* 

Latitudes 

boréale*. 

Longueur  du  pendule  décimal 
au  niveau  de  L mer, 

***** 

du 

Llfttll. 

calculée. 

oWmée. 

calcul. 

Dntt 

6o*45'  aô' 

74j,7j3i36 

74a,7a3i36 

o.oocooo  | 

Fort  de  Lcith. . 

. 55.58.37 

743,4*6416 

74*, 4 <3435 

+ 0,013981 

Dunkerque. . . . 

5i . a. 10 

743,098066 

743,077030 

-)-  o,oaio36 

Paris 

48. 5o. 14 

741,947360 

74 1.9  ‘7430 

4-  0,0*9870 

Clermont 

45. 45. 48 

y4i,7354ia 

74i,7o5i8o 

4-  o,o3oa3a 

Bordeaux  

44.5o.a6 

741,670048 

74t,6o87ao 

4*  o,o6i3a8 

Figeac.  ........ 

44- 36. 45 

741,654181 

74i,6iaa8o 

+ 0,04190 

Fornientera .... 

38.3q.56 

741,343950 

74>,a5aooo 

— o,oc8o5 
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I,i  marche  des  écarts  contenus  dans  la  dernière  colonne  de  ce  tableau 
montre,  eu  allant  du  nord  au  sud,  un  décroissement  progressif  de  la 
gravité  un  peu  plus  fort  que  ne  l’exige  la  ligure  elliptique,  ce  qui  avait 
déjà  été  remarqué  pour  l’Ecosse  et  l’Angleterre  par  le  capitaine  Kater  ( i). 

J" ajoute  même  ici  d’avance  que  la  valeur  absolue  de  celte  variation  pour  ’ 
Unst,Leilh  et  Dunkerque  s’accorde  exactement  avec  celle  qu’a  trouv  ée 
le  capitaine  Kater,  ou  avec  ce  que  l’on  déduirait  de  ses  expériences. 
Mais  ici  l’on  peut  voir  le  même  cfTct  se  continuer  à travers  la  France  où 
il  estlcplus  sensiblei  la  station  de  Bordeaux.  11  est  déjà  moindre  à Figeac , 
situé  plus  dans  l’intérieur  des  terreset  sur  un  massifplus  solide.  Enfin , il 
redevient  de  nouveau  nul  à Fornienlera , où  l’écart  de  la  formule  compa- 
rée à l’observation  est  de  8 millièmes  de  millimètres  en  sens  contraire , 
c’est-à-dire  qu’il  indique  un  petit  excès  local  dans  l’intensité  de  la  pe- 
santeur. jfc  * 

Je  suis  loin  d’attacher  au  résultat  de  cette  dernière  station  une  cerli- 
tudcalisolue, parce  que, ayant  été  observéela  première, nous  n’avions  pas 
alors , pour  ce  genre  d’expériences,  toute  l’habitude  que  nous  avons  pu 
acquérir  depuis.  Mais  il  est  néanmoins  satisfaisant  de  voir  que  la  lon- 
gueur que  nous  y avons  mesurée  s’accorde  si  exactement  avec  les  lois  gé- 
nérales de  ce  genre  de  phénomènes,  surtout  lorsqucllc  n’entre  absolument 
pour  rien  dans  la  formule  qui  sert  à la  calculer. 

Les  observations  d’Unst  et  de  Leith  peuvent  être  considérées  sous  un 
point  de  vue  qui  les  rend  singulièrement  précieuses  et  utiles.  Ayant 
été  fuites  précisément  aux  deux  stations  où  le  capitaine  Kater  a depuis  ob- 
servé, leurs  résultats  peuvent  être  rigoureusement  comparés  à ceux  de  ce 
savant;  et  leur  accord  avec  eux,  ou  leur  discordance,  peut  servir  à dé- 
cider cette  question  long-temps  controversée  entre  les  Anglais  et  nous,  de 
savoir  si  la  méthode  de  Borda  n’est  pas  susceptible  d’erreur  ou  au  moins 


( i ) Dans  son  nu-moire  intitulé  a An  account  of  experiments  for  detennining  the  va- 
riation in  the  irngth  of  tbe  pendulum  vibrating  seconds,  at  the  principal  statibns  of 
the  trigononietrical  survey  of  great  Britani.  Philosophical  Transactions , 1819.  • 

Le  capitaine  Kater  avait  antérieurement  publié  un  mémoire  sur  la  longueur  abso- 
lue du  pendule  à Londres , sous  ce  titre  : Account  of  experiments  for  determiningthe 
leoght  of  the  pendulum  vibrating  seconds  in  t lie  latitude  of  London.  Philosophi. 
Transact. , 1818.  Comme  j’aurai  souvent  besoin  de  citer  ces  deux  ouvrages  , je  le* 
désignerai  par  l'ordre  de  leurs  dates,  et  j’appellerai  premier  n\émoire  csiui  de  1818 , 
second  mémoire  celui  de  1819. 
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d’in  certitude,  à cause  de  l’influence  que  peut  y exercer  la  configuration 
du  tranchant  du  couteau  par  lequel  le  fil  du  pendule  est  suspendu.  Eu 
effet , le  capitaine  Kater  a mesuré  à Londres  la  longueur  du  pendule  ab- 
solu, par  im  procédé  totalement  différent  île  celui  de  Borda,  et  dans 
lequel  la  mesure  de  cette  longueur  devieut  indépendante  de  la  finesse 
plus  ou  moins  grande  du  tranchant  des  couteaux  employés  comme  sus- 
pension. Le  même  savant  a ensuite  observé  dans  la  même  ville,  et.  dans  le 
même  appartement , (e  nombre  d’oscillations  diurnes  «l’un  pendule  de 
comparaison  qu’il  a successivement  porté  à L'nst  et  à Leith,  précisément 
aux  mêmes  stations  où  mes  observations  avaient  été  faites  ; et  enfin,  en  ob- 
servant de  nouveau  ce  pendule  à I-ondres,  à son  retour,  dans  le  même  lieu 
où  il  l’avait  fait  osciller  d’abord,  il  a reconnu  qu’il  ne  s’était  nullement 
altéré.  Ces  observations  diverses  ont  étéd’ailleurs  finies  avec  des  soins  qui 
leur  assurent  la  plus  scrupuleuse  exactitude.  Or,  au  moyen  du  pendidede 
comparaison  observéà  Unst  elà  Leith, nous  pouvons  transporter  rigoureu- 
sement, par  le  calcul,  la  mesure  absolue  de  M.  Kater  dans  ces  deux  stations  ; 
et  trouvcrainsi,sansaucunebypothèse,  la  longueur qu’ilaurait réellement 
observée  dans  chacune  d’elles,  s’il  y avait  ellfcctué  cette  opération  par  les 
mêmes  procé«lés  dont  il  a fait  usage  à sa  statiou  de  Londres;  de  sorte  «pie 
son  premier  résultat  ainsi  transporté  par  le  ca leul , devient  rigoureuse- 
ment comparable  aux  miens,  sauf  la  différente  nature  des  procédés. 
Je  vais  donner  ici  le  calcul  de  cette  réduction  ; mais  auparavant  je 
dois  faire  remarquer  que,  pour  reudre  la  comparaison  des  résultats  tout 
à fait  exacte  et  régulière , il  ne  faut  pas  employer  les  valeurs  «léfi- 
uitives  des  longueurs  et  des  nombre  d’oscillations  données  par  iLJyatcr 
dans  son  mémoire  ; car  ces  valeurs  renferment  la  réduction  des  riralt.its 
au  niveau  de  la  mer;  et  quoique,  par  une  heureuse  combinaison  de 
circonstances , les  hauteurs  «les  trois  stations  au-dessus  de  ce  niveau 
soient  très  petites,  ce  «jui  rend  la  correction  dont  il  s’agit  très  faible, 
néanmoins  il  est  pins  exact  «le  les  en  dépouiller  afin  de  u’avoir  à com- 
parer <|uc  les  observations  pures;  et  ce  soin  était  ici  d’autant  plus  né- 
cessaire,que  lecapilainc  Kater, d’après  les  idées  suggérées  par  M.  Young, 
a employé  une  formule  de  réduction  plus  faible  que  ne  le  supposerait 
le  décroissement  de  la  gravité  nkiproqueau  earrédes  distances,  réduction 
dont  il  modifie  même  le  coefficient  d’une  manière  variable , selon  le  plus 
ou  moins  de  densité  locale  qui  lui  semble  indiqué  par  les  caractères  géo- 
logiques de  chaque  statiou.  Pour  dépouiller  les  résultats  de  ces  corret- 
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tinns  étrangères  à leur  essence,  je  suis  remonté  aux  nombres  primitifs 
donnés  parles  observationsmemes,  nombres  queM.  Ratera  consignés  dans 
son  mémoire  avec  autant  d’ordre  que  de  fidélité.  Voici  le  détail  de  cette 
première  opération  clans  laquelle  les  longueurs  absolues  sont  toujours 
exprimées  en  pouces  de  l’étalon  de  sir  G.  Sbucburg , pris  à la  tempé- 
rature de  60“  de  Fahreinbeil,  ou  i6*  J-  de  la  division  centésimale,  qui  est 
sa  température  normale,  comme  celle  du  mètre  est  o. 

Penilulc  absolu. 

Longueur  du  pendule  sexagésimal,  à la  latitudede  l’appar- 


tement de  Porlland-PIacc,  et  au  niveau  de  la  mer  ; selon  Ra- 
ter (a*  mémoire , page  79) 3c/,  1 3ga<> 

Maispourréduire  au  niveaude  la  mer, il  a ajouté (mémep.)  o , 00021 

Donc  : longueur  du  pendule  sexagésimal  dans  l’appar- 
tement de  Portland-Place,  selon  Rater 3^,  1 3cjo8 


Pendule  de  Comparaison. 

Nombre  d'oscillations  infiniment  petites,  exécutées  dans 
le  vide  , en  un  jour  moyen  solaire,  par  le  pendule  de  com- 
paraison, à la  latitude  de  l’appartement  de  Portland-Place, 
an  niveau  de  la  mer,  et  à 62°  l'abreinlicit  de  température, 


selon  Rater  (ae  Mémoire,  page  80) 86061", 5a 

Mais  pour  réduire  au  niveau  de  la  mer , il  a ajouté.  ...  -{-  o ,22 

Donc  , nombre  des  oscillations  infiniment  petites,  exécu- 


tées et? un  jour  moyen  solaire, par  le  pendule  de  comparai- 
son, dans  l’appartement  de  Portland-Placp,  ù6a*Fabreinbeit 


de  température , selou  Rater 86061  ,3o 

Nombre  d’oscillations  infiniment  petites,  exécutées  en  un 
jour  moyen  solaire  par  le  pendille?  de  comparaison , à la  lati- 
tude de  la  station  du  Tort  de  I.cith  et  au  niveau  de  la  mer, 
à la  température  de  6a*  Fabreiuheit,  selon  Rater  (2*  mé- 
moire, prge  80) 86079,40 

Mais  pour  réduire  au  niveau  de  la  mer , il  a ajouté  (pages 

3a  et  35) . -(-  o",i8 

s — 

Donc,  nombre  d’oscillations  iufiniment  petites,  exécutées 
en  un  jour  moyen  solaire,  par  le  pendule  de  comparaison  à 


? 


c 
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la  station  du  fort  deLeith,  et  à la  température  de  6a*  l alt- 
rcinbcit - 860-9,  aa 

Nombre  d’oscillations  infiniment  petites,  exécutées  en  un 
jour  moyen  solaire  par  le  pendule  de  comparaison , à la 
latitude  de  la  station  d’L’ust,  au  niveau  de  la  iner,  et  à 6a* 
Fabreinbeitdetempérature  selon Kater  (a*  Mémoire,  p.  80).  86096,90 

Mais  pour  réduire  au  niveau  de  la  mer,  il  anjoulé(p.  18).  -f-  0,06 

Doue  : nombre  d’oscillations  infiniment  petites,  exécutées 
en  un  jour  moyen  solaire , par  le  pendule  de  comparaison , 
à la  station  d’Unst,  et  à la  température  de  62°  l'alireinlieit , 86096,84 

Maintenant,  appelons  N le  nombre  d’oscillations  infiniment  petites, 
fii  if  es  en  un  jour  moyen  par  le  pendule  de  comparaison  , dans  l'appar- 
tement de  Portland-Place,  et  à la  température  de  6a*  Fahreiuheil. 

Nommons  N — J— r»  le  nombre  d’oscillations  analogues  faites  dans  le 
même  temps  par  le  meme  pendule  dans  une  autre  station  et  dans  les 
mêmes  circonstances. 

Le  rapport  des  nombres  N et  N-f-n  serait  constant  pour  tout  autre 
pendule  de  comparaison  allant  plus  lentement  ou  plus  vite  à Londres; 
par  conséquent , si  l’on  conçoit  un  pareil  pendule,  qui  fasse  à Londres 
précisément  864oo  oscillations  eu  un  jour  moyen  solaire,  ce  même 
pendule,  transporté  dans  la  seconde  station,  y ferait  un  nombre  d’os- 
cillations égal  à 864oû-j-/n;  m étant  déterminé  par  la  condition 

86400+m  N+n 

88400  N 

Maintenant  supposons  que  ce  second  pendule  soit  un  pendule  simple,' 
et  qu’il  ait  pour  longueur  l.  I serait  conséquemment  la  longueur  du 
pendule  simple  à la  première  station.  Alors,  transporte  à la  deufjéme  sta- 
tion , il  ne  battrait  plus  les  secondes  justes  ; mais  si  la  longueur  du  pen- 
dule simple  pour  ce  uoiAcau  cas  était  l\  on  déduirait  aisémeut  f de  l 
par  le  rapport  inverse  des  carrés  des  nombres  d’oscillations  faites  en 
temps  égal , et  qui  donnerait 

r /8^422+my 

l \ 86400  / ’ , 

Or,  nous  venons  de  voir  que  le  rapport  est  précisément  égal 

au  rapport  — , qui  peut  se  conclure  par  les  observations  d’un  pendule 
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de  comparaison  quelconque.  Donc,  si  ces  observations  ont  été  faites,  et 
que  N soit  connu  ainsi  que  n , on  aura  : 


r__(N+n)* 

T ~ N*  > 


d’où  ï = 


. (N+n )*  . 

‘ — pjl— , 


expression  qui  se  calculera  facilement  avec  exactitude,  si  on  la  met 
sous  la  forme  . » 


r=i  + 


»n  . . n*  l 

-jT  1 


parce  que  n est  toujours  très  petit  relativement  à N. 

Maintenant,  prenons  pour  N le  nombre  8Go6i,3o  , observé  à la  sta- 
tion de  Portland-Place;  eu  retranchant  ce  nombre  de  ceux  qui  onl^té 
observés  aux  deux  autres  stations,  nous  aurons  la  valeur  de  n qui  sera, 
pour  la  station  deLeitb,  17,92;  pour  Unst,  33,54;  Pll’s  ayant  l égal  à 
3c/,  13908  à la  station  de  Portland-Place,  la  formule  précédente,  calcu- 
lée par  parties  pour  plus  d’exactitude , donnera 

Longueur  du  pendule  simple  sexagésimal,  à la  station  de 


Leith 3çf,i5538 

A la  station  d’Lust 3g  , 1 7 1 4 ( 


11  faut  maintenant  convertir  ces  longueurs  en  mesures  métriques  poul- 
ies comparer  à mes  mesures.  Or,  le  capitaine  Knlcr  a aussi  publié,  dans 
les  Transactions  p/ülosophit/ues  de  1818,  une  comparaison  extrême- 
ment précise  de  l’étalon  de  sir  G.  Shucburg,  avec  deux  mètres  de  pla- 
tine construits  à Paris  en  1817,  par  la  Société  Royale  de  Londres,  sous 
l’inspection  du  Bureau  des  Longitudes , lesquels  avaient  été  soigneuse- 
ment comparés  à l’étalon  métrique  déposé  aux  archives.  11  résulte  de 
cette  comjiaraison , que  le  mètre  de  platine , pris  à sa  température  nor- 
male, qqj  est  celle  de  la  glace  fondante,  équivaut  à 3</,3~o~g  de  l’é- 
talon de  sir  G.  Slmcburg,  pris  aussi  à sa  température  normale  propre, 
laquelle  est  (ia*  de  Fahrrinlieit.  D’où  il  suit  qu’hue  longueurquelconque 
l exprimée  en  jrouces  de  cel  étalon , pris  à sa  température  normale , 

vaudra  eu  millimètres  Les  longueurs  précédentes  se  trouvant 


toutes  rapportées  à cet  état  normal,  on  peut  leur  appliquer  cette  formule; 
et,  pour  les  calculer  numériquement  d’une  manière  plus  facile,  on  peut , 
comme  elles  diffèrent  peu  du  mètre,  décomposer  letu-valeurde  manière 
à faire  porter  seulement  le  calcul  sur  cette  dilléreuce.  Ou  trouv  e ainsi  » 
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Longueur  de  pendule  sexagésimal,  selon  Katcr, 

A la  slationde  Leith,  i ooo’”  ■»-  — 994 >5 28(38:1. 

..  . l0CC""",Olqq38  , 

A la  station  d Lnst , 1000”” 3ÿ^ÿcÿÿ~~  = 994î9’j®40- 
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Pour  comparerces  résultats  à mes  mesures,  nous  avons  d’abord  à Leitli  la 
longueur  du  pendule  sexagésimal  <jui  a été  observé  directement, et  que  j’ai 
fixée  à 994”, 5a4453,  comme  on  l’a  vu  page5(io.  Pfnir  Unst , la  moyenne 
des  observations  réduite  au  pendule  décimal  a été  trouvée  page  070  de 
74  2"", 721034  “ la  station  même.  11  ne  reste  donc  qu’à  déduire  de  cette 
longueur  celle  du  pendule  sexagésimal , en  la  multipliant  parle  rapport 

Qffîtf)  ’ *lu’ ts*  I diverse  des  carres  des  nombres  d'oscillations  exécutées 

en  temps  égal,  par  des  pendules  simples  de  ces  deux  longueurs.  Mais , 
pour  effectuer  ce  calcul  avec  exactitude  et  facilité , il  faut  mettre  la  frac- 
tion ~~  , sous  la  forme  1 -f-  ~ ou  t -f-  laquelle’ étant  élevée  au 

carré,  devient  1 + ^ + fâ)‘ou  ' + 3 “ k + fâ)';  “ qU‘ 

laisse  à effectuer  la  multiplication  que  sur  des  fractions  très  petites.  On 
trouve  alors  99  i"",9l3o83  pour  la  longueur  du  pendule  simple  sexagé- 
simal à la  station  d’Unst.  Le  rapproebement  de  cette  valeur  et  des  pré- 
cédentes, forme  le  tableau  suivant  : 


Longueur  Ho  pendule  simple  & seconde»  sexagr*i maire. 


A la  ilation  du  fortde  Leith,  latitude 
55°  58' 37".  Hauteur  ai"1  au-dessus 

du  niveau  de  la  mer 

Ala  station  d’Unst,  latitude  Go°45'a5*. 
Hauteur  8",5  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer  


*clon  K»l«r. 

•don  Bint. 

lÂc  i'v  de  la  nironsc 

de  Kalcr. 

994,5»8685 

994.sa4453 

+ o,co4a3a 

9:)4, 935840 

994,943o83 

— 0,007243 

On  voit  que  les  différences  des  résultats  sont  très  petites  et  ont  des  signes 
contraires  à Lcilli  et  à Unst.  La  différence  moyenne  ne  serait  que  de 
ow,ooi5o5  ; c’est-à-dire  un  millième  et  demi  de  millimètre.  Si  l’on  calcule 
rinflueuce  de  ccs  petits  écarts  sur  la  duree  des  oscillations  en  a 4 heures, 


*i 
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on  trouvera  qqpla  différence  serait  à Leitli  ,de— o",  1 84;  à Unst,  de-(-o’',3 t^, 
ce  qui  donne  pour  l’écart  moyen  -}-o*,o6,  quantité  à peine  appréciable 
aux  observations.  Je  ne  crois  pas  qut^des  résultats  obtenus  par  des 
procédés  physiques  puissent  présenter  plus  d’accord  ; et  l’on  peut, 
ce  me  semble,  en  conclure  avec  assurance,  que  la  méthode  de  Borda 
ne  le  cède  point  à celle  du  capitaine  Kaler,  non  plus  que  celle-ci 
à l’autre,  puisqu’elles  donnent  toutes  deux  des  longueurs  si  exacte- 
ment pareilles  lorsqu’on  les  emploie  dans  les  mêmes  beux  avec  un  égal 
soin;  et  que,  par  celte  identité  parfaite  de  lieux,  #on  dépouille  leurs 
résultats  des  erreurs  que  pourrait  y occasionner  l’influence  irréguliè- 
rement variable  des  circonstances  locales,  ainsi  que  la  réduction  au  ni- 
veau de  la  mer,  dont  la  valeur  dépendant  de  ces  circonstances,  ne  peut 
jamais  se  déterminer  avec  certitude. 

On  pourrait  tirer  une  conséquence  semblable,  mais  moins  directe,  de 
notre  observation  à Dunkerque,  en  la  comparant  à celle  du  capi table 
Katcr  à Lôndrcs;  car  ces  deux  stations  ne  différant  que  de  39'  en  la- 
titude, et  présentant  des  circonstances  géologiques  peu  différentes, 
puisque  les  côtes  opposées  de  France  et  d’Angleterre  offrent  le  même 
ordre  île  couches,  et  des  couches  de  même  nature,  011  peut  s’attendre 
que  l’influence  locale  des  densités  y sera  aussi  sensiblement  la  même  ; 
c’est-à-dire  que  la  formule  établie  d’après  la  longueur  du  pendule  à 
Lnst,  avec  la  valeur  de  l’aplatisscmeut  donné  par  la  théorie,  indiquera 
pour  l’observation  du  capitaine  Kaler  à Londres,  un  écart  égal  à ce- 
lui qu’elle  donne  pour  uotre  observation  de  Dunkerque.  C’est  aussi  ce 
qui  a lieu,  comme  on  va  le  voir.  En  effet , d’après  les  observations  de 
M.  Kater , on  a 

Longueur  du  pendule  sexagésimal  à la  latitude  de 


l’appartement  de  Port land- Place  ( 5 1 ° 3i'  8"),  et  au  ni- 
veau de  la  nicr(2*  Méin.,  page  79) 39*, 13939 

Ce  qui  étant  réduit  en  millimètres,  d’après  la  valeur 
de  l’étalon  de  sir  G.  Shucburg,  rapporté  plus  haut, 
équivaut  à 994, 1 20007 


Celte  longueur  étant  rtudlipliéc  par  la  fraction 

ou  1 + 7“^  -f-  qui  exprime  les  rapports  de  lon- 

gueur du  pendule  décimal  au  pendule  sexagésimal,  donne 
Longueur  du  pendule  décimal  au  niveau  déjà  mer,  et 
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à la  latitude  de  5t*  3i'8*  , d’après  les  observations  de 

Kaler 742,106607 

Même  longueur  calculée  d’apres  la  formule  de  la 
page  575,  en  partant  delà  mesure  d’Uust  et  de  l’apla-  ^ 
tisscmcnt  doDné  par  la  théorie 74a,i3o3ot 


Excès  de  la  formule  sur  l’observation  de  Kaler.». ..  -j-  0,023(19/1 
L’excès  <le  la  même  formule  sur  l’observation  de 
Dunkerque  a été  trouvé  plus  bâtit  de +o,02io36 


11  ne  dillcre  donc  du  précédent  que  de  o""*, 002608,  c’est-à-dire 
moiqp  de  trois  millimètres;  ainsi , en  admettant  ce  petit  écart  dans  les 
expériences  comme  très  possible,  on  voit  que,  si  le  capitaine  Kater  eût 
observé  le  pendule  absolu  à Dunkerque , par  son  procédé , il  y eût 
trouvé  exactement  la  même  longueur  que  nous  y avons  obtenue  M.  Ma- 
thieu et  moi,  par  de  procédé  de  Borda  ; ce  qui  confirme  encore  l’exac- 
titude et  la  parfaite  coïncidence  des  deux  procédés. 

La  concordance  des  résultats  du  capitaine  Rater  avec  les  nôtres, 
lorsque  les  uns  et  les  autres  ne  peuvent  pas  se  représenter  rigoureu- 
sement par  une  variation  de  la  pesanteur  proportionnelle  au  carré  du 
sinus  de  la  latitude,  achève  de  mettre  en  évidence  que  celte  impos- 
sibilité est  réelle , et  qtt’ainsi  l’on  ne  peut  se  flatter  tle  représenter  les 
longueurs  du  pendule  j>our  tout  le  gloire,  par  une  même  formule  qui 
les  reproduise  avec  une  complcttc  rigueur,  mais  seulement  dans  les 
limites  des  différences  que  les  variations  locales  de  la  pesanteur  peuvent 
y occasionner.  Alors  tout  ce  qui  reste  à faire  consiste  à employer 
toujours  des  procédés  d’observations  assez  exacts  pour  que  les  erreiu-s 
propres  qu’ils  comportent,  soient  fort  inférieurs  en  étendue  aux  efTels 
réels  fies  causes  accidentelles,  afin  de  pouvoir  déduire  celles-ci  de 
leur  comparaison  avec  la  formule  théorique  construite  sur  l’ensemblo 
de  toutes  les  observations.  C’est  là  que  s’arrêtent  nécessairement  les  re- 
cherches de  physique  générale,  qui  peuvent  sculcmcut  atteindre  la 
pari  ic  fies  phénomènes  produite  par  fies  causes  régulières,  et  conséquem- 
ment susceptibles  d’èlre  soumis  à des  lois. 
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ADDITION. 

Comme  les  variations  de  la  pesanteur  se  déterminent  souvent  par  le  transport  de 
pendules  de  comparaison  supposés  invariables , je  crois  utile  de  rapporter  ici  la 
formule  qui  sert  à calculer  ce  genre  d'expérience,  en  y introduisant  les  coefFi- 
ciens  numériques  que  ïious  avons  déterminés  page  , d'après  la  combinaison  de 
la  mesure  d'Unst  avec  l'aplatissement  0,00336  donné  par  la  théorie  de  la  pesan- 
teur. 

Si  l’on  suppose  qu’un  pendule  invariable  dans  sa  masse,  sa  ligure  et  sa  longueur, 
«oit  d'abord  observé  à la  latitude  Lf  et  qu’il  y fasse  en  un  jour  moyen  solaire 
un  nombre  N d’oscillations  infiniment  petites,  et  réduites  par  le  calcul  à ce  qÉellcs 
seraient  dans  le  vide , ce  même  pendule  transporté  à une  autre  latitnde  L'  plus 
éloignée  de  l'équateur  que  la  première,  y fera  par  jour  un  nombre  d'oscillations 
plus  considérable  ; et , si  l'on  représente  ce  nouveau  nombre  par  N -f-  »,  la  valeur 
de  l'accélération  diurne  n sera  donnée  très  approximativement  par  la  formule 
suivante 

BN . sin  (1/  — L)  sin  (V  -f  L) 

# a (A-f  B sin*L)  * 

les  coelïicinns  À et  B étant  tels  que  nous  les  avons  déterminés  page  $75,  c’est-à- 
dire 

A = 739,687686 , B = 3,986g  1 7. 

Pour  donner  une  application  de  cette  formule , je  choisirai  les  observations  faites 
en  1830  par  le  capitaine  Sabine , à Pile  Melville,  par  74*  47' *4 »36 de  latitude  bo- 
réale, dans  le  mémorable  voyage  du  capitaine  Parry.  Les  pendules  de  compa- 
raison étaient  au  nombre  de  deux,  appliqués  à deux  horloges  dont  les  mouvemens 
servaient  à compter  les  oscillations.  Leur  marche  ayant  été  très  régulière , et  ex- 
trêmement peu  différente,  je  prendiÿi  la  moyenne  des  résultats.  La  première 
station  a été  celle  du  capitaine  Kater  à PortJand-Place , et  le  nombre  moyen  d'os- 
cillations en  un  jour  solaire  était  86444,7184  (1);  on  avait  donc 

L = 5ip  3i'  8", 4 . L'  = 74°  4/  i4*,36,  N = 86444,7184  ; 

avec  ces  élémens,  la  formule  donne  l’accélération  diurne  n égale  à 73", 929  *,  les 
observations  du  capitaine  Sabine  ont  donné  74*>733 , en  sorte  que  la  différence 
11’est  pas  d’une  seconde  entre  le  calcul  et  l’observation  ; accord  bien  remarquable 
sans  doute,  et  qui  doit  faire  admirer  le  zèle  autant  que  l'exactitude  des  obser- 
vateurs , si  l’on  considère  les  circonstances  presque  surhumaines  dans  lesquelles  ils 
ont  opéré. 
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Observations  destinées  à faire  oonnerUre  les  Langueurs  comparatives 
îles  pendules  simples  , ri  Londres  et  à Paris. 


Pari* 

et  LcgJm 


Le  travail  qu’a  fait  à Londres  M.  le  capitaine  Katcr,  pour  déterminer 
la  longueur  du  pendule  simple,  est  uti  véritable  modèle  d’exactitude.  Il 
était  donc  intéressant  de  comparer  les  résultats  que  la  méthode  de 
Borda  a donnes  en  France,  avec  ceux  qu’un  procédé  entièrement  diffé- 
rend a fournis  au  savant  physicien  anglais  que  je  viens  de  citer,  et  cela 
par  une  observ  ation  immédiate  et  sans  rieu  supposer  sur  la  valeur  de  l’a- 
platissemeiit  : tel  a été  l’objet  d’une  série  d’expériences  que  j’ai  faites 
d’après  les  ordres  du  Bureau  des  Longitudes,  à Paris  et  à Greenwich , cl 
auxquelles  M.  de  Humholdt , par  amitié  pour  moi , a bien  voulus’associer. 

Dans  ces  expériences,  on  avait  d’abord  déterminé  à l’Observatoire  royal 
de  Paris,  en  octobre  lüi  ^le  nombre  d’oscillations  que  deux  pendules  inva- 
riables en  cuivre,  construits  par  Fortin,  faisaient  en  un  jour  sidéral.  Dans 
le  mois  de  novembre  suivant,  m’étant  reuni  avec  M.  Biot  à Londres, 
nous  obtînmes  de  M.  Pond  , astronome  royal  à Greenwich,  qui  se  prêta 
à tous  nos  désirsavecla  plus  grande  complaisance,  la  permissiou  d’établir 
les  appareils  dans  une  des  salles  de  l’Observ  atoire  dont  ila  déjà  tant  accru 
la  réputation.  De  retour  à Paris  nous  déterminâmes  de  nouveau , M.  de 
Humholdt  et  moi,  en  janvier,  mars  et  août  1818,  le  nombre  d’oscilla- 
tioiis  de  nos  pendules,  pour  nous  assurer  que,  dans  la  ruiitc,  ils  n’avaient 
éprouvé  aucun  dérangement.  Voici  quels  out  été  les  résultats. 


Premier  pendule  à Paris. 


Octobre  1817. 


Moyennes 


Température. 

Nombre  dWill. 
intimaient  petites. 

Nombre  d'oaeifi. 
conclu*  p'-ur  lu» 
ceuiig. 

Baromknr. 

4-  i3»i 

87660,50 

87671,78 

763-”7 

13,6 

87670,30 

8767^.94 

75.9,  4 

»a,9 

87670,08 

87672,3a 

755,  4 

i3,o 

87670,30 

87672,50 

757,  « 

11,8 

87670,10 

87671,8a 

706,  3 

ILZ 

8767  0,43 

87671,67 

758,  3 

[ notre 
\reu>ur.> 

) 4-a 

87675,98 

87672,13 

7â«.  1_ 

(idA 

44 

*7677,60 

87673, 54 

75a,  4 

1.  . . • 

«0.7 

/ 

87672,33 

74 

75‘>',  8 
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Parii 

et  Londre*. 


Premier  pendule  à Greenwich. 


- 

Nombre  (Toacill. 
iuliauncut  (iclitn. 

Nombre  tVoscill. 

& io«  «lu  ib.ccotig. 

Baromètre. 

Le  ai  Novembre  1817. 

q«ar«U/ 

87684,12 

87683.53 

757"”a 

22 

M 

8 7684,7a 

87683,54 

787.  1 

22 

8,75 

87683,24 

87682,3a 

767,  0 

zâ 

8J> 

87684.31 

87683.28 

755,  1 

aü 

6Ji 

87687,54 

87684,97 

757,  5 

SA 

87688.22 

87685,57 

7S7.  5 

Moyennes . . . , 

. &o 

Second  pendule  à Paris. 

87683.87 

760,  a 
Baromètre. 

a2  Octobre  1817.  • 

1 i ,75",n‘- 

8to3o.36 

8703 1 ,66 

7Ô4*""7 
735,  4 

?À 

n ,6 

87o3  1 ,08 

87o3a,aS 

Lb2 

870^2. 1 S 

87033,4l 

755,  4 

=4 

1 1.8 

87032,22 

87033,54 

755,  a 

a5 

1 >,a 

87032,2a 

87o33,io 

7-55,  0 

aS 

io.q 

8703 1,1)8 

87o3a, 64 

755,  6 

11  Mars  1818.' 

q.a5 

87034. 66 

84o34. 1 1 

761,  1 

L2 

8,65 

87036,l4 

87035,10 

738,  a 

ia  Août 

5 

87023,04 

87o35,44 

755,  Z 

>3  Août 

a4,o5 

87024,08 

87034,4  > 

757,  5. 

Moyennes. . . . 

13,  5 

87033,37 

753,  L 

Second  pendule  à Greenwich. 

27  Novembre  1817. 

8 3"»"»- 

87044.06 

87042,81 

784,  5l 

28 

87044.20 

87043.10 

764,  5 

aS 

8^ 

87044,44 

87043,66 

764,  5 

?a 

SiZ 

87044.08 

87043.86  ' 

789,  a 

Moyennes. .. . 

L3 

87c43,36 

783,  a. 

Les  résultats  qui , dans  les  tables  précédentes,  portent  la  même  date, 
ont  été  fournis  par  des  séries  faites  le  même  jour;  mais  ces  séries  doivent 
être  considérées  comme  entièrement  distinctes,  puisque,  dans  l’intervalle 
compris  entre  la  fin  de  l’une  d’elles  et  le  commencement  de  la  suivante, 
et  pendant  que  le  pendule  était  en  repos,  on  a toujours  vérifié  de  nouveau 
l’horizontalité  du  plan  de  suspension.  M.  Diot  a participé  seulement  aux. 
observations  du  premier  pendule  faites  à Greenwich  les 
novembre  1817.  .<* 


Digitized  by  Go< 


DU  PENDULE  A SECONDES.  587 

Le  premier  pendule,  comme  on  le  voit  dans  la  table,  faisait  à Greenwich 
1 1,54  oscilla  lions  de  plus  qu’à  Paris  en  un  joursidéral.l’ourlesccond  pen- 
dnle , la  différence  est  9 ,99  ; ces  nombres,  réduits  en  secondes  et  corrigés 
des  elléls  de  la  densité  de  l’air , deviennent  respectivement  n'',5o  et 
10", 08;  la  moyenne  ou  1 o", 79  serait  donc,  d’après  nos  observations , la 
quantité  dont  un  pendule  réglé  à Paris  sur  le  teins  sidéral , avancerait  à 
Greenwich,  en  24  heures.  On  déduit  aisément  de  ce  résultat,  que  la  dif- 
férence de  longueur  entre  deas  pendules  simples,  qui  feraient  respec- 
tivement SG  joo  oscillations  en  un  jour  moyeu , à Paris  et  à Greenwich, 
doit  être  = o“”,a49' 

D’aprcs  les  observations  de  M.  Kater,  faites  à Londres  par  5 1 • 3 1 ' 8" 
de  latitude,  la  longueur  du  pendule  simple  à Greenwich  dont  la  latitude 
= 5i*a8'4o",serait  o",994i  iGa;  si  on  retranche  o*”,a49  dece nombre, 
la  différence  0“, 993867  exprimera  la  longueur  du  pendule  simple  à Paris, 
déduite;  des  observations  de  M.  Kater  et  de  celles  que  nous  avons  faites, 
M.  Humboldt  et  moi,  avec  deux  pendules  invariables.  Borda  avait  trouvé 
pour  cette  longueur  o“, 993827  : MM.  Bouvard, Biot  et  Mathieu  donnent 
o" .993843  , la  moyenne  de  ces  déterminations  = c",p93836  , et  diffère 
conséquemment  du  résultat  que  nous  avons  tiré  des  observations  de 
M.  Kater  de  o“,oooo3i_ 

En  calculant  Indifférence  de  longueur  cntrelespendulesdeLondres  et  dcGreenirtcii, 
j’ai  suppo-é  que  les  deux  stations  étaient  à la  meme  hauteur  au-dessus  de  la  mer.  Cette 
supposition  est  probablt  ment  inexacte,  mais  je  ne  saurais  dire  maintenant  de  com- 
bien. Si,  comme  je  le  crois,  Ureensvich  est  plus  élevé  que  la  maison  de  Portland- 
Place  où  M.  Rater  a opéré,  le  nombre  o",994"6  devrait  être  un  peu  diminué, 

3 

ce  qui  réduirait  d’autant , la  différence  de  — mn  de  millimètre  qui  existe  entre  le 

pendule  s<  xagéslmal  déterminé  à Paris  et  celui  que  j’ai  déduit  des  mesures  de 
M.  Rater.  Cette  correction,  au  reste,  ne  porterait  que  sur  les  millièmes  de  mil- 
limètre et  prut  être  négligée. 

Pour  réduire  le  nombre  d’oscillations  de  chaque  pendule  à la  température  de 
ic*  centigrades , j’avais  d’abord  cherché  la  valeur  de  la  dilatation  qui  accordait , à 
Paris . lis  observations  du  pendule  n*  1 , faites  aux  températures  les  plus  éloignées, 
et  j’en  avais  déduit  toutes  Us  autres  corrections.  Si  l’on  recommence  ce  calcul, 
en  employant  la  dilatation  du  cuivre  donnée  par  MM.  Laptace  et  Lavoisier,  on 
trouve,  d’après  le  premier  pendule  , qu’une  horloge  sidérale  réglée  à Paris  , ferait 
à Gnenwjih  1 » ",  1 P de  plus  en  un  jour  sidéral.  Le  second  pendule  ne  donne  que 
9 i*" ü j la  n»;  inné  serait  10  ,5a,  au  lieu  de  10,79  que  nous  avons  trouvé  plus 
haut,  Sémou  adoptait  celle  mo)enne  , il  en  résulterait  t,t  elques  millièmes  do  mil- 
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limètre  de  plus  dans  l'expression  de  1*  différence  des  pendules  sexagésimaux  do 

* ---™~  Londres  et  de  Paris* 

a LvoUrci.  J En  résumé , la  longueur  du  pendule  sexagésimal  de  Paris  , donnée  par  Borda  , 
est  la  plus  petit»  de  toutes. 

La  valeur  que  MM.  Bouvard,  Biot  et  Mathieu  ont  obtenue,  la  surpasse  de 

— ~ — de  millimètre.  Celle-ci  à son  tour  est  inférieure  de  ia  même  quantité  à la 
ioom,‘ 

détermination  déduite  de  la  mesure  de  M.  Kater. 

11  serait  peut-être  difficile  de  décider  maintenant  laquelle  de  ces  trois  déter- 
minations doit  être  préférée.  Il  faudrait  pour  cela  entrer  dans  une  discussion  dé- 
taillée sur  le*  erreurs  dont,  suivant  moi , les  mesures  du  pendule  absolu  peuvent 
être  affectées,  alors  même  que  les  déterminations  partielles  présentent  entre  elles 
l’accord  le  plus  parfait  : mais  je  n’ai  plus  ici  la  place  nécessaire.  Je  me  conten- 
terai donc,  pour  le  moment , de  déclarer  que  les  appareils  dont  nous  nous  sommes 
servis  pour  déterminer  la  différence  entre  les  longueurs  des  pendules  de  Londres  et  de 
Paris,  ont  pu  , à notre  avis  , ne  nous  donner  cet  élément  qu’à  i&millièmesdemillt- 
mètre  près  , non  pas  à cause  de  quelque  défaut  inhérent  à la  méthode  que  nous  avons 
employée  , mais  seulement  à raison  descirconstances  défavorables  dans  lesquelles  ont 
été  faites  plusieurs  de  nos  opérations.  Pour  indiquer  une  de  ces  circonstances,  noua 
dirons  , par  exemple , qu’à  défaut  d’un  local  pîus  convenable,  nous  dûmes  faireuos  ob- 
servations àGreenwich , dans  la  salle  où  se  trouve  l'instrument  des  passages.  Nos 
lunettes  étaient  dausun  couloir  que  Ton  traversait  continuellement  pour  le  service  de 
l'Observatoire  ‘,  nous  ne  pouvions  pas  conséquemment  compter  sur  leur  immobilité.  Or, 
comme  il  fallait  chaque  matin,  et  même  quelquefois  entre  une  série  et  la  suivante,  ajus- 
ter de  nouveau  nos  mires , nousétionsobligés  d’arrêter  fort  souvent  l’horloge  des  coïn- 
cidence, et  de  déduire  son  mouvement  diurne  de  comparaisons  séparées  par  de  courts 
intervalles:  circonstance  d’autant  plus  défavorable,  qu’à  cette  époque,  Vhorloge  de 
Greenwich  ne  marchait  pas  avec  toute  la  régularité  désirable.  Ce  qui  prouve, 
du  reste  , hors  de  toute  contestation  , que  les  petites  discordances  qu’on  remarque 
dans  les  observations  ^tiennent  à des  causes  de  ce  genre,  c’est  que  les  résultats  de 
M.  Humboldt  ont  été  constamment  d’accord  avec  les  miens. 

FUS. 
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